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15204.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

UAJOR  GÉNéRAL  DK  l'ARMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbronn ,  14  mai  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d*Istrîe  d'envoyer  le  général 
Montbrun  avec  la  brigade  Jacquînot  et  la  brigade  Pire  à  Bruck ,  à 
neuf  lieues  de  Vienne,  pour  couper  la  route  de  Presbourg  en  Italie 
et  couvrir  tout  le  pays  entre  le  lac  de  Neusiedier  et  le  Danube ,  ce  qui 
fait  un  espace  de  six  lieues.  Ces  brigades  auront  sur  leur  gauche  la 
brigade  Marulaz,  qui  longe  le  Danube,  laquelle  pourra  rester  en 
seconde  ligne  pour  se  porter  au  secours  des  deux  premières  ;  de  sorte 
que  le  duc  de  Rivoli  pourra  partir  avec  cette  brigade  sans  découvrir 
Tarmée  d'aucun  côté.  Il  est  nécessaire  que  cette  position  soit  prise 
demain.  La  brigade  Colbert,  qui  est  à  Neusfadt,  recevra  l'ordre  de 
couvrir  depuis  le  lac  jusqu'à  Neustadt  et  de  se  lier  avec  les  partis  du 
général  Montbrun.  En  cas  d'événement  extraordinaire,  le  général 
Monlbrun  donnera  des  ordres  à  ces  quatre  brigades.  La  division  Nan- 
souty  sera  cantonnée  à  Laxenburg,  et  la  division  Espagne  à  Himberg. 
Le  général  Montbrun  correspondra  avec  ces  deux  généraux ,  dont  il 
couvrira  les  cantonnements,  et  par  lesquels  il  pourra  être  soutenu  à 
tout  événement.  Par  ce  moyen,  nous  serons  couverts  de  tous  côtés. 
Recommandez  au  général  Colbert  de  pousser  des  partis  jusqu'au  pied 
de  la  montagne  qui  va  à  Leoben.  Aussitôt  que  le  général  Bruyère  sera 
arrivé ,  il  sera  placé  au  même  lieu ,  à  Bruck ,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Montbrun.  11  doit  venir  par  Altenmarkt.  La  brigade  badoisc, 
commandée  par  le  général  Lauriston ,  se  mettra  en  marche  par  Moed- 
ling ,  pour  venir  à  sa  rencontre  sur  Altenmarkt  et  dissiper  les  attrou- 
pements de  paysans. 

Napoléon. 

D'après  l'orignial.  Dëp/^t  de  la  guerre. 
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15205.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  impérial  de  Scliœnbrann ,  14  mai  1809. 

L'Empereur  voit  avec  peine  les  désordres  qui  se  commettent  en 
arrière  de  Tarmée  ;  ils  deviennent  tels ,  qu  ils  doivent  Gxer  toute  son 
attention.  Die  naiurais  sujets  dierchent  à  dédionorer  Tarmée ,  et ,  au 
lieu  de  se  trouver  a  leurs  drapeaux  et  devant  Tennemi,  ils  restent  en 
arrière,  où  ils  commettent  toute  espèce  d'excès,  et  même  des  crimes. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  généraux -gouverneurs,  commandant  les 
provinces ,  de  former  sur-le-champ  des  colonnes  mobiles ,  composées 
chacune  d'un  adjudant  comniaiilant  ou  colonel ,  d'un  chef  d'e.scadron , 
d'un  capitaine  d'infanterie ,  d'un  ofBcier  de  gendarmerie  faisant  fonc- 
tions de  rapporteur,  d'un  magistrat  du  pays. 

Ces  officiers  formeiont  autant  de  conurnsfiions  militaires  qu'il  y  a 
de  colonnes  mobiles.. 

La  première  de  ces  commissions  étendra  sa  juridiction  sur  le  cercle 
de  Vienne;  la  deuxième,  sur  le  cercle  de  Saint-Pœlten  ;  la  troisième, 
sur  le  cercle  de  Steyer  ;  la  quatrième ,  sur  le  cercle  de  Linz  ;  la  cin- 
quième, sur  le  cercle  d'Ujitermanhartsberg. 

A  la  suite  de  ces  commissions  et  sous  les  ordres  de  Tadjudant 
commandant,  il  y  aura  trois  brigades  de  gendarmerie,  de  60  hommes 
i  cheval  et  90  hommes  d'infanterie.  Chaque  détachement  de  cavalerie 
sera  commandé  par  un  chef  d'escadron  ;  chaque  détachement  d'infan- 
terie le  sera  par  un  capitaine.  Chaque  détachement  aura  le  nombre 
d'ofGciers  prescrit  par  les  règlements  militaires  en  raison  de  sa  force. 

Tout  traîneur  qui,  sous  prétexte  de  fatigue,  se  sera  détaché  de  son 
corps  pour  marauder,  sera  arrêté ,  jugé  par  une  commission  militaire 
et  exécuté  sur  l'heure. 

L'adjudant  commandant  de  chaque  colonne  mobile  rendra  compte 
tous  les  jours  au  major  général  du  lieu  où  il  £e  trouvera  et  des  opé- 
rations de  la  commission. 

Ces  colonnes,  qui  seront  fortes  déplus  de  1501)ommes,  se  divi- 
seront en  autant  de  petites  patrouiHes  que  Tadjudant  commandant 
jugera  convenable ,  aGn  de  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Auprès  de  chaque  commission  il  y  aura  un  magistrat  de  cercle. 
Chaque  commission  se  rendra  sur  tous  les  "points  où  elle  jugera  sa 
présence  nécessaire,  dans  l'arrondissement  du  cercle. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  affiché  dans  toutes  les  villes  et  vil- 
lages sur  la  route  de  Strasbourg  à  Vienne,  et  lu  aux  différents  régi- 
ments et  détachements  qui  passeront.  Jl  en  sera  remis  un  exemplaire 
à  chaque  commandant  de  troupes  de  passage. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  U  guerre. 
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15206.  —  ORDRE. 

Cump  iinp4ri«14e  â^<«»^i)iiwu  jUi«ii  1809. 

P  La  milice  dite  landwehr  est  dÎMOute. 

2'*  Une  amnistie  générale  est  accordée  à  tous  ceux  de  Jiadile  milice 
qui  se  relireront  .dcms  leurs  foyers  dans  le  4éki  de  quinze  jours ,  au 
plus  iard ,  «près  .rentrée  de  ,nos  troupes  dajos  les  tpays  auxquels  ils 
appartiennent. 

3*"  Faute  par  les  officiers  de  reatr/sr  da»siledit  délai ,  leurs  maisons 
seront  brûlées,  leurs  meubles  et  leuns  propriétés  .confisqués. 

4**  i*es  villages  qui  ont  fourni  des  hommes  à  la  milice  dite  tafèàtoêitr 
sont  tenus  de  les  rappeler  et  de  livrer  Im  armes  qui  leur  'Oiit  éèé 
remises. 

B''  Les  cûmmAndanls  des  diverses  prewiiices  sont  chargés  4e 
prendre  les  mesures  pour  le^éoition  du  pvésent  4Mrdre. 

NtfoiiâoN. 

D'après  Tpriginal.  Uépài  de  la  guerre. 


115207.  —  ORDRE 

POUR  LES  SUBSISTANCES  DANS  LES  ÉTATS  DE  LA  CONFÉDÉRATION 
OCCUPÉS  PAR  LES  ARMÉES  'PRANÇAISBS. 

i)urtMr  ^B^pal  de  Sebeaiibnuin ,  14  mai  1809. 

tL^fimptrenr,  voulant  déterminer  d'une  manière  précise  les  foumi- 
tuf es  dues  aux  troupes  y  afin  que  les  4>ourgme8tres  et  uufres  agents  des 
pays,  préposés  k  eet  effet,  pnii»sent  y  pourvoir  d'une  manière  régu- 
lière et  uniforme  ; 

Voulant,  en  outre,  iciire  connaître  aux  nlilitaires  ce  quMls  ont  droit 
de  demander,  et  aux  habitants  ce  qu  ils  ont  à  fb«mir,  aGn  d'éviter 
des  refus  on  des  demandes  exagérées,  d'où  naissent  souvent  des 
plaintes  et  des  mécontentements  réciproques , 

Ordomie  : 

ÂRTtOLB  l**.  — ^Les  troupes  seront  nourries  dans  leurs  logements , 
d'après  l'ancien  usage  établi  en  Allemagne  ;  Tôfficier  à  la  table  de  son 
hôte,  ainsi  qu'il  a  été  ordonné  dans  les  campagnes  précédentes. 

Les  soue-ofGciers  et  soldats  recevront,  indépendamment  de  leurs 
rations  de  pain  (de  sept  hectogrammes  et  demi  ou  vingt-quatre 
osées)  : 

Au  déjeuner,  la  soupe  et  Feau-de-vie  (un  seizième  de  pinte)  ; 

Au'dtner,  la  sofipe,  dix  onces  de  viande,  légumes  et  un  demi-pot 
àe  biève  on  vin  ; 

An  souper,  des  légumes  et  le  demi-^pot  de  bière  ou  vin. 

1. 
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Ainsi  la  ration  du  soldat  se  composera  de  vingt-quatre  onces  de 
pain  de  munition ,  quatre  onces  de  pain  de  soupe ,  seize  onces  de 
viande,  deux  onces  de  riz  ou  quatre  onces  de  légumes  secs,  un  sei- 
zième de  pinte  d'eau-de-vie,  une  pinte  de  bière  ou  une  bouteille  de 
vin,  selon  le  pays. 

j^RT.  2.  —  MM.  les  officiers  généraux  surveilleront  Tobservation 
du  régime  prescrit  ci-dessus ,  et  puniront  les  contrevenants  au  présent 
ordre,  lorsque  les  autorités  locales  dénonceront  les  abus. 

/^RT^  3.  —  Les  habitants  fourniront  aux  troupes  françaises  des 
vivres  et  boissons  de  bonne  qualité ,  aGn  de  prévenir  les  contestations 
qui  résulteraient  de  l'inobservation  des  règles  prescrites  pour  la  fixation 
de  la  nourriture  de  l'armée. 

Art.  4.  —  MM.  les  officiers  et  les  corps  de  toutes  armes,  ainsi 
que  les  administrateurs  militaires  ,  continueront  à  recevoir  le  nombre 
de  rations  de  fourrage  fixé  par  le  tarif  arrêté  le  15  prairial  an  xii  par 
le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre. 

La  ration  de  fourrage  sera  composée  ainsi  qu'il  est  ordonné  par 
rarrété  du  Gouvernement  du  19  germinal  an  x. 

Ces  deux  arrêtés  relatifs  aux  fourrages  seront  rapportés  à  la  suite 
du  présent  ordre. 

Art.  5.  —  Conformément  à  la  décision  du  6  avril  1809,  MM.  les 
officiers  généraux,  adjudants  commandants,  aides  de  camp,  officiers 
d'état-major,  colonels  et  chefs  d'escadron  de  cavalerie,  recevront, 
dans  les  quartiers  ou  cantonnements  fixes,  et  quand  il  y  aura  des 
magasins  formés ,  les  rations  de  fourrage  pour  le  nombre  de  chevaux 
qu'ils  auront  et  dont  l'existence  sera  constatée  par  les  revues  de 
MM.  les  inspecteurs  aux  revues,  pourvu  toutefois  que  ce  nombre  de 
chevaux  n'excède  pas  la  moitié  en  sus  de  celui  déterminé  par  la  loi. 

Ainsi  celui  à  qui  il  est  attribué  huit  rations  de  fourrage  et  qui  jus- 
tifiera par  revue  avoir  douze  chevaux  pourra  recevoir  douze  rations , 
et  celui  qui  a  droit  à  trois  rations  et  qui  justifiera ,  aussi  par  une  revue , 
avoir  cinq  chevaux  recevra  un  pareil  nombre  de  rations ,  parce  qu'il 
ne  serait  pas  possible  de  nourrir  le  cinquième  cheval  avec  une  demi- 
ration. 

]^RT.  6.  —  Les  chevaux  de  réquisition  sont  exclusivement  affectés 
au  transport  des  subsistances,  munitions  de  guerre,  effets  d'habilIe* 
ment,  équipages  des  corps,  effets  d'hôpitaux,  à  l'évacuation  de  ma- 
lades et  convalescents. 

j^RT.  7.  —  11  n'est  dû  ni  voiture  ni  chevaux  pour  le  service  per- 
sonnel des  militaires,  fonctionnaires  militaires,  officiers  de  santé  et 
employés  d'administration,  auxquels  il  est  accordé  des  rations  de 
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fourrage  pour  chevaux  de  selle  et  de  fourgon.  A  Tégard  des  officiers, 
et  autres,  envoyés  en  mission  ou  porteurs  d*ordres  d'urgence,  le 
Gouvernement  leur  allouant  des  frais  de  poste ,  ils  ne  peuvent  plus 
prétendre  à  aucune  fourniture  de  chevaux  de  réquisition. 

Art.  8.  —  Les  commissaires  des  guerres  qui  auraient  ordonné 
des  fournitures  au  delà  des  proportions  indiquées ,  ou  qui  auraient 
fait  fournir  des  moyens  de  transport  dans  les  cas  non  prévus  par  le 
présent  ordre ,  et  ceux  qui  les  auraient  fait  continuer,  en  demeure- 
ront personnellement  responsables. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  major  gëoéral. 

D'tprès  le  texte  imprime.  Dépài  de  U  gaerre. 


15208.  —  DECISION. 

SchcBnbrann .  14  mti  1809. 
M.  de  Stichaaer,  commissaire  général        Renvoyé  au  major  général  pour 
da  roi  de  Bavière  au  cercle  du  ba.  Da-  répondre  que  la  sûreté  de  la  place 
Qube ,  expose  à  1  Empereur  que  I  ordre  ^ .     ^   wx  j    .  a.      i» 

de  détruire  le  faubourg  SainUXicolas  à  ^*  ^^^^^  *«"*•  P^SS»"  ^^'^  ^^'^  fo^- 
Passan  entraîne  la  démolition  des  bâti-  *ifié ,  non  pour  le  moment ,  mais 
ments  des  salines  royales.  M.  de  Sticba-  pour  toujours,  la  Bavière  ne  pou- 
ner  supplie  l'Empereur  d'épargner  ces  yant  avoir  une  place  mieux  située, 
bâtiments,  dont  la  destruction  serait  une    «  i       i     â   j      i    i.*i     i 

.        '.. ,  ,   ^  *   •  Je  SUIS  mécontent  des  habitants  ; 

perte  sensible  pour  le  bouvemement  et  i      •      .»     .  %        • 

pour  les  habitants  de  la  viUe.  ce  sont  ceux  de  la  Bavière   les 

moins   opposés   aux  Autrichiens. 

Us  n'auraient  pas  montré  la  vi-. 

gueur  nécessaire  pour  repousser 

les  mauvais  citoyens. 

D'après  rorigioaL  Dépôt  de  la  guerre. 


15209.  —  A  M.  BARBIER,  bibliothécaire  db  l'empbrrur,  a  paris. 

SchcBnbmnii ,  14  mai  1809. 

L'Empereur  a  trouvé  sa  bibliothèque  mal  organisée.  Il  y  a  beau- 
coup de  livres  inutiles.  De  ce  nombre  sont  les  ouvrages  suivants,  que 
Sa  Majesté  a  fait  ôter  de  la  bibliothèque  :  les  OEuvres  de  Pamy, 
5  volumes  in-i2;  les  OEuvres  de  Berlin,  2  volumes  in-12,  petit 
format  ;  le  Théâtre  des  auteurs  du  deuxième  ordre,  8  volumes  in-12  ; 
les  Discours  sur  Tacite  et  Salluste,  4  volumes  in-12  ;  les  Vies  des  célè^ 
bres  marins,  12  volumes  in-12,  petit  format;  les  Lettres  de  Dupaly 
sur  l'Italie,  3  volumes  in-12  ;  Les  trois  Règnes  de  la  nature,  de  De- 
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liUe,  2  volumes  ifi-12;,  ïhitioirt  th  Jovien,  2  volumes  in-12;  les 
Lettres  de  Madame  de  Sévigné,  11  volumes  10^12;  les  Bucoliques, 

1  volume  iu-12;  les  Morceaux  choiêiè  de  Buffm,  1  volume  iii-12; 
les  Mémoires  de  La  Boehe/oueault,  l  volume  111^12;  les  Souvenirs  de 
Madame  de  Caflus,  1  volume  in -12,  petit  format;  la  Bibld  de 
Cologne,   1  volume  iD-12;  ïlUade,   2  volumes  in-12;   le  Tasse, 

2  volumes  iB-12  ;  le  Gamoéns ,  3  volumes  iii«-12  ;  Y  Enéide,  4t  volumes 
io^l  2  ;  le  Milton ,  3  volume»  io*  1 2. 

Les  six  derniers  ouvrages  sont  à  échanger  contt«  uae  Bible  de  Sacy, 
in-12  ;  une  Iliade,  petit  in-12  ;  un  Tasse,  petit  in-1 2,  italien  et  fran- 
çais; un  Camoëns,  petit  in-l2;  une  Enéide,  en  prose,  petit  in-1 2; 
un  Milton,  en  prose,  petit  in-1 2. 

L'Empereur  veut  qu'aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de  littérature 
ne  soit  in-1 2.  Ce  format  doit  être  réservé  seulement  pour  l'histoire  et 
pour  les  chroniques. 

La  collection  des  romans  grecs  est  d'un  trop  grand  format. 
La  Bible  de  Cologne  estid^Uti  caractère  illisible. 
L'Enéide  et  le  Mihon  sont  co  vers  ;  Sa  Majesté  en  désire  des  tra- 
ductions en  prose  « 

Onze  volumes  de  W"*  du  Sévigné  occupent  trop  de  place  ;  il  fau- 
drait trouver  un  dioix  de  ses  lettres  en  peiki  formata. 
Tous  les  autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 
Voici  les  livres  que  Sa  Mi^esté  désire  que  M.  Barbier  envoie  pour 
tes  remplacer  :  un  Tacite  en  français,  in-1 2;  un  Gibbon,  in-1 2  ;  un 
Diodore  de  Sicile,  iii«12;  le  poème  de  la  Pitié,  petit  in-1 2  ;  un  Gil 
.  Blas,  petit  in«-12» 

Les  Mémoires  de  Retz  sont*  d'an  très-vilain  papier  et  d'une  mauvaise 
impression;  il  faudrait  les  changer  contre  quelque  chose  de  mieux. 
En  résumé,  il  faut  renvoyer  les  ouvrages  suivants  : 
1'  Un  Tacite  en  français  ;  2**  un  Gibbon  ;  3"  im  Diodore  de  Sicile  ; 
4*  les  Mémoires  de  Retz  ;  5"  un  choix  de  Lettres  de  Madame  de  Sévi- 
gné ;  6"  une  Bible  de  Sacy;  ces  six  ouvrages  in-1 2;  7"  une  Iliade; 
8"  une  Enéide  en  prose;  9"  un  Tasse,  italien  et  français;   10"  un 
Gamoéns;  1 1*"  un  Milton,  en  prose;  12*'  «a  choix  des  romans  grecs  ; 
Id""  un  oà  Rlas;  \^  le  poëme  de  la  PiUé. 
Tout  cek  (  à  partir  du  V)  dans  le  plus  petit  format  possible. 

PhT  ordre  de  rEmpcrcur,  MRNKfriïL. 

D'aprè«  l'original  comm.  par  If.  Louis  Barbier. 
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15210.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCH  DE  NELGHiVriL, 

VAJOR  GÂNÉRAL  DR  l' ARMÉE  o'ALLRMAfSmi ,  A  SCHOBNBllUlDr. 

SchœnbmnD,  15  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  je  ne  sais  ce  que  les  1 1*  et  12'  chasseurs  font  à  Pas- 
sau  ;  donnez-leur  Tordre  de  rejoindre  sans  délai  à  Vienne. 

Je  ne-sais  pourquoi  on  a  laissé  à  Wels  une  compagnie  de  voltigeurs 
et  une  de  fusiliers  du  105*;  donnez  ordre  quelles  rentrent.  Donnez 
ordre  au  général  Saint-Hilaire  de  faire  reformer  les  compagnies  de 
volligfBurs  dui  72'  et  du  105'  et  les  compagnies  du  105*  qui  ont  été 
perdues^  de  faire  nommer  à  toutes  les  places  vacantes  d'^ofGciers  et  de 
sous-ofGciers  ;  tous  ceuj^  qui  sont  prisonniers  seront  portés  à  la  suite. 
£n  réponse  à  son  rapport ,  vous  lui  ferez  connaître  que  Je  suis  mé- 
content des  dispositions  qui  ont  été  prises.  D'abord,  on  n^a  pas  en- 
voyé um  chef  éleAfé  en  g^ade  pour  diriger  Fopération  ;  secondement, 
une  réserve  de  100  hommes  avec  dix  mille  cartouches  aurait  dû  être 
placée  dans  la  maison  et  n'en  jamais  sortir  ;  avec  cette  réserve ,  on 
n'aurait  eu  rien  à  craindre.  Tout  cela  a  été  fort  mal  dirigé. 

Écrivez  au  duc  de  Valmy  de  ne  pas  détourner  les  différents  déta- 
rbtments  de  cbaseeurs  ei  de  kflsawds-  de  la  roula  qu'a  tracée  le  mi- 
■istre  et  la  guerre  d^afirès^  bma  «tdi a»  ;  qu'il  ne  doil.  Gomj^oser  le 
corps  de  Haoau  que  de»  troupes  que  j'f  ai  destinées  ;  qjue  du  reste  il 
conservera  le  eenauMniedient  de  ce  eorps  de  réserve ,  raaift  <yi'il  ne 
dérange  es  ries  la  marche  de  l'armée  ;  qjn'ily  a. dans  le  Nord  plus  de 
tr— pci»  qu'il  n'en.  fa»t  ;  q«e  toul  ee  qu'on  dit  de».  Prussiens  est  con- 
tvomré  r  (p^  le  princâpal  &i  de  ùàvb.  beaucoup  de  tapage  ^  et  de  faire 
croire  qu'il  y  a  un  corps  de  60,000  bomnies  ;  qu'il  peut  revenir  à 
Strasbourg  en  laissant  le  général  Rivaud ,  et  après  s'être  assuré  que 
toutes  les  mesures  pour  Revganiealio»  du  corpa  siNit  prises  et  s'exé- 
cutent ;  que  l'inspecteur  aux  revues ,  l'ordonnateur  et  le  payeur  de  la 
26*  division  militaire  rempliront  les  fonctions  d'inspecteur  aux  revues, 
d'ordonnateur  et  de  payeur  du  corps  de  Hanau ,  et  le  général  Boyer 
celles  de  chef  d'état-major. 

Donnez  ordre  que  le  général  Grandjcan  remplace  le  général  Thar- 
rean  dans  le  commandement  de  ss  division. 

NAi>oftéoi». 
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1 5211.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT    LES    TROUPBS    DÉTACUÉBS    DU    4"    €0R1*S,    EN    ROUTB    SUR 
ALTBNMARKT  * . 
Schœnbrann,  15  mai  1809,  bail  benres  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston ,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre 
du  général  Bruyère.  Il  parait  par  cette  lettre  qu  il  n'y  a  rien  à  Alten- 
markt.  Envoyez  un  détachement  pour  désarmer  le  pays  et  le  réduire 
à  Tobéissance.  N'étant  plus  obligé  de  vous  porter  en  force  sur  Alten- 
markt,  le  général  Bruyère  pourra  profiter  des  services  du  duc 
d*Auerstaedt.  Donnez-lui  ordre  de  renvoyer  par  Altenmarkt  sur 
Vienne  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie,  qui  est  inutile  dans  ces 
montagnes,  en  gardant  seulement  200  à  300  chevaux  pour  pour- 
suivre Tennemi.  Portez-vous  partout  où  vous  saurez  quil  y  aurait 
un  corps  ou  rassemblement  de  landuebr,  surtout  dans  la  direction 
'  de  Neustadt  à  Leoben.  Mais  aussitôt  que  Altenmarkt,  la  vallée  de  la 
Schwem  seront  purgés  d'ennemis,  que  vous  aurez  désarmé  Baaden 
et  les  environs,  rendez-vous  à  Neustadt,  où  vous  pourrez  recevoir 
mes  ordres. 

P,  S,  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Colbert. 
Comme  vous  devez  avoir  trois  régiments  badois,  il  me  semble  que 
vous  pourrez  faire  face  à  la  fois  aux  deux  expéditions.  Envoyez  un  de 
vos  trois  régiments  avec  le  détachement  de  cavalerie  qu'a  envoyé  le 
général  Colbert  pour  dissiper  les  rassemblements  en  avant  d'Alten- 
markt ,  dont  parle  le  général  Bruyère ,  et  portez-vous  avec  vos  deux 
antres  régiments,  pour  soumettre  le  pays,  sur  les  sommités  des 
montagnes  entre  Leoben  et  Neustadt. 


Napoléon. 


D'après  l'origioal  comm.  par  le  marquis  de  Laaristor. 


15212.  —AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'ALERSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS  DB  l'aRMÉB  d'aI.LBMAGNR  ,  A  SAINT-POBLTKN. 
Schœnbrnnii ,  15  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  14.  Le  général  Lauriston , 
avec  6,000  Badois,  marche  sur  Altenmarkt  et  se  met  en  communi- 
cation avec  le  général  Bruyère,  auquel  il  donnera  ordre  de  renvoyer 
sa  brigade  à  Vienne,  en  gardant  seulement  200  chevaux  pour  son 
expédition  de  Maria  Zell  ;  mais  comme  il  est  moins  propre  que  tout 
autre  à  cette  expédition ,  qui  est  une  affaire  d'infanterie ,  chargez- 

'  La  brigade  de  Bade  et  celle  de  Hesse-Darmstadt. 
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vous  de  la  faire  faire.  Envoyez  quatre  ou  cinq  bataillons  avec  deux 
pièces  de  canon ,  200  chevaux  et  un  ofGcier  intelligent ,  capable  de 
dissiper  tout  ce  qui  se  trouve  à  Maria  Zell. 

J'ai  lu  avec  bien  de  la  peine  le  rapport  du  major Cet  homme 

est  un  fou  auquel  il  ne  faut  pas  donner  le  commandement  d'une 
expédition  en  chef.  Ses  expéditions  n'ont  pas  le  sens  commun.  C'est 
en  jouant  ainsi  la  vie  des  hommes  qu'on  perd  la  confiance  des  soldats. 
Je  ne  veux  point  de  poste  à  Mauthausen  ;  je  n'eu  veux  nulle  part  qu'à 
Liuz  et  à  droite  et  à  gauche  des  routes,  pour  former  un  système. 
Les  autres  postes  doivent  être  sur  la  rive  droite,  vis-à-vis  ceux-là. 

L'opinion  de  ce  pays-ci  est  que  le  prince  Charles  cherche  à  donner 
une  bataille;  il  faut  donc  tenir  vos  troupes  reposées  pour  pouvoir 
vous  porter  partout  où  il  serait  nécescaire.  Ayez  toujours  trois  ou 
quatre  jours  de  pain;  ne  harcelez  pas  vos  troupes  par  des  fatigues 
inutiles. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  s'est  mis  en  marche,  le  14,  de  Passau 
pour  Linz;  il  y  arrive  donc  ce  soir.  J'ai  joint  à  son  commandement 
la  division  Dupas,  ce  qui  lui  forme  un  corps  assez  considérable,  et 
je  lui  donne  l'ordre  de  faire  une  forte  reconnaissance  en  Bohême. 

Napoléon. 

Onie  heares  du  matin. 

P.  S,  Je  suppose  que  le  régiment  français  que  vous  aviez  à  Linz 
et  celui  que  vous  aviez  à  Enns  sont  tout  réunis ,  et  que  votre  corps 
d'armée  se  trouve  tout  entier  dans  votre  main ,  entre  Moëlk  et  Saint- 
Pœlten.  Si  l'ennemi  tentait  de  passer  le  Danube  à  Krems,  il  faudrait 
en  prévenir  aussitôt  le  général  Demont,  qui  est  avec  sa  division  à 
Klosterneuburg. 

D'aprèf  l'orignal  eomm.  par  H"*  la  maréchale  princesM  d'^ckmiiU. 


15213.  —  AU  MARECHAL  BERNADOTTE,  prince  de  ponte-corvo, 

COMMANDANT  LE  9""  CORPS  DB  l'aRMÉE  D*ALLBMAGNE  ,  A  LINZ. 

Schœnbrunn.  15  mai  1809.  onie  heures  do  matin. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  dernière  lettre  de  Passau  qu'au- 
jourd'hui, 15,  vous  arrivez  à  Linz,  et  que  votre  corps  d'armée  y 
sera  entièrement  réuni  demain,  IG.  Je  vois  que  vous  avez  â,000  hom- 
mes de  cavalerie,  17,000  hommes  d'infanterie  et  quarante-huit 
pièces  de  canon;  ce  qui  fait  un  corps  de  22,000  hommes.  Le  général 
Vandarame  a  à  Linz,  ou  en  avant  de  cette  ville,  1,000  hommes  de 
cavalerie  et  8,000  hommes  d'infanterie  avec  une  vingtaine  de  pièces 
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èe  canon'.  Ainsi',  réuni  avec  cecorps^,  vons  auriez  plus  de  30,000 
hommes.  Le  mtqor  général  vous  enverra  ce  soir  des  ordres  de  mou- 
vement pour  entrer  en  Bohême.  Visitez  ie»  ouvrages  de  la  tête  de 
poni  de  Linz  et  veilles  à  ce  qu^ils  soient  dans  lè  weilieur  état  possible. 
Complétez  votre  approvisienement  de  cartouches  et  de  munitions  de 
guerre.  Je  conipte  que  dans  liet^  journée  da  17  zoon-  pont  sera  jeté  sur 
\e  Danube,  et  qwe  je  pourrai  passer  s«r  \w  rive  gauche*.  Votre  mou- 
vement va*  dbnc  se  coordonner  avec  celui  des  autres  oonrps  de  rarmée. 

Je  suppose  que  vous  avez  laissé  à  Passa»  le  général  de  division 
Rouyer  avec  une  divisio»  de  6,000  hommes  ;  cela  est  très-important. 
Passau  esC  un  centre  d'opération,  un  dépôt  de  magasins  et  de  parcs, 
et  pour  rien  au  monde  je  ne  veux  le  perdre. 

Aussitôt  que  nous  serons  réunis ,  j  augmenterai  lia  division-  Dupas 
d*an  ou  deux  régiment». 

Napoléon. 

D'après  la  copie  oomm.-  par  &  U^  le  roi  de  Soède. 


UyiU.  —AU  GENERAL  COMTE  ANDREOSSY, 

GOUVERNEUR  DE  VIBVNE. 
Schœnbrunn,  15  mai  1809,  onie  heures  dn  matin. 

L'intention  de  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Andréossy,  est  que 
la  garde  nationale  de  Vienne  soit  portée  au  nombre  de  6,000  hom- 
mes ,  y  compris  un  escadron  de  200  hommes  à  cheval.  On  disposera 
pour  le  service  de  cette  garde  de  1,500  fusils  et  1,500  piques.  Il  y 
aura  moitié  fusils  et  moitié  piques  pour  armer  les  hommes  de  garde. 
Les  armes  seront  mises  en  dépôt,  où  les  hommes  commandés  de 
service  les  prendront. 

L'Empereur  ordonne*  que  Ton  procède  sur-le^^hamp  à  former  un 
corps  de  gendarmerie,  tel  qu'il  a  été  formé  en  1805  par  Tordre  en 

date  du   Quant  aux  fusils  de  chasse ,  les  propriétaires  sont 

tenus  d'en  faire  la  déclaration.  Vous  ferez  un  rapport  pour  en  faire 
connaître  la  quantité ,  et  Sa  Majesté  décidera. 

A  regard  dtes  armes  de  guerre  commandées  par  le  gouvernement 
autrichien,  kur  fabrication  sera  «ontiofiée  diapré»  le»  ordres  du 
commandant!  de  l'artillerie  franfaise,  n^n^-seulement  pour  noQS  pro- 
curer des*  arme»,  mm  encore  pour  fiiive  travailler  le»  ouvriers. 
Wen  entendu  que  ton»  les  marché»  sont  suèrogcs  au  eoimnandani  de 
Tartillerie. 

L'ancienne  régence  ser»  sur^eMïtiemp-  remise  en  place.  L'inten- 
dasat  général  nommera  pré»  d'elle  ua  eonmisenre  français. 
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n  sera  formé  sans  àèiai  une  commissîoii  des  Ktats,  qui  sera  en 
gouvememeiit  et:  en  permanence ,  pour  pourvoir  à  tous  les  besoins 
es  Tarmée  ain«t'  qu'à  ceux  dn  paysv 

L'intemlaiiit  générai  nomnera  près  la  connntssîon  des  Ktats  un 
cesimiasaire  français.  Vous  ferez  faire  à  eetle  oonnnission  une  pro* 
ckHBatioB  dont  l'objet  strd'  de  fiure  rentrer  dans  leurs  foyers  les 
laodwohne ,  ci  de  foire  connaîtra  les  intentions  de  FEmperenr  et  la 
poteotion  qu'il  accoude  an  peupie*.  Vous  verrea  Farchevéque,  et  vous 
hH  ferev  fairs  un-  mandtsmoiÉ  pmir  le  même  objet ,  et  vous  feret 
répaftdnB  ce»  aetes  avec  profosiow. 

Su  Majesté  désira  que  vou»  formiez  n»  oottiité  de*  police  composé 
de  trots  membres ,  un  de  l'ancienne  police ,  un  français  et  rni  autre 
qu'on  nommera.  Faites  rétablir  les  anciens  journaux,  dans  la  même 
forme  ol  avec  les  mêmes  titre»,  en  supprimant  le»  armes  et  ce  qui 
est  personnel  k  In  M^iison  d'Autriche.  La  première  chose  à  mettre 
dane  le»  journamii  ce  sont  les  bulletins ,  proclamations ,  ordres  do 
jour ,  moins  les  phrases  de  circonstance  qui  pourraient  honiilier  la 
nation ,  mais  en  ayant  soin  d'y  laisser  démasquer  ki'  conduite  des 
princes  de  la  Maison  d'Autriche. 

Le  prince  de  NcucblCel'i  major' général  ^ 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  'comte  Dam. 


15215.  —  PROCLAMATIOS  AUX  HONGROIS. 

Quartier  impérial  de  Schœnbrnnn,  15  mai  1809. 

Hongrois!  L'Empereur  d'Autriche,  inGdèle  à  ses  traités,  mécon- 
naissant la  générosité  dont  j'avais  usé  envers  lui  après  trois  guerres 
consécutives,  et  notamment  celle  de  1805,  a  attaqué  mes  armées. 
J'ai  repoussé  celle  injuste  agression.  Le  Dieu  qui  donne  la  victoire  et 
qui  punit  Fingrat  et  le  parjure  a  été  favorable  à  mes  armes  :  je  suis 
entré  dans  la  capitale  de  l'Autriche  et  je  me  trouve  sur  vos  frontières. 
C'est  l'empereur  d'Autriche,  et  non  le  roi  de  Hongrie,  qui  m'a  déclaré 
ia  guerre;  par  vos  constitutions,  il  n'aurait  pu  le  feire  sans  votre 
eoMentement.  Votre  système  constamment  défensif  et  les  mesures 
prises  par  votre  dernière  diète  ont  fait  assez  connaître  que  votre  vœu 
était  pour  le  maintien  d^'  la  pa». 

Hongrois!  Le'mwsNnt  est  venu  dé  recouvrer  votte  indépendance. 
Je  vous  offre  la  paix ,  l'intégrité  de  votre  territoire-,  de  votre  liberté 

^  Pour  ces  importâmes  dispositions,  on  n'a  pas  U-ouvé  fbrdre  direct  de 
rimpercur. 
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et  de  vos  constitutions ,  soit  telles  qu'elles  ont  existé ,  soit  modifiées 
par  vous-mêmes,  si  vous  jugez  que  Tesprit  du  temps  et  les  intérêts 
de  vos  concitoyens  Texigent.  Je  ne  veux  rien  de  vous,  je  ne  désire 
que  vous  voir  nation  libre  et  indépendante.  Votre  union  avec  T Au- 
triche a  fait  voire  malheur.  Votre  sang  a  coulé  pour  elle  dans  des 
régions  éloignées,  et  vos  intérêts  les  plus  chers  ont  été  constamment 
sacrifiés  à  ceux  de  ses  états  héréditaires.  Vous  formiez  la  plus  belle 
partie  de  son  empire ,  et  vous  n  étiez  qu'une  province  toujours  asservie 
à  des  passions  qui  vous  étaient  étrangères.  Vous  avez  des  mœurs 
nationales ,  une  langue  nationale  ;  vous  vous  vantez  d'une  illustre  et 
ancienne  origine  :  reprenez  donc  votre  existence  comme  nation. 
Ayez  un  roi  de  votre  choix ,  qui  ne  règne  que  par  vous ,  qui  réside  au 
milieu  de  vous ,  qui  ne  soit  environné  que  de  vos  citoyens  et  de  vos 
soldats.  Hongrois!  Voilà  ce  que  vous  demande  l'Europe  entière  qui 
vous  regarde;  voilà  ce  que  je  vous  demande  avec  elle.  Une  paix  éter- 
nelle, des  relations  de  commerce,  une  indépendance  assurée,  tel  est 
le  prix  qui  vous  attend ,  si  vous  voulez  être  dignes  de  vos  ancêtres  et 
de  vous-mêmes. 

Vous  ne  repousserez  pas  ces  oflres  libérales  et  généreuses,  et  vous 
ne  voudrez  pas  prodiguer  votre  sang  pour  des  princes  faibles ,  tou- 
jours asservis  à  des  ministres  corrompus  et  vendus  à  l'Angleterre,  à 
cet  ennemi  du  continent,  qui  a  fondé  ses  prospérités  sur  le  mono- 
pole et  sur  nos  divisions. 

Réunissez-vous  en  diète  nationale  dans  les  champs  de  Uakos ,  à  la 
manière  de  vos  aïeux,  et  faites-moi  connaître  vos  résolutions. 

Napoléon. 

D'après  le  texte  imprime.  Bibliothèqae  do  Louvre. 


15216.  —  AU  MARECHAL  MASSÉNA ,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DK  l'aRMBB  d'aLLEMAGNB  ,  A  VIEXNR. 

ScbœnbrQnn,  16  mai  1809. 

L'Empereur,  Monsieur  le  duc  de  Rivoli ,  apprend  que  le  Danube 
n'est  pas  gardé,  et  la  position  qu'occupe  l'ennemi  exige  la  plus  grande 
surveillance.  H  faut  au  moins  un  bataillon  de  service  au  pont  brûlé 
sur  la  rive  droite;  il  faut  éclairer  toute  la  rive  avec  des  postes  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie;  enfin  il  faut  la  plus  grande  surveillance, 
pour  avoir  connaissance  de  tout  ce  que  fait  l'ennemi  et  l'empêcher  de 
rien  entreprendre. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  désire  que  vous  m'envoyiez  par 
mon  aide  de  camp  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  On  dit  que 
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rennemi  a  des  postes  dans  111e  en  face  de  Leopoldstadt.  Envoyez-moi 
également  ce  soir  remplacement  de  tout  voire  corps  d'armée. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général  i. 
D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15217.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME , 

COMMANDANT  LBS  TROUPRS  IVURTRMBKRGEOISKS  (8'  CORPS  )  ,  A  \A\Z. 
Schœnbronn,  16  mai  1809,  deox  heures  après  midi. 

Du  moment  que  les  premières  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo 
seront  arrivées ,  Général ,  rEmpcreur  ordonne  que  vous  partiez  avec 
6,000  hommes  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  et  six  pièces 
de  canon,  pour  vous  porter  sur  Steyer  et  dissiper  les  rassemblements 
qui  se  forment  de  ce  côté.  Vous  êtes  déjà  instruit  de  ces  rassemble- 
ments par  Tavant-garde  que  vous  avez  de  ce  côté  et  qui  vous  envoie 
ses  rapports. 

Le  prince  de  Neuchâlel,  mijor  général  2. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15218.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTÉRIBURRS ,  A  VIENNE. 

Schœnbronn.  17  mai  1809. 

L'intention  de  FEmperenr  est  de  faire  communiquer  au  Sénat,  du 
5  au  10  juin,  avec  un  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures, 
les  deux  décrets  ci-jokits  pris  par  sa  Majesté  au  sujet  des  États  du 
Pape. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  rapport  développe  les  motifs  établis  dans 
les  considérants  ;  qu*il  prouve  que  lorsque  Gharlemagne  fit  les  papes 
souverains  temporels ,  il  voulut  qu'ils  restassent  vassaux  de  TEmpire  ; 
qu'aujourd'hui ,  loin  de  se  croire  vassaux  de  l'Empire ,  ils  ne^veulent 
même  pas  en  faire  partie;  que  Gharlemagne,  dans  sa  générosité 
envers  les  papes,  eut  pour  but  le  bien  de  la  chrétienté ,  et  qu'aujour- 
d'hui ils  prétendent  s'allier  avec  les  Protestants  et  les  ennemis^de^la 
chrétienté;  que  le  moindre  inconvénient  qui  résulte  de  semblables 
dispositions  est  de  voir  le  chef  de  la  religion  catholique  en  négocia- 
tion avec  les  Protestants,  lorsque,  d'après  les  lois  de  TÉglise,  il 
devrait  s'éloigner  d'eux  et  les  excommunier  (il  y  a  sur  cet  objet  une 
prière  qui  se  récite  à  Rome). 

Les  armées  françaises  sont  à  Naples  et  dans  la  haute  Italie  ;  elles 
<  et  *  Voir  la  note  de  la  page  if. 
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se  trouvent  coupées  par  les  Étate  du  Pape.  La  première  pensée  de 
Sa  Majesté  fut  de  laisser  au  Pape  sa  ipuissance  temporelle ,  ainsi. que 
Tavait  fait  Gbarlemî^gne ,  en  lui  demandant  de  contracter,  comme 
souverain,  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  le  royaume  de 
Naples  et  celui  d'Italie,  pour  Tintérét  de  la  presqu  île.  Le  Pape  refusa. 
Il  aurait  alors  fallu  se  résoudre  à  voir  les  Anglais  se  placer  entre  les 
armées  françaises  de  Naples  et  d'Italie,  couper  leurs  communications, 
établir  à  Rome  le  centre  de  leurs  complots,  et  cette  ville  xleyuenir  le 
refuge  des  brigands  suscités  ou  vomis  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté 
dans  le  territoire  de  Naples.  De  là  vint  la  nécessité  de  Toccupation 
militaire  de  Rome. 

Cette  mesure  indispensable  excita  dos  réclamations  sans  fin  et  des 
hostilités  permanentes,  contre  le  prince  Je  plus  puissant  de  la  chré- 
tienté, par  le  chef  de  la  religion.  Ce  n'était  pas  comme  chief  de  la 
religion  que  le  Pape  s'élevait  contre  les  mesures  de  prudence  adop- 
tées par  une  nation  catholique,  c'était  comme  souverain;  et  on  ne 
tarda  pas  à  voir  le  pouvoir  spirituel ,  influencé  par  les  ennemis  de 
l'Église  romaine,  soutenir  l'autorité  temporelle.  11  en  résulta  une 
source  d'inquiétudes  et  des  germes  de  dissensions  dans  l'intérieur 
même  des  vastes  États  de  Sa  Majesté. 

Pour  couper  court  à  ces  discussions ,  si  contraires  au  bien  de  la 
religion ,  si  oontraires  au  bien  de  FEmpire ,  ^a  Majesté  n'a  qu'un 
seul  moyen,  c'est  de  révoquer  la  donation  de  Charlemagne  et  de 
réduire  les  papes  à  ce  qulils  doivent  être,  leo  jnaeitant  le  pouvoir  spi- 
rituel à  l'abri  des  {passions  auxquelles  l'autorité  temporelle  est  sujette. 
Jésus-Christ,  ué  du  sang.de  David,  ne  voulut  point  être  roi.  Pendant 
des  siècles  les  fondateurs  de  notre  religion  n'ont  point  été  rois.  Il 
n'est  aucun  docteur,  .aucun  historien  de  bonne  foi  qui  ne  convienne 
que  la  puissance  teiqporelle  des  papes  a  été  funeste  à  la  religion,  êi 
des  dissensions  ont  si  longtemps  agité  17iatérieur  de  la  Franoe,  la 
cause  en  était,  non  dans  le  pouvoir  spiritual,  :mais  dans  le  pouvoir 
temporel  de  Rome.  Si  de  grandes  nations  se  sont  séparées  de  d'Église, 
la  cause  en  était  encore  dans  l'abus  du  pouvoir  de  Rome.  Lorsqu'un 
Jules  donnait  ses  armées, pour  couper  la  retraite  à  Charles  VllI,  ce 
n'était ;pas  pour  l'intérêt  des  papes  comme  pontifes,  mais  pour  l'in* 
térét  des  papes  conune  souverains.  De  cette  confusion  de  Tun  et 
l'autre  pouvoir,  de  cet  appui  qu'ils  «e  prêtaient  réciproquement  pour 
favoriser  leurs  usurpations  mutuelles ,  naquit  la  nécessité  où  se  trou- 
vèrent nos  ancêtres  d'établir  les  libertés  de  l'iÉglise  gallicane ,  etnait 
aujourd'hui  celle  derséparer  ces  deux  pouvoirs. 

Dans  le  dernier  siècle,  le  moyen,  souvent  employé ,  de  meltre  les 
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papeB  à  la  raison ,  iut  de  >6''enfttr6r  d'Avignon.  On  vo]fait  «ansxefise 
à  Rome  les  intérêts  de  TEglisc,  ces  intérêts  qui  devraient  ôtre  imouia- 
blefi  .et  lindépendank  de  tMite  considàratioa  terrestre ,  négligés  par  des 
conskléraiions  d'iniérét  temporel.  Le  ipape,  ooayue  chef^e  ia  .chré- 
tienté ,  doit  avoir  dans  lout  le  monde  -cbréiien  «une  égale  in&iience ,  et 
cependant  cette  linfluenoe  doit  varier  au  gué  ides  circonstances  ^et  de 
la  politique  4es  J^tats.  Aucun  intérêt  personnel  ne  devrait  gêner  les 
affaifes  spirituelles.  £t  oomaoent  ne  les  gênerait-il  pas,  lorsque lie 
pape  souverain  et  le  pape  pontife  peuvent  avoir  des  intérêts  ooiv- 
traires?-»  Mon<enftpîre  nlestpas  de  ce  monde,  «  a  dit  Jésufi-Christ , 
et  ipar  celte  dootriaeil  condanmait  à  jamais  loat  mélange  désintérêts 
de  la  reAigioo  et  des  afleotions  mondaines. 

L'intérêt  de  la  religion  et  celui  des  peuples  deFisaBce^  d'Allemagne, 
d'Italie,  ordonnent  également  à  8a  Majesté  de  mettre  un  terme  à  cette 
ridicule  puissance  temporelle,  faible  reste  des  exagérations  des  Gré- 
goiie ,  etc. ,  qui  |>rétendaiettt  régner  sur  les  rois ,  donner  des  couromies 
et  avoir  la  direction  des  affaires  de  la  terre  comme  de  celles  du  ciel. 
Que ,  dans  l'absence  des  conciles ,  les  papes  aient  la  difection  dea 
choses  de  FÉglise,  en  tant  K}u'>eUes  .ne  .loiicfaeioBt  fAs  aux  libellés  de 
rÉglise  gallicane ,  à  la  bonne  heure  ;  mais  ils  ne  doivent  ae  imêler  ni 
des  armées  ni  (de  la  «polioe  des  États.  S4ls  aant  les  successeuw  de 
Jésiîs-Christ ,  ils  ne  peuvent  exercer  d'aulre  leoiptre  que  oelui  <|u'ik 
tiennent  de  lui,  et  aon  esapice  «n'^était  fias  de  ce  monde. 

^  Sa  Majesté  ine  fait  ipas  ce  que  «eule  elle  poutrait  faire,  elle 
laissera  à  l'EUnrope  des  semences  de  diacMstions  let  de  'discordes.  La 
postérité,  en  la  .looant  d'avoir  rétabli  Jk  cnlte  et  j'élève  les  auteb^  la 
blâmera  d'avoir  laissé  l'Ëœptre ,  c'eat-à-diie  la  -plus  grande  minorité 
de  la  chrétienté,  exposé  à  l'influence  de  ce  mélange bixarre ,  contraire 
à  la  religion  et  à  la  tranquillité  de  l'Empire.  Cet  obstacle  ne  peut 
être  surmonté  «qu'en  séparant  l'autorité  temporelle  de  l'autorité  spiri- 
tuelle ,  ^et  en  déclarant  que  les  États  du  Pape  iani  partie  de  J'Eiupire 

français. 

• 

D'après  U  minute.  Arebivet  de  rBmpire. 


15219.  —  DECRET. 

Napoléon  ,  Empereur  des  Français ,  Roi  dUtalie ,  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  etc. 

Considérant  que  lorsque  .Charlemagne ,  en^>ereur  des  Erançais  et 
notre  auguste  .prédécesseur ,  .fit  donation  «de  .plnsieurs  comtés  aux 
évêques  de  Rome,  il  ne  les  leur  donna  qu'à  titre  de  fiefs  et  pour  .le 
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bien  de  ses  États ,  et  que  par  cette  donation  Rome  ne  cessa  pas  de 
faire  partie  de  son  empire  ; 

Que ,  depuis ,  ce  mélange  d'un  pouvoir  spirituel  avec  une  autorité 
temporelle  a  été,  comme  il  Test  encore,  une  source  de  discussions, 
et  a  porté  trop  souvent  les  pontifes  à  employer  Tinfluence  de  Tun 
pour  soutenir  les  prétentions  de  Tautre  ;  qu^ainsi  les  intérêts  spirituels 
etJes  affaires  du  ciel,  qui  sont  immuables,  se  sont  trouvés  mêlés  aux 
affaires  terrestres,  qui  par  leur  nature  changent  selon  les  circonstances 
et  la  politique  des  temps  ; 

Que  tout  ce  que  nous  avons  proposé  pour  concilier  la  sûreté  de 
nos  armées,  la  tranquillité  et  le  bien-être  de  nos  peuples,  la  dignité 
et  Tintégrité  de  notre  Empire  avec  les  prétentions  temporelles  des 
papes ,  n*a  pu  se  réaliser , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Article  1".  —  Les  Etats  du  Pape  sont  réunis  à  TEmpire  français. 
Art.  2.  —  La  ville  de  Rome,  si  célèbre  par  les  grands  souvenirs 
dont  elle  est  remplie,  et  premier  siège  de  la  chrétienté,  est  déclarée 
ville  impériale  et  libre. 

Le  gouvernement  et  l'administration  de  ladite  ville  seront  organisés 
par  un  statut  spécial. 

Art.  3.  —  Les  restes  des  monuments  élevés  par  les  Romains 
seront  entretenus  et  conservés  aux  frais  de  notre  trésor. 
Art.  4.  —  La  dette  publique  est  constituée  dette  impériale. 
Art.  5.  —  Les  terres  et  domaines  du  Pape  seront  augmentés  jus- 
qu'à concurrence  d'un  revenu  net,  annuel,  de  deux  millions. 

Art.  6.  —  Les  terres  et  domaines  du  Pape  ainsi  que  ses  palais 
seront  exempts  de  toute  imposition,  juridiction  et  visite,  et  ils  jouiront 
d'immunités  particulières. 

Art.  7.  —  Le  !•' juin  de  la  présente  année,  une  consulte  extraor- 
dinaire prendra,  en  notre  nom ,  possession  des  Etats  du  Pape,  et  fera 
les  dispositions  nécessaires  pour  que  le  régime  constitutionnel  soit 
organisé  et  puisse  être  mis  en  vigueur  le  1*'  janvier  1810. 
Donné,  en  notre  camp  impérial  de  Vienne,  le  17  mai  1809. 

Napoléon. 

D'après  la  minate.  Architet  de  l'Empire. 


15220. —DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Vienne,  17  mai  1809. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  etc.,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui 
suit  : 
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Abticlb  1*'.  —  La  consulte  extraordinaire  créée  par  notre  décret 
de  ce  jour  ponr  les  États  romains  sera  organisée  et  composée  de  la 
manière  suivante,  savoir  : 

Le  général  de  division  Miollis,  gouverneur  général,  président;  le 
sieur  Saliceti ,  ministre  du  roi  de  Naples  ;  les  sieurs  De  Gerando , 
Janet  et  Del  Pozzo,  maîtres  des  requêtes  en  notre  Conseil  d'État,  et 
Balbe,  auditeur  en  notre  Conseil  d*État,  secrétaire. 

Art.  2.  —  La  consulte  extraordinaire  est  chargée  de  prendre  pos- 
session des  États  du  Pape  en  notre  nom ,  et  de  faire  les  opérations 
préparatoires  pour  l'administration  du  pays ,  de  manière  que  le  pas- 
sage de  Tordre  actuel  au  régime  constitutionnel  ait  lieu  sans  froisse- 
ment, et  qu'il  soit  pourvu  à  tous  les  intérêts. 

Abt.  3.  —  Des  mesures  seront  présentées  dans  le  plus  bref  délai 
possible  pour  l'exécution  des  articles  3 ,  4 ,  5  et  6  de  notre  décret  de 
ce  jour. 

Art.  4.  —  La  consulte  extraordinaire  correspondra  avec  notre 
ministre  des  finances. 

Art.  5.  —  Notre  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  minate.  Archives  de  rEmpire. 


15221.  —AU  COMTE  GAUDIN,  mixistrb  des  finances,  a  paris. 

Scbœnbrano ,  17  mai  1S09. 

Vous  recevrez  deux  décrets  pour  la  prise  de  possession ,  l'organi- 
sation et  Tadministration  des  États  du  Pape.  Ces  décrets  doivent  être 
tenus  secrets  à  Paris. 

Faites  partir  sur-le-champ  pour  Rome  les  membres  de  la  consulte 
extraordinaire.  Donnez-leur  pour  instructions  d'éviter  ce  qui  a  blessé 
en  Toscane,  et  de  se  conduire  de  manière  que  le  passage  de  l'ancien 
ordre  de  choses  au  nouveau  ait  lieu  sans  secousse  et  avec  régularité. 
Que  l'on  pourvoie  à  tous  les  intérêts  et  qu'il  n*y  ait  point  de  froisse- 
ment. La  consulte  commencera  par  la  division  du  territoire  en  dépar- 
tements. Il  ne  parait  pas  qu'il  doive  y  en  avoir  plus  de  trois  ou  quatre. 
La  consulte  nommera  provisoirement  les  préfets ,  les  conseillers  de 
préfecture,  les  membres  des  conseils  généraux,  les  commandants  des 
départements  et  la  gendarmerie,  qui  sera  organisée  par  le  général 
Radet.  Quatre  compagnies  de  gendarmerie,  qui  auront  été  formées  h 
Plaisance  et  dont  le  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître  l'em- 
placement et  la  situation,  se  rendront  sur-le-champ  à  Rome  pour 
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coinposer  ka  eadr«è.  Oa  lormer»  autant  do  compagnies  ^uUl  y  aura 
de  départeiBeDâs.  Quaiil  à  la  vîUe  de  Home,  laconsuièe  nonNiiera  un 
sénat  de  soixante  jnembres ,  dont  trente  choisis  parmi  les  princes  et 
leâ  ianûUes  de  premier  ordre  et  trente  parmi  tes  autres  habitants  les 
plua  diâiingu^s.  Ce  sénal  formera  le  corps  municipal  ;  il  sera  charge 
de  la  poliôe^  etc.  V(mis  reconftmanderaz  qa'oD  use  envers  le  Pape  de 
ménagements  et  d*égfipds.  On  lai  laissera  ses  mmibles ,  ses  tableaux , 
ses  bijoux,  les  pelais  qo*il  voud«a  conserver  et  les  biens  qu'il  choisira. 
Mais  dtt  resta  an  ne  tolérera  ammiie  oppositioB.  Mon  intentieB  esÉ  de 
ne  reti«er»  pour  le  trésor,  aseun  produit  de  la  ville  de  Rome.  Elle 
jooira  de  tooias  les  impositions  qai  se  percevront  sur  ses  habitants. 
J'y  aurai  un  palais ,  qui  fera  partie  de  ma  liste  civile  et  qui  doit  être 
coofenableracnl  doté.  Quant  aum  eonlrtbutioiis  des  départements, 
moD  iateotion  n'est  pas  qu  on  suive  It  systèrve  français  ;  on  n*y  fera 
aucun  changement  pour  cette  année  ;  mais  on  pourra  proposer,  pour 
les  années  suivantes,  les  modifications  qui  sont  d'accord  avec  les  ha- 
bitudes du  pays.  Aujourd'hui  la  contribution  foncière  rapporte  peu  ; 
et  le  macinat4>t  ou  droit  de  moiitere,  est  le  produit  principal.  Quoique 
cette  imposition  soit  contraire  aux  principes  que  nous  avons  en  France, 
on  la  laissera  s«bsister.  On  n'augmentera  pas  la  contribution  foncière. 
Mon  intention  est  que  les  peuples  éprouvent  plutôt  diminution  qu'aug- 
mentation. Le  Code  civil  sera  mis  en  activité,  soit  au  1^*^  juillet,  soit 
au  l*'août,  selon  que  la  consulte  le  jugera  praticable.  Les  tribunaux 
seront  organisés  sans  retard.  11  y  aura  à  Rome  une  cour  d'appel.  La 
marine  de  Cività-Veccfoia  et  d'Ostie  sera  organisée  sur  un  rapport 
que  fera  le  ministre  de  Ut  narine.  Lorsque  cette  affaire  sera  Bnie, 
c'est-à-dire  dans  le  courasi  de  juin ,  vous  vons  entendrez  avec  le 
ministre  de  la  guerre  sur  l'organisation  de  l'artillerie,  du  génie  et  de 
tout  ce  qui  concerne  le  militaire. 

D'après  la  mionte.  Archives  de  l'Empire. 


15222.   —  AU  MAttÉCHAL   DAVOUT,  DUC   D'AUERSTAl'n)T, 

COMMANDANT  LR  S*  CORPS  DR  L*ARMÉR  d'aLLRMAGXR  ,  A  SAIXT-PQELTFA'. 
Scbœnbranii.  17  mai  1809 ,  huit  heures  do  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votire  lettre  du  IG.  J'ai  donné  ordre  au 
général  Vandamme  de  ae  pwter  sur  Steyer,  pour  de  là  marcber  sur . 
Maria  Zell.  La  général  Lauriston  s'est  porté  sor  Altennarkt  et  a 
dissipé   tous  les  rassemblenkents.  Le  général  Rruyère  revient  snr 
Vienne  par  Raaden.  Le  général  Lanriston  a  ordoe  de  marcber  entre 
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Leâhcn  ti  Nenatadt.  Je  détire  que  le  général  Vaodaimiie  dissipe  le» 
rassemblements  de  Maeift  Zeil.  EofMfea^iù  des  pnNràamafiiNW  pour 
que  cela  porte  le  crime  dans  le  pays. 

Napoléon. 

P.  S,  Dirigez  une  de  vos  divisions  à  une  demi-marcbe  de  SainU 
Pœlten  à  Vienne,  pour  qu'elle  puisse  y  être  en  une  journée. 

D'après  l'original  comm.  par  M»  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15223.  —  AU  MARÉCHAL  LA^^NES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  2«  CORPS  DE  L^ARMÉE  D*ALLBMAGNE  ,  A  NUSSDOKF. 

SchflMibroBn,  17  mai  1809. 

OnlosBCK  i^'on  oontisiie  à  (aire  è  Nussdorf  des  démonstration»  de 
paesafr^  povr  iemar  en  huleiiie  reneemi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15224.  —  A  EUGÈiVE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  tarvis. 

Scbadbruin.  17  aiai  180». 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  qui  onf  été  pabKées 
ici.  Faites-lesjmprimer  en  français  et  en  italien  et  répandre  dans  la 
presqu'île.  On  n'a  ici  aucune  nouvelle  du  général  Marmont.  Le  duc 
de  Danzig  a  battu,  le  13,  le  général  Chasteler  entre  Kufstein  et  1ns- 
prack,  er-tisl  catré  le  1^  à  Inspvuok.  Votre  aide  de  ca»p,  d'An* 
thouAMl  r  4MM»e  ftHca  {ait  cMiDaftre  lice  évéaenmii  qui  se  eont  psesés 
à  la  pme  de  Vienne.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  marcher 
sur  Leoben  par  SaUburg  :  le  généeol  Lauriston,.  parti  de  Vienne^  est 
arrivé  sur  les  hauteurs  qui  séparent  Leoben  de  Vienne  ;  du  momeut 
qne  vous  aérez  arrivé  à  KUigenfurt,  la  jonctioa  pourra  se  faire  promp* 
temest.  Euvo^ezHoaoi  donc  un  oflioîer  ou  un  courrier  tous  ies  jours  ; 
vous  pouvez  ro'envoyer  des  ofBoierâ  des  corps.  Eiivoyez^moi  de& 
détails ,  des  états  de  situation  de  mon  armée ,  et  faites-moi  oonjuiltre 
les  lieux  où  m  trouvent  tous  les  corps.  L'archiduc  Ferdinand,  com- 
mandant Tarmée  autrichienne  de  Galicie,  s'était  d'abord  emparé  de 
Varsovie  par  capitaktkHi;  mais  depuis,  ayml  haMn  en  retraite,  les 
Poion*»Oiii  tout  repris  ;  le  29  ils  lot  ont  ealevé  an  peut  sur  ta  1/ts-* 
tôle  et  Caii  2^00^  prtto— krr».  L'ennemi  est  dose  inMu  de  toue  côlée. 
Le»  inauiciiees  mlatéiriaux  qu'il  faut  p<nir  faire  un  post  sur  le  Danube 
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sont  rassemblés  ;  j'espère  passer  le  18  ou  le  19  et  dissiper  les  armées 
qui  se  aont  réunies  entre  le  Danube  et  la  Moravie. 

Napoléon. 

p.  S.  Faites  passer  en  Hongrie  les  exemplaires  de  ma  proclama- 
tion aux  Hongrois. 

D'après  If  copie  comm.  ptr  S.  A.  L  M"*  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


15225.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLES. 

Schœnbrunn.  11  mai  1809. 

J'ai  ordonné  que  les  troupes  des  Etats  du  Pape  fasseut  partie  de 
mon  armée  de  Naples;  vous  en  aurez  le  commandement,  Tarmée 
d'Italie  étant  occupée  ailleurs.  Vous  trouverez  ci-joint  les  décrets  que 
j'ai  pris  sur  Rome.  Lorsque  Miollis  et  Saliceti  y  seront,  vous  prendrez 
vos  mesures  aGn  d'y  avoir  des  forces  suffisantes  pour  ne  craindre  aucun 
mouvement  ni  rumeur.  Je  pense  que  tout  doit  rester  secret  jusqu'au 
1*' juin.  J'ai  chargé  le  mini3tre  des  finances  de  donner  à  la  consulte 
des  instructions,  dont  je  vous  envoie  copie  pour  plus  de  célérité.  Elle 
correspondra  avec  lui  pour  tout  ce  qui  tient  au  gouvernement  et  à 
l'administration ,  et  avec  vous  pour  les  affaires  militaires  et  pour  la 
tranquillité  du  pays. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  HEmpire. 


15226.   —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT ,  DLC   D'AUERSTAEDT  , 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l' ARMÉE  d'aLLBMAGNE  ,  A  S AINT-POBLTBN . 

Schœnbrann,  18  mai  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17,  qui  m'annonce  que  le 
général  Duppelin  est  arrivé  à  Maria  Zell.  Knvoyez-lui  les  imprimés 
ci-joints  pour  qu'il  les  répande  en  Styrie.  Écrivez-lui  de  charger  les 
bourgmestres  et  les  moines  de  Maria  Zell  de  maintenir  la  tranquillité , 
en  les  prévenant  que ,  si  les  rassemblements  recommencent ,  on  brû- 
lera la  ville. 

Napoléon. 

P,  S,  Qu'il  tâche  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à  Grsetz. 
Il  est  nécessaire  que ,  lorsque  vous  réunirez  votre  corps ,  ces  bataillons 
rejoignent.  Les  matériaux  pour  le  pont  commencent  à  être  réunis. 
Nous  commencerons  l'opération  ce  soir;  elle  durera  probablement 
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deux  jours.  S*il  ny  a  rien  de  nouveau,  dirigez  le  général  Priant  sur 
Vienne  et  le  général  Gudin  à  mi-chemin.  Le  général  Priant  peut  partir 
à  une  heure  du  matin  et  être  rendu  à  neuf  ou  dix  heures  à  Vienne. 

D'après  l'original  comm.  par  M<**  la  maréchale  princesse  d'Eckroiihl. 


15227.  —  NOTE 

POUR  LE  GÉNÉRAL  ARMSTROXG.  MINISTRE  DES  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

A  PARIS. 


Le  soussigné»  ministre  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeux  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  les  différentes  lettres  de  Son  Excel- 
lence le  ministre  des  Ëtals-Cnis  d'Amérique.  Il  a  reçu  ordre  d*y  faire 
la  réponse  suivante. 

lies  mers  appartiennent  à  toutes  les  nations.  Tout  bâtiment  navi- 
guant sous  le  pavillon  d'une  nation  quelconque,  reconnu  et  avoué 
par  elle,  doit  être  au  milieu  des  mers  comme  s'il  était  dans  ses  pro- 
pres ports.  Le  pavillon  arboré  au  mât  d'un  vaisseau  marchand  doit 
être  respecté  comme  s'il  était  au  haut  d'un  clocher  dans  un  village. 

En  cas  de  guerre  entre  deux  puissances  maritimes,  les  neutres  ne 
doivent  suivre  la  législation  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  Tout  bâtiment 
doit  être  garanti  par  son  pavillon ,  et  toute  puissance  qui  le  viole  se 
met  en  état  de  guerre  avec  la  puissance  à  laquelle  il  appartient. 
Insulter  un  vaisseau  marchand  qui  porte  le  pavillon  d'une  puissance, 
c'est  faire  une  incursion  dans  un  village  ou  dans  une  colonie  appar- 
tenant à  cette  puissance.  Sa  Majesté  déclare  qu'elle  considère  les 
bâtiments  de  toutes  les  nations  comme  des  colonies  flottantes  appar- 
tenant auxdites  nations.  Par  une  suite  de  ce  principe,  la  souveraineté 
et  Tindépendance  d'une  nation  est  une  propriété  de  ses  voisins.  Si  un 
citoyen  français  était  insulté  dans  un  port  ou  dans  une  colonie  amé- 
ricaine, le  gouvernement  des  Etats-Unis  ne  nierait  pas  qu'il  en  est 
responsable  ;  de  même ,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  doit  être 
responsable  de  la  violation  d'une  propriété  française  à  bord  d'un  bâti- 
ment ou  colonie  flottante  américaine;  ou,  ce  gouvernement  ne  pou- 
vant point  garantir  l'intégrité  de  ses  droits  et  l'indépendance  de  son 
pavillon ,  Sa  Majesté  ne  peut  considérer  les  bâtiments  américains 
violés  par  des  visites ,  par  des  contributions  ou  autres  actes  arbitraires, 
que  comme  n'appartenant  plus  aux  États-Unis  et  dénationalisés. 

'  Cc(te  note,  dictée  à  SchœnbruDn  le  18  mai  1809,  devait  porter  la  signature 
du  ministre  des  relations  extérieures  :  elle  Tut  envoyée  à  M.  de  Ghampagny,  qui 
se  trouvait  alors  à  Vienne. 
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Mais,  ioaieë  les  fois  que  le  gonv^mement  des  Ëtais^Unis  4'Amé- 
rîqne  onkamera  qoe  ses  bàtiroeots  marcfbafidfi  soient  armés  pour 
repousser  rkijnste  agreasioii  de  TAfigieterre ,  pour  soutenir  son  drott 
et  sa  souveraineté  contre  le  refus  que  fait  cette  puissance  de  recon- 
naître ce  grand  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et 
contre  son  injuste  prétention  de  soumettre  à  sa  législation  les  pavil- 
lons neutres,  Sa  Majesté  est  prête  à  Les  reconnaître  et  à  les  traiter 
comme  neutres. 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15228.  —  NOTE 

POUR  Li  RÉUNION  DU  LOUVRE  ET  DES  TUILERIES. 

$àmtJbnmm,  AS  mi  1809. 

Faire  la  révnîon  par  «ne  galerie  semblable  à  c«lie  du  bord  de 
Teau ,  en  adoptant  Tidée  d*avoir  tout  Tespace  entre  les  deux  palais 
vide,  «eiMume  il  a  été  pioposé  par  le  Beniin  :  ce^projet  sera  le  plus 
simple  et  le  mains  ^fispendieux.  11  n'y  aura  à  regretter  que  TArc  de 
triomphe,  <faLl  foudm  nécessairement  «battre,  à  itioins  qu'on  ne 
trouve  moyen  de  placer  des  monuments  entre  lui  et  te  Louvre ,  de 
manière  à  eacber  la  fausse  direction.  14  fandraft  chercher  à  conser- 
ver ce  beau  moiraaient.  Il  sera  fiicile  de  partager  par  des  grilles 
Tespace  entre  les  deux  pialais,  que  Ton  trouve  trop  grand.  On  pourra 
en  faire  une  partie  en  jardin. 

LanoBveUe  galerie  devra  être  d'une  architecture  uniforme.  On  ne 
s  arrêtera  pas  à  chercher  è  la  rendre  absolument  semblable  à  ceHc 
en  fittoe,  4\iâ  «est  de  différents  ordres.  Le  grand  espace  dérobera  non- 
seulemettt  eette  différence  d'architecture,  mais  aussi  les  différentes 
direetioos  des  galeries  et  les  diffiérentes  ouvertures  des  angles  de  la 
place.  On  admire  bien  la  place  Sainl^Marc  à  Venise,  qui  est  tout 
irrégulière  dans  ses  dimensions  et  dans  son  architecture.  Je  reproclie 
au  nouveau  projet  4e  M.  Fontaine  de  ne  pas  cacher  enHèrement  les 
défauts  de  la  réamn,  d'-étre  inexécutable  et  excessivement  cher 
oomaie  galerie  Jiveo  terrasae,  enfin  de  ne  pas  <}onner  de  grands  jar- 
dins d'inver  sulfisaats  pour  la  population  de  Paris ,  comme  TEmpe- 
reur  le  deiBande. 

Les  aaires  projeta  aorchargent  l'espace  de  bâtiments  inutiles  et  qui 
coûteront  très-cher,  sans  remplir  le  principal  objet  de  la  demande 
de  Sa  Majesté ,  qui  est  d'avoir  un  beau  et  grand  jardin  d'hiver. 

La  cour  habite  habituellement  peu  Paris.  Les  Tuileries  et  le  Lou- 
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vre  arrao^  suffiront  p%vr  le  logemenl  4u  gouveratn  de  la  France 
et  des  souverains  étrangers  qui  vieMhront  le  vieHer. 

11  est  préférable  que  les  grands  fonctioMUiîpes  iiabileot  des  iiétels 
à  eux  appartenant  ou  écartés  du  palais.  Les  appartements  que  Ton 
fera  dans  la  nouvelle  galerie  seront  mal  distribués ,  incommodes , 
d'un  entretien  dispendieux  pour  le  souverain.  Il  arrivera  par  la  suite 
du  temps  ce  qui  est  toujours  arrivé  :  ces  appartements,  donnés  à  la 
place ,  finiront  par  devenir  en  jouissance  aux  oflSciers  en  faveur  pu  a 
leurs  familles  ;  chacun  y  fera  des  distributions  et  changements  à  sa 
fantaisie  et  pour  sa  plus  grande  commodité ,  et  par  là  on  ruinera  les 
bâtiments  comme  on  avait  fait  dans  le  Loorre  et  la  galerie  ;  on  com- 
promettra même  la  sÉreté  de  ioii4  le  palais. 

Je  pense qa'û  vaudrait  mieax  placer  la  liibliotfièqve dans  les  étapes 
saférieers  de  la  nftiuveAle  galerie.  I^c  rec-de-cbaimée  servtraît  pour 
les  écnrîes  du  palais  et  les  remises.  Des  oonstmctiofis  se  trouveraient 
en  face  pour  les'arckives.  On  poiirrail  aassi  aivoir  tme  orangerie  au 
rez-de-chaussée,  en  plaoe  des.  galeries  eovertes  ac(tiellei»eBt ,  que 
Ton  Ceraerait  en  hiver  pour  les  transformer  en  orangerie.  On  conser- 
verait pour  le  trésorier  et  le  seenétaire  d*fitait,  qni  ont  %e6oin  d'élrc 
logés  près  du  pahm ,  les  logemeifts  omHuencés  déjà  dans  la  nouvelle 
galerie. 

Le  projet ,  en  oonsermnt  fespnee  vide ,  a  l'avinlage  àe  ooèter 
moins  cher ,  d*étre  plus  tôt  et  phts  certainement  tenmné.  tt  sera  bèti 
ailiears,   ponr  remplacer  les  bâtiments  «(ne  l*on  ne  fera  pas  dans 
son  enceinte.  H  éconoansera  les  frais  de  onnstractinn  d*uDe  hifatio 
thèqne,  qn'U  fant  bien  placer  ailleurs  qu*elle  est  à  présent. 

D'après  U  minate.  Bibliothèque  impériale. 


15229. —AU  GÉXÉAAL  CLARK£,  COMTE  D fHJ\%BOUflG , 

yiMSTRE  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

llanMfir  k  Général  €4nrke,  «fonn  nvee  iMnoooiip  >ln9p  atanné 
Paris  9ur  les  «Mûres  de  Pmtse;  si  même  il  était  «rai  qu'eMe  nous 
eût  attaqués,  c'est  hien  peu  de  chose  que  la  ^msse,  et  je  ne  man- 
querais pas  de  moyens  de  la  soumettre,  à  <pias  fsrIêTnison  kansqne 
ces  bruits  sont  controuvés. 

Vous  n  avez  pas  mis  assez  de  prudence  dans  cette  ofTaire  ;  il  est 
d*un  mauvais  effet  qu  une  puissance  s  imagine  que  je  suis  au  dépourvu. 
11  y  a  un  tas  de  mesures  qui  ne  signiGent  rien  et  qui  font  sensation. 
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La  surveillance  du  ministre  de  la  police  sur  le  ministre  de  Prusse  ne 
vaut  rien.  Le  ministre  de  la  police  est  parti  de  là  pour  faire  mille 
bavardages  qui  sont  déplacés. 

D'après  U  minate.  Archifes  de  l'Empire. 


15230.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Ebersdorf .  19  mai  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  la  conduite  du  sieur  Victor 
Hugues  à  Cayenne,  aussi  bien  que  celle  du  capitaine  général  de  la 
Martinique,  mérite  une  enquête.  Donnez  ordre  à  Tun  et  a  Tautre  de 
s'éloigner  de  trente  lieues  de  Paris,  dans  une  ville  que  vous  dési- 
gnerez. Demandez  des  notes  au  capitaine  général  de  la  Martinique 
sur  le  peu  de  défense  qu'a  opposé  le  fort  Bourboir.  Comment  a-t-il 
pu  se  rendre  si  promptement?  Pourquoi  la  garnison  n'a-t-clle  pas  été 
libre  et  non  prisonnière?  EnGn  pourquoi  n'a-t-il  pas  fait  excepter  de 
la  capitulation  le  préfet  colonial,  qui  est  un  employé  civil?  Quant  au 
sieur  Victor  Hugues ,  il  m'importe  d'avoir  des  indications  sur  sa  for- 
tune, pour  savoir  si  ce  n'est  pas  pour  la  sauver  qu'il  a  abandonné 
mon  île  de  Cayenne  sans  défense.  J'ai  besoin  d'avoir  des  enquêtes 
et  des  rapports  détaillés  sur  ces  colonies. 

Puisaue  vous  n'avez  pas  pu  débarquer  tous  vos  approvisionne- 
ments à  Barcelone,  faites-les  débarquer  à  Rosas. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"«  la  duchesse  Décret. 


15231.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général  DE  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  EBERSDORF. 

Ebersdorf.  19  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  le  plus  formel  au  duc  de  Valmy  de 
ne  rien  détourner  pour  le  corps  de  Hanau  de  ce  qui  est  destiné  pour 
l'armée,  ni  troupes,  ni  artillerie,  ni  équipages  militaires.  S'il  n'exé- 
cute pas  rigoureusement  cet  ordre,  je  serai  obligé  de  lui  ôter  le 
commandement  de  ce  corps. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 
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15232. —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  DmKRSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS   DB    l'aRMÉB    d'aLLBMAGNK  ,     A    SAINT- POKLTKN. 

Ebersdorf.  19  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  avec  un 
régiment  de  cavalerie  d*abord  sur  Tulln ,  où  il  se  mettra  en  commu- 
nication avec  un  autre  régiment  de  cavalerie  que  vous  enverrez, 
sous  les  ordres  d'un  ofGcier  intelligent,  à  Sieghartskirchen ;  avec 
cette  brigade  de  cavalerie  il  se  portera  au  secours  du  général  Van- 
damme ,  qui  aujourd'hui  s  est  porté  entre  Mauthausen  et  Altenburg 
pour  attaquer  Fennenii  qui  menaçait  de  passer.  Prévenez  le  général 
Vandamme  du  nom  de  ces  deux  régiments,  de  la  direction  qu*ils 
prennent  et  de  Theure  à  iaquelle  ils  arriveront,  par  un  ofGcier  qui 
pourra  rapporter  des  nouveUes  de  ce  qui  se  passerait  ce  soir  et  cette 
nuit.  Chargez  le  général  Pajol  et  rofticier  supérieur  que  vous  enver- 
rez à  Sieghartskirchen  de  correspondre  fréquemment  avec  vous  et  de 
laisser  à  cet  effet  quelques  postes  sur  la  route.  Tenez-vous  prêt ,  avec 
les  divisions  Friant,  Morand  et  Gudin,  à  partir  à  deux  heures  de  la 
nuit  pour  vous  porter  partout  où  il  sera  nécessaire ,  en  faisant  faire 
cependant  le  moins  de  mouvements  possible  ce  soir  à  ces  divisions. 
H  me  parait  que  la  division  Friant  seule  aura  besoin  de  sortir  de  la 
ville,  aCn  d'être  relevée  par  la  division  Claparède.  La  division  Friant 
peut  se  réunir  tout  entière  entre.Schœnbrunn  et  Vienne,  en  bataille, 
ayant  son  artillerie  et  prête  à  partir.  Si  vos  parcs  et  quelques  autres 
choses  appartenant  à  votre  corps  d'armée  se  trouvent  sur  la  route  de 
Saint-Pœlten ,  faites-les  marcher  sur  Vienne. 

11  est  nécessaire,  du  reste,  de  faire  le  moins  de  mouvements  pos- 
sible jusqu'à  ce  qu'on  voie  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  11  ne  serait 
pas  impossible  que  je  ne  Gsse  pas  bouger  votre  corps  de  la  journée 
de  demain.  Je  donne  ordre  que  les  deux  brigades  de  la  division  Cla- 
parède occupent  Vienne,  et  qu'une  division  occupe  Xussdorf  jusqu'à 
KIosterneuburg.  Ayez  bien  soin  que  tous  les  postes  du  générai  Mo- 
rand soient  relevés  dans  la  nuit. 

Napoléon. 

D'api  es  l'original  coram.  par  ll^^  la  maréchale  princesse  d'Eckroiihl. 


15233.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RÉSKRVB  DB  CAVALERIE  DK  l'aRMBB  d'aLLBMAGNK. 
Ebertdoif,  19  mai  1809.  trois  heures  da  soir. 

L*intention  de  TEmpereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  la  division 
Espagne  soit  rendue  ici  demain  à  cinq  heures  du  malin,  avec  son 


Digitized  by 


Google 


Î6  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1809. 

artillerie  et  prêle  à  passer  le  Danube  ;  qtic  la  division  Saint-Sulpicc 
soit  également  rendue  à  un  quart  de  lieue  d^Ebersdorfà  six  heures  du 
matin,  et  enGu  la  division  Nansouty  à  huit  heures. 

Je  vous  préviens  que  l'Empereur  donne  au  général  Lasalle  une 
division  composée  des  brigades  Pire  et  Bruyère.  L'intention  de  Sa 
Majesté  est  que  ces  deux  brigades  soient  rendues  demain,  à  cinq 
heures  du  matin ,  à  Ebersdorf ,  pour  passer  le  pont. 

Je  vous  prie  également  de  donner  Tordre  au  général  Colbert  de 
partir  de  sa  personne ,  avec  deux  de  ses  régiments ,  pour  être  le  plus 
tôt  qu'il  pourra  devant  Ebersdorf ,  peur  y  passer  le  Danube. 

Vous  ordonnerez  au  général  Colbert  de  laisser  500  chevaux  au 
général  Lauriston  ;  il  faut  que  le  général  Colbert  prévienne  le  général 
Lauriston  de  son  mouvement.  Je  vous  préviens  que  je  donne  Tordre 
au  général  Marutaz  de  reployer  ses  postes  et  de  se  rendre  devant 
Ebersdorf  avee  sa  brigade ,  pour  y  passer  le  pont. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général  ^. 

D'aprèi  la  minate.  Ârchiv«s  de  r£mpij«. 


15234.  —  Ail  WARÉCHIL  MASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDAfirr  LE  4*  CORPS  DK  l/ftlRIféB  d'aLLRMAGIVB  ,  A  VlKNIfE. 

Ebendorf ,  19  mai  180§ .  trois  bcures  et  demie  du  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc  de  Rivoli ,  ordonne  que  le  général 
Marulaz  reploîe  tous  ses  postes ,  et  que  demain ,  à  cinq  heures  du 
matin,  il  soit  rendu  avec  sa  brigade  à  Ebersdorf  pour  passer  le 
pont. 

Le  général  Montbrun ,  qui  est  h  Bruck,  couvrira  la  route  de 
Presbourg;  vous  direz  au  général  Marulaz  de  faire  prévenir  le  géné- 
ral Montbrun. 

L*Empereur  ordonne  également  que  tout  votre  corps  d'armée  soit 
prêt  à  passer  le  pool  demain  de  bonne  heure. 

Le  prince  de  Ncachâtel,  major  général. 

D'après  la  minwte.  Aftchives  de  l'Empire. 


15235. —  AU  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MOXTEBELLO , 

COMMANDANT  LE  2*  GOIf>S  DE  l'armAb  d'aIXEMAGMB  ,   A  NtSMOItf. 
EiMy«dQcr«  19  mai  190Q,  qaaâre  iMona  du  soie. 

L'iotention  de  l'Empereur ,  Monsieur  le  Duc,  est  que  votre  corps 

^  Pmf  cetle  lettre  et  les  suivantes ,  signées  par  le  wmjt  géoérd ,  voir  la  note 
de  la  page  li. 
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i'Bnoèe  90Î(*  prêt  à  passer  ie  Damibe  denmtn  à  neuf  heures  en 
oialni. 

Ixe  fÊtwct  de  JfoMhAtel ,  HM^^r  général. 

ITaprê*  k  ninale.  Archives  de  i*EiB|ihre. 


15236.  —  AU  GÉXÉHiAL  COMTK  GUDIN, 

COMUANDANT  LA  3*  DIVISION  DU  3*  COftFS,  A  SlSGHAIITSKIROUSii. 
Bfaflndarf,  19  mû  tôa».  «|mIw  bcar«  4i  ••*. 

11  CÊi  ordonaé  aa  général  <}udia  de  partir  deoumi  à  trois  lieures 
in  malin  de  Siegfaartskircben ,  pour  être  rendu  à  neuf  heoms 
du  matin  à  Natadoif ,  entre  KIoelemeubnrg  et  Vienne ,  sur  la  nue 
droite  du  Dam^;  il  surveîUera  toute  la  rive  de  ce  fleuve  jusqv'à 
Vienne.  Je  préviens  de  cet  ordre  M.  le  duc  d'Auerstaedt. 

Le  prtnee  de  NeacsbAtel ,  tB»j«r  général. 

D'après  h.  minote.  Archive*  de  TEmpîre. 


15237.  —  AU  MARÉCHAL  BËBNADOTTfi,  prwcb  db  pontb-ooivo, 

COHMANBANT  LE  9'  COIPS  DB  l'aRMÉE  D*ALLBMACNB  ,  A  UNZ. 

Bkanderf.  19  «m  ie09,  huilikewM  4b  soir. 

Lintention  de  TEmpereur,  Prince,  est  que  vous  entriez  eo  Bohême 
et  que  vous  nunœuvneE  soit  sur  isdweis ,  soit  sur  Zvettal ,  selon  les 
eircoflstaBces  et  les  mouvemenis  de  Tennemî. 

L*Empereor  espère  que  le  pont  fu'il  £mI  jeter  au-dessous  de  Vkmie 
sera  prêt  demain  avant  midi  t  et  4pie  daas  la  journée  tonte  soa  armée 
sera  svr  ia  rive  gaacbe« 

Votre  premier  hut ,  Prince ,  dait  toujours  être  de  oouvrir  Lins  ;  le 
second,  d'éloigner  Tennemi  du  Danulie,  de Krems  jusqu'à  Vienne. 

Le  général  Vandamme  a  Tordre  de  mettre  son  quartier  général  h 
Enns,  de  laisser  2,090  hommes  à  b  tète  de  pont  de  Linz  «t  dloccn- 
per  Steyer.  Ainsi  eeU  laisse  votre  coqis  diqM)uib&e« 

Le  pvinoe  de  Neaeltilel ,  iinfor  géaénd. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


15238.    —   Aij  MARÉCHAi.  DAVOUT,    IHJ€  O'AUeRëTABDT , 

COMMAXDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉE  D'ALLmaGMI,  A  SAItfT«-PORLTflN. 
RJ^Ftdorf,  19  mai  1809,  hait  heures  du  soir. 

L'intention  de  TËmpereur,  Monsieur  le  Duc,  est  qiie  vous  fassiez 
retirer  tout  ce  que  vous  avez  du  côté  de  Maria  Zell,  en  y  laissant 
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seulement  une  forfe  patrouille  d'observation.  S'il  n*y  a  rien  de  nou- 
veau ,  Tintention  de  TEmpcreur  est  que  vous  partiez  de  Saint-Pœlfen  , 
de  manière  à  être  rendu  demain  à  midi  à  Vienne.  Avant  le  jour,  vous 
ferez  partir  vos  pontonniers,  vos  sapeurs  et  vos  outils,  pour  se  ren- 
dre à  Xussdorf,  où  vous  donnerez  Tordre  qu'on  jelte  un  pont.  Vous 
savez  que  Nussdorf  est  entre  Kloslerneuburg  et  Vienne.  J'ai  envoyé 
directement  l'ordre  au  général  Gudin  de  partir  demain,  à  quatre 
heures  du  matin ,  de  Sieghartskirchen ,  pour  se  rendre  à  Nussdorf 
et  surveiller  toute  la  rive  droite  du  Danube  jusqu'à  Vienne. 

Vous  ordonnerez  qu'on  ramasse  toutes  les  barques  aussitôt  que  la 
rive  gauclie  sera  libre;  ce  qui  doit  être  dans  la  journée  de  demain, 
puisque  les  ponts  que  l'Kmpereur  fait  faire  à  Ebcrsdorf ,  à  deux  lieues 
au-dessous  de  Vienne ,  seront  faits  avant  midi ,  et  que  notre  cavalerie 
inondera  la  plaine. 

Vos  pontonniers  seront  très-nécessaires  pour  établir  des  trailles  à 
l'emplacement  des  ponts  brûlés  de  Vienne,  pour  pouvoir  communi- 
quer par  la  route  la  plus  directe  sur  Brilnn;  car  notre  pont,  comme 
je  vous  l'ai  dit,  est  à  deux  grandes  lieues  au-dessous  de  Vienne. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  liassiez  filer  votre  cavalerie 
par  Mautern  et  Tulln ,  ce  qui  éclairera  la  rive  droite  du  Danube  ; 
hormis  cependont  un  régiment  qu'il  sera  nécessaire  de  laisser  du  côté 
de  Krems. 

Quant  à  la  division  Morand ,  vous  la  placerez  de  manière  à  rem- 
plir le  double  but  de  couvrir,  depuis  Mœlk  jusqu'à  Vienne,  la  rive 
droite ,  de  garder  Saint-Pœlten  et  de  pouvoir  se  réunir  sur  Vienne 
aussitôt  que  l'ennemi  aura  abandonné  la  rive  gauche. 

Je  donne  l'ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'entrer  en  Bohême  en 
manœuvrant  sur  Budweis  ou  sur  Zwettel ,  suivant  les  circonstances 
et  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Quant  au  général  Vandamme,  il  doit  se  placer  de  sa  personne  à 
Ënns  et  laisser  2,000  hommes  à  la  tête  de  pont  de  Linz.  11  occupera 
Steyer  pour  contenir  l'Alt-Mark  et  Enns  ;  il  observera  les  débouchés 
de  Mauthausen  ;  il  fera  occuper  Wallsee  et  Ips ,  et  il  renverra  à  Vienne 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  ces  derniers  points,  et  enOn  il  se 
tiendra  prêt  à  se  porter,  avec  toute  la  masse  de  ses  forces,  sur  Steyer, 
suivant  les  événements.  Dans  le  dernier  cas,  il  laisserait  2,000  hom- 
mes à  la  tête  de  pont  de  Linz,  de  manière  à  ce  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  fât  disponible. 

Le  prince  de  X'euchâtel ,  major  général. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15239.  —  NEUVIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  19  mai  1809. 

Pendant  que  Farmée  prenait  quelque  repos  dans  Vienne,  que  ses 
corps  se  ralliaient,  que  TEmpercor  passait  des  revues  pour  accorder 
des  récompenses  aux  braves  qui  s'étaient  distingués  et  pour  nommer 
aux  emplois  vacants,  on  préparait  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
l'importante  opération  du  passage  du  Danube. 

Le  prince 'Charles,  après  la  bataille  d*Eckmûhl,  jeté  sur  Tautre 
rive  du  Danube,  n*eut  d'autre  refuge  que  les  montagnes  de  la  Rohômc. 
Kn  suivant  les  débris  de  l'armée  du  prince  Charles  dans  l'intérieur  de 
la  Bohême ,  l'Empereur  lui  aurait  enlevé  son  artillerie  et  ses  bagages  ; 
mais  cet  avantage  ne  valait  pas  l'inconvénient  de  promener  son 
armée,  pendant  quinte  jours,  dans  des  pays  pauvres,  montagneux 
et- dévastés. 

L'Empereur  n'adopta  aucun  plan  qui  pût  retarder  d'un  jour  son 
entrée  à  Vienne,  se  doutant  bien  que,  dans  l'état  d'irritation  qu'on 
avait  excité,  on  songerait  à  défendre  cette  ville,  qui  a  une  excellente 
enceinte  bastionnée,  et  à  opposer  quelque  obstacle.  D'un  autre  côté, 
son  armée  d'Italie  attirait  son  attention,  et  l'idée  que  les  Autrichiens 
occupaient  ses  belles  provinces  du  Frioul  et  de  la  Piave  ne  lui  laissait 
point  de  repos. 

Le  maréchal  duc  d'AuersIaedt  resta  en  position  en  avant  de  Ratis- 
boone  pendant  le  temps  que  mit  le  prince  Charles  à  déboucher  en 
Bohême ,  et  immédiatement  après  il  se  dirigea  par  Passau  et  Linz  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  gagnant  quatre  marches  sur  ce  prince. 
Le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  fut  dirigé  dans  le  même  système. 
D'abord  il  fit  un  mouvement  sur  Ëgra,  ce  qui  obligea  le  prince  Charles 
à  y  détacher  le  corps  du  général  Bellegarde  ;  mais  par  une  contre- 
marche il  se  porta  brusquement  sur  Linz ,  où  il  arriva  avant  le  général 
Bellegarde,  qui,  ayant  appris  cette  contre-marche,  se  dirigea  aussi 
sur  le  Danube. 

Ces  manœuvres  habiles,  faites  jour  par  jour  selon  les  circon- 
stances, ont  dégagé  l'Italie,  livré  sans  défense  les  barrières  de  l'Inn, 
de  la  Salza,  de  la  Traun  et  tous  les  magasins  ennemis,  soumis 
Vienne,  désorganisé  les  milices  et  la  landuehr,  terminé  la  défaite  des 
corps  de  l'archidac  Louis  et  du  général  Hiller  et  achevé  de  perdre  la 
réputation  du  général  ennemi.  Celui-ci,  voyant  la  marche  de  l'Em- 
pereur, devait  penser  à  se  porter  sur  Linz ,  passer  le  pont  et  s'y  réunir 
aux  corps  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Hiller;  mais  l'armée 
française  y  était  réunie  plusieurs  jours  avant  qu'il  pût  y  arriver.  Il 
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aurait  pu  espérer  de  faire  sa  jonction  à  Krems  ;  vains  calculs  !  il  était 
encore  en  retard  de  quatre  jours,  ef  le  général  Hillcr,  en  repassant  le 
Danube,  ftti  okÀ'i^  de  brûler  le  beau  pont  de  Krems.  Il  espérait  cnfln 
se  réunir  devant  Vienne  ;  il  étaii  encore  en  retard  de  plusieurs  jours. 

I/Empereur  a  fait  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vië*ii-vi9  le  village 
d'Ebersdorf,  à  deux  lieues  au-disasous  de  Vienne.  Le  ikyv«,  divisé 
en  cet  endroit  en  plusieurs  bras ,  a  %ufttre  cents  toises  de  largeur. 
L'opération  a  commencé  hier  18,  à  q^uake  heuccs  après  flûdi.  La 
divisicm  Molitor  a  éié  jfefcée  sur  la  rive  giauche ,  et  a  culbulé  les  faibles 
détachements  qui  voulaient  lui  disputer  le  terrain  et  couvrir  le  dernier 
bras  du  fleuve. 

Les  généraux  Bertrand  et  Pernety  ont  lait  travailler  aux  deux  ponts,. 
Fun  de  plus  de  deux  cent  quarante,  l'autre  de  plu» de  cent  trente  toises> 
comniunii|uant  entre  eux  par  une  ile.  On  espère  que  les  travaux 
seront  Gnis  demain. 

Tous  les  renseignements  qu  on  a  recueillis  portent  à  penser  que 
Tempereur  d'Autriche  est  à  Znaym, 

H  n  y  a  encore  aucune  Levée  en  Hongrie.  Sans  a^mes,  sans  selles, 
sans  argent,  et  fort  peu  attachée  à  la  Maison  d'Autriche ,  cette  nation 
parait  avoir  refusé  toute  espèce  de  secours. 

Le  général  Laurtston,  aide  de  camp  de  Sa  Majesté,  à  la  tête  de 
la  brigade  d'infanterie  badoise  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Colbert,  s  est  porté  à  Neustadt  sur  Bruck  et  sur  le  Seairing- 
Berg,  haute  montagne  qui  sépare  les  eaux  qui  coulent  ctans  la  mer 
Xoire  et  dans  la  Méditerranée.  Dans  ce  passage  diflieiJe,  il  a  fait 
quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  général  Duppclin  a  nuurcbé  sur  Maria  Zell,  où  il  a  désarmé  un 
millier  de  landuehr  et  tait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  maréchal  duc  de  Dau^g  s'est  porté  sur  Inspruck  ;  il  a  rencon- 
tré,  le  14,  à  Uœrgl,  le  général  Cbasteler  avec  ses  Tyroliens;  il  Ta 
culbuté  et  lui  a  pris  700  hoaiwes  et  onae  pièces  d  artillerie. 

Kufstein  a  été  débloqué  le  12.  Le  chambellan  de  Sa  Majesté,  Ger- 
main ,  qui  s'étajft  rentermé  dans  cette  place ,  s*est  bien  montré. 

Voici  quelle  est  aujourd'hui  la  position  de  l'armée.  Les  corps  des 
maréchaux  ducs  de  Rivoli  et  de  Montebello  et  le  corps  des  grenadieFS 
du  général  Oudinot  sont  à  Vienne,  aii^  que  U'Garde  inipériaie.  Le 
corps  du  maréchal  duc  d'Auenstaedt  est  répartlctilre  Saini-Pœlten  et 
Vieime.  Le  maréchal  priiu^e  de  Ponte-Cor vo  eatàLi4i2  a4^cc  les  Saxons 
et  les  Wuptemhergicois  ;  il  a  une  réserve  à  PassaïA.  La  mavéchal  duc 
de  Danzig  est  avec  les  Bavarois  a  Saizburget  à  Intpnuck, 

Le  colonel  conite  de  Czeriutchef ,  aide  de  camp  de  Temperenr  de 
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Russie,  qnî  avait  été  espédié  pour  Puris,  esl  arrive  ao  monient  où 
Farinée  entrait  à  Vienne.  Depuis  ce  moment,  il  fait  le  service  et  suit 
Sa  Majesté.  11  a  appm-té  des  nouveUes  de  rarmée  russe,  qui  naura 
pu  sortir  de  ses  cantoonements  que  vers  le  10  (m  12  mai. 

Extrait  do  Maniieur  da  27  nai  1809. 


152*10.  —Rn  GÉXÉHiVL  CWRKE,  COMTE  mïCNBBOrtG, 

MINISTRB  DK  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Ebendorf»  20  mai  1809. 

Monsieiir  le  Génaral  Clatke ,  je  réponds  à  voire  leéAve  da  12.  U  faut 
envoyer  les  941  hommes  destinés  aux  15*  et  10*  légers  et  au  57«  ré- 
giment en  Portugal,  comme  je  Tai  ordonné. 

Encore  une  fois,  la  Prusse  ne  bougera  pas  ;  si  elle  bouge,  je  suis 
là  peur  la  punk.  Des  éféntmenls  txttaofdîBaîres  ne  peuvent  plus 
avoir  lte«.  H  suis -d'asUears  ao  mesure  de  pourvoir  à  tout.  La  seule 
chose  que  vous  poisaien  feire  saiis  num  ordre,  c*est  de  faire  des  dis- 
positions» en  cas  d'évéueioents  imiprévus,  pour  Uesel,  Majjeuce  ou 
Strasbourg.;  peur  le  reste  de  l Allemagne,  ny  penses  pas. 

J'approuve  les  mesures  que  voua  avej  prises  pour  porter  au  grand 
complet  les  sept  régiments  polonais,  Jes  régiments  de  la  Tour  d'Au- 
vergne et  d'isembourg,  et  les  régiments  irlandais. 

Je  désire  que  les  prisonniers  autrichiens  ne  me  coûtent  rien  et  qu'ils 
soient  répartis  entre  les  paysans. 

Faites  un  travail. sur  les  mineuffs,  sapeurs  et  pontonniers,  et  faites 
partir  des  dépôts  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  DépAt  de  la  goerre. 


15241.  —  AU  GÉXÉEAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOURG, 

MINISTRB  DB  LA  GLBRRB  »  A  PAMS. 

B^ndorC.  30  mm  1809. 


le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  Id.  Je  vois 
(foe  la  ^  demv-brigMle  promeive  »'esl  qu'à  1 ,200  hommes  et  la  4*  i 
600  bonttica.  Cepentlsoi  tMs  les  corps  qui  dotveivt  finvrair  à  ces 
demi^krigailss  oal  beaoeovp  de  menée;  tûtes  donc  accélérer  la  for- 
mation de  ces  demi-brigades. 

Vous  avez  eu  tort  de  diriger  las  détachememts  de  dragons  des  dépôts 
de  Versailles  sur  Hanau ,  puisqu'il  n'y  a  point  de  régiments  provi- 
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soires  de  dragons  à  Hanau.  Continuez  à  les  diriger  sur  Strasbourg, 
où  se  forment  ces  régiments. 

Je  suppose  qu'en  cas  d'événements  du  côté  de  l'Escaut  vous  avez 
pris  des  mesures  pour  y  diriger  le  général  Rampon  avec  ses  G, 000 
gardes  nationaux  ;  que  le  général  Sainte-Suzanne,  avec  ce  qu'il  a  do 
disponible  au  camp  de  Boulogne,  peut  se  réunir  à  Gand  avec  les 
demi-brigades  de  Gand ,  de  Maêstricht  et  de  Saint-Omer  ;  enGn  que 
vous  prenez  des  mesures  à  Paris  pour  les  deux  demi-brigades  qui  s'y 
forment.  Tout  cela  a  besoin  d'être  activé. 

Les  deux  demi -brigades  qui  se  forment  à  Paris  doivent  être  fortes 
de  5,000  hommes  ;  il  est  nécessaire  qu'elles  soient  prêtes  et  à  la  main, 
pour  les  porter  sur  tous  les  points  de  la  côte  qui  seraient  menacés. 

D'après  la  mina  te.  Archives  de  l'Empire. 

15242.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  DLC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS  DB  l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE,  A  VIKNNR. 
Ad  bivouac  sor  le  Danube.  ^\  mai  1809.  neuf  heares  du  soir. 

Le  pont  s'étant  rompu,  on  a  perdu  du  temps.  L'ennemi  a  attaqué 
avec  toutes  ses  forces ,  et  nous  n'avions  que  20,000  hommes  de 
passés.  L'affaire  a  été  chaude.  Le  champ  de  bataille  nous  est  resté. 

11  faut  nous  envoyer  ici  tout  votre  parc,  le  plus  de  munitions  pos- 
sible. Envoyez  ici  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez,  en  gardant 
celles  qui  sont  nécessaires  pour  garder  Vienne.  Envoyez-nous  aussi 
des  vivres. 

Faites  venir,  en  échelons,  de  Snint-Pœlten ,  ce  qu'il  faudra  pour 
garder  Vienne. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  généraH. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


15243.  —  Al]  MARÉCHAL  DAVOLT,   DUC   D'AUERSTAEDT  •, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS  DK  l'aRMÉB  d'alLEMAGNB,  A  VIBNNE. 

Rive  gauche  du  Danube,  à  la  télé  de  poul,  22  mai  1809.  midi  et  demi. 

L*interruption  du  pont  nous  a  empêché^  de  nous  approvisionner  ;  à' 
dix  heures  nous  n'avions  plus  de  munitions.  L'ennemi  s'en  est  aperçu 
et  a  remarché  sur  nous.  Deux  cents  bouches  à  feu ,  auxquelles  depuis 
dix  heures  nous  ne  pouvions  répondre ,  nous  ont  fait  beaucoup  de  mal. 

^  Voir  la  note  de  la  page  il. 

2  II  n*a  pas  été  retrouvé  d'autre  pièce  relative  aui  opérations  de  la  journée 


du  S2  mai. 
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Dans  cette  situation  de  choses,  raccommoder  les  ponts,  nous  en- 
voyer des  munitions  et  des  vivres,  faire  surveiller  Vienne,  est  extrê- 
mement important.  Écrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  qu*il  ne 
s'engage  pas  dans  la  Bohême ,  et  au  général  Lauriston  pour  qu*il  soit 
prêt  à  se  rapprocher  de  nous.  Voyez  M.  Daru  pour  qu'il  nous  envoie 
des  effets  d'ambulance  et  des  vivres  de  toute  espèce. 

Aussitôt  que  le  pont  sera  prêt ,  ou  dans  la  nuit ,  venez  vous  abou- 
cher avec  FEmpereur. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  major  général. 

D'après  U  minate.  Archives  de  TEmpire. 


15244.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT    LE    4*   CORPS   DB    L*ARMÉB    d'aLLEMAGVB,    DANS   L*1LB   LOBAU. 

Ebersdorf,  23  mai  1809 ,  après  minait. 

L*Empereur  arrive  au  premier  pont  sur  le  petit  bras.  Le  pont  de 
chevalets  est  rompu .  On  donne  des  ordres  pour  le  réparer  ;  mais  il 
est  nécessaire  que  vous  y  envoyiez  des  sapeurs  pour  faire  deux  ponts 
de  chevalets  au  lieu  d*un.  Mais  ce  qui  sera  plus  long,  c*est  le  premier 
pont  sur  le  grand  bras,  qui  est  à  moitié  défait  et  qui  ne  peut  être 
reconstruit  au  plus  tôt  que  vers  la  Gn  de  la  journée  de  demain.  Il  est 
donc  nécessaire  que  vous  teniez  fortement  la  télé  du  premier  pont, 
que  vous  passerez  demain  matin ,  c'est-à-dire  de  placer  de  Tartillerie 
et  de  retirer  les  pontons  pour  faire  croire  à  Tennemi ,  d*après  votre 
disposition,  que  nous  nous  réservons  les  moyens  de  rejeter  le  pont 
pour  passer  ;  ce  qui  tiendra  Tennemi  en  respect.  Mais  le  fait  est  qu'il 
faudra ,  aussitôt  que  les  pontons  seront  retirés ,  les  faire  charger  sur 
les  baquets,  avec  les  cordages,  ancres,  poutrelles,  madriers,  etc., 
pour  les  envoyer  de  suite  au  pont  du  grand  bras ,  pour  lequel  il  manque 
quatorze  ou  quinze  bateaux.  Vous  enverrez  les  compagnies  de  pon- 
tonniers qui  sont  avec  vous ,  pour  aider  à  faire  le  pont.  Vous  sentez 
combien  tout  Ceci  demande  d'activité,  etc. 

L'Empereur  passe  de  l'autre  côté  pour  activer  tous  les  moyens,  et 
surtout  pour  vous  faire  passer  des  vivres.  L'important  est  donc  de 
vous  tenir  fortement  et  avec  beaucoup  de  canons  dans  la  première  île, 
et  d'envoyer  vos  pontons  pour  le  pont  rompu. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général  K 

Elirait  des  Méwunrtstur  h  guerrt  de  1809  (Général  Pelet). 

1  Voir  la  note  de  la  pige  il. 
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15245.  —  AL  COMTE  DARU, 

INTENDANT    GÉNÉRAL   DE    l'aRMÉE    d'aLLEMAGNE  ,    A   VIENNE. 

Ebendorf .  23  mai  1809,  ane  heure  da  malia. 

11  est  de  la  plus  grande  importance,  Monsieur  Tlntendant  générai, 
qu'aussitôt  la  réception  de  cette  lettre  vous  nous  fassiez  charger  sur 
des  bateaux  100,000  rations  de  pain  ou  de  biscuit,  si  vous  pouvez 
les  fournir,  et  autant  de  rations  d*eau-de-vie  ;  que  vous  leur  fassiez 
descendre  le  Danube  pour  «e  rendre  à  la  grande  iie ,  où  est  notre  pont 
de  bateaux ,  c'est-à-dire  au  deuxième  bras  à  gauche.  Une  grande 
partie  de  Tarmée  se  trouvera  cette  nuit  dans  cette  île  et  y  aura  besoin 
de  vivres.  Envoyez  un  employé  qui  descendra  avec  les  bateaux,  et, 
arrivé  à  la  tête  du  ^poni,  il  fera, prévenir  le  duc  de  Rivoli,  qui  se 
trouvera  dans  la  grande  île  vis-à*vis  Ebersdorf,  aGn  qu  il  ordonne  la 
distribution  de  ces  vivres,  dont  il  a  le  plus  grand  besoin. 

Dans  la  situation  des  choses ,  rien  n  est  plus  pressant  que  Tarrivée 
de  ces  vitres. 

Le  prince  ée  N^udiâtel ,  «Mj^r  ^éaérâl  ^ 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


15246.  —  DIXIÈME  BULLETIX  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGXE. 

Ebersdorf,  23  mai  1809. 

Vis-à-vis  Ebersdorf,  le  Danube  est  divisé  en  trois  bras  séparés  par 
deux  îles.  De  la  rive  droite  à  la  première  île,  il  y  a  deux  cent  quarante 
toises  ;  cette  île  a  à  peu  près  mille  toises  de  tour.  De  cette  île  à  la 
grande  île,  où  est  le  principal  courant,  le  canal  est  de  cent  vingt 
toises.  La  grande  île,  appelée  Fn-der-Lobau ,  a  sept  mille  toises  de 
tour,  et  le  canal  qui  la  sépare  du  continent  a  soixante  et  dix  toises. 
Les  premiers  villages  que  Ton  rencontre  ensuite  sont  Aspern,  Essiing 
et  Eiizersdorf.  Le  passage  d'une  rivière  comme  le  Danube,  devant  «n 
ennemi  connaissant  parfaitement  les  localités  et  ayant  les  habitants 
,pour  lui ,  est  une  des  plus  grandes  opérations  de  guerre  qu'il  soit  pos- 
sible de  concevoir. 

Le  pont  de  la  rive  droite  à  la  première  île  et  celui  de  la  première 
île  à  celle  dln-der-Lobau  ont  été  faits  dans  la  journée  du  19,  et, 
dès  le  18,  la  division  Motitor  avait  été  jetée  par  des  bateaux  à  rames 
dans  la  grande  île. 

Le  20,  l'Empereur  pas«a  dans  cette  Me  «t  fit  ^iabliran  pont  sur  le 
dernier  bras,  entre  Aspern  et  Ëssling.  Ce  bras  n'ayant  que  soixante 

*  Voir  la  note  de  la  page  1 1. 
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et  dix  tomes ,  le  pont  n'exigea  que  quinze  pontons  et  fut  jeté  en  trois 
heures  par  le  colonel  d'artillerie  Aubry. 

Le  colonol  Sainte^Croix,  aide  de  camp  du  maréchal  duc  de  Rivoli , 
passa  le  premier  dans  un  bateau  sur  la  rive  gauche. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lasalle  et  les  divisions 
Molitor  et  Roudet  passèrent  dans  la  noit. 

Le  21 ,  TEmpereur,  accompagné  du  prince  de  Neuchètel  et  des 
maréchaux  ducs  de  Rivoli  et  de  Monlebello ,  reconnut  la  position  de 
la  rive  gauche  et  établit  son  champ  de  bataille,  la  droite  an  village 
d'Esaling  et  la  gauche  à  celui  d'Aspevn,  qui  foreat  sur-le-champ 
occapés. 

Le  21 ,  à  quatre  heures  après  midi ,  Tarmée  ennemie  se  montra  et 
parut  avoir  le  dessein  de  culbuter  notre  avant^rdc  et  de  la  jeter  dans 
le  fleuve  :  vain  projet!  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  fut  le  premier 
attaqué,  à  Aspern,  par  le  corps  da  général.  Rellegarde.  11  ma- 
nœuvra avec  les  divisions  Molitor  et  Legrand^  et,  pendant  toute  la 
SMrée,  fit  tourner  à  la  confusion  de  Tennemi  toutes  les  attaques  qui 
furent  entreprises.  Le  duc  de  Moateb'ello  défendit  le  village  d'Essling , 
et  le  maréchal  duc  d'istrie,  avec  la  cavalerie  légère  et  la  division  de 
cuirassiers  Espagne,  couvrit  la  plaine  ef  protégea  Enzersdorf.  L'af- 
faire fut  vive  ;  lennemi  déploya  deux  eents  pièces  de  canon  et  à  peu 
près  90,000  honmies,  composés  des  débris  de  tous  les  corps  de 
Tanaée  auérichienne. 

La  division  de  cuirassiers  Espagne  fit  plusieurs  belles  charges , 
enfoMça  deux  carrés  et  s'empara  de  quatorze  pièces  de  canon.  Un 
boulet  tua  le  général  Espagne  combattant  glorieusement  à  la  tète  des 
troupes,  oHîcier  brave,  distingué  et  reconranandable  sous  tous  les 
points  de  vue.  Le  général  de  brigade  Fouler  '  fut  toé  dans  une  charge. 
Le  général  Nansouty,  avec  la  seule  brigade  commandée  par  le 
général  Saint-Germain  ,  arriva  sur  le  champ  de  bataille  vers  la  fin  du 
jour.  Cette  brigade  se  distingoa  par  plusieurs  belles  charges.  A  huit 
heures  du  soir  le  combat  cessa ,  et  nous  restâmes  entièrement  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

Pendant  la  nuit,  le  corps  du  général  Oudhiot,  la  division  Saint* 
Uilaire,  deux  brigades  de  cavalerie  légère  et  le  train  d'artillerie  pas- 
sèrent les  trois  ponte. 

Le  22,  à  qttatre  heures  du  matin ,  le  doc  de  Rivoli  fut  le  premier 

englué.  L'ennemi  fit  successivement  phisiesnnB  attaques  pour  reprendre 

le  village.  Enfin,  esnoyé  de  rester  sur  la  défensive,  le  doc  de  Rivoli 

atlaqna  à  son  iaar  et  enlbata  l'eniienn.  I^e  géaérat  dedivision  Legrand 

1  Fauter,  qae  Ton  evayait  mort ,  avait  été  blette  H  fait  pritotmier. 
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s'est  fait  remarquer  par  ce  sang-froid  et  cette  intrépidité  qui  le 
distinguent. 

Le  général  de  division  Boudet,  placé  au  village  d'EssIing,  était 
chargé  de  défendre  ce  poste  important. 

Voyant  que  Tennemi  occupait  un  grand  espace  de  la  droite  à  la 
gauche,  on  conçut  le  projet  de  le  percer  par  le  centre.  Le  duc  de 
Montebello  se  mit  à  la  tète  de  Tattaque ,  ayant  le  général  Oudinot  à 
la  gauche ,  la  division  Saint-Hilaire  au  centre  et  la  division  Roudet  à 
la  droite.  Le  centre  de  Tarmée  ennemie  ne  soutint  pas  les  regards  de 
nos  troupes.  Dans  un  moment  tout  fut  culbuté.  Le  duc  distrie  fit 
faire  plusieurs  belles  charges  qui  toutes  eurent  du  succès.  Trois 
colonnes  d'infanterie  ennemie  furent  chargées  par  les  cuirassiers  et 
sabrées.  C'en  était  fait  de  Tarmée  autrichienne,  lorsqu'à  sept  heures 
du  matin  un  aide  de  camp  vint  annoncer  à  l'Empereur  que,  la  crue 
subite  du  Danube  ayant  mis  à  flot  un  grand  nombre  de  gros  arbres 
et  de  radeaux  coupés  et  jetés  sur  les  rives  dans  les  événements  qui 
ont  eu  lieu  lors  de  la  prise  de  Vienne,  les  ponts  qui  communiquaient 
de  la  rive  droite  à  la  petite  ile^et  de  celle-ci  à  l'île  d'In-der-Lobau 
venaient  d'être  rompus.  Cette  crue  périodique,  qui  n'a  ordinairement 
lieu  qu'à  la  mi-juin  par  la  fonte  des  neiges ,  a  été  accélérée  par  la 
chaleur  prématurée  qui  se  fait  sentir  depuis  quelques  jours.  Tous 
les  parcs  de  réserve  qui  défilaient  se  trouvèrent  retenus  sur  la  rive 
droite  par  la  rupture  des  ponts ,  ainsi  qu'une  partie  de  notre  grosse 
cavalerie  et  le  corps  entier  du  maréchal  duc  d'Auerstaedt.  Ce  ter- 
rible contre-temps  décida  l'Empereur  à  arrêter  le  mouvement  en 
avant.  Il  ordonna  au  duc  de  Montebello  de  garder  le  champ  de  bataille 
qui  avait  été  reconnu  et  de  prendre  position,  la  gauche  appuyée  à 
un  rideau  qui  couvrait  le  duc  de  Rivoli  et  la  droite  à  Essiing.  Les 
cartouches  à  canon  et  d'infanterie  que  portait  notre  parc  de  réserve 
ne  pouvaient  plus  passer. 

L'ennemi  était  dans  la  plus  épouvantable  déroute ,  lorsqu'il  apprit 
que  nos  ponts  étaient  rompus.  Le  ralentissement  de  notre  feu  et  le 
mouvement  concentré  que  faisait  notre  armée  ne  lui  laissaient  aucun 
doute  sur  cet  événement  imprévu.  Tous  ses  canons  et  ses  équipages 
d'artillerie  qui  étaient  en  retraite  se  représentèrent  sur  la  ligne,  et, 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir,  il  fit  des 
efforts  inouïs,  secondés  par  le  feu  de  deux  cents  pièces  de  canon , 
pour  culbuter  l'armée  française.  Ses  efforts  tournèrent  à  sa  honte  ;  il 
attaqua  trois  fois  les  villages  d'Essling  et  d'Aspern ,  et  trois  fois  il  les 
remplit  de  ses  morts.  Les  fusiliers  de  la  Garde,  commandés  par  le 
général  Mouton ,  se  couvrirent  de  gloire  et  culbutèrent  la  réserve , 
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composée  de  tous  les  grenadiers  de  Farinée  autrichienne,  les  seules 
troupes  fraîches  qui  restassent  à  Tennemi.  Le  général  Gros  Gt  passer 
au  Gl  de  Tépée  700  Hongrois,  qui  s'étaient  déjà  logés  dans  le  cime- 
tière du  village  d'Essling.  Les  tirailleurs ,  sous  les  ordres  du  général 
Curial,  Grent  leurs  premières  armes  dans  cette  journée  et  montrèrent 
de  la  vigueur.  Le  général  Dorsenne,  colonel  commandant  la  vieille 
Garde,  la  plaça  en  troisième  ligne,  formant  un  mur  d'airain  seul 
capable  d'arrêter  tous  les  efforts  de  l'armée  autrichienne.  L'ennemi 
lira  quarante  mille  coups  de  canon ,  tandis  que ,  privés  de  nos  parcs 
de  réserve ,  nous  étions  dans  la  nécessité  de  ménager  nos  munitions 
pour  quelques  circonstances  imprévues. 

Le  soir,  l'ennemi  reprit  les  anciennes  positions  qu'il  avait  quittées 
pour  l'attaque,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille.  Sa 
perte  est  immense.  Les  militaires  dont  le  coup  d'œil  est  le  plus 
exercé  ont  évalué  à  plus  de  12,000  les  morts  qu'il  a  laissés  sur  le 
champ  de  bataille.  Selon  le  rapport  des  prisonniers,  il  a  eu  23  géné- 
raux et  GO  ofGciers  supérieurs  tués  ou  blessés.  Le  feld-maréchal- 
lieutenant  Weber,  1,500  hommes  et  quatre  drapeaux  sont  restés  en 
notre  pouvoir. 

La  perte  de  notre  côté  a  été  considérable  :  nous  avons  eu  1,100 
tués  et  3,000  blessés.  Le  duc  de  Montebello  a  eu  la  cuisse  emportée 
par  un  boulet,  le  22,  sur  les  six  heures  du  soir.  L'amputation  a  été 
faite,  et  sa  vie  est  hors  de  danger.  Au  premier  moment  on  le  crut 
mort;  transporté  sur  un  brancard  auprès  de  l'Empereur,  ses  adieux 
furent  touchants.  Au  milieu  des  sollicitudes  de  cette  journée,  l'Em- 
pereur se  livra  à  la  tendre  amitié  qu'il  porte  depuis  tant  d'années  à 
ce  brave  compagnon  d'armes.  Quelques  larmes  coulèrent  de  ses  yeux, 
et,  se  tournant  vers  ceux  qui  l'environnaient  :  «  11  fallait,  dit-il,  que 
dans  cette  journée  mon  cœur  fut  frappé  par  un  coup  aussi  sensible, 
pour  que  je  pusse  m'abandonner  à  d'autres  soins  qu'à  ceux  de  mon 
armée,  r  Leduc  de  Montebello  avait  perdu  connaissance;  la  présence 
de  l'Empereur  le  Gt  revenir;  il  se  jeta  à  son  cou  en  lui  disant  :  u  Dans 
une  heure  vous  aurez  perdu  celui  qui  meurt  avec  la  gloire  et  la  con- 
viction d'avoir  été  et  d'être  votre  meilleur  ami.  n 

Le  général  de  division  Saint-Hilaire  a  été  blessé;  c'est  un  des 
généraux  les  plus  distingués  de  la  France. 

Le  général  Durosnel ,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  a  été  enlevé 
par  un  boulet,  en  portant  un  ordre. 

Le  soldat  a  montré  un  sang-froid  et  une  intrépidité  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  des  Français. 

Les  eaux  du  Danube  croissant  toujours,  les  ponts  n'ont  pu  être 
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rétablis  pendant  la  nuit.  L*£mperear  a  fait  repasser,  ]e  23 ,  à  Tarméc 
le  petit  bras  de  la  rive  gaiiobe,  et  a  fait  prendre  position  dans  Pile 
d*Ia«-der-Lobau ,  en  gardant  les  têtes  de  pont 

On  travaille  à  rétablir  les  ponts.  On  n'entreprendra  rien  qu  ils  ne 
soient  à  Tabri  des  accidents  des  eaux  et  même  de  tout  ce  que  Ton 
pourrait  tenter  contre  eux.  L  élévation  du  fleuve  et  la  rapidité  du  cou- 
rant obligent  a.  des  travaux  considérables  et  à  de  grandes  précautions. 

Lorsque ,  le  23  au  matin ,  on  fit  connaître  à  Tarmée  que  l'Empe- 
reur avait  ordonné  quelle  repassât  dans  la  grande  ile,  Tétonnement 
de  ce»  braves  fut  extrême.  Vainqueurs  dans  les  deux  journées,  ils 
croyaient  que  le  reste  de  Parmée  allait  les  rejoindre;  et ,  quand  on 
leur  dit  que  les  grandes  eaux,  ayant  rompu  les  ponts  et  augmentant 
sons  cesse ,  rendaient  le  renouvellement  des  munitions  et  des  vivres 
impossible ,  et  que  tout  mouvement  eo  avant  serait  insensé ,  on  eut 
de  ia  peine  à  les  persuader. 

C'est  un  malheur  très^^rand  et  tout  à  fait  imprévu  que  des  ponts 
formés  des  plus  grands  bateaux  du  Danube ,  amarrés  par  de  doubles 
ancres  et  par  des  cinquenelles ,  aient  été  enlevés  ;  mais  c'est  un  grand 
bonheur  que  PEmpereur  ne  l'ait  pas  appris  deux  heures  plus  tard>  : 
Parmée  poursuivant  l'ennemi  aurait  épuisé  ses  mmtitions  et  se  serait 
trouvée  sans  moyen  de  les  renouveler. 

Le  23,  on  a  fait  passer  une  grande  quantité  de  vivres  au  camp 
d'In^dep-Lobau. 

La  bataille  d'Eesling ,  dont  il  sera  fait  une  relation  plus  détaillée , 
qui  fera  connaître  les  braves  qui  se  sont  distingués ,  sera  aux  yeux  de 
la  postérité  un  nouveau  monumeni  de  la  gloire  et  de  Pinébranlablc 
fermeté  de  ramée  française. 

Les  maréchaux  ducs  de  Montebetio  et  de  Bivolt  ont  montré  dans 
cette  journée  toute  la  force  de  leur  caractère  militaire. 

L'Empereur  a  donné  le  commandement  dU'  2*  corps  au  comte 
Oudinot,  général  éprouvé  dans  cent  combats,  où  il  a  montré  autant 
d'intrépidité  que  de  savoir. 

Extrait  du  Moniteur  du  31  mai  1809. 


15247.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LALRISTOX, 

GOMMANDANT  LIS   TaOL'PES  dAtAGHBBS   DU    4*    GOHPS ,    A    STL'PMCH. 
Ebersdorf.  34  nai  1809.  q«*(ra  hearet  do  Batin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du  23.  Le 
général  de  brigade  Colbert  va  venir  vous  joindre  avec  le  reste  de  sa 
cavalerie.  Votre  corps  d'observation  est  utile  pour  avoir  des  nouvelles 
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de  la  marche  de  larmée  d'Italie;  mais  aujourd'hui  que  le  pays  est 
calme,  il  me  semble  que  des  partis  de  cavalerie  sont  sufCsauts.  Le 
vice-roi  me  mande  que,  le  14  ou  le  15,  une  partie  de  Tarmée  enne- 
mie, battant  en  retraite  et  fuyant  devant  lui,  devait  se  trouver  près 
de  Villach.  Si  de  là  elle  avait  suivi  la  route  de  Bruck ,  vous  devriez 
commencer  à  en  avoir  dès  nouvelles.  Si  au  contraire  elle  a  suivi  la 
route  de  Cllli  et  Marburg,  afin  d'avoir  son  flanc  droit  appuyé  à  la 
Hongrie ,  il  serait  toujours  important  d'en  avoir  des  nouvelles.  Je  me 
serais  défait  dans  la  journée  du  22  de  rarniée  du  prince  Charles; 
mais ,  à  six  heures  du  matin,  lorsque  rafTaire  s'engageait,  mes  ponts 
ont  été  rompus,  et  j'ai  manqué  d'artillerie  et  de  munitions;  ce  qui 
m'a  arrêté  toute  la  journée  en  panne  et  m'a  forcé  de  me  contenter  de 
garder  le  champ  de  bataille. 

Napoléom. 


15248.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'ALERSTAEDT . 

CailM ANDANT  LE  3*  COATS  DR.  l'aBMÉK  d'aIXBMÂCVE  ,  AU  CAMP  D'KBKRSDORr. 
Ebcrt^Mf .  24  UMÛ  180».  Mse  hnr^t  dm  mIib. 

L'Empereur,  Monsieer  le  Maroebal ,  trouve  qu'il  est  nécessaire  de 
répartir  les  pièces  de  12  que  vous  aviez  données  au  général  Demojit 
dans  les  divisions  de  votre  corps  d'armée.  Il  y  a  de  l'inconvénient  à 
réunir  toutes  ces  pièces  en  une  seule  division.  On  sera  toujours  à 
même  de  les-  réunir  sur  un  seul  prônt  dans  vm  jour  de  bataillei  si  on 
le  trouve  utile. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Sougis  de  vous  faire  remettre  de  suite 
trente  pièces  de  canon  autrichiennes  de  3  ou  de  5  avec  trente  caissons. 
Je  vous  {jjrévieus  que  le  général  Songis  ne  peura  mettre  à  votre  dis- 
position m  canonniers  ni  attelages  de  chevaux  ;  il  faut  donc  que  vous 
vous  procuriez  par  le  moyen  des  corps  des  canonniers  et  des  atte- 
lages. Vous  attacherez  deux  de  ces  pièces  à  chaque  régiment.  11  ne 
faut  pas*,  Monsieur  le  Duc,, envoyer  des  caissons  siur  Passau;  s'il  y 
en  a  de  partis,  faites  courir  après  pour  les  faire  revenir.  Si  les  appro- 
visionnements vous  manquent,  changez  des  calibres  français  contre 
des  calibres  autrichiens.  Cette  mesure»  qui  peut  se  faire  sur  les  lieux, 
est  préférable  à  toute  autre,  car  il  ne  faut  rien  envoyer  à  Passau  ; 
c'est  trop  loin. 

Le  prince  de  Xeachâtel,  major  généraP. 

D'aprèt  la  minote.  Archifet  de  l'Empirt. 
1  Voir  la  note  de  la  page  11. 


Digitized  by 


Google 


40     CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  l^^.  —  1809. 
15249.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  WURTBMBERGEOISRS  (8'  CORPS)  ,  A  RNXS. 
Ebersdorf,  24  mai  1809.  cinq  heures  du  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  ie  Général  Vandamme ,  ordonne  que  vous 
vous  mettiez  en  marche  avec  toutes  vos  troupes  réunies  pour  porter 
votre  quartier  général  à  Saint-Pœlten.  Vous  vous  ferez  successive- 
ment suivre  par  les  troupes  que  vous  avez  à  Steyer,  Linz  et  partout 
ailleurs  en  arrière  de  Mœlk.  11  est  très-important  que  vous  arriviez 
le  plus  tôt  possible,  a&n  que  toutes  les  troupes  du  duc  d*Aucrstaedt 
qui  sont  à  Saint-Pœlten  el  environs  puissent  se  rendre  à  Vienne. 
Vous  ferez  occuper  la  position  de  Mœlk  et  de  Mautern  avec  une  partie 
de  votre  corps  pour  contenir  celui  de  Tennemi  qui  est  à  Krems;  vous 
aurez  aussi  un  corps  d'observation  qui  éclairera  le  Danube  depuis 
Mautern  jusqu'à  Vienne,  sur  la  rive  droite;  celui  de  Mœlk  éclairera 
jusqu'à  Mautern  :  ainsi  tout  sera  gardé. 

Vous  tiendrez  un  parti  entre  Maria  Zell  et  Lilienfeld  ;  tout  a  été 
soumis  dans  cette  partie ,  où  il  ne  faut  plus  qu'observer.  Vous  reti- 
rerez tous  les  postes  que  vous  avez  h  Linz,  Enns,  Stcyer,  etc.,  qui 
seront  occupés  par  les  troupes  du  prince  de  Ponte-Gorvo. 

Le  prince  de  Neuchàtel,  major  généraU. 

D'tprdt  It  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15250.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  prince  de  pontr-corvo, 

COMMANDANT  LE  9*  CORPS  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNB  ,  A  AUHOF. 
Ebertdorf.  24  mai  1809,  cinq  heures  dn  soir. 

Nous  avons  eu,  le  21  et  le  22,  Prince ,  une  bataille  assez  sérieuse 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  aux  villages  d'Essling  et  d'Aspern. 
L'ennemi  était  dans  la  plus  parfaite  d^oute  à  huit  heures  du  matin , 
quand  nos  deux  ponts  sur  les  deux  grands  bras  du  Danube  ont  été 
emportés  par  la  crue  des  eaux  ;  ce  qui  a  obligé  l'Empereur  à  rester 
en  position,  une  partie  de  notre  cavalerie,  les  parcs  de  nos  divisions 
et  lé  corps  du  duc  d'Auerstaedt  étant  restés  sur  la  rive  droite.  Notre 
perte  se  monte  à  4,000  blessés  environ;  l'ennemi  a  perdu  beaucoup 
plus  de  monde.  Nous  avons  fait  1,500  prisonniers,  dont  un  feld- 
maréchal,  pris  quatre  drapeaux,  plusieurs  pièces  de  canon.  Le  prince 
Gharles  avait  réuni  toutes  ses  forces;  le  corps  de  Bellegarde  et  celui 
de  Kollowrat  s'y  trouvaient  ;  il  ne  peut  donc  y  avoir  en  Bohême  que 
la  division  autrichienne  de  Jellacbich. 

1  Voir  la  note  de  la  page  il. 
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Sur  le  compte  que  j'ai  rendu  à  Sa  Majesté,  elle  vous  laisse  les 
ofGciers  d'artillerie  français  qui  sont  avec  vous. 

Je  vous  ai  fait  écrire  par  le  duc  d'Auerstaedt  que  vous  ne  deviez 
pas  entrer  trop  avant  en  Bohême,  jusqu'à  ce  que  nos  ponts  soient 
rétablis  et  que  l'Empereur  ait  pris  lui-même  le  parti  de  déboucher 
de  nouveau  sur  la  rive  gauche. 

Le  duc  de  Danzig  a  pris  Inspruck.  Ainsi  les  insurrections  de  ce  côté 
sont  flnies,  et  il  ny  a  plus  d'inquiétudes  à  avoir. 

L'Empereur  ordonne  au  général  Vandamme  de  se  porter  à  Mœlk 
et  de  mettre  son  quartier  général  à  Saint-Pœlten.  Ce  général  a  l'ordre 
de  marcher  avec  tout  son  corps. 

La  tête  de  pont  de  Linz  doit  donc  être  gardée  par  vous ,  Prince , 
ainsi  que  les  points  d'Enns  et  de  Steyer.  Les  points  d'ips  et  de  Wallsce 
doivent  être  également  surveillés  par  vos  troupes.  L'intention  de 
l'Empereur  est  que  vous  fassiez  faire  autour  de  vous  de  fortes  incur- 
sions ,  même  sur  la  rive  gauche  ;  que  vous  ne  souffriez  pas  d'ennemis 
à  deux  ou  trois  marches  de  vous.  Poussez  donc  le  plus  promptement 
possible  le  général  Vandamme  sur  Mœlk  avec  toutes  ses  forces  réu- 
nies, aGn  que  l'Empereur  puisse  attirer  à  lui  et  disposer  de  toutes 
les  troupes  du  duc  d'Auerstaedt ,  et  même ,  s'il  y  avait  lieu  ,  de  toutes 
les  troupes  du  général  Vandamme.  Il  n'est  pas  impossible,  Prince, 
que  l'Empereur  vous  fasse  remplacer  par  le  duc  de  Danzig  à  Linz  et 
vous  appelle  sur  Vienne.  Comme  Tile  de  Lobau  forme  notre  tète  de 
pont  sur  la  rive  gauche  du  Danube ,  aussitôt  que  l'Empereur  pourra 
être  assuré  que  ses  ponts  sont  solides,  il  pourra  se  décider  à  une 
bataille  générale.  Si  vous  pouviez  organiser  six  pièces  de  3  ou  de  5 , 
dont  trois  au  19*  régiment  et  trois  au  5*  d'infanterie  légère,  cela 
vous  ferait  dix-huit  pièces  françaises ,  ce  qui  serait  bien  important , 
car  l'ennemi  a  une  grande  quantité  d'artillerie. 

Le  prince  de  Xciichàtel,  major  généraP. 

D'après  la  miiivte.  Architet  de  l'Empire. 


15251.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    ciNiRAL    DB  l'aRMÉB    d'aLLBMAGKB  ,    A    BBBRSDORF. 

Ebertdorf,  34  mai  1809,  nenf  heures  da  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Monthrun  soit  placée  à 
Bruck ,  que  la  brigade  Colbert  se  porte  à  Neustadt ,  et  la  division 
Lasalle  à  Hainburg  ;  qu'à  trois  heures  du  matin  le  7*  de  hussards  re- 
joigne la  division  Monthrun  ;  ce  régiment  est  à  Neudorf  et  fait  partie 

^  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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da  corps  du  duc  d^Auenlaedt.  Déniiez  ordre  que  U  division  Xansoaly 
soit  placée  à  Fischameat  et  Sehweefaat;  que  la  2*  division  de  cui* 
rassiers  soit  placée  entre  Laxenbarg  et  Neustadt,  et  la  3'  division  de 
cuirassiers  entre  Laxenborg  eà.  Bruck.  Recommandée  au  duc  d'Istrte 
de  donner  ces  ordres  de  manière  qu  il  n  y  ait  aucmie  interruption , 
que  la  frontière  soit  toujours  couverte ,  qu  on  sache  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  Presbonrg,  et  quon  éclaire  cette  rive,  pour  savoir  si 
Tennemi  ne  travaille  pas  à  quelque  pont  ou  passage  dans  cette diree«- 
tion.  Écrivez  au  due  d'Auersiaedt  de  prendre  des  mesures  pour 
annoncer  son  quartier  général  à  Neustadt  et  du  côté  de  Bmck  avec 
40  à  50,000  hommes  ;  qu  il  fasse  faire  cette  annonce  par  la  brigade 
Coibert. 

D'après  l'origiiial  «on  iîgnë.  DëpAl  de  la  goerre. 


15252.  —  A  LOUIS-CHARLES-AUGUSTE ,  prince  rotal  du  bavièrb, 

COMMANDANT  LA   l'^  DIVISION  DU  7*  CORPS  DF  L^ARMéc  d'aLLRMAGXE, 
A  SALZBURG. 

EUnèêrf,  24  mi  !§•§. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites. 
Je  n*ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Danzig  depuis  le  16.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  la  situation  des  ennemis  du  côté  de  Ras- 
tadt  et  d'Inspruck ,  et  d'envoyer  des  postes  de  cavalerie  pour  contenir 
le  pays  jusqu'au  delà  de  Lambach.  Je  ne  sais  pas  si  le  duc  de  Danzig 
est  entré  à  Inspruck. 

Le  22 ,  j'avais  passé  le  Danube  et  j'étais  sur  le  point  de  détmîre 
ce  qui  restait  de  forces  au  prince  Charles  :  une  crue  du  Danube  a 
rompu  mes  ponts;  ce  qui  a  empêché  le  passage  d'une  partie  de  Tar- 
mée  et  de  mes  parcs.  J'ai  donc  dû  me  borner  à  garder  ma  position 
et  à  réparer  les  ponts.  L'ennemi  s'en  étant  aperçu ,  il  s'est  engagé  une 
assez  vive  canonnade,  où  la  perte  a  été  considérable  de  part  et 
d'autre.  Une  perte  qui  m'a  été  surtout  sensible  est  celle  du  duc  de 
Montebello;  vous  savez  l'amitié  que  je  porte  à  ce  maréchal;  cepen- 
dant il  est  hors  de  danger.  J'ai  été  bien  aise  de  vous  prévenir  de  tout 
ceci,  pour  que  de  mauvais  bruits  que  répandrait  l'ennemi  ne  vous 
fassent  point  concevoir  d'inquiétude.  Je  suis  encore  occupé  aujour- 
d'hui à  rétablir  mes  ponts;  ce  qui  est  une  grande  affaire,  car  cette 
rivière  est  fort  large  et  fort  difficile. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Enipirc. 
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15253.  —  AU  COMTE  FOl'CHE, 

MINISTRE   DR    LA    POLICE    GKXéRALB,    A    PARIS. 

El^endorf.  25  nui  Itû9. 

ie  reçois  votre  leltrc  du  19.  Vous  avez  vu  par  le  buUetîn  oe  qui 
s'est  passé  ici.  La. orne  du  Danube  m'a  privé  de  mes  deux.poats  peur 
dant  plusieurs  jours.  Je  suis  parvenu  enfin  à  les  rétablir  ce  oaatin. 
Le  duc  de  Montebello  en  sera  quitte  pour  une  jambe  de  bois.  Duros- 
nel  a  été  enlevé  par  un  coup  de  canon,  portant  un  ordre.  Vienne  est 
toujours  fort  tranquille. 

Je  suppose  qu  on  aura  enfin  mis  dans  les  journaux  de  Paris  la 
déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à  FAutricbe. 

D'après  U  minale.  Archivet  de  l'Empire. 


15254.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

CO)IMANDANT  l'aRTILI.BRIR  DE  l'aRMÉB  D  ALLEMAGNE ,  A  BBERSOORF. 

Ebersdorf ,  25  mai  1809. 

Je  suis  dlautant  plus  fondé  à  penser  que  les  ponts  de  radeaux 
réussiront  parfaitement  ici ,  que  je  me  rappelle  que ,  dans  les  cam- 
pagnes de  1740,  le  comte  de  Saxe,  depuis  maréchal,  fit  construire 
deux  ponts  de  radeaux  à  Linz. 

D  «prêt  U  miania,  Arckites  de  l'Empire. 


15255.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIB  DE  l'aRMÉE  d'aLLBMAGNR  ,   A  EBERSDORF. 

Bbertdorf.  S5  mai  1809. 

Je  vous  ai  adressé  hier  des  ordres ,  Monsieur  le  Général  Songts , 
pour  mettre  à  la  disposition  de  M.  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt 
trente  pièces  de  canon  de  3  ou  de  5,  autrichiennes,  avec  trente  cais- 
sons ,  pour  être  attachées  aux  régiments  de  son  corps  d^armée ,  à 
raison  de  deux  par  régiment. 

L'Empereur  ordonne  aussi  qu'il  soit  attaché  deux  pièces  d'artille- 
rie de  3  ou  de  5 ,  autrichiennes ,  à  chaque  demi-brigade  du  corps  du 
général  Oudinot.  En  conséquence,  Tintention  de  l'Empereur  est  que 
vous  ÙLmez  remettre ,  dans  la  journée  de  demain ,  à  la  disposition 
de  M.  le  général  Oudinot ,  vingt-quatre  pièces  de  3  ou  de  5  et  vingt- 
quatre  caissons,  chargés  chacun  de  150  à  200  coups.  Le  générai 
Oudinot  se  procurera  dans  son  corps  les  canonniers  pou^  servir  ces 


Digitized  by 


Google 


44  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  W.  —  1809. 

pièces,  ainsi  que  les  attelages,   et  dans  toutes  les  circonstances  ces 
pièces  déGleront  avec  Taigle  de  la  demi-brigade. 

Sa  Majesté  ordonne  pareillement  que  vous  fassiez  remettre  à  la 
disposition  du  duc  de  Rivoli  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  3  ou  de 
5,  autrichiennes,  et  vingt-quatre  caissons  chargés  comme  les  précé- 
dents ,  pour  être  attachés  aux  douze  régiments  français  de  son  corps 
d'armée,  à  raison  de  deux  par  régiment. 

C'est  donc,  par  conséquent,  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt, 
30  pièces;  pour  celui  du  général  Oudinot,  24;  pour  celui  du  due 
de  Rivoli,  24;  total,  78  pièces.  Faites  fournir  sans  délai  ces 
78  pièces.  57  ont  été  prises  ici  ;  les  autres  doivent  exister  sur  le 
nombre  pris  à  Vienne ,  à  Krems  ou  ailleurs. 

Rendez-moi  le  plus  tôt  possible,  Génér<il,  un  compte  détaillé  sur 
l'exécution  de  ces  dispositions,  aGn  que  je  puisse  le  mettre  sous  les 
yeux  de  l'Empereur. 

Le  prince  de  NeuchAlel ,  major  général  ^ 

D'tprèt  It  roiniile.  Archives  de  l'Empire. 


15256.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉE    d'aLLBMAGXR  ,    A    EBERSDORF. 

Ebersdorf,  25  mat  1809.  troit  heoret  après  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Demont  repasse  le  pont 
après  l'artillerie.  Elle  rentrera  au  corps  du  duc  d'AuersIaedt.  Elle 
rendra  au  2*  corps  toute  l'artillerie  qu'elle  lui  a  empruntée,  et  re- 
prendra celle  qu'elle  avait  au  3'  corps ,  matériel  et  personnel. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  corps  du  général  Oudinot  repassera  après  la  division 
Demont;  il  ne  restera  dans  Tile  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli. 

D'après  Toriginal.  Dèpdt  de  la  gnerre. 


15257.  —  AU  GÉNÉRAL  SOXGIS. 

COMMANDANT  l'aRTILLERIE  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNB  ,  A  EBERSDORF. 

Ëberadorf.  26  mai  1809. 

Mon  intention  est  que  l'artillerie  de  l'armée  soit  distribuée  de  la 
manière  suivante.  Vous  ferez  en  conséquence  les  changements  né- 
cessaires aux  différents  corps.  Les  raisons  qui  me  portent  à  ces 
changements  n'ont  pas  besoin  d'être  développées. 

<  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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2*  CORPS  :  quatre  pièces  de  12  ;  trente  de  6;  quatorze  obusiers  de 
6  pouces;  total,  quarante-huit  pièces. 

3*  CORPS  :  sept  pièces  de  12;  vingt-sept  de  8;  dix-huit  de  4;  huit 
obusiers  de  6  pouces;  total,  soixante. 

4*  CORPS  :  huit  pièces  de  12;  quarante-cinq  de  6;  treize  obusiers 
de  5  pouces  4  lignes;  total,  soixante-six. 

Rrsbrvk  dk  cavalerie  :  dix  pièces  de  8  ;  dix  de  4  ;  six  obusiers  de 
5  pouces  4  h'gnes;  total,  vingt-six. 

Total  général,  deux  cents  bouches  à  feu. 

Successivement,  les  améliorations  susceptibles  pourront  être  faites 
en  ôtant  les  pièces  de  4  aux  bataillons  et  en  leur  donnant  des 
pièces  de  6  en  place.  Il  est  assez  indifférent  à  un  bataillon  d'avoir 
des  pièces  de  4,  ou  des  pièces  de  3,  ou  des  pièces  de  6. 

Par  ce  moyen,  on  pourra  ôtcr  de  Tartillerie  de  position  les  pièces 
de  4,  et  on  les  remplacera  par  des  pièces  de  8;  ce  qui  fera  une 
grande  amélioration. 

Quand  il  sera  possible  d'ôter  les  obusiers  de  six  pouces  pour  les 
remplacer  par  des  obusiers  de  5  pouces  4  lignes ,  nous  n'aurons  que 
des  pièces  de  12,  de  6,  des  obusiers  de  5  pouces  4  lignes  et  des 
pièces  de  8,  à  un  seul  corps;  c'est  le  résultat  auquel  il  faut  lâcher 
d*arriver.  Envoyez-moi  actuellement  Tétat  de  Tartillerie  auxiliaire, 
car  je  suppose  que  dans  ces  deux  cents  pièces  de  canon  n'est  pas 
comprise  rarlillerie  des  étrangers.  Quelle  est  la  situation  de  celle-ci? 

D'après  la  minute.  Ârchifea  de  l'Empire. 


15258.  —  AU  GENERAL  SONGIS. 

COMMANDANT  l'arTILLERIB  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNB  ,    A  BBBRSDORF. 

Ebersdorf,  26  mai  1809. 

Il  y  a  près  du  pont  sept  à  huit  pontons  qui  ne  servent  pas  au  pont. 
Je  désire  que  vous  les  chargiez  sur  des  baquets  et  que  vous  les  fas- 
siez conduire  dans  File  pour  servir  à  faire  un  autre  pont.  ^ 

Faites-moi  connaître  à  quelle  heure  cela  sera  prêt ,  parce  que ,  si 
l'ennemi  a  évacué  la  rive  gauche,  comme  tout  le  porte  à  penser, 
mon  intention  est  d'y  faire  passer  un  corps  pour  fouiller  la  plaine. 

Envoyez  des  baquets  à  Klostemeuburg  charger  les  pontons  qui 
s'y  trouvent. 

Il  sera  bon  de  remplacer  les  pontons  au  grand  pont  par  des  ba- 
teaux ,  a6n  que  l'on  puisse  jeter  sur  le  dernier  bras  deux  ponts  comme 
celui  qui  y  était;  il  avait  quatorze  pontons. 
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il  y  a  aussi  sur  ce  bras  plusieurs  moalins  dont  les  bateaux  pour- 
raient servir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15259.  — AU  MARECHAL  LEFEBVRE,  DLC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DK  l/ARMéB  d'aLLEMACNE  ,  A  SALZBURG. 
Ebertdorf.  26  mai  1809,  huit  heures  du  matin. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  reçoit  votre  lettre  du  22  mai,  par 
laquelle  vous  lui  annoncez^que  vous  vous  portez  sur  Leoben,  que 
vous  êtes  parti  le  23  et  que  vous  marchez ,  suivant  les  circonstances, 
par  Salzburg  ou  par  Rastadt.  Vous  devez  donc  être  aujourd'hui  ou 
à  Salzburg  ou  à  Rastadt,  et  sur  Leoben  vers  le  30  de  ce  mois.  H  est 
possible.  Monsieur  le  Duc,  que  Tarmce  d'Italie  envoie  des  recon- 
naissances par  Spital  sur  Rastadt ,  et  sur  Leoben  par  Klagenfurt.  Si 
cela  arrivait ,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  connaître  au  général 
commandant  Tarmée  d'Italie  qu'il  faut  qu'il  se  dirige  sur  Leoben.  Si 
vous  êtes  à  Salzburg ,  ou  si  d'autres  circonstances  ont  dérangé  votre 
marche,  vous  devez  avoir  pour  but  de  vous  rapprocher  de  Vienne 
par  le  chemin  le  plus  court,  afin  de  pouvoir  prendre  part  aux  événe- 
ments et  à  la  bataille  qui  se  prépare  d'ici  à  sept  ou  huit  jours.  Si 
vous  êtes  sur  Leoben ,  il  faut  le  même  jour  envoyer  une  avant-garde 
sur  le  Semring,  qui  est  le  pendant  des  eaux  et  la  .montagne  qui 
sépare  la  Slyrie  de  l'Autriche.  Dans  ce  moment,  le  général  Lauris- 
ton  y  est  avec  une  petite  colonne. 

Si  la  route  d'Italie  par  Inspruck  et  le  Tyrol  est  rétablie,  faites 
connaître  au  général  commandant  l'armée  d'Italie  qu'il  doit  se  diri- 
ger sur  Vienne,  et  eu  i»éme  temps  vous  lui  ferez  part  de  vos 
mouvements. 

Le  prince  de  Neuchâtcl,  major  généraH. 

D'après  U  aiinuAa.  Archives  de  l'Empire. 


152G0.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  DUC  DE  RIVOLI,  ^ 

COMMANDANT  LB  4*  CORPS   DE  LARMÉE  d'aIXRUAGNK,    DANS  Lil^  LOB.AC. 
Blmvdorr,  26  mai  1800,  trws  beores  an  m'a. 

Un  officier  de  pontonniers  a  rendu  compte.  Monsieur  le  Dnc,  que 
Fennemi  travaillait  à  nob*e  ancienne  tète  de  pont ,  annonçant  le 
projet  d'en  faire  une  demi-lune.  L^Emperear  est  impatient  d'avoir 

<  Voir  la  note  de,  la  page  1 1 . 
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des  nouvelles.  Si  cela  est,  il  faut  commencer  le  feu  et  ne  pas  souffirir 
qu  un  homme  s'établisse  de  ce  côté-là. 

Le  prince  de  Xeuchâlel,  major  général  '. 

D'après  la  aiinule.  Architet  d«  l^aipire. 


15261.  —  A  L IMPERATRICE  JOSÉPHINE,  a  sthasiiouhg. 

Ebersdorf.  77  aiai  1809. 

Je  t'expédie  un  page  pour  Rapprendre  qu'Eugène  m'a  rejoint  avec 
toute  son  armée ,  qu'il  a  rempli  parfaitement  le  but  que  je  lui  avais 
demandé,  qu'il  a  presque  entièrement  détruit  l'armée  ennemie  qui 
était  devant  lui. 

Je  t'envoie  ma  proclamation  à  Tannée  d'Italie  * ,  qui  te  fera  com- 
prendre tont  cela. 

Je  me  porte  fort  bien.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

P.  S.  Tu  peQK  faire  imprimer  cette  prochunation  à  Stnwboorg , 
et  la  faire  traduire  en  fraoçais  et  en  allemand ,  poor  q»'on  la  répande 
dans  tonte  l'Allemagne.  Remets  au  page  qui  va  à  Paris  «ne  copte  de 
la  procfaunatÎMi. 

Ex  Irai!  des  Lettres  de  Vapoléon  à  Joséphine,  etc. 


15262.  —AU  MARECHAL  BERNADOTTE,  raixcB  nu  rowTB-coavo, 

COMMANDANT  LR  9*  CORPS  DR  LARMKK  d'aLLBMAGNB  ,    AL   CAMP  DE  LINZ. 

Ebersdorf.  27  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  écris  par  le  page  que  j'expédie  à  l'Impératrice, 
pour  vous  annoncer  l'arrivée  du  vice-roi  et  de  mon  armée  d'Italie. 
La  division  Jellachicli,  qui  se  relirait  du  Tyrol ,  est  tombée  tout  en- 
tière dans  ses  mains  à  Saint-Michel  près  Leoben.  Cette  armée  a  eu 
des  avantages  tels  qu'elle  avait  fiiit  près  de  25,000  prisonniers  à 
l'ennemi  avant  d'avoir  passé  la  Drave.  L'archiduc  Jean  est  rentré 
en  Hongrie  avec  des  débris  de  son  armée  qui  ne  montent  pas  u 
12,000  hommes,  et  j'estime  à  60,000  hommes  les  renforts  qui 
m'arrivent  avec  l'armée  d'Italie.  Mon  armée  de  Dalmalic  est  arrivée 
à  Laybach. 

'Napoléo*«. 

D'apréa  la  o«pie  oaflHi.  par  S.  II.  le  rat  4e  êmèàe. 

1  Voir  la  noie  de  la  page  il.  —  «  Pièce  n*»  15î64. 
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15263.   —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  bruck. 

-  Ebersdorf.  21  mai  1809.  midi. 

Mon  Fils ,  votre  aide  de  camp  Bataille  arrive.  La  proclamatiou  ci- 
jointe,  que  vous  ferez  imprimer  et  distribuer  à  Tarmée,  vous  fera 
connaître  ma  satisfaction.  Réunissez  toutes  vos  troupes  à  Bruck  et 
occupez  le  Semring-Berg.  Dites  à  Lauriston  de  faire  retourner  toutes 
ses  troupes  sur  Neustadt.  Gomme  je  suppose  que  j'aurai  de  vos 
nouvelles  .dans  la  journée  et  que  vous  m'enverrez  des  états  de  situa- 
tion, je  vous  enverrai  des  ordres.  J  espère  que  Macdonald  est  arrivé 
à  Grœtz  ;  organisez  provisoirement  les  provinces  de  Carniole  et  de 
Carinthie  comme  elles  Tout  été  dans  mes  premières  campagnes,  en 
y  nommant  un  commissaire  de  gouvernement  pris  dans  les  États. 
Envoyez  à  la  rencontre  du  duc  de  Danzig ,  qui  arrive  avec  les  Bava- 
rois ,  de  Salzburg  sur  Leoben  ;  faites-lui  connaître  votre  arrivée.  Mon 
intention  est  que ,  de  la  position  où  il  se  trouvera ,  il  se  dirige  par  le 
plus  court  chemin  sur  Vienne.  J'ai  un  grand  désir  de  vous  voir.  Je 
suis  toujours  à  me  battre  avec  le  Danube,  qui  ma  encore  enlevé  mes 
ponts  ce  matin;  aussitôt  que  je  les  aurai  consolidés,  je  détruirai  le 
prince  Charles,  qui  est  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Faites-moi  connat- 
Ire  la  situation  de  votre  artillerie  et  de  vos  approvisionnements. 
Nommez  des  commandants  pour  chacune  des  provinces  de  Carniole 
et  de  Carinthie. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  pièces  que  vous  ferez  réimpri  • 
mer  et  répandre  partout.  Je  vous  embrasse. 

Napoléon. 

D'sprèt  It  copie  comm.  par  S.  A.  I.  If*^  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


J5264.  —  PROCLAMATION. 

Camp  impërial  d'Ebersdorf,  "21  mai  1809. 

Soldais  de  l'armée  d'Italie,  vous  avez  glorieusement  atteint  le  but 
que  je  vous  avais  marqué.  Le  Semring  a  été  témoin  de  votre  jonc- 
tion avec  la  Grande  Armée.  Soyez  les  bienvenus..  Je  suis  content  de 
vous! 

Surpris  par  un  ennemi  perfide  avant  que  vos  colonnes  fussent 
réunies,  vous  avez  dû  rétrograder  jusqu'à  l'Adige.  Mais,  lorsque 
vous  reçûtes  l'ordre  de  marcher  en  avant ,  vous  étiez  sur  les  champs 
mémorables  d'Arcole ,  et  là  vous  jurâtes  sur  les  mânes  de  nos  héros 
de  triompher.  Vous  avez  tenu  parole  à  la  bataille  de  la  Piave ,  aux 
combats  de  San-Daniele ,  de  Tarvis ,  de  Goritz  ;  vous  avez  pris  d'as- 
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saat  les  forts  de  Malborghetto ,  de  Predîel ,  et  fait  capituler  la  divisioo 
ennemie  retranchée  dans  Prewald  et  Laybach.  Vous  D*aviez  pas  en- 
core passé  la  Drave,  et  déjà  25,000  prisonniers,  soixante  pièces  de 
bataille,  dix  drapeaux  avaient  signale  votre  valeur.  Depuis,  la  Drave, 
la  Save ,  la  Mur  n*ont  pu  retarder  votre  marche.  La  c  olonne  autri- 
chienne de  Jellachich,  qui  la  première  entra  dans  Munich,  qui  donna 
le  signal  des  massacres  dans  le  Tyrol,  environnée  à  Saint-Michel, 
est  tombée  dans  vos  baïonnettes.  Vous  avez  fait  une  prompte  justice 
de  ces  débris  dérobes  à  la  colère  de  la  Grande  Armée. 

Soldats,  cette  armée  autrichienne  d'Italie,  qui,  un  moment, 
souilla  par  sa  présence  mes  provinces,  qui  avait  la  prétention  de 
briser  ma  couronne  de  Fer,  dispersée,  battue,  anéantie,  grâce  à 
vous  Y  sera  un  exemple  de  la  vérité  de  cette  devise  :  Dio  me  la  diede , 
guai  a  chi  la  iocca  I 

NAPOliON. 
D'après  le  Moniteur  da  3  jain  1809. 


15265.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itame,  a  bruck. 

Ebertdorf.  27  mai  1809.  oeuf  heures  da  soir. 

Mon  Fils,  un  aide  de  camp  de  Lauriston  m'apporte  votre  lettre  du 
26  à  onze  heures  du  soir.  Reposez-vous  et  procurez-vous  du  pain. 
Je  vous  prie  de  m'envoyer  Tétat  de  situation  de  toute  votre  armée  et 
les  lieux  où  elle  est.  Si  vous  ne  voyez  pas  d'inconvénient  à  ce  que 
vous  vous  rendiez  près  de  moi ,  venez  ;  ce  sera  le  plus  court  moyen 
de  me  mettre  au  fait  de  tout.  Je  pense  que,  si  le  prince  Jean  est  parti 
de  Graetz ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient.  Vous  aurez  vu ,  par  la  procla- 
mation que  je  vous  ai  envoyée,  combien  je  suis  content  de  vous  et  de 
mon  armée.  Le  Tyrol  et  le  Vorarlbcrg  sont  paciGés.  Le  duc  de  Danzig 
est  arrivé  à  Inspruck  le  20.  Il  doit  être  en  marche  sur  Leoben  et 
Rastadt.  Je  pense  vous  avoir  écrit  ce  matin  de  lui  mander  de  se  diriger 
sur  Vienne  par  le  plus  court  chemin.  Je  suppose  que  vous  aurez  fait 
prendre  les  lettres  à  Bruck  et  à  Gnetz. 

NAPOLéo.V. 
D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  1.  M"*  fa  duchesse  de  Leochtenberg. 


15266.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  rruck. 

£l>ertdorr.  98  mai  1809,  dix  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  aide  de  camp.  Je  désirerais  avoir 
l'état  de  situation  de  votre  corps  d*armée. 

Je  suppose  que  la  division  Durutte  est  composée  de  deux  bataillons 
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du  2â*,  (k  qnati-e  bataillons  du  23*,  et  de  quatre  bataillons  du  62*. 
«le  suppose  que  ces  dix  bataillons  forment  au  moins  G, 000  bommes 
préseuts  sous  les  armes.  Je  suppose  que  la  division  Seras  est  eoaiposée 
d'un  batatlioD  du  35*,  de  trois  bataillons  du  53^,  deqvatro  batailbns 
du  106*  et  de  deux  batuilloss  du  79*;  je  la  suppose  également  de 
0,000  hommes.  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  la  3*"  division  ;  je  suppose 
que  c'est  une  division  italienne  qui  est  avec  le  112*,  et-  quelle  est 
éj{alemeut  de  6,000  homai^s.  Je  suppose  que  la  division  Pacthod 
vous  a  rejoint  avec  la  division  Grouchy.  La  division  Pactliod  doit 
être  composée  de  deux  hataiUons  du  8*  léger,  de  quatre  bataillons  du 
52*»  de  quatre  bataillons  du  102*  et  de  quatre  baUûllons  du.l*'  de 
ligiye,  que  je  suppose  former  6,000  hommes.  Sans  comprendre  le 
corps  détaché  du  général  Macdooald,  vous  devriez  avoir  aujourd'hui 
à  Bruck  24,000  hommes  d'infanterie,  4,000  hommes  de  cavalerie  et 
2,000  hommes  de  la  garde;  ce  qui  ferait  30,000  hommes  et  soixante 
pièces  de  canon.  Le  général  Macdonald,  qu<;  je  suppose  sur  le  point 
d'arriver  à  Grœtz,  vous  renforcera  de  15,000  hommes.  Ainsi  votre 
arrivée  me  renforce  de  45,000  hommes,  non  compois  le  corps  du 
général  Marmont.  Recliflcz  mes  idées  là-dessus ,  et  occupez-vous  de 
rarlillerie  et  des  munitions  ;  cela  est  extrêmement  important.  Faites 
avancer  vos  pontonniers,  vos  sapeurs  à  l'avanl-garde.  Faites  veuir 
d'Italie  tout  le  personnel  d'artillerie  que  vous  pourrez  ;  vous  en  avez 
besoin ,  et  l'Italie  est  le  pays  où  j'en  ai  le  plus.  Faites  avancer  le  ba- 
taillon du  93*,  celui  du  67*,  et  toute  la  cavalerie  et  l'infanterie  a|ipar- 
tenanl  aux  divisions  \lolitor  et  Boudet,  de  l'ancienne  colonne  qui  a 
essuyé  un  échec  dans  le  Tyrol.  Faites-les  diriger  à  grandes  marches 
pour  compléter  ces  divisions.  11  doit  y  avoir  aussi  un  bataillon  du 
36''  et  un  du  37*.  Les  corps  doivent  avoir  leur  artillerie  complète. 
Donnez-leur  des  pièces  de  3,  autrichiennes.  Les  régiments  se  procu- 
reront des  harnais,  des  charretiers  et  des  chevaux. 

Au  delà  du  Danube,  où  je  me  suis  battu  pendant  deux  jours,  l'en- 
nemi m'a  présenté  près  de  quatre  cents  pièces  de  canon.  J'aurais 
anéanti  l'armée  da  prince  Charles  sans  le  Danube,  qui  a  rompu  mes 
ponts  ;  ce  qui  m'a  décidé  à  ne  pas  m'avenlurer,  et  m'a  privé  de  mes 
parcs  et  d'une  partie  de  l'année.  Vous  trouverez  le  bulletin  qui  vous 
mettra  au  fait  de  tout  cela. 

Voici  la  position  de  ma  cavalerie  légère  aujourd'hui.  Le  général 
Lasalle  est  sur  Hainburg,  ayant  des  postes  sous  Presbourg  ;  le  général 
Montbrun  est  à  OKdenburg,  poussant  des  postes  du  côté  de  Grœtz.  Je 
suis  occupé  à  établir  sur  le  Danvbe  mes  ponts,  qui  ont  été  enlevés 
une  seconde  fois,  et  à  las  conselidcr  avec  des  chaînes  et  dés  pilotis. 
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La  ^Mide  aiïaire  dans  ee  Bioiiienl-ci  est  (fiie  Macdonakt  arrive  à 
GriHj;  qae  votre  ariiUcri«,  vos  parcs,  vos  Iralttards  soient  arrivés; 
que  vous  soyea  bien  organisé.  J'avais  jadis  fait  mettre  Klagenfnrt  à 
Tabri  d'un  coap  de  main  ;  faites  refaire  les  mêmes  ouvrages.  Si  fen- 
ceinte  a  été  conservée,  ce  sera  toujoors  an  dépôt  de  vivres  et  de  mu- 
nitions qoe  renoerai  ne  po«irra  pas  enlever. 

Napoléon. 

D*«f«è»  U  eope  commi.  par  S.  IL  I.  IH*  la  émAettv  é«  Lmehlenbei^. 


J5267.  —  AU  GKXERAL  COMTE  LAIRISTOX, 

COMMANDANT    LES   TROUPES    DÉTACHÉES    Dl    4*    CORPS,    A    NBLSTADT. 

Ebertdorf.  28  mai  1809.  midi. 

Portez-vous  sur  Oi^cnburg,  à  siiL  lieues  de  Xeustadt,  et  envoyez 
de  fortes  reconnaissances  sur  Raab  et  Kœrmœnd,.  places  situées  sur 
la  Raab  et  qui  sont  le  chemin  de  Gr»tz  en  Hongrie,  afin  d'être  tou*- 
jours  éclaire  sur  les  mouvements  que  pourrait  (aire  le  prince  Jean. 

Je  crois  que  vous  devez  trouver  à  OKdenburg  le  général  Montbrun  ; 
toutefois  vous  pouvez  y  aller  avec  la  brigade  Colbert,  laissant  une 
partie  de  votre  infanterie  en  échelons. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  que  vous  répandrez  en  Hongrie, 
ainsi  que  des  imprimés  sur  l'arrivée  de  l'armée  d'Italie. 

Le  général  Marulaz  doit  se  trouver  du  côté  de  Bruck ,  et  le  général 
Lasalle  à  Hainburg. 

D'aprè«  la  minule.  Archives  de  rEmprrc. 


15268.  —  A  ELGKXE  XAPOLÉOX,  vick-roi  u'italik,  a  bruciw. 

Ebersdoff.  S8  niM  1809.  hmi  haiarta  du  soir. 

Moa  FîU,  Tascber  nie  porée  des  drapeaux  et  votre  Wttre  du  27. 
J'aè  donné  ofdce  à  Laurislon  de  se  porter  avec  «ne  brigade  de  cava- 
lerie et  deux  régiments  d'infanterie  badois,  qui  forment  son  petit 
corps  d'observation ,  snv  OKdenburg ,  d'oik  il  poussera  des  parfis  sur 
Les  flânes  du  prince  iean  ^  qui  probablement  se  resd  à  Raab.  Attirez 
à  VOUA  tout  te  général  Bavaguey  d'Utlliers,  loot  le  général  Grourfi). 
Retirez  anssi  bout  ce  qnt  est  inntiie  sur  vos  derrières.  Ordonne»  qn'on 
fortifie  Hklagcnfîirt ,  qu'on  raelte  de  l'eau  daM  les  fossés,  et  qn'on  y 
iorue  nn  grand  nuigasin  ;  j  y  avais  dséjà  fait  ces  dispositions  il  y  a 
seiae  ana.  Faiiet  venir  le  plas  d'arftillerie  possible  ;  il  faat  en  faire 
venir,  non-scnUment  attelée,  mais  encore  par  réquisition,  sur  Kla- 
genfurt.  Je  compte  que  voire  année,  en  en  étant  tout  an  plus  nn  ou 
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deux  bataillons  italiens,  que  vous  laisserez  à  Klagenfurt,  sera  sur 
Rruck  demain  et  après,  et  que  le  corps  de  Macdonald  sera  à  Gnefz. 
Il  me  tarde  que  Marmont  soit  arrive  à  Laybach  et  qu'il  envoie  sur 
Grœtz  les  détachements  que  Macdonald  aurait  laissés  à  Laybach.  La 
situation  des  choses  dans  le  Midi  me  décidera  sur  le  parti  que  je 
prendrai  pour  Tarmée  de  Dalmatie.  J'attends  Tétat  de  situation  de 
tous  vos  corps ,  avec  les  lieux  où  ils  se  trouvent  et  des  détails  sur 
votre  artillerie.  La  division  que  vous  avez  envoyée  dans  la  direction 
de  Neustadt  peut  continuer  sa  route  pour  occuper  le  Semring,  et 
partir  sur  Neunkirchen  et  se  mettre  en  correspondance  avec  Lauriston 
pour  se  lier. 

Envoyez  la  lettre  ci-jointe  à  Borghese  par  voire  premier  courrier. 
Je  lui  mande  d'envoyer  sur  Osoppo  tout  ce  qu'il  a  de  disponible  ap- 
partenant aux  sept  régiments  des  divisions  Molitor  et  Boudet,  aux 
quatre  régiments  de  cuirassiers  et  aux  cinq  régiments  de  cavalerie 
légère.  Je  vous  envoie  cette  lettre  sous  cachet  volant,  pour  que  vous 
en  fassiez  autant  dans  tout  le  royaume,  et  que  vous  fassiez  fournir, 
soit  par  l'armée  italienne,  soit  par  l'armée  française,  tout  ce  qu'elles 
ont  de  disponible  pour  renforcer  les  cadres.  Je  suppose  que  vous  aurez 
formé  sur  la  Livenza  ou  sur  le  Tagliamento  un  dépôt  de  cavalerie,  et 
que  vous  avez  laissé  quelqu'un  à  la  tête  pour  vous  alimenter.  Ayez  à 
Osoppo  un  homme  marquant  pour  mettre  à  la  tête  de  vos  dépôts  : 
c'est  là  qu'il  faut  tout  diriger.  Donnez  ordre  qu'on  n'en  laisse  partir 
aucun  homme  isolé,  mais  qu'on  fasse  des  bataillons  de  marche  de  5 
a  600  hommes  d'infanterie  et  cavalerie. 

J'ai  donné  ordre  que  les  Etats  du  Pape  feraient  partie  de  l'armée 
de  Naples,  et  j'ai  chargé  le  Roi  d'en  prendre  possession.  Les  États  du 
Pape  feront  partie  de  la  France,  ayant  pris  un  décret  pour  détruire 
le  gouvernement  temporel  du  Pape. 

Écrivez  au  roi  de  Xaples  pour  l'instruire  de  notre  jonction  ;  en- 
voyez-lui la  lettre  ci-jointe.  Vous  trouverez  aussi  une  lettre  pour  la 
grande-duchesse,  dans  laquelle  je  lui  donne  Tordre  de  faire  partir 
pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  y  aura  à  Florence  de  disponible  des  23°  lé- 
ger, 62',  I3«  et  112*  de  ligne.  Je  suppose  que  vous  avez  pourvu  à  ce 
qu'il  soit  laissé  de  petites  garnisons  à  Palmanova  et  à  Osoppo.  Si 
Miollis  est  retourné  à  Rome  et  que  Lemarois  n'y  soit  plus  nécessaire, 
il  faut  le  diriger  sur  Osoppo,  où  il  aura  le  commandement  du  Frioul  ; 
il  surveillera  les  dépôts ,  tiendra  la  main  à  ce  que  tout  en  parte  en 
bon  état,  et  servira  d'intermédiaire  entre  vous  et  le  royaume  d'Italie. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  dachesae  de  Leuchleoberg. 
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15269.   -   A   JÉRÔME   NAPOLKOX ,    UOl    DE    VVESTPHALIE. 

COM]dANDANT  LE   10*  CORPS  DB  l'aRMKR  d'aLLEMAGNK  ,    A  CASSKL. 

Ebertdorf.  28  mai  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  20  mai,  que  m'apporte  votre 
aide  de  camp.  ïaï  des  nouvelles  de  Berlin,  du  22,  c'est-à-dire  pos- 
térieures de  quatre  jours  à  celles  que  vous  me  donnez,  et  elles  ne 
font  mention  de  rien  de  ce  que  vous  m  écrivez.  Vous  vous  alarmez 
trop  facilement.  11  est  connu  de  tout  le  monde  que  le  duc  d'Oels  forme 
un  corps  pour  TAngleterre  ;  mais  ce  corps  est  en  Bohême  et  n'est  pas 
de  plus  de  1,500  hommes.  Le  général  Blûcher  est  à  son  poste  et  n'a 
pas  envie  de  remuer.  La  Prusse  ne  demande  pas  mieux  que  de  con- 
server sa  neutralité.  Les  Russes  ont  dénoncé  les  hostilités  contre  l'Au- 
triche et  sont  entrés  en  Galicie. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  qu'un  général  d'Alhignac,  auquel  vous 
donnez  le  commandement  d'une  troupe.  Vous  avez  une  division  hol- 
landaise qui  est  forte  de  plus  de  6,000  hommes,  c'est  plus  qu'il  ne 
vous  faut.  On  ne  reçoit  ici  aucune  situation  ni  état  d'emplacement  de 
vos  troupes,  et  l'on  ignore  où  elles  sont.  Le  corps  de  Hanau  n'est  pas 
sous  vos  ordres,  et  le  duc  de  Valmy  ne  peut  en  détacher  un  seul 
homme  sans  mon  ordre.  Vous  avez  assez  de  monde  pour  maintenir 
la  tranquillité  chez  vous.  Si  de  grandes  expéditions  d'Anglais  avaient 
lieu ,  vos  forces  ne  seraient  pas  sans  doute  sufïisantes  ;  ce  serait  à  moi 
à  y  pourvoir  et  à  combiner  le  corps  de  Hanau  avec  votre  corps  d'ar- 
mée. Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  ne  vous  est  bon  à  rien  ; 
si  de  grandes  secousses  arrivaient ,  il  vous  manquerait  ;  faites-lui  con- 
tinuer sa  route  pour  l'armée.  Le  Tyrol  et  le  Vorarlbcrg  sont  parfaite- 
ment soumis.  I^s  grands  succès  obtenus  par  l'armée  d'Italie  et  sa 
jonction,  qui  a  eu  lieu  à  peu  de  lieues  de  Vienne,  ont  achevé  de  sou- 
mettre la  Styrie,  la  Carniole,  laCarinthie,  la  haute  et  la  basse  Au- 
triche. La  crue  du  Danube  m'empêche  de  pouvoir  consolider  mes 
ponts  et  d'entrer  dans  la  Bohême  et  dans  la  Moravie. 

NAPOiiox. 

D'après  U  copie  camm.  par  S.  A.  I.  le  prince  ièràme. 


15270.  —A  ÉLISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A  FLORRNCK. 

Ebendorf.  28  mai  1809. 

Ma  Sœur,  faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  dispo- 
nible dans  le  duché,  appartenant  aux  23*  léger,  13%  112*  et  62*  de 
ligne  et  au  9*  de  chasseurs.  Cette  lettre  vous  parviendra  par  le  canal 
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de  rarmée  d'Italie.  Ma  jonction  avec  cette  armée  a  été  faite  heureu- 
sement, il  y  a  deux  jours.  Les  affaires  vont  ici  fort  bien ,  et  ma  santé 
est  fort  bonne. 

Napoléon. 

D'aprè«  rorigitiftl  conm.  p«r8.  A.  M^  U  princeMe  BacioMbi. 


15271.  — A  JOACHIM  XAPOLEOX,  ROI  DES  DEL'X-SICILKS , 

A   NAPLIS. 

£bera<lorf .  28  oui  1809. 

Je  vous  ai  écrit  de  Schombroim ,  le  17,  pour  veus  faire  connaître 
que  mon  intention  était  qiie  les  Etats  du  Pape  fussent  sous  vos  ordres 
et  pour  vous  charger  d*ea  prendre  possession  pour  la  France.  Xe 
craignez  point  de  débarquement.  Les  Anglais  sont  occupés  en  Portu- 
gal et  en  Espagne.  Ayez  une  grosse  divisioo  5ur  Konie,  et  soyez  prêt 
à  vous  y  porter. 

Faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qui  reste  dans  votre  royauaie, 
appartenant  aux  régiments  qui  ont  quitté  Tannée  4e  Naples.  Donnez 
Tordre  au  14'  léger,  au  6*  de  ligne,  qui  &OQi  à  Rome,  d*eB  partira» 
toute  diligence  pour  Padoue.  Tâchez  égaleaient  d'envoyer  ua  bataillon 
à  Ancône,  qui  mette  à  même  de  disposer  des  deux  batailloas  du 
22**  léger  qui  y  sont.  Si  vous  pouvez  disposer  d  un  ou  deux  régiments 
napolitains,  faites-les  partir  pour  T Allemagne,  où  ils  »e  fonueronl. 
Us  iront  d'abord  à  Padoue  et  de  là  à  Osoppo. 

Je  pense  que ,  dans  cette  circonstance,  il  serait  convenable  de  vous 
tenir  à  Rome,  du  moins  quelque  temps,  pour  être  plus  pràs  de  la 
haute  lUlie. 

D'après  U  niBute.  Arclirees  d€  l'Empire. 


15272.  —  TRElZlJ'JilE  BtLLETlî^  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGKE. 

Kbertdoff.  28  mai  1809. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27,  nos  ponts  sur  le  Danube  ont  été  enlevés 
par  les  eaux  et  par  des  moulins  qu'on  a  détachés.  On  n'avait  pas  en- 
core eu  le  temps  d'achever  les  pilotis  et  de  placer  la  grande  chaîne  de 
fer.  Aujourd'liiii,  Tua  des  ponts  est  rétaMi.  On  espère  que  Tartre  le 
sera  demain. 

L'Empereur  a  paiié  la  journée  d'hier  sur  la  rive  gauche  pour 
visiter  les  fortificatioas  que  Ton  élève  dêièA  T^  Lobau ,  et  pear  voir 
plusieurs  régimenls  du  corps  du  duc  de  iiivoli ,  en  position  <bos  celle 
esfèce  de  tête  de  poai. 
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Le  21^  à  HMéi ,  le  ciqoîtaiDe  BotaiUe ,  «de  de  camp  du  'prince  viee- 
roi,  a  apporté  Tagréable- nouvelle  4e  rarrivée  de  TaiTiiée  d'Italie  à 
Brnck.  Le  générai  LaurstoQ  avait  élé  tmvmfé  au-detaat  d'eUe,  et  la 
)0nctiMi  a  eu  lien  sur  leSemnDg-^Berg.  Un  diasseur  du  0*,  ipii  était 
en  coureur  en  awaat  d'une  racosnaissâiice  de  rarmée  d'Italie,  ren- 
contra m  chassenr  d'un  peloéon  du  â€*,  envoyé  par  ie  général  Lau- 
rtstoa.  Après  s'être  observés  pendant  «piekpie  temps,  ils  recoonurent 
qu'ib  éiaianÉ  Français  et  s'ienriwnBsènent.  Jje-chaoonnr  du  âO^niJircfaa 
«ir  itruck  pour  se  rendre  anprès  dn  2nce«nî , -et  œèniiéu  9*  se  dirigea 
vers  le  général  Lauriston  pour  rinformer  de  l'approche  de  l'armée 
id'llalie.  di  y  avait  pins  ^  doue  f«nrs  4fne  ks  denx  nrnwicti  n'avaient 
pas  <ie  niMiveUes  l'une  de  llautre.  Le  26^  an  soir^  ie  général  Lanriskm 
éUk  à  Bmck ,  au  t]iiarticr  général  éa  vioe-froi. 

Le  iviee-roî  a  montré  dans  tonte  cette  caaapagne  un  sang-froid  «et 
om  onop  d'iieil  qui  présagent  un  graud  capitaine. 

Unns  la  relation  des  faits  cpai  onl  illostré  l'armée  d'Italie  fendant 
ces  vin^t  éerniers  jmirs,  "Sa  Majesté  a  feoMrqné  avec  plaisir  la  des- 
truction du  corps  de  JeUoofaioh.  C'-esi  ce  général  qui  fit  aux  Tyroliens 
celte  -insnlanèe  pnoclaniaÉiMi  qui  alhuna  leur  fureur  et  aiguisa  kurs 
^poignarës.  AoiiVMivi  par  le  duc  de  Donzig,  m^iaoé  d'être  fris  len 
flanc  par  la  brigade  da  générât  Duppelin,  que  le  eue  d'Auerstaedt 
avait  fait  déboucher  par  Maria  JSell,  il  est  venu  tomber  oemme  4ans 
un  piège  eu  avant  4e  l'armée  d'Italie. 

L'anehiduc  Jaan,  qui,  il  y  a  si  peu  de  temps,  et  dans  l'excès  de 
sa  présomption ,  se  dégradait  par  sa  lettre  au  4uc  de  ftaguse,  a  éva- 
cué GnBtz.httr  â7,  ramenant  àçeine  20  ou  25,000  hommes  de  cette 
belle  annaée  qoi  «tait  entrée  len  Italie.  L'arroguice,  l'insulte,  kn  pro- 
vecatians'à  la  révolte,  tovtei  ses  actione,  portant  le  earaotère  de  4a 
rage,  -eut  tanmé  à  sa  kaube. 

Les  peuples  de  l'Italie  se  smit  conduits  eomme  auraient  pu  le  fiaire 
les  peuples  de  l'Alsace,  de  la  Normandie  ou  du  Bau|Ainé.  Dans  la 
retraite  -ée  nas  soldats,  ils  les  accompagnaient  de  kors  vœux  et  de 
leurs  larmes.  Ils  reconduisaient  par4es  ofaemins  détournés  et  jusqu'à 
cinq  marcbes  de  l'année  les  hommes  égarés.  Lorsque  quelques  pri- 
sonniers ou  quelques  blessés  français  ou  italiens,  ramenés  par  l'eo- 
•enii ,  traversaient  les  villes  eties  villages ,  les  haftiitants  kur  portaient 
des  seoenrs.  Ils  oherobnient  pendant  la  nuit  les  moj^ens  de  las  tra- 
vestir et  ^e  les  faite  canner. 

Les  prachmations  et  les  discoure  4e  l'arcbidat  Jean  n'inspiraient 
'que  k  m^ris  et  he  dédain ,  >et  l*on  aurait  peine  à  se  ^^eindi«  la  joie 
des  peoplBs  de  la  Piave,  4u  Tagliamettto  et  du  J*'rinul,  lorsqu'ils 
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virent  Tarmée  de  FenDemi  fuyant  en  désordre,  et  Tarmée  du  souve- 
rain et  de  la  patrie  revenant  triomphante. 

Lorsqu'on  a  visité  les  papiers  de  Tintendant  deTarmée  autrichienne , 
qui  était  à  la  fois  le  chef  du  gouvernement  et  de  lu  police  et  qui  a  été 
pris  à  Fadoue  avec  quatre  voitures ,  on  y  a  découvert  la  preuve  de 
Tamour  des  peuples  d'Italie  pour  TKmpereur.  Tout  le  monde  avait 
refusé  des  places;  personne  ne  voulait  servir  TAutricho;  et,  parmi 
sept  millions  d'hommes  qui  composent  la  population  du  royaume, 
Tennemi  n'a  trouvé  que  trois  misérables  qui  n'aient  pas  repoussé  la 
séduction. 

Les  régiments  d'Italie,  qui  s'étaient  distingués  en  Pologne  et  qui 
avaient  rivalisé  d'intrépidité  dans  la  campagne  de  Catalogne  avec  les 
plus  vieilles  bandes  françaises ,  se  sont  couverts  de  gloire  dans  toutes 
les  affaires.  Les  peuples  d'Italie  marchent  à  grands  pas  vers  le  dernier 
terme  d'un  heureux  changement.  Cette  belle  partie  du  continent,  où 
s'attachent  tant  de  grands  et  d'illustres  souvenirs,  que  la  cour  de 
Rome,  que  cette  nuée  de  moines,  que  ses  divisions  avaient  perdue, 
reparaît  avec  honneur  sur  la  scène  de  l'Europe. 

Tous  les  détails  qui  arrivent  de  l'armée  autrichienne  constatent 
que  dans  les  journées  du  21  et  du  22  sa  perte  a  été  énorme.  L'élite 
de  l'armée  a  péri.  Selon  les  aimables  de  Vienne,  les  manœuvres  du 
général  Danube  ont  sauvé  l'année  autrichienne. 

Le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  parfaitement  soumis.  La  Carniole, 
la  Styrie,  la  Carinthie,  le  pays  de  Salzburg,  la  haute  et  la  basse 
Autriche,  sont  paciGés  et  désarmés. 

Trieste,  cette  ville  où  les  Français  et  les  Italiens  ont  subi  tant 
d'outrages,  a  été  occupée.  Les  marchandises  coloniales  anglaises  ont 
été  conGsqures.  Une  circonstance  de  la  prise  de  Trieste  a  été  très- 
agréable  à  l'Empereur  :  c'est  la  délivrance  de  l'escadre  russe.  Elle 
avait  eu  ordre  d'appareiller  pour  Ancône  ;  mais,  retenue  par  les  vents 
contraires,  elle  était  restée  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

La  jonction  de  l'armée  de  Dalmatie  est  prochaine.  Le  duc  de  Ra- 
guse  s'est  mis  en  marche  aussitôt  qu'il  a  appris  que  l'armée  d'Italie 
était  sur  l'Isoiizo.  On  espère  qu'il  arrivera  à  Laybach  avant  le  5  juin. 

Le  brigand  Schill ,  qui  se  donnait ,  et  avec  raison ,  le  titre  de  général 
au  service  de  l'Angleterre,  après  avoir  prostitué  le  nom  du  roi  de 
Prusse  comme  les  satellites  de  l'Angleterre  prostituent  celui  de  Ferdi- 
nand à  Séville ,  a  été  poursuivi  et  jeté  dans  une  île  de  l'Elbe.  Le  roi 
de  Westphalie,  indépendamment  de  15,000  hommes  de  ses  troupes, 
avait  une  division  hollandaise  et  une  division  française  ;  et  le  duc  de 
Vaimy  a  déjà  réuni  à  Hanau  deux  divisions  du  corps  d'observation , 
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commandées  par  les  généraux  Rivaud  et  Despeaux,  et  composées  des 
brigades  Lamelb,  Clément,  Taupin  et  Vaufreiand. 

'  La  pacificatioQ  de  la  Souabe  rend  disponible  le  corps  d'observation 
du  général  Beaumont,  qui  est  réuni  à  Augsburg  et  où  se  trouvent 
plus  de  3,000  dragons. 

La  rage  des  princes  de  la  Maison  de  Lorraine  contre  la  ville  de 
Vienne  peut  se  peindre  par  un  seul  trait.  La  capitale  est  nourrie  par 
quarante  moulins  établis  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  :  ils  les  ont 
fait  enlever  et  détruire. 

Exlrail  du  Moniteur  à\x  4  jain  1809. 


15273.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE    DR    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Ebertdorf.  29  mai  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  partir  pour  Strasbourg,  des 
différents  dépôts  de  cavalerie  légère  dont  les  régiments  sont  en  Espa- 
gne, ainsi  que  des  dépôts  dont  les  régiments  sont  en  Allemagne,  tout 
ce  quils  ont  de  disponible,  formé  en  compagnies  de  marche.  Tous 
les  détachements  dont  les  régiments  sont  "k  Tarmce  d'Allemagne 
rejoindront  leurs  régiments.  Pour  ceux  dont  les  régiments  sont  en 
Espagne,  sur  Tavis  que  vous  me  donnerez  de  leur  départ  de  Stras- 
bourg, je  prendrai  des  décrets  pour  les  incorporer  dans  les  régiments 
qui  sont  ici  ;  de  sorte  que  les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  légère 
qui  sont  en  Espagne  concourront  à  porter  au  complet  les  régiments 
de  cavalerie  légère  qui  sont  ici ,  comme  les  dépôts  de  dragons  con- 
courent à  la  formation  des  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Quant  à  la  grosse  cavalerie,  le  régiment  que  commande  le  chef 
d'escadron  Turenne  arrive  et  va  être  incorporé.  J'en  ai  demandé  un 
autre  de  600  hommes.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  est  disponible 
dans  les  dépôts  se  rende  a  Strasbourg  pour  former  d'autres  détache- 
ments. 

J'ai  un  millier  de  cuirassiers  à  pied.  Beaucoup  de  jeunes  soldats 
ont  jeté  leurs  cuirasses  ;  faites-en  envoyer  deux  mille,  en  les  dirigeant 
sur  Fassau.  Nos  cuirasses  sont  excellentes;  elles  ont  à  la  fois  l'avan- 
tage de  la  légèreté  et  le  degré  de  résistance  nécessaire. 

Tous  les  chevaux  d'artillerie  que  j'ai  demandés  doivent  être  envoyés 
a  l'armée.  Il  y  a  en  Espagne  beaucoup  de  personnel  de  l'artillerie  et 
du  train  ;  je  vous  autorise  à  en  retirer  ce  que  vous  jugerez  conve- 
nable. 
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Tous  les  jours  je  me  coavaiocs  da  graml  miA  tju'mi  a  fnît  À  nos 
armées  en  ôtant  les  pièces  de  réghneit.  Je  désire  «donc  que,  dans 
ror^^amMiton ,  chaqve  ré<]hiieDt  ait  deux  pièces  de  3  ;  «tans ,  pendant 
tout  le  lemps  «[ne  novs  n  anirons  <|ue  des  pièces  «t  des  lioiile^s  de  4, 
on  leur  donnera  des  pièces  de  4.  liCs  canonniers,  rbevatrx ,, hommes 
du  irain,  senMii  >feHirBis  par  les  régiaionts.  Ici,  je  fais  donner  aux 
régiments  toutes  les  pièces  anlrirliieitiies  de  8  prises  à  Tennemî. 

Les  raarcltes  et  les  batailles  détiinsent  pine  que  Ton  me  prend  à 
Tennemi  et  qu'on  ne  peut  se  fournir  dans  te  pays.  Envoyez  à  Tcrmée 
de  forts  détachements  des  différents  dépôts  d'artillerie  et  du  train. 
Tai  donné  Tordre  au  prince  Borghese,  et  réitérez-le-lui,  de  faire 
partir  quatre  compagnies  du  4'  régiment  d'artillerie  et  tous  les  sapeurs 
d'Alexandrie,  hormis  une  compagnie,  pour  Klagenfurt,  et  de  là  sur 
Vienne. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l'estafette,  ce  que  les  dix 
dépôts  de  4iussards  et  les  vingt-six  dépôts  de  chasseurs  feront  partir 
pour  Strasbourg. 

Napouémi. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  U  guêtre. 


15274.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAX, 

MINISTRE  DIRECTKLB    DE    l'âDMINISTRATION    DE    LA   GIRRRE ,  A   PARIS. 

Ebemdorf.  20  -Mi  1809. 

J'ai  1,000  cuirassters  à  pied.  I/m  mardies  et  tes  batailles  détrui- 
sent no  très-grand  nombre  de  chevaux  ;  j'ai  oréosné  de  passer  des 
marchés  ici  et  à  Passau  pour  en  acheter.  Mats  tous  les  moyens  que 
nous  pouvons  avoir  ici  et  cetn  xpse  vous  avez  ne  «oift  pas  de  trop 
pour  tenrir  une  cavalerie  «w  complet.  Augmentez  donc  de  190  che- 
vaux les  commandes  de  remontes  et  de  selles  des  quatorze  réginaents 
de  grosse  cavalerie  ;  c'est-à-dire ,  indépendamment  de  ce  que  vous 
avez  commandé,  passez  des  marchés  pour  1,400  chevaux  et  1,400 
harnachements. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  faites  partir  des  dépôts  de  grosse 
cavalerie  tout  le  disponible ,  et ,  Vil  y  avait  (^trs  de  chevaux  que 
d'honnies,  envoyez  deux  chevaux  par  homnne.  Rn  passant  à  Passau 
et  à  Schœnbrufi,  ce  second  cheval  troBvera  un  cavalier. 

D'^vèt  la  aioate.  ârdiiies  de  rfin^ira. 
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15275.  —  A  ALEXANDRE.   PRr?^E  DE  NELCHATEL. 

\kiWm   Gé?séRAL  lOE  t//Vinffé«  D'ALIiffHAG?V8 .  A  «BBItSDOWF. 

Ëbcradorf.  29  mai  1809. 

Mwn  CmisiB ,  ^imeE  orére,  l'iqtïc  le  village  qui  forme  la  tète  de 
[wrni  èe  liÎBE  mH  raeé  ;  î**  tpe ,  sur  l'emplacement  de  ce  viflage ,  on 
étaMisse  cm  Tédvrt  à  la  téèe  de  prnït  ;  S*  que  le  général  do  génie 
CliambcrUiiac  9oit  cincrgé  de  h  direction  de  ces  ouvrages  comme  à 
Passa»;  4p<jii^oii •cfcdf iée  bataillon  thi  ^péniey  soit  rendn  demain,  et 
qne^ei»  fM(À€rs  en  |[éitie  françaw  sotent  ims  sons  ses  ordres  ^  enfin 
que  cette  position  soit  inexpugnable ,  et  qve  ^;000  bommes  puissent 
s'y  défendre  contre  30,000.  Donnez  ordre  que  les  200  hommes  des 
13*  et  2V  de  chasseurs  qui  étaient  restés  en  observation  du  côté  de 
Maria  Zell  retournent  à  leurs  régiments. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiul.  Dëpdt  de  Jt  gaerre. 


1^^6.  —  AL  OKNfiflAL  COMTE  «EfrTRAKD , 

ommÊmDàWT  ue  okHm  on  L^Ainiiéfi  B'ftLicxMinc,  a  «vbrs'ROrt. 

GbertdoiY,  29  mai  1809. 

Monsieur  le  Général  Rertrand  »  les  pontons  que  j'avais  ont  été 
aUmés  par  le  Danube.  Il  faut  employer  une  partie  des  ouvriers  de  la 
marine ,  à  Vienne  ou  à  Kiosternenburg ,  à  construire  soixante  pontons , 
à  peu  près  comme  ceux  que  nous  avions.  Nous  devons  avoir  une  qua- 
rantaine de  baquets,  il  restera  donc  h  s'en  procurer  vingt.  Ces  pon- 
tons serviront  indépendamment  des  ponts  du  Danube.  Il  sera  impos- 
sible de  passer  le  dernier  bras,  à  moins  de  quatre  ponts  débouchant 
devant  Vcnmemi.  L'un  sera  formé  par  les  bateaux  que  le  capitaine 
Baste  a  ramassés,  et  qui  iront  par  eau  ;  le  second,  par  ces  petits  ba- 
teaux qui  sont  au  bord  du  Danube  et  qu'il  faut  calfater;  le  troisième , 
par  seize  pontons  qu'il  faut  que  les* ouvriers  de  la  marine  aient  faits 
dans  trois  ou  quatre  jours  ;  le  quatrième  pourrait  être  fait  en  radeaux 
ou  en  bateaux,  venant  du  côté  de  Veau.  Le  directeur  des  ponts  de 
Vienne  assure  qu'il  y  a  plus  de  ceal  einquankî  bàitmoils  sous  l'eau  ; 
il  faut  employer  une  partie  des  marins  à  les  retirer  et  à  les  mettre  en 
état.  Je  désirerais  avoir  quelques  bateaux  armés  d'obusicrs  ou  de 
pièces  de  3,  et  un  projet  de  batterie,  qui  serait  remorquée  par  ces 
bateaux,  de  quatre  pièces  de  12,  avec  un  épaulement  qui  mit  à  l'ubri 
du  feu  de  f ennemi. 

Napoléon. 

D'aprâti'MifiBa  cmmu  fêr  h  fièménà  Hearf  Jertmad. 
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15277.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉK  d'aLLBMAUXK  ,  A  EBERSDORF. 

Ebersdorf.  30  mai  1809. 

MoD  Cousin ,  faites  prendre  dans  les  jardins  de  Vienne  une  de  ces 
échelles  qui  servent  à  tailler  les  arbres,  qui  forment  un  système  avec 
un  plateau  au-dessus,  et  faites-la  porter  dans  Tile.  Cette  échelle, 
étant  portative  et  n ayant  besoin  d*étre  appuyée  à  rien,  pourra  se 
placer  à  l'abri  du  feu  de  Tennenii.  Ln  ofGcior  pourra  s'y  tenir  en 
observation  avec  une  lunette  et  rendra  compte  plusieurs  fois  par  jour 
de  ce  qu'il  verra  de  nouveau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dcpât  de  la  guerre. 


15278.   —  AU   COMTE   DARL , 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉE    d'aLLEMAGNB  ,  A    VIENNE. 

Quartier  impérial  d'Eberidorf,  30  mai  1809,  onie  hcarei  du  loir. 

L'Empereur,  Monsieur  Daru,  désire  avoir  demain  à  son  lever  un 
état  de  tous  les  magasins  de  l'armée ,  notamment  de  ceux  de  Vienne , 
soit  en  pain,  biscuit,  vin  et  farine.  Fai(es-moi  connaître  également 
les  ressources  en  viande,  c'est-à-dire  bœufs,  vaches  ou  moutons,  ce 
qui  existe  en  ce  moment  et  ce  qu'on  peut  espérer  des  mesures  prises 
ou  à  prendre,  et  quelles  sont  ces  mesures.  Faites-moi  connaître  com- 
ment l'on  pourrait  donner  à  l'armée  pour  huit  jours  de  pain ,  biscuit 
ou  farine  ;  ce  qui  sera  indispensable  pour  les  opérations  qui  vont 
avoir  lieu  relativement  au  passage  du  Danube.  EnGn  l'Empereur 
désire,  indépendamment  de  ces  états  que  vous  m'enverrez  dans  la 
nuit,  que  vous  veniez,  vous-même  à  neuf  heures,  demain,  lui  rendre 
compte  de  la  situation  des  choses. 

Le  prince  de  Xcucliâtel ,  major  gciicral , 
Alexandrk. 

P.  S.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  des  ordres  pour 
faire  construire  les  fours  que  Sa  Majesté  veut  avoir  dans  la  grande  île. 

D'oprèf  l'original  coinm.  par  M.  le  comte  Daru. 


15279.  —  A  L'LMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  Strasbourg. 

Ebersdorf.  31  mai  1809'. 

Je  reçois  ta  letlre  du  26.  Je  t'ai  écnl  que  tu  pouvais  aller  à  Plom- 
bières. Je  ne  me  soucie  pas  que  tn  ailles  n  Bade  ;  il  ne  faut  pas  sortir 
de  France.  J'ai  ordonné  aux  deux  princes  de  rentrer  en  France. 
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La  perle  du  duc  de  Montebello,  qui  est  mort  ce  matin,  m'a  fort 
affligé.  Ainsi  tout  fmil  ! 

Adieu ,  mon  amie.  Si  tu  peux  contribuer  à  consoler  la  pauvre  maré- 
chale, fais-le.  Tout  à  toi. 

NAPOLéox. 

Extrait  det  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


15280.  —  AU  COMTE  FOLCIIÉ, 

MIMSTRK    DB    LA    P0I.1CB    GÉNKRAl.K  ,    A    PARIS. 

Ebendorf.  31  mai  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  24  mai.  La  lettre  du  général  Kellermonn 
que  les  Anglais  publient  comme  interceptée  est  évidemment  fausse. 
Le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  soumis.  Portez  la  plus  grande  atten- 
tion sur  les  menées  de  cette  poignée  de  brigands  de  TOuest. 

Le  Danube  grossit  toujours.  J*occupe  toujours  la  rive  gauche,  où 
je  fais  construire  des  ouvrages  inexpugnables ,  comme  têtes  de  pont. 
Mais  je  ne  suis  pas  assez  sAt  de  mes  ponts  pour  y  fonder  de  grandes 
opérations  et  culbuter  rnrmée  du  prince  Charles.  Je  fais  piloter  un 
pont  du  Danube  ;  un  grand  nombre  de  sonnettes  y  travaillent  ;  ce 
sont  de  grands  et  immenses  travaux.  Ma  jonction  est  faite  avec  Tarmée 
d'Italie,  qui  a  eu  de  grands  succès  en  route. 

P.  S.  Le  duc  de  Montebello  est  mort  ce  malin  31,  à  six  heures  ; 
faites-le  dire  a  son  boau-père.  Que  la  duchesse  reste  à  Paris.  Je  suis 
bien  peiné  ! 

D'après  la  minute.  Arcliiwe»  de  l'Empire. 


15281.  —  AU  PRINCE  CAMBACKRÈS, 

ARGHIGHANCBLIER  DB  l'bMPIRB,   A  PARIS. 

Ebersdorf.  31  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  le  duc  de  Montebello  est  mort  ce  matin.  Je  vous  prie 
de  faire  appeler  M.  Gueheneuc  et  de  le  lui  dire.  J'écris  à  Munich  et 
à  Strasbourg  pour  que,  si  la  duchesse  était  en  route,  on  Tempéche 
d'aller  plus  avant.  Faites  donner  des  lettres  patentes  à  son  fils  aine. 

Le  duc  de  Montebello  a  péri  moins  de  ses  blessures  que  d'une 
fièvre  pernicieuse  qui  s'est  jointe  à  la  maladie.  H  a  été  assisté,  dans 
ses  derniers  moments,  par  le  docteur  Franck. 

Napoléon. 

P.  S,  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  ferez  remettre  à 
M.  Gueheneuc,  qui  la  donnera  à  la  duchesse  quand  il  sera  temps. 

D'aprèfl  la  copie  comm.  par  y.  le  duc  de  Cambacërèt. 
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15282.  —  A  LA  MARÉCHALE  LANXES, 

DUCHESSE  DE  MONTEBBLLO  ,  A  PARIS. 

Eberfdorf.  31  mai  1809. 

Ma  Cousine ,  le  maréclial  est  mort  ce  matin  des  blessures  qu^il  a 
reçues  sur  le  champ  d'honneur.  Ma  peine  égale  la  vôtre.  Je  perds  le 
général  le  plus  distingué  de  mes  années,  mon  compagnon  d'armes 
depuis  seize  ans,  celui  que  je  considérais  comme  mon  meilleur  ami. 
Sa  famille  et  ses  enfants  auront  toujours  des  droits  particuliers  à  ma 
protection.  C'est  pour  vous  en  donner  l'assurance  que  j'ai  voulu  vous 
écrire  cette  lettre,  car  je  sens  que  rien  ne  peut  alléger  la  juste  douleur 
que  vous  éprouverez. 

Napoléon. 

D^spré»  roriginal  comni.  par  H.  le  duc  de  Monfebello^ 


15283.  —  AU  MARECHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3*"  CORPS  DE  l'arMÉK  D  ALLEMAGNE  ,  A  EBERSDOBF. 

Ebendorf.  31  mai  180». 

L'Eiopeceur ,  M^Mi^ieur  le  Duc  d'Ajuerstaedt,  m'orcfesoe  de  vous 
faire  cesaaiire  que  soo  intention  est  que  vous  fassiez  partir  aujemr- 
d'hui,  à  une  heure  après  midi,  une  de  vos  divisioos  d'infanterie, 
munie  de  son  artillerie.  Cette  division  se  dirigera  sur  Presbourg, 
et  prendra  ce  soir  son  bivouac  de  manière  à  arriver  denuiin  matiA 
de  bonne  heure  sur  celte  ville,  pour  y  enlever  la  tète  de  pont  que 
l'ennemi  a  commencée  sur  la  rive  droite. 

liC  prince  de  \euchâ(el,  major  général'. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15284.  —  AU  GÉXÉRAL  VANDAMMK, 

COMffiUlDANT   LBS   TBOUPBS    WimTEMBKRGIWISIS    (3*   CORPS)  ,    il   HA«ITliR\. 

Bbcrsdorf,  31  mai  1S0&.  sit  liovres  dir  seir. 

Il  est  six  heures  du  soir,  Général ,  et  nous  recevons  votre  lettre  de 
ce  matin  à  sept  heures,  par  laquelle  vous  annonce»  que  Fennemi 
tente  un  passage  entre  Krems  et  Hollenburg^  et  que  vous  marchez  à 
lui.  L'Empereur  attend  avec  impatience  Iles  détails  àe  ce  qnfse  sera 
passé  cette  après-midi.  Le  général  Pajol»,  arec  vn  régimewt  de  cava^ 
lerie,  se  porte  de  KIosterncuburg  pour  vous  rejoindre,  longeant  la 
rive  droite  d«  Danube.  Vous  aures  son»  dou^  prévenu  ie  prioce  de 
Ponte-Corvo  et  le  duc  de  Danzig;  le  premier  est  à  Lins,  le  second 

1  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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doit  être  à  Sieyer  q«i  à  LamtMLcli.  L'âBneoû  ne  peui  pw  effWtuwr  «n 
passage  considérable  sans  avoir  ua  poat,  et  f04u  d^vez  fmeiLcineat 
rompre  soo  pooi  es  déliwbaai  tous  les  HMulias  et  le&  c^fos  baleaui 
et  en  les  lançaAi  au  cottcs  du  fleuve.  Ce  moyc»,  c^î  a  réussi  ceutre 
nous  sus  aotre  poftt  d'Ëbersdofff,  doit  avoir  le  même  résultat  contre  le 
pont  que  Tennemi  aurait  jeté.  Le  corps  du  duc  d'Auerstaedi  se  ras* 
semble,  et ,  selon  les  nouvelles  que  nous  ne  turderonB  pas  à  avoir  de 
vous  ,  il  se  mettra  en  mouvement  cette  nuit.  Si  vous  néliea  pas  par- 
venu à  jeter  aujourd'hui  Tennemi  dans  le  fleuve ,  et  que  ses  démons 
tratioBS  soient  sérieuses ,  tout  ce  qui  est  en  ligne  de  Uœ\k  se  replie^ 
rait  derrière  TEims  et  couvrirait  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  ibc 
de  Ilanzig.  Tout  ca  %ui  serait  à  Saiat-Pœlten  sa  replierait  du  celé  ée 
Sieghartskirchen  et  Vienne. 

L'année  d'Italie,  comme  vous  le  savez ,  est  arrivée  à  Neusiadt. 
Le  priace  de  Xeuobâtal,  majoc  géoénl'» 

D'après  la  minole.  Arcbitei  de  TEmpire. 


15285.  —  AU  MARÉCHAL  BERXADOTTE,  prixcr  dk  poxtk-corvo, 

COMMAXD^iXT  LE  9*  CORPS  DE  L^ARMBE  D*AI.LEHAG\E ,  AU  CAMP  DK  LIXZ. 
Ebersdorf.  31  mai  1800.  huit  heures  dii  soir. 

Le  général  Vandanime,  Prince,  vous  aura  instruit  que  Penncmi  a, 
ce  matin  3^1 ,  jeté  1,200  bommes  sur  la  rive  droite  du  Danube.  €e 
général  réunissait  ses  troupes  à  sept  heures  du  malin  poar  HMrcher 
à  renacmi  ;  ce  qui  aura  été  pour  voas ,  Prince ,  une  iio«*velle  raison 
pour  activer  votre  marche. 

Si  vous  avez  été  remplacé  par  le  d«ic  de  Dandg  à  Lina,  ce  oMiré- 
chal  peut  vous  appuyer  par  une  de  ses  divisions  et  par  une  gnMult 
partie  de  son  artillerie ,  qui  pcul  prendret  une  posiAimi  ifiAeffni«diAire 
entre  Linz  et  vous.  Si  rennami,.  au  lieu  d'une  simple  incursion  sur 
la  rive  droite,  veut  entreprendre  une  Si^rieuse  occupation ,  vous  pour- 
rez vous  réunir  avec  le  général  Vandamme  et  le  duc  de  Danzig  ,  être 
placé  de  manière  à  contenir  rennenii,  en  prenant  position  à  Mœlk 
et  en  le  menai^aa^  par  son- flanc  dUro'il:.  Imis  un  cae  aussi  important , 
Prince,  une  division  bavaroise  serait  plus  que  suffisante  pour  défen- 
dre la  tête  de  poni  de  Linz ,  puisque  enfin ,  si  elle  était  attaquée 
sérieuseoient ,  ce  qui  ne  parait  pas  probable,.  eUe  anrait'kMijoiirs  la 
ressource  de  passer  le  Dianuhe  et  de  brûler  le  pont;  bien  enleMhL  qoe 
pareille  opéraliaa  ne  pourrait  être  jnatifiée  que  poo  la.  piua  impé- 
<  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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rieuse  nécessité.  Nul  doute,  Prince,  que,  si  Tennemi  veut  établir  un 
pont  à  Krems,  il  ne  fasse  cette  opération  avec  la  plus  grande  partie 
du  corps  de  Kollowral,  qui  est  devant  vous,  car  nous  avons  tou- 
jours ici  en  présence  Tarmée  ennemie  ;  nous  sommes  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  et  par  conséquent  il  ne  peut  pas  se  dégarnir 
devant  nous. 

Si  au  contraire.  Prince,  le  duc  de  Danzig  n*a  pas  reçu  Tordre  que 
je  lui  ai  envoyé  de  se  porter  sur  Linz,  il  doit  avoir  aujourd'hui  dé- 
passé Sleyer  et  Amstetlen  :  alors  vous  appuieriez  ce  maréchal  avec 
une  portion  de  vos  troupes,  en  ne  laissant  dans  la  (été  de  pont  de 
Linz  que  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  sa  défense.  Je  vous  envoie 
la  copie  de  la  lettre  que  j'écris  au  duc  de  Danzig,  auquel  j'adresse 
une  copie  de  celle-ci. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  major  général  K 

D*aprëf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15286.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LR  7'  CORPS  DR  l'aRMÉE  d'aLLRMAGXR. 

Ebersdorf.  31  mai  1$09.  hait  heares  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Monsieur  le  Duc,  la  copie  de  la  lettre 
que  j*écris  au  prince  de  Ponte-Corvo,  parce  quelle  vous  est  com- 
mune. Si  vous  avez  passé  Steyer,  Monsieur  le  Duc,  et  que  vous 
soyez  sur  Amstetten ,  continuez  votre  route  avec  votre  corps  d*armée 
et  rendez-vous  sur  Mœlk.  Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour 
qu  il  vous  soutienne,  et  tâchez  d'opérer  votre  jonction  avec  le  général 
Vandamme.  Si  Tennemi  a  jeté  un  pont,  le  moyen  de  le  détruire  est 
de  lancer  au  courant  du  fleuve  les  moulins,  les  radeaux  et  les  gros 
bateaux. 

Vous  savez  que  la  tête  de  Parmée  d'Italie  arrive  ce  soir  à  Xeusiadt. 
Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général^. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15287.   —  QUATORZIÈME  BULLETIN 

de  L'ARMÉE  D  ALLEMAGNE. 

Ebersdorf,  !•' juin  1809. 

Les  ponts  sur  le  Danube  sont  entièrement  rétablis.  On  y  a  joint 
un  pont  volant,  et  Ton  prépare  tous  les  matériaux  nécessaires  pour 
jeter  un  autre  pont  de  radeaux.  Sept  sonnettes  battent  des  pilotis  ; 

1  et  ^  Voir  la  note  de  la  page  il . 
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maïs,  le  Danube  ayant  dans  plusieurs  endroits  24  et  26  pieds  de 
profondeur ,  on  emploie  toujours  beaucoup  de  temps  pour  faire  tenir 
les  ancres,  lorsqu'on  déplace  les  sonnettes.  Cependant  les  travaux 
avancent  et  seront  terminés  sous  peu. 

Le  général  de  brigade  du  génie  Lazouski  fait  travailler,  sur  la 
rive  gauche ,  à  une  tète  de  pont  qui  aura  1 ,600  toises  de  développe- 
ment et  qui  sera  couverte  par  un  bon  fossé  plein  d'eau  courante. 

Le  44*  équipage  de  la  flottille  de  Boulogne,  commandé  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Baste,  est  arrivé.  Un  grand  nombre  de  bateaux 
en  croisière  battent  les  îles,  couvrent  le  pont  et  rendent  beaucoup  de 
services.  Le  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine  travaille  a  la  con- 
struction de  péniches  armées,  qui  serviront  à  maîtriser  parfaitement 
le  fleuve. 

Après  la  défaite  du  corps  du  général  Jellachich,  M.  Mathieu,  capi- 
taine adjoint  'à  Tétat-major  de  Tarmée  d'Italie,  fut  envoyé  avec  un 
dragon  d'ordonnance  sur  la  route  de  Salzburg.  Ayant  rencontré 
successivement  une  colonne  de  650  hommes  de  troupes  de  ligne  et 
une  colonne  de  2,000  landwehre,  qui  Tune  et  l'autre  étaient  cou- 
pées et  égarées ,  il  les  somma  de  se  rendre,  et  elles  mirent  bas  les 
armes. 

Le  général  de  division  Lauriston  est  arrivé  à  ORdenburg,  premier 
comitat  de  Hongrie ,  avec  une  forte  avant-garde.  11  paraît  qu'il  y  a  de 
la  fermentation  en  Ho^igrie ,  que  les  esprits  y  sont  très-divisés  et  que 
la  majorité  n'est  pas  favorable  à  l'Autriche. 

Le  général  de  division  Lasalle  a  son  quartier  général  vis-à-vis 
Presbourg,  et  pousse  ses  postes  jusqu'à  Altenburg  et  jusqu'auprès  de 
Raab. 

Trois  divisions  de  l'armée  d'Italie  sont  arrivées  à  Neustadt.  Le 
vice-roi  est  depuis  deux  jours  au  quartier  général  de  l'Empereur. 

Le  général  Macdonald,  commandant  un  des  corps  de  l'armée 
d'Italie,  est  entré  à  Grœtz.  On  a  trouvé  dans  cette  capitale  de  la 
Styrie  d'immenses  magasins  de  vivres  et  d'effets  d'habillement  et 
d'équipement  de  toute  espèce. 

Le  duc  de  Danzig  est  à  Linz.  I^e  prince  de  Ponte-Corvo  marche 
sur  Vienne.  Le  général  de  division  Vandamme,  avec  les  Wurtera- 
bergeois,  est  à  Saint-Pœlten ,  Mautern  etKrems. 

La  tranquiUité  règne  dans  le  Tyrol.  Coupés  par  les  mouvements 
du  duc  de  Danzig  et  de  l'armée  d'Italie,  tous  les  Autrichiens  qui 
s'étaient  imprudemment  engagés  dans  cette  pointe  ont  été  détruits, 
les  uns  par  le  duc  de  Danzig ,  les  autres ,  tels  que  le  corps  de  Jella- 
chich, par  l'armée  d'Italie.  Ceux  qui  étaient  en  Souabe  n'ont  eu 
XIX.  5 


Digitized  by 


Google 


66  CORRESPONDAWCE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1809. 

d^autre  ressource  que  de  lâcher  de  traverser  eu  parlisaos  FAllemu* 
gne,  en  se  portant  sur  le  Haut-Palaliaat.  Ils  formaient  une  peli'e 
coloBne  d'infanterie  et  de  cavalerie,  qui  s  était  échappée  de  Lindau 
et  qui  a  été  rencontrée  par  le  colonel  Reizet,  du  corps  d'observalion 
du  général  Beaomont.  KUe  a  été  coupée  àMeumarkt,  et  la  colonne 
entière,  oiticiers  et  soldats,  a  mis  bas  les  armes. 

Vienne  est  tranquille.  Le  pain  et  le  vin  sont  en  abondance  ;  mais 
la.  viande,  que  cette  capitale  tirait  du  fond  de  la  Hongrie,  commence 
à  devenir  rare.  Contre  toutes  les  raisons  politiques  et  tous  les  motifi 
d'humanité,  les  ennemis  font  Timpossible  pour  affamer  leurs  compa- 
triotes et  cette  capitale,  qui  renferme  cependant  leurs  femmes  et 
leurs  enfants.  Il  y  a  loin  de  cette  conduite  à  celle  de  notre  Henri  IV  , 
nourrissant  lui-même  une  ville  qui  était  alors  ennemie  et  quil 
assiégeait. 

Le  duc  do  Mootebello  est  mort  hier  à  cinq  heures  dir  matin.  Quel- 
que temps  auparavant  l'Empereur  s'était  enireteou  pendant  une 
heure  avec  lai.  Sa  Majesté  avait  envoyé  chercher  par  le  général 
Rapp,  son  aide  de  camp,  M.  le  docteur  Franck,  l'un  des  médecins 
les  plus  célèbres  de  l'Europe.  Ses  blessures  étaient  en  bon  état ,  oMiis 
une  fièvre  pernicieuse  avait  fait  en  peu  d'heures  les  plus  funestes 
progrès.  Tous  les  secours  de  l'art  étaient  devenus  inutiles.  Sa  Majesté 
a  ordonné  que  le  corps  du  duc  de  Montebello  fût  embaumé  et  transporté 
en  France,  pour  y  recevoir  les  honneurs  qui  sont  du0  à  un  rang  élevé 
et  à  d'éminents  services.  Ainsi  a  6ni  l'un  des  militaires  les  pLufl  dis- 
tingués qu'ait  eus  la  France.  Dans  les  nombreuses  batailles  où  il 
s'est  trouvé,  il  avait  reçu  treize  blessures.  L'Empereur  a  été  extrême- 
ment sensible  à  cette  perte,  qui  sera  ressentie  par  tous  les  Français. 

Extrait  du  Moniteur  Aa  8  jain  1809. 


15288.  —  A  M.  CRETET.  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  DR  l.'lMT£IU£UR»  A  PiUKlS. 

Eb«ffWArf .  S  j«B  1808. 

Monsieur  Cr^t ,  je  suis  mécontent  de  la  situation  dans  laquelle 
voos  laissez  Parme  eé  Plaisance.  Faites  nonuner  sur-le-champ  les 
conseils  généraux,  les  conseils  monieipaux  et  les  maires,  et  orga*- 
nises  le  département  du  Taro  à  l'instar  des  autres  départements. 
-  On  DM  porte  des  fdaintes  sur  le  sous^f  réfet  de  Plaisance.  Faites** 
moi  un  rapport  à  cet  égard ,  et  présaolei-Bioi  un  homme  sûr. 

NAPOLiOM. 
D'aprèt  la  copie.  Arcbiret  it  ragriesUaro,  âm  coflMMrcc  ei  àm  trawMx  piyic». 
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15289.  —AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  DAUERSTAEDT, 

COUMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  l'aRMÉE  D*ALLEMAa\E ,  A  HAIXBURG. 
Ebendorf.  3  jaia  1809,  dii  bearei  d«  matin. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  de  deux  heures  après  mÎDuit. 
Nous  avons  reçu  hier  soir  Tagréahle  nouvelle  de  Farrivée  de  Tar- 
mée  de  Dalmatie  à  Laybach,  qui  a  culbuté  tout  ce  qui  s  opposait  à 
son  débouchemeot  et  a  pris  le  général  en  chef  autrichien  qui  lui 
était  opposé.  Le  général  Macdonald  était  arrivé  à  Grœlz  et  s'était 
emparé  de  la  ville  ;  quelques  bataillons  de  milice  s'étaient  renfermés 
dans  le  fort. 

Napoléon. 

D*«prè0  l'origintl  comm.  p«r  ll"«  U  marécliAle  princetie  d'EckmûliU 


152S0.  —  AU.  MARÉCHAL  LEFEBVRE ,  DUC  DE  DANZIG, 

COMVA!fDANT  LE  7*  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLBMAGNE  ,   A  LINZ. 

Ebendorf.  3  jain  1809,  «nie  henret  do  maliii. 

Vous  avez  eu  Tordre ,  Monsieur  le  Duc ,  de  faire  occuper  le  poste 
de  Wallsee,  notamment  celui  d*lps,  et  d'y  relever  les  troupes 
saxonnes.  Ces  points  sont  particulièrement  sous  votre  surveillance. 
On  ne  sait  comment  Tennemi  a  pu  faire  un  débarquement  de  quel- 
ques centaines  d'hommes  qui  sont  allés  à  Amstetten  égorger  quelqocs^ 
hommes.  L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  teniez  toujours  à 
Amstetten  une  colonne  mobile  formée  de  deux  pièces  de  canon ,  de 
500  chevaui  et  de  la  valeur  d'un  bataillon.  Cette  colonne  mobile 
sera  en  communication  avec  les  postes  d'Ips,  de  Wallsee  ,  Ënns 
et  Mœlk. 

Le  prince  de  NeuchAtel,  major  généraM. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


15291.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUXEBOURG, 

yiNISTRE  DE  LA  GCJEIRE,  A  PARIS. 

Ebandoflf,  ajain  IMO. 

Monsiem*  le  Général  Clarke,  la  conscription  daiidéjà  commencer 
à  rendre.  Faites-moi  un  rapport  sur  l'organisation  d«  mes  réserves* 
Voici  comment  j'entesde  quelles  soieni  organisées. 

Le  commandant  de  ma  réserve  en  AlkoHigiie  sera  le  duc 
d'Ahrantès. 

1  Voir  la  note  de  la  page  11 . 
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La  r*  division,  commandée  par  le  général  de  division  Rivaud, 
sera  composée  de  la  brigade  Charles  Lnmeth  (l^*  brigade) ,  ayant  les 
4**  bataillons  des  19',  25'  et  28'  de  ligne,  de  la  brigade  Taupin 
(2'  brigade),  ayant  les  4''  bataillons  des  36',  50'  et  75',  et  de  la 
brigade  Brouard  (3'  brigade),  ayant  les  4"  bataillons  des  13'  léger, 
48'  et  108'.  La  division  Rivaud  aurait  donc  7,200  hommes.  La  bri- 
gade Brouard  pourrait  se  réunir  à  Gand  ou  à  Louvain ,  pour  ne  se 
porter  au  corps  de  réserve  qu  en  cas  de  nécessité  et  lorsque  les  régi- 
ments qui  sont  destinés  à  protéger  les  côtes  seraient  en  état.  Les 
brigades  Taupin  et  Lameth  resteraient  à  Hanau.  La  division  Rivaud 
devrait  avoir  un  adjudant  commandant ,  uu  ofGcier  d'artillerie,  un 
ofGcier  du  génie  et  douze  pièces  de  canon. 

La  2*  division ,  qu'on  peut  provisoirement  laisser  commander  par 
le  général  Despeaux  ,  quoique  je  ne  le  connaisse  pas ,  serait  compo- 
sée des  brigades  Clément  et  Vergés,  des  5'  ei  9'  et  des  10*  et 
13'  demi-brigades  provisoires,  que  je  calcule  devoir  être,  à  la  Gn 
de  juin  ou  dans  le  courant  de  juillet,  fortes ,  chacune,  de  2,000  hom- 
mes. Remettez-moi  les  étals  de  service  du  général  Despeaux,  et 
faites-moi  connaître  où  il  a  fait  la  guerre. 

La  3'division  serait  commandée  par  le  général  de  division  Lagrange 
et  composée  des  trois  bataillons  du  65'  de  ligne,  du  11'  et  du 
12'  provisoires,  qui  formeraient  également  6,000  hommes.  Cette 
division  pourrait  se  réunir  d'abord  à  Augsburg.  Donnez  ordre  au 
général  Lagrange  d'aller  en  passer  la  revue ,  et  de  correspondre  avec 
vous  pour  en  accélérer  la  formation. 

La  cavalerie  serait  composée  des*  six  régiments  provisoires  de 
dragons,  commandés  par  le  général  sénateur  Beaumont  et  par  les 
généraux  de  brigade  Lamotte  et  Picard  ;  elle  aurait  six  pièces  de 
canon.  Je  suppose  que  dans  le  courant  de  juillet  elle  serait  à 
5,000  hommes. 

J'aurais  donc  dans  le  courant  de  juillet  trois  divisions  bien  orga- 
nisées, ayant  21,000  hommes  d'infanterie,  5,000  hommes  de  cava- 
lerie, quarante-deux  pièces  de  canon,  une  ou  deux  compagnies  de 
sapeurs,  un  commandant  d'artillerie ,  un  commandant  du  génie  et  un 
commissaire  ordonnateur.  En  y  joignant  la  division  hollandaise  que 
commande  le  général  Gratien ,  on  porterait  ce  corps  à  plus  de 
30,000  hommes. 

Aussitôt  que  le  duc  d'Abrantès  sera  arrivé  à  Paris ,  vous  lui  ferez 
connaître  mes  intentions  et  vous  lui  ordonnerez  de  commencer  la 
revue  et  l'inspecfion  de  son  corps,  pour  assurer  et  accélérer  par  tous 
les  moyens  sa  formation. 
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Aussitôt  que  cela  sera  possible,  on  remplacera  le  22*  de  ligne, 
qui  est  dans  les  places  de  Prusse,  par  une  brigade  provisoire. 

Proposez- moi  de  retirer  quelques  régiments  d'infanterie,  quelques 
bataillons  du  train,  des  équipages,  etc.,  et  des  officiers  d'artillerie 
et  du  gén^e  de  Farmée  d'Espagne,  où  il  y  a  trop  de  tout  cela.  Rap- 
pelez aussi  d'Espagne  tous  les  colonels ,  majors  el  chefs  de  bataillon 
à  la  suite,  et  tous  les  officiers  à  la  suite  des  corps  et  de  l'état-major, 
et  dirigez-les  tous  sur  le  quartier  général  de  l'armée  d'Allemagne. 

Portez  attention  aux  82',  66«  et  26*  de  ligne,  qui  sont  dans  la 
12*  division  militaire.  Il  y  a  dans  ces  régiments  un  excellent  fond; 
ils  peuvent  très-bien  fournir  douze  bataillons,  qui,  maintenus  au 
complet,  seraient  une  ressource.  Portez  également  attention  aux 
86%  70«,  47«  et  15*,  qui  sont  au  camp  de  Pontivy.  On  doit  pouvoir 
tirer  de  là  huit  bons  bataillons  bien  complets,  dans  le  courant  de 
l'été. 

Faites  passer  la  revue  du  103*  ainsi  que  du  régiment  des  chasseurs 
toscans,  et  organisez  ces  corps. 

Recommandez  au  duc  de  Valmy ,  qui  jusqu'à  ce  moment  com- 
mande la  réserve,  de  bien  la  faire  exercer. 

Napoléon. 

D'après  la  copif .  DépAt  de  la  gnerre. 


15292.  —AU  GÉMÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HIMEROURG, 

MINISTRK  DB  LA  GUKRRE  ,  A  PARIS. 

Ebersdorf .  3  jain  1809. 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  ne  conçois  rien  à  l'inactivité  dans 
laquelle  restent  mes  forces  pendant  que  l'ennemi  cherche  à  écraser  le 
duc  de  Dalmatie;  que  cependant  je  n'ai  cessé  de  lui  répéter  qu'il 
fallait  rouvrir,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  les  communications  avec 
le  Nord  ;  qu  il  y  a  longtemps  que  le  duc  de  Bellune  aurait  dû  faire 
des  mouvements;  que,  au  lieu  de  cela,  je  vois  avec  une  vive  peine 
qu'on  reste  dans  la  plus  grande  inaction  et  qu'on  laisse  l'ennemi  ma- 
nœuvrer à  son  aise  contre  le  duc  de  Dalmatie;  que,  si  ce  maréchal 
essuie  des  échecs,  la  perte  de  l'Espagne  s'ensuivra.  Vous  aurez  sans 
doute  envoyé  au  Roi  les  papiers  anglais  à  mesure  qu'ils  vous  par- 
viennent, et  vous  aurez  ordonné  des  mouvements  pour  faire  diver- 
sion et  secourir  le  duc  de  Dalmatie. 

D'aprèg*la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15293.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicb-eoi  d'italïe,  a  kbkrsdorp. 

Ebersdorf.  3  juin  1809.  4ix  heuref  du  soir. 

MoD  Fils,  ie  général  LaurisioD  mande  que  Favant-garde  du  prince 
Jean  paraît  se  diriger  sur  OËdenborg,  ou  du  mains  qu'au  lieu  de 
passer  par  Koermœnd  il  sesl  dirigé  eoiie  tLœnnœod  et  OKdenburg 
par  Rechnitz;  ce  qui  ferait  supposer  que  ce  corps  veut  se  rallier,  sur 
Raab ,  et  qu'alors ,  voulant  preodre  la  route  de  KœmGMid  ,  il  se  fait 
éclairer  sur  sa  gauche  à  sept  ou  hait  lieues  de  KoBroioend.  Il  n'y  a 
rien  d'impossible  niéroe  que,  iastruit  par  les  habitants  du  pays  du 
peu  de  troupes  qu  il  y  a  à  OEdenburg,  il  veuille  tenter  «n  coup  de  main 
sur  cette  ville.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  portiez  votre 
quartier  général  à  Œdeaburg  (le  général  Grouchy  peut  s'y  porter 
sans  passer  par  Neustadt),  et  que  vous  vous  sietiiez  a  la  poursuite 
du  prince  Jean  pour  lui  couper  la  retraite ,  avec  la  seule  condition  de 
veiller  à  ce  qu  il  ne  passe  pas  sur  votre  droite ,  c'est-à-dire  entre 
vous  et  Rruck,  ou  entre  OEdenburg  et  Neustadt.  Le  général  Lau- 
riston ,  qui  a  trois  beaux  régiments  de  cavalerie ,  ponrra  rester  avec 
vous ,  et  le  général  Montbntn ,  qui  est  à  ttruck  avec  une  division  de 
cavalerie,  poniTa  combiner  son  mouvement  avec  le  vôtre.  Je  vous 
laisse  le  maître  de  vous  porter  à  OEdenburg,  sans  vous  donner 
d'ordre  précis,  parce  que  je  suppose  que  vous  avez  reçu  de  Grœtz , 
par  le  général  Groucby,  et  des  postes  que  vous  avez  sur  la  droite, 
des  nouvelles  qui  vous  mettent  à  même  d'agir  selon  mes  intentions, 
qui  sont  renfermées  dans  cette  idée  :  que  vous  tachiez  de  faire  du 
mal  au  prince  Jean.  Vous  le  pouvez,  s'il  se  relire  sur  Raab;  vous  ne 
pouvez  rien,  sans  être  obligé  à  de  trop  grands  mouvements  qui  vous 
éloigneraient  de  l'armée,  s'il  se  retire  sur. Pesth.  Enfin  à  OEdenburg 
vous  ne  serez  pas  plus  éloigné  de  l'armée  que  de  Neustadt.  Encore 
un  coup,  il  suffit  que  rien  ne  passe  sur  votre  droite  et  ne  vous  coupe 
d'avec  Brnck  et  le  général  Macdonald.  Vous  devez  savoir  ce  qu'il  y 
a  à  Friedbcrg  et  à  HartbcTg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A-  I.  M*"*  la  duchesse  de  Lenchtcnberg. 


15294.  —  A  EUGÈNE  NAPOIJÈON,  vic«-roi  d'italii,  a  obmnburg. 

EberedorT.  4  juin  1809,  six  heures  du  soir. 

Mon  Fils ,  je  vois  par  votre  lettre  du  4  que  vous  êtes  arrivé  de 
bonne  heure  à  OEdenburg.  Votre  corps  sera  beaucoup  mieux  établi 
là,  étant  dans  un  pays  de  ressources.  Prenez  vos  mesures  pour  avoir 
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baît  jours  de  pain  en  réserve.  Faites  construire  des  fbnrs  à  Œden- 
bnrg ,  si  cela  est  nécessaire,  pour  faire  faire  du  pain  biscuité,  aGn 
que,  lorsque  vous  rejoindrez  Tarniéc,  vous  n'ayez  pas  besoin  de  nos 
magasins. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  piacc  votre  grand  parc. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Montbrun ,  qui  vous 
fera  connaître  le  lieu  où  il  est.  Je  lui  ai  laissé  carte  blanche  pour 
faire  du  mal  à  Teunemi. 

Faites  re))ller  les  postes  de  cavalerie  de  la  brigade  Colbert ,  et  les 
postes  d'infanterie  du  général  Lauriston  sur  OËdenburg  ;  mon  inten- 
tion étant  de  rappeler  cette  division,  il  sufBt  que  ce  repliement  soit 
terminé  le  6.  ie  préfère  que  le  G*  et  le  9*  régiment  de  chasseurs 
forment  «ne  brigade  de  cavalerie  légère,  ie  vous  enverrai  un  général 
de  brigade  pour  la  commander.  Par  ce  moyen ,  vous  aurez  deux  bri- 
gades de  cavalerie  légère  et  une  division  de  dragons.  En  cas  de  réu- 
nion, le  général  Grouchy  peut  commander  tout  cela.  Cette  organisa- 
tion est  celle  de  Tarmée  pour  la  cavalerie;  les  divisions  nen  ont 
jamais. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  eomm.  par  S.  A.  I.  M*«  la  docbeete  de  Leichleaberg. 


15295.  —  AU  MARECHAL  DAVOLT.  DUC  D'AUERSTAEDT. 
commandant  lb  3«  corps  de  l'armer  d'Allemagne  ,  a  wolpsthal. 

Schœnbrann,  5  juin  1809.  neaf  heares  du  matin. 

Mon  Cousin,  puisque  Tennemi  occupe  Tîle  et  sa  tête  de  pont,  il 
ne  faut  pas  tirer  sur  la  ville,  mais  concentrer  le  fou  sur  la  tête  de 
pont.  Je  désirerais  avoir  des  éclaircissements  sur  la  position  qu'oc- 
cupe Vennemi.  Il  me  semble  qu'il  y  a  trois  iles  :  l'une  du  coté  du 
haut,  qui  se  trouve  opposée  à  notre  gauche,  nous  faisant  face 
à  Presbourg;  une  seconde  serait  opposée  à  notre  centre;  ce  sera 
là  principalement  que  l'ennemi  aura  fuit  ses  ouvrages  et  sa  tête  de 
pont,  qui  aurait  500  toises  de  développement,  parce  que  c'est  là 
qu'aborde  le  bac;  cette  île  n'en  serait  réellement  pas  une,  et  l'ennemi 
y  aurait  mis  de  l'eau  par  le  moyen  de  la  rupture  d'une  digue  ou  par 
l'effet  d'une  écluse  ;  la  troisième  ile  enfin  serait  opposée  à  notre  droite 
et  ne  serait  pas  occupée.  Je  désire  que  vous  rectifiiez  mes  idées  là- 
dessus.  Je  pense  que  les  canonniers,  les  officiers  du  génie  et  les  vol- 
tigeurs doivent  avoir  des  idées  précises.  Toutefois  il  me  parait  difficile 
que  six  bataillons  puissent  tenir  cette  position,  et,  s'ils  s'y  obstinent, 
ce  doit  être  six  bataillons  pris.  Le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire 


Digitized  by 


Google 


72  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEOX  i•^  —  1809. 

des  épaulemeots  épargnera  nos  chevaux  et  nos  hommes.  Je  donne 
des  ordres  pour  qu'on  vous  envoie  50  marins ,  une  compagnie  de  pon- 
tonniers et  une  de  sapeurs.  Vous  trouverez  quelques  bateaux  dans  les 
différents  bras  de  la  rivière.  Faites  bien  reconnaître  la  position  de  Teii- 
nemi  ;  faites-en  faire  un  tracé,  et,  s'il  y  a  quelque  possibilité,  en- 
levez-la en  attendant.  Aussitôt  que  vos  batteries  seront  faites,  il 
faudra  nourrir  la  cauonnade,  qui  doit  être  funeste  à  rennemi;  je  ne 
doute  pas  que  la  canonnade  n  ait  déjà  tué  beaucoup  de  monde.  On 
m'assure  que  les  ouvrages  qu'il  a  faits  ne  sont  pas  palissades;  mais 
je  crois  comme  vous  que ,  du  moment  que  les  retranchements  qu'il 
occupe  sont  couverts  par  un  filet  d'eau  ,  il  ne  peut  être  attaqué  que 
par  un  plan  suivi  et  bien  conçu,  sans  rien  donner  au  hnsard.  11  me 
parait  bien  difGcile  que  les  officiers  d'artillerie  ne  trouvent  pas  moyen 
d'enfiler  les  retranchements  ennemis. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  l'armée  d'Italie  est  à  OEdenburg ,  et 
Montbruu  marchant  pour  rosser  les  insurgés. 

Si  l'ennemi  avait  évacué  l'île  pour  se  reporter  sur  la  rive  gauche , 
il  serait  nécessaire  que  vous  fissiez  rétrograder  les  sapeurs  et  les 
pontonniers. 

Envoyez-moi  la  note  des  distinctions  que  vous  demandez  pour  les 
Hessois  qui  se  sont  distingués. 

Napoi.kox. 

D'après  l'original  comm.  par  11"^  la  marëchalc  princesse  d'Eckmûhl. 


15296.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT   LE    GÈSIE   DE    l'aRMÉE   d'aLLEMAGNK  ,  A    RnERSDORF. 
Schœnbninn ,  5  jain  1809 ,  nenT  henres  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  Chambarlhiac  est  rendu  à  Linz. 
Je  ne  sais  pas  s'il  a  des  officiers  de  génie  pour  diriger  les  travaux;  je 
crois  qu'il  n'a  pas  non  plus  d'argent.  Donnez-lui  l'instruction  positive 
de  faire  de  bonne  besogne.  On  a  perdu  un  mois  h  Linz,  ce  qui  a  été 
funeste;  on  a  voulu  raccommodailler  des  maisons,  et  on  a  fait  de 
mauvaise  besogne.  Prescrivez  qu'on  rase  le  village,  qu'on  y  fasse  un 
bon  réduit  dans  le  genre  de  celui  de  Praga,  en  le  faisant  soutenir  par 
trois ,  quatre  ou  cinq  flèches ,  et  qu'on  fasse  des  redoutes  fermées , 
palissadées,  d'un  bon  relief  et  défendues  par  l'enceinte.  Les  fortifi- 
cations de  la  montagne  de  gauche  pourront  servir  à  une  de  ces 
redoutes,  de  sorte  que  2  ou  3,000  hommes  mettent  ce  poste  si  im- 
portant à  l'abri  de  toute  espèce  d'insulte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm    par  le  géndra)  Henry  Bertrand. 
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15297.  _  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  prince  dk  poxte-corvo, 

COMMANDANT  I.E  9*  CORPS  DR  l'aRMKB  d'aLLKMAGXK  ,  A  SAINT- POKhTKX. 
Schœnbrunn.  5  jain  1809.  onze  heures  du  malin. 

L'Empereur,  Prince,  ordonne  que  votre  corps  reste  tout  entier  à 
Saint-Pœlten.  Faites  relever  tous  les  postes  que  vous  occupez  par  le 
duc  de  Danzig,  pour  ceux  depuis  Linz  jusqu'à  Mœlk ,  et  par  les 
troupes  du  général  Vandamme,  depuis  et  compris  Mœlk  jusqu'à 
Vienne.  L'intention  de  l'Empereur  est  que  votre  corps  soit  tout  réuni 
et  prenne  quelques  jours  de  repos,  pour  ensuite  lui  donner  une  des- 
tinntion  particulière;  il  faut  donc  que  tous  les  postes  que  vous  pou- 
vez avoir  du  côté  de  Krems  et  de  Mœlk  soient  relevés  dans  le  jour. 

Le  prince  de  Ncuchâtel ,  major  général  < . 

D'après  la  mîniite.  Architet  de  l'Empire. 


15298. — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  okdenrirc. 

Schœnbmnn,  5  jain  1809.  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4  à  neuf  heures  du  soir.  J'up- 
prouve  le  mouvement  que  vous  avez  fait  sur  Kœrmœnd  ;  mais  la 
cavalerie  n'aurait  pas  pu  y  aller  sans  l'infanterie.  Je  crains  que  ce 
bataillon  badois,  si  loin  des  forces,  ne  soit  compromis.  Comme,  il 
parait  par  la  lettre  du  général  Macdonald  que  l'ennemi  est  toujours 
vis-à-vis  WildoQ  et  que  le  corps  du  Gyulai  est  du  côté  de  Radkers- 
burg ,  une  forte  ^division  de  cavalerie  sur  Kœrmœnd ,  poussée  sur  les 
derrières  de  l'ennemi ,  pourrait  protéger  nos  communications,  surtout 
si  elle  est  soutenue  par  un  fort  détachement  du  général  Macdonald 
sur  le  même  point.  Écrivez-lui  dans  ce  sens.  Il  ne  faut  pas  que  le 
général  Macdonald  envoie  seulement  une  reconnaissance,  mais  une 
forte  avant-garde  sur  Fûrstenfeld  ,  et  de  là  sur  Kœrmœnd. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  Â.  1.  M*"*  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


15299.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNE,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbrunn.  5  juin  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  donnerez  ordre  que  les  princes  de  Colloredo , 
de  Mettemich  père,  Frédéric  de  Hardeck,  de  Pergen,  soient  arrêtés 
dans  cette  nuit  et  transférés,  dans  deux  voitures  et  en  poste,  en 

^  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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France.  On  leur  montrera  Tordre  du  jour  de  TErapereur  François  et 
votre  lettre  \  et  on  leur  fera  connaître  qu'ils  doivent  répondre  de  la 
vie  des  <]énéraux  français  prisonniers. 

D'après  l'origiMl  non  sigiuS.  Dépùl  de  la  guerre. 


15300.  —AU  MARÉCHAL  M  ASSÉNA.  DUC  DE  RIVOLI. 

COMMANDANT   LK    4'   CORPS    DE    l'aRMÉR    d'aLI.KMAGXE  ,    DANS   l.'lLB    LORAIT. 

Schœnbruno,  5  juin  1809. 

Mon  Cousin ,  le  général  du  génie  Rogniat  et  le  général  d'artillerie 
Foucber  ont  dû  se  porter  près  de  vous  pour  concerter  toutes  les  me- 
sures préparatoires  pour  l'opération  du  passage.  Ces  mesures  con- 
sistent à  désigner  une  compagnie  de  pontonniers  pour  préparer  trois 
ou  quatre  ponts  de  radeaux,  savoir  :  un  scrr  l'île  que  nous  avons  été 
visiter,  un  autre  sur  Tile  qui  voit  dans  la  plaine  et  flanque  notre 
ancien  pont,  et  deux  sur  la  grande  île  dont  l'ennemi  est  maître,  vis- 
à-vis  Enzersdorf.  Une  autre  compagnie  de  pontonniers  doit  être, 
depuis  ce  matin,  chargée  de  réunir  les  bateaux,  poutrelles,  cordages 
et  tout  ce  qui  esi  nécessaire  pour  jeter  notre  ancien  pont.  Une  autre 
compagnie  de  pontonniers  doit  être  chargée  de  réunir  et  de  placer 
sur  les  haquets  vingt-cinq  pontons  avec  toat  le  bois  nécessaire  pour 
jeter  un  pont  du  côté  de  la  Maison-Blanche.  Une  autre  compagnie 
doit  réunir  des  bateaux  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter  un  pont  à 
l'embouchure  du  canal ,  sur  la  partie  droite  de  l'île.  Le  génie  doit 
faire  combler,  sans  cependant  que  l'ennenri  puisse  s'en  apercevoir, 
les  marais  qui  se  trouvent  de  ce  côté-ci  de  l'île ,  et  jeter  une  chaussée. 
En  général  on  doit  remplacer  par  des  chaussées  tous  les  petits  ponts 
existant  dans  l'île  sur  des  bras  morts.  Un  autre  pont  doit  être  pré- 
paré pour  être  jeté  plus  haut  que  la  Maison-Blanche ,  afin  de  débou- 
cher de  là  sur  le  continent.  Plusieurs  batteries  de  18  doivent  être 
préparées  pour  être  jetées  dans  l'île  que  nous  avons  visitée  l'autre 
jour,  et  de  là  balayer  la  plaine  depuis  Enzersdorf  jusqu'au  bois. 
D'autres  bouches  à  feu  doivent  être  placées  dans  l'île  qui  est  à  portée 
d'Enzersdorf,  pour  raser  cette  ville.  Les  gabions,  les  fascines,  etc., 
doivent  être  préparés  dès  aujourd'hui ,  afin  que  cette  opération  puisse 
se  faire  avec  rapidité.  Envoyez  chercher  les  généraux,  et  tenez-moi 
au  courant  de  la  manière  dont  cela  avance.  On  me  fait  espérer  que 
sous  quatre  ou  cinq  jours  tout  cela  doit  être  terminé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 
«  Voir  le  23«  bulletin,  du  28  juin  1809. 
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15301.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  L*ARMÉB  OB  DALMATIR  ,  A  LAYBACU. 

Scbœnbraan .  5  jain  1809. 

Je  suppose  ^oe  vous  êtes  arrivé  à  Laybach  ;  que  là  vous  recevrez 
votre  artillerie  et  un  régiment  de  cavalerie,  et  qu*en  même  temps  vous 
veillerez  sur  toute  la  frontière  et  sur  la  ligne  de  communication. 

J'ai  oommé  généraux  de  brigade  les  colonets  Bertrand ,  Bachelu 
et  Plauzonne.  Présentez-moi  des  chefs  de  bataillon  pour  les  rem- 
placer. V^ous  pouvez  garder  un  de  ces  nouveaux  généraux  de  brigade. 
Envoyez-moi  les  deux  autres  ici. 

D'après  U  miDste.  Arduiei  de  l'Empire. 


15302.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  WURTBMBBRGROISKS  (8*  CORPS  ),   A  JUDENAU. 

Schœnbnmn,  5  juin  1809. 

Mon  intention  est  de  mettre  Tabbnye  de  Mœlk  à  Tabri  d'un  coup 
de  main ,  de  manière  que  5  à  600  hommes  et  cinq  à  six  pièces  de 
canon  puissent  défendre  longtemps  ce  poste  important.  Faites ,  je 
vous  prie,  cette  reconnaissance,  et  mandez-moi  vos  idées  là-dessus. 
Faites-en  faire  le  plan  par  un  officier  du  génie,  si  vous  en  avez  dans 
votre  corps. 

Vous  devez  continuer  à  être  chargé  de  toute  la  défense  du  Danube, 
depuis  Alœlk  jusquaupr*^s  de  Vienne,  et  vous  devez  porter  votre 
quartier  général  à  Saint-Pœlten  et  à  Sieghatskircheii ,  selon  les  cir- 
constances et  les  mouvements  de  Fennemi. 

D*«|irèt  la  aunate.  Archtttt  ée  rKmpire. 


15303.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMMANDANT    LE    GÉNIE    DE    L*ARMÉB    d'aLLRMAGXR  ,    A    EBERSDORF. 

Sch«obnwii.  5  Juin  1809. 

Mmisîear  le  Général  Bertrand,  envoyez  au  duc  d'AuersUedt  une 
compagnie  de  50  niarnw  avec  un  boa  odicier,  une  compagnie  de 
pontonniers  et  une  compagnie  de  sapeurs  avec  des  outils.  Tout  cela 
ki  est  nécessaire  pour  Tattaqvc  èa  poni  «n  avant  de  Presbourg. 

Chargez  spécialement  mi  officier  intelligent,  avec  50  ou  60  marins 
Uen  armés ,  de  faire  des  patrouilles  jusqu'à  cinq  lieues  d^Ebersdorf , 
en  suivant  toujonrs  la  rive  droite ,  franchissant  tout  les  feras  d*eau  qui 
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s'y  trouvent ,  fouillant  ces  espèces  d'iles ,  reconnaissant  les  bateaux 
et  envoyant  des  corvées  pour  les  prendre.  Le  but  principal  de  cette 
expédition  nest  pas  seulement  de  prendre  des  bateaux,  mais  aussi 
de  bien  reconnaître  que  Tennemi  n  y  a  aucun  poste. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  gënëral  Henry  Bertrand. 


15304.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  COMTE  D'HINEBOURG, 

MIXISTRR  DK  l.A  GUKRRK,  A  PARIS. 

Schœnbrnnn ,  5  juin  1809. 

Il  parait  évident  que  le  rapport  fait  au  duc  de  Trévisc  est  envoyé 
par  les  Anglais  pour  ralentir  la  marche  des  troupes  et  Tempécher  de 
se  porter  au  secours  du  duc  de  Dalmatic.  On  ne  comprend  plus  rien 
aux  affaires  d'Espagne;  témoignez-en  mon  mécontentement  au  major 
général  de  cette  armée. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15305.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik»  a  obdk\birc. 

Scbœobrunu.  6  juin  1809,  neuf  heures  du  matin. 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  5  à  dix  heures  du  soir,  où  je 
vois  que  Colbert  a  enfin  rencontré  Turchiduc  Jean.  La  première  de 
toutes  les  choses  que  vous  avez  à  faire  est  de  marcher  ensemble  et 
réunis.  Je  n'estime  pas  que  les  divisions  S^ras  et  Durutte  et  les  cinq 
régiments  de  cavalerie  du  général  Grouchy  soient  suffisants;  il  faut 
que  le  corps  de  Raraguey  d'Hilliers  et  la  garde  soient  avec  vous,  de 
sorte  que  vous  ayez  dans  la  main  30,000  hotimies,  qui  marchent 
réunis  de  manière  à  donner  ensemble  et  à  se  trouver  sur  le  même 
champ  de  bataille  en  trois  heures  de  temps.  Je  laisse  à  votre  disposi- 
tion le  corps  de  Lauriston  ;  ce  qui  vous  renforcera  de  3,000  hommes 
d*infanterie  et  de  trois  régiments  de  cavalerie  de  Colbert.  Je  laisse  à 
votre  disposition  également  la  division  Montbrun ,  qui  est  de  quatre 
régiments  de  cavalerie.  Par  ce  moyen ,  vous  aurez  onze  régiments 
de  cavalerie  légère  et  trois  régiments  de  dragons  et  un  corps  de  près 
de  36,000  hommes.  Envoyez  la  moitié  au  moins  de  ces  36,000  hom- 
mes en  avant-garde  pour  marcher  sur  Kœrmœnd.  Le  duc  d'Auers- 
taedt  est  vis-à-vis  Presbourg  avec  la  division  Gudin  et  la  division 
de  cavalerie  légère  du  général  Lasalle.  Vous  ne  recevrez  pas  cette 
lettre  avant  midi;  il  est  impossible  que  vous  n'ayez  pas  alors  des 
nouvelles  du  général  Lauriston,  du  général  Montbrun,  du  général 
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Colbert  et  même  du  général  Macdonald,  qui  vous  donneront  des 
notions  claires  sur  la  situation  du  prince  Jean. 

Dans  des  plaines  comnne  la  Hongrie,  il  faut  manœuvrer  d'une  autre 
manière  que  dans  les  gorges  de  la  Carintbie  et  de  la  Styrie.  Dans  les 
gorges  de  la  Styrie  et  de  la  Carinthie,  si  Ton  gagne  Tennemi  de 
vitesse  sur  un  point  d'intersection ,  comme  Saint-Michel  par  exemple, 
on  coupe  une  colonne  ennemie;  mais  dans  la  Hongrie,  au  contraire, 
Tennemi,  aussitôt  qu'il  sera  gagné  de  vitesse  sur  un  point,  se  portera 
sur  un  autre.  Ainsi  je  suppose  que  Tennemi  se  dirige  sur  Raab,  et 
que  vous  arriviez  avant  lui  dans  cette  ville  :  lennemi,  rapprenant 
en  route,  changera  de  direction  et  se  portera  sur  Pesth. 

Dans  la  situation  où  se  trouve  l'ennemi,  que  doit-il  faire?  Doit-il 
abandonner  la  Styrie,  la  Carinthie,  le  corps  de  Gyulai  et  tout  le  midi 
de  la  Hongrie,  mettre  à  découvert  Pesth  des  mouvements  de  Mocdo- 
nald  et  de  Marmont,  pour  passer  sur  la  rive  gauche  du  Danube?  ou 
doit-il,  au  contraire,  servir  de  noyau  pour  réunir  toute  l'insurrection 
hongroise,  rallier  les  troupes  qui  ont  fui  devant  le  général  Marmonf , 
inquiéter  votre  ligne  de  communication  de  Grœtz  à  Laybach  et  couvrir 
Pesth,  qui  après  tout  est  la  capitale  de  la  Hongrie?  Dans  ce  dernier 
cas,  il  serait  possible  que  l'ennemi  manœuvrât  sur  Kœrmœnd ,  der- 
rière la  Raab,  inquiétât  la  communication  de  Grœtz  à  Laybach  et  se 
tint  toujours  en  mesure  de  couvrir  Pesth  ;  alors  votre  mouvement  sur 
Raah  vous  éloignerait  de  lui,  et  pourrait  même  lui  faire  naître  l'idée 
(car  l'ennemi  n'est  pas  comme  nous,  étant  chez  lui  il  est  bien  informé) 
d'attaquer  Macdonald  et  de  le  culbuter.  Je  pense  donc  que  le  mouve- 
ment, d'abord  sur  Gûns,  ensuite  sur  Stein  am  Anger,  ensuite  sur 
Kœrmcend ,  ou  de  Gûns  sur  Sàrvàr,  est  le  mouvement  le  plus  sage , 
si  toutefois  vous  n'avez  pas  d'autres  renseignements  que  ceux  que  j'ai 
dans  ce  moment-ci.  Ce  soir,  vous  pourrez  marcher  sur  Gûns  avec  la 
brigade  Colbert,  les  sept  régiments  de  la  division  Gronchy  et  beau- 
coup d'artillerie  (il  faut  mettre  votre  artillerie  légère ,  au  moins  douze 
pièces,  avec  votre  cavalerie),  et  les  divisions  Seras  et  Durutte.  Le 
corps  de  Baraguey  d'Hilliers  peut  arriver  ce  soir  à  OEdenburg,  ou 
même  arriver  jusqu'à  Gûns ,  on  marcher  à  l'intersection  de  la  route 
de  Sârvar  et  de  Raab  sur  Zinkendorf.  Selon  les  renseignements  que 
vous  recevrez,  vous  pouvez  combiner  demain  le  mouvement  de  vos 
deox  colonnes  sur  Sàrvàr  ou  sur  Kœrmœnd.  Le  général  Montbrun  a 
dû  être  hier  an  soir,  5 ,  à  Gols ,  et ,  comme  il  doit  se  lier  avec  le 
général  I^auriston,  vous  ne  manquerez  pas  d'avoir  des  nouvelles. 

Pour  moi ,  il  ne  me  parait  pas  encore  prouvé  que  l'ennemi  se  retire 
sur  Raab  ni  sur  Kœrmœnd.  Je  pense  qu'il  restera  en  observation  et 
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qu  il  se  conduira  selon  ce  qu  il  verra  îles  maiMHivres  qu'on  fait  contre 
lui|  en  se  ménageant  toujours  ta  retraite  de  Pesih,  et  que,  s'a  se 
relirait  sur  Raab,  il  vaut  mieox  le  <iéfaorder  par  son  flanc  gnitcho  que 
par  son  flanc  droit ,  puisque  par  ce  nioyea  vons  pasamex  la  rivière 
du  cèté  de  Sârvâr  et  le  jetteriex  dans  le  I>aBufae  ;  car,  à  Raab  et  à 
Kœrmœnd,  il  lui  faut  au  moins  trois  jour»  pour  piiaser  W  DaouW; 
et  enfin  dans  cette  mancBuvre  vous  protégez  le  général  MacdonaM  et 
le  général  Marmont,  et  vons  pouvez  vous  faire  réunir  par  cenx-ct. 
Quant  à  la  crainte  qu'il  puisse  marcher  sur  Presbourg,  le  duc  d*A«er- 
staedt  est  vis-à-vis.  11  suffit  que,  si  von»  V€his  aperceviez  de  ce  mou- 
vement, vous  le  poussiez  vivement.  La  se«ile  précaulioii  à  prendre 
serait  de  laisser  le  général  Mentbrun  reculer  devant  lut  sur  Bnick , 
tandis  que  vous  le  poursuivrez  vivement;  mais  cette  -  combinaison 
me  parait  extravagante. 

Napou&om. 

D'aprèt  U  c«pie  comm.  par  S.  A.  1.  M*^  la.  dmchêtM  4e  Leuchèenkttrg. 


15306.  —AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  DAUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLBMAGNB^  A  WOLFSTHAk. 
Scbotobniiiii .  6  j«ia  ISOd»  éU  b«Biei  du  natia. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  5  jnin  à  minutt  La  division 
DeflMMit  s'est  mise  en  marche  et  sera  ce  soir  où  vous  désirez.  Je  lui 
fais  recommander  de  faire  marcher  au  troé  son  artillerie  légère. 
Comme  vous  le  remarquez  fort  bien ,  c'est  surtout  de  Tartillene  qu  il 
faut  ;  vous  ne  sauriez  en  avoir  trop. 

Si  vo«s  pouviez  jeter  un  pont  dans  Ttle  de  gouebe  et  placer  des 
batteries  à  Textrémité,  akirstl  ne  restera  pkis  que  attaquer  Tennemi 
et  le  prendre,  car,  enfilé  ainsi,  il  ne  tiendra  pas  contre  éts  colonnes 
d'ailaque. 

Knvoyez*mot  Tétat  des  pkces  vacantes  dans  la  3^  divisian  et  pn^ 
pesez-mot  les  rempèacenienAs. 

Vous  avez  sans  doole  des  nonveUes  àt  liontbro»,  qnt  doit  étie 
aujoerd'hut  sur  Raab.  Le  général  Colbert  a  rencontré  hier  Ul  cavalerie 
do  prince  Jean  entre  Koermcend  et  Stein  am  Anger.  Le  vke^oî  part 
d'OËdenberg  avec  35,000  bewmes  ponr  se  mettre  à  sa  pounufte.  Le 
général  Laurislon  doit  être  anjenrd'bni  à  Mariezhîda  snr  bi  Raab. 
Ainsi  vous  êtes  suffiisam ment  couvert.  Indépendamment  de  èeules  ces 
précautions ,  Lasallc  doit  vons  éclairer  très  an  loin^  et  en  peu  d'beures 
Nansouty  et  ht  plus  grandie  partie  de  ma  grosse  eavakrie  seraient  sur 
vous. 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLKOX  l«r.  —  180».  79 

J*ai  peine  à  concevoir  rentétement  de  leniieini  «le  tenir  daes  une  si 
mauvaise  position.  Vous  saves  qu'il  y  a  sur  la  droite  une  autre  «grande 
Ile ,  presque  aussi  grande  que  celle  de  Lobau  ;  est-ce  que  Tenncnii  se 
serait  assuré  une  retraite  par  sa  gauche  dans  cette  île?  Au  reste,  son 
obstination  s'explique  par  ce  que  m'a  dit  le  major  prisonnier,  qu'ils 
avaient  eu  ordre  de  s*y  défendre  jusqu'à  l'extrémité.  Ce  major  m'a  assuré 
que  les  ouvrages  n'étaient  pas  palissades.  Tout  porte  à  penser  qu'une 
fois  que  vous  awrea  huit  pièces  de  canon  dans  l'île  l'ennemi  sera  battu. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  cooud.  par  M"^  U  maréchale  prioceste  d'Eckmûhl. 


15307.  —   AU   GÉNÉRAL   COMTE  DE   LA   RIROISIÈRE, 

COMMANDANT  l'aRTILLBRIR  DB  l'aRmAb  d'aLLBMAGNI  ,  A  VIBNNE. 

SchcMbmnn,  6  jnin  1809,  loidi. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  le  duc  d*Auerstaedt ,  qui  a  vingt 
pièces  de  canon  vis-à-vis  Presbourg ,  a  usé  beaucoup  de  munitions  et 
va  en  user  encore.  Ayez  soin  que  les  caissons  soient  remplis  à  fur  et 
mesure. 

Faites-moi  connaître  quand  les  cinquante  pièces  de  canon,  mor- 
tiers et  obusicrs  de  siège  destinés  pour  l'Ile  seront  embarqués  ici  et 
débarqués  dans  Die. 

Faîles-rooi  cooaakre  quand  vous  aurez  trois  mille  cartouches  à 
balles  ou  à  boulet  de  12,  cinq  mille  de  8,  dix-huit  mille  de  G,  quatre 
mille  de  4,  trois  mille  de  3 ,  trois  mille  d'obusier  de  G  pouces,  quatre 
mille  cinq  cents  d'obusier  de  5  pouces  4  lignes  ;  au  total ,  40,000 
coups  de  canon  et  un  ou  deux  millions  de  cartouches.  Ceci  est  indé- 
pendant de  tout  ce  qui  sera  porté  sur  les  caissons. 

Faîtes- moi  connaître  quand  l'embarquement  de  tous  ces  objets 
conunen^^ra ,  combien  de  bateaux  il  faudra  pour  les  transporter  et 
quelles  mesures  ont  été  prises  pour  mettre  dans  File  ces  munitions  à 

l'abri  de  la  pluie. 

Napoléon. 

B'aprèt  Foriginal  conm.  par  If.  le  comte  de  la  Riboisière. 


15308.  -^  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 
MAjoa  çiniMàL  db  l'aimée  d'aulbuagiis,  â  s^ikxoîbrvnx. 

SciMNibraon.  6  juin  1809. 

Eavoyei  ordre  •«r4ei*chanip  au  général  Putbod  (4*  division  du 
3*  cfxfs)  de  se  mettre  ea  marche  avec  sa  divisioa  et  de  marcher  tant 
qu*il  pourra  dans  la  direction  de  Pretbowrg.  Il  eaverra  un  aide  de 
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camp  preudre  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  11  fera  marcher  plus 
vile  toute  son  artillerie  légère.  Il  est  indispensable  que  son  infanterie 
arrive  de  bonne  heure  à  Petronel  et  son  avant-garde  à  Hainburg. 

D'après  l'original  non  gignë.  DëpAt  de  la  guerre^ 


15309.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR   GÉNéRAL   DR   L^ARXléR   d'aIXEMAGNE  ,    A   SCHOKNRRUNN. 

Scliœnbrunn.  6  juin  1809. 

Mon  Cousin ,  je  trouve  que  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo ,  le 
corps  du  duc  de  Rivoli,  le  corps  du  duc  d*Auerstaedt,  celui  du  gêne- 
rai Oudinot,  la  Garde,  toute  la  cavalerie  de  Tarmée  et  Tarmée  d'Ita- 
lie, sans  comprendre  les  corps  de  Macdonald  et  de  Marmont,  doivent 
me  faire  un  présent  sous  les  armes  de  110,000  hommes  d*infanterie 
française,  de  20,000  alliés,  de  2i,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre  cents  pièces  de  canon;  total,  155,000  à  160.000  hommes. 
Le  corps  du  général  Vandamme  et  celui  du  duc  de  Danzig  ne  sont 
pas  compris  dans  le  calcul.  Vérifiez,  je  vous  prie,  ces  calculs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


15310.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib.  a  cuns. 

Schœnbninn.  7  juin  1809.  deux  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  à  six  heures  du  soir.  Je  suis 
surpris  que  vous  n  ayez  point  reçu  celle  que  je  vous  ai  écrite  à  neuf 
heures  du  matin.  Vous  y  verrez  que  j*avais  pressenti  les  nouveaux 
renseignements  que  vous  venez  d'obtenir  sur  les  projets  de  Tarchiduc 
Jean;  ce  qui  conGrme  surtout  dans  ces  idées,  c'est  le  renseignemeut 
que  donne  Macdonald ,  que  des  hommes  battus  par  le  général  Mar- 
mont s'étaient  laissé  voir  par  ses  avant-postes ,  ce  qui  suppose  une 
concentration  sur  Saint-Gotthard.  Le  général  Macdonald  doit  marcher 
sur  le  prince  Jean  avec  toutes  ses  forces ,  en  ne  laissant  que  ce  qui 
est  strictement  nécessaire  pour  bloquer  la  citadelle,  qui  tombera  par 
la  bataille  que  perdra  le  prince  Jean.  Il  faut  manœuvrer  de  manière 
que  la  brigade  Colbert  et  Lauriston  soient  tout  entiers  à  la  bataille. 
Écrivez  au  général  Montbrun  pour  qu'il  s'y  trouve  aussi  ;  ce  n'est 
point  une  chose  à  dédaigner  que  cinq  à  six  régiments  de  cavalerie 
légère  de  plus.  Faites  suivre  votre  parc  ;  sans  quoi  vous  manquerez 
de  munitions.  Aussitôt  que  j'aurai  de  vos  nouvelles ,  je  ferai  occuper 
OEdenburg  par  un  autre  corps  d'observation. 
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Je  voulais  vous  faire  connaître  ce  matin  que ,  dans  votre  poursuite 
du  prince  Jean  depuis  le  Tagliamento ,  vous  n*aviez  pas  marché  assez 
réuni,  et  il  pouvait  vous  arriver  des  malheurs.  En  effet,  si  le  prince 
Jean  avait  concentré  ses  forces  à  Turvis,  il  était  possible  que  vous  ne 
pussiez  le  battre.  Vous  étiez  partagé  en  trois  corps  :  Macdonald , 
Seras  et  vous.  Le  mouvement  de  Seras  était  une  vraie  faute  militaire; 
la  position  que  Tennemi  avait  retranchée  à  la  Chiusa  di  Pletz  devait 
retarder  le  général  Seras,  et  c'était  une  division  perdue  pour  une 
affaire.  J'estime  que  la  colonne  du  général  Macdonald  était  trop 
forte ,  et  qu  enfin  vous  étiez  trop  faible.  Vous  sentez  que  je  fais  ces 
observations  pour  votre  règle.  Il  faut  donc  marcher  tous  bien  réunis, 
et  point  de  petits  paquets.  Voici  le  principe  général  à  la  guerre  :  un 
corps  de  25  à  30,000  hommes  peut  être  isolé;  bien  conduit,  il  peut 
se  battre  ou  éviter  la  bataille ,  et  manœuvrer  selon  les  circonstances 
sans  qu'il  lui  arrive  malheur,  parce  qu'on  ne  peut  le  forcer  à  un  en- 
gagement, et  qu'enfin  il  doit  se  battre  longtemps.  Une  division  de  9  à 
12,000  hommes  peut  être  sans  inconvénient  laissée  pendant  une 
heure  isolée;  elle  contiendra  l'ennemi,  quelque  nombreux  qu'il  soit, 
et  donnera  le  temps  à  l'armée  d'arriver  ;  aussi  est-il  d'usage  de  ne  pas 
former  une  avant-garde  de  moins  de  9,000  hommes,  d'en  faire  cam- 
per l'infanterie  bien  réunie,  et  de  la  placer  au  pins  i  une  heure  de 
distance  de  l'armée.  Vous  avez  perdu  le  35*  parce  que  vous  avez  mé- 
connu ce  principe  :  vous  avez  formé  une  arrière-garde  composée  d'un 
seul  régiment,  qui  a  été  tourné;  s'il  ^  avait  eu  quatre  régiments, 
ils  auraient  formé  une  masse  de  résistance  telle,  que  l'armée  serait 
arrivée  à  temps  à  leur  secours.  Sans  doute  que  dans  des  corps  d'ob- 
servation, comme  était  Lauriston,  on  peut  mettre  un  détachement 
d'infanterie  avec  beaucoup  de  cavalerie  ;  mais  c'est  qu'alors  on  sup- 
pose que  l'ennemi  n'est  point  en  opération  réglée ,  qu'on  va  à  sa  dé- 
couverte, et  qu'enfin  cette  infanterie  formée  pourra  imposer  à  la, 
cavalerie  ennemie,  aux  paysans  et  à  quelques  compagnies  de  chas- 
seurs ennemis.  En  général,  dans  les  pays  de  plaine,  la  cavalerie  doit 
être  seule,  parce  que  seule,  à  moins  qu'il  ne  soit  question  d'un  pont, 
d'un  défilé  ou  d'une  position  donnée,  elle  pourra  se  retirer  avant  que 
l'infanterie  ennemie  puisse  arriver. 

Aujourd'hui ,  vous  allez  entrer  en  opérations  réglées  ;  vous  devez 
marcher  avec  une  avant-garde  composée  de  beaucoup  de  cavalerie, 
d'une  douzaine  de  pièces  d'artillerie  et  d'une  bonne  division  d'infan- 
terie. Tout  le  reste  de  vor corps  doit  bivouaquer  i  une  heure  der- 
rière, la  cavalerie  légère  couvrant,  comme  de  raison,  autant  que 
possible.  Vous  devez  penser  qu'il  est  dans  l'esprit  du  colonel  Nugent , 
XIX.  6 
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qui  4iri^e  le  prince  Jeao ,  qu'aussitôt  qu  il  verra  que  vous  marchez  à 
ûii  d'un  c^,  «t  Uacdoualdde  Tautre,  il  nardiera  «ur  Tun  de  vous, 
et,  comme  il  a  Tavantage  d'avoir  les  ^ns  du  fays,  il  uiarchera 
i^imi ,  saas  se  faire  éclairer  par  sa  cavaierie  iéfjère ,  et  petit  totnber 
sur  vous  sans  que  vous  vous  en  doutiez*  U  faut  par  oonséquent  bien 
organiser  votre  marche  ;  que  lartilleric  ^t  dans  les  divieioBs  et  quf 
chacun  soét  à  son  poste,  en  marche  comme  au  hivouac;  que  Ton 
bivouaque  comme  en  temps  de  guerre  et  de  manière  â  preoére  les 
armes  et  se  hutlre  au  fokti  du  jour.  11  ae  serait  pas  impossible  que 
le  prince  Jean  eût  choisi  une  bonne  positÎMi  et  vmis  attende  ;  dans 
ce  cas ,  je  vous  reconuaande  de  la  bien  reconnaître  et  de  bien  établir 
votre  système  avant  de  Tattaquer.  Un  monvemient  en  awint,  sans 
fiiMrtes  ocNttbinaisons ,  peut  lénssir  quand  Teanemi  est  en  retraite; 
mais  il  ne  réussit  jamais  quand  Feanemi  «st  en  fosiéion  et  décidé  à 
se  défendre;  alors  c'est  un  système  on  une  combinaison  qui  fant 
gaffer  «ne  bataille.  Je  suppose  qu'avec  Macdonald,  Lauriaion  et 
Montbrun  vous  aurez  45,000  iiommes.  S\  Marmont  était  arrivé  à 
Marburg,  comme  on  vent  me  le  faire  ermre,  fentes-le  marcber  à 
Temicrai  ;  41  peut  alors  marcber  en  »e  réunissant  par  sa  ^aoohe  au 
général  Xlaodonald.  le  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  faUait  «itkmner 
au  général  ftusca  de  se  p^iforcer  à  Klagenfart  et  Vsllach ,  d'observer 
le  Tyiol ,  qnt  s'est  de  aoweau  énmrgé ,  et  de  protéger  votre  iîgne  de 
oommiuMcation. 

Fattes^moi  connaître  combien  voss  aurez  de  pièces  decanoo  et  de 
«coups  à  itper.  De  votre  aivao^arde  à  la  queue  de  voire  f>arc,  il  ae 
dioit  pas  y  avoir  plus  de  trois  à  qnutre  lieoes.  Quant  k  l'artilterte, 
-voici  rotlMtion  qn'il  faut  aua«r  :  aussitôt  qne  vtfns  aurez  décidé 
:votre  attaque,  faites'^la soutenir  pariunebaHerie  de  trente  à treato-six 
pièces  de  canon  ^  rien  ae  résistera  ;  tandis  qae  le  même  nombre  de 
•canons -disaéaiinésfanr  Ja  ligne  me  doaaerait  pas  les  ménMs  réaattala. 

NaroLÉoN. 

•0'aprèt  la  <«pie  romm..  i|mr  S.  il.  1.  ^««'U  dukeMei^e  Leocldciiberg. 


15311.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  L^ARMiB  0*ALL»iAG\£,  A  WOliVSTHAL. 
SoiMBafaMMi,  Igoia  1SÛ9,  huit  •haarea'dH  oNUiii. 

.\Ion  Cottstn ,  je^eçois  vdtre  lettre  du  6  juin  à  minnit.. Je  snîs  hien 
aise  quevosnagours;n  aient  pas  ipassé^ie  préfère  que  vans  «rganiatez 
4es  moyens  dépasser  de  vive rCoroe  dans  i'ile  avec^es  bateaux  ei^es 
radeaux.  Vous  avez  bien  fiait  d^olairer  le  général  Montbrun  sur  la 
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situation  des  choses.  Ecrivez-lui  d'appuyer  sa  droite  au  général  Col- 
berl  et  au  vice-roi  ;  je  désire  qu  il  aide  et  soit  à  la  bataille  que  le  vice- 
roi  va  donner  au  prince  Jean.  Le  vice -roi  a  aujourd'hui  son  quartier 
général  et  toute  son  armée  à  Giins,  et  son  avant-garde  probablement 
à  ^tein  aro  Anger.  Le  générdl  Mcwtbrmi  pourrait  se  grouper  avec  le 
géaéral  Lauriston  ;  il  ne  faut  pas  qu1l  néglige  de  contenir  Tennemi 
du  côté  de  Radb,  mais  il  faut  qu'au  moment  de  la  bataille  que  livrera 
le  vice-roi  11  appuie  sur  lui  pour  y  être.  Je  vais  donner  ordre  au  gé- 
néral'Maruiaz  de  se  porter  sur  Bruck;  ce  qui  renforcera  le  général 
Lasallc  d'autant  et  le  rendra  suffisamment  fort  pour  seconder  vos 
dispositions. 

Napoléon. 

D'ftpris  roriginal  connu,  par  M***  lainaréehâle  priivcevse  d'EekmShl. 


15312.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COmiANDANT  l'armée  DR  IMLMATtt ,  A  LAVBAGU. 

S«b«MibraiMi ,  1  jain  M09,  kuit  h«ar«9  da  MaUn 

Monsieur  le  Duc  de  Raguse ,  je  vous  réexpédie  votre  aide  de  camp. 
Marchez  sur  Chasteler  pour  rétablir  nos  communications.  Chasteler 
veut,  ou  simplement  passer,  ou  maintenir  un  foyer  d'insurrection 
dans  ces  provinces.  Dans  le  second  cas,  vous  Texterraineroz  ;  dans  le 
premier,  vous  le  suivrez  et  vous  réglerez,  selon  les  circonstances, 
de  manière  à  vous  porter  sur  Graelz  ou  Marburg. 

Le  prince  Jean  parait  vouloir  tenir  derrière  la  Raab  ;  le  vice-roi 
marche  à  lui. 

-81 ,  en  poursuivant  Chasteler ,  vous  êtes  conduit  près  de  Spital , 
enlevez  le  Tort  de  Saobsenburg. 

Faites  ibîen  armer  et  mellre  en  état-Klagenfurt. 

NapoUon. 

P.  S,  Les  dernières  nouvelles  qu'on  avait  du  piince  Jean  portent 
qu'il  était  à  Saint-Gotthard,  derrière  les  sources  de  la  Raab.  Le  vice- 
roi  est  aiyourd'hui  à  Gûos,  et  le  8  ou  le  9  l'attaquera.  Le, général 
Macdonald  marchera  à  lui  par  Grœtz.  C'est  à  vous,  diaprés  les  ren- 
seignements généraux,  à  vous  conduire. de  manière  à  être  le  plus 
utile  possible.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  le  prince  Jean  desceodit 
encore. 


Napoléon. 


D'apréf  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15313.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a  guivs. 

ScbœnbrnDn ,  7  juin  1809 .  onie  henret  du  toir. 

Mon  Fils ,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  Toflicier  d'ordonnance  Mar- 
beuf.  Vous  devez  avoir  eu  dans  la  journée  des  renseignenienls  positifs 
sur  la  position  de  Fennemi.  U  est  impossible  que  vous  n'ayez  pas 
déjà  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers.  Il  faut  pour  cela  que  la 
cavalerie  légère  perde  Tusage  de  s'éparpiller,  mais  fasse  de  bonnes 
reconnaissances  en  force  ;  c'est  le  moyen  d'empêcher  qu'elle  ne  soit 
ramenée,  et  d'avoir  des  nouvelles.  Lauriston  est  en  communication 
avec  Montbrun.  Ainsi  votre  gauche  s'étend  jusqu'au  Danube,  et  votre 
communication  de  droite  avec  Macdonald  embrasse  tout  le  cercle  ;  le 
pays  est  donc  bien  éclairé.  Il  faut  que  le  prince  Jean  soit  bien  faible, 
puisqu'il  n'a  pas  osé  attaquer  Macdouald ,  qu'il  a  su  être  seul.  11  n'a 
pu  ignorer  que  vous  étiez  sur  Neustadt  avec  une  partie  de  l'armée.  Je 
n'entreprends  rien  de  ce  côté  que  le  débordement  du  Danube  ne  soit 
passé;  on  attend  un  débordement  dans  trois  ou  quatre  jours;  il  dure 
trois  jours.  J'espère  que  dans  cet  intervalle  vous  me  déferez  entière- 
ment de  l'archiduc  Jean. 

Napoléon. 

P.  S.  J*ai  nommé  le  colonel  Pellegrin  directeur  du  parc  d'artillerie 
de  ma  Garde.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ici. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"*  la  docheate  de  Lenchtenberg. 


15314.   —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italir,  a  guns. 

ScbœDbronn,  7  joia  1809. 

Mon  Fils,  les  intendants  que  vous  avez  nommés  ne  valent  rien. 
Les  intendants  sont  chargés  non-seulement  de  la  perception  des  con- 
tributions, mais  encore  de  l'administration  des  provinces.  Il  faut  donc 
pour  cela  des  hommes  d'un  caractère  reconnu ,  tels  que  des  auditeurs 
au  Conseil  d'Etat  et  des  inspecteurs  aux  revues.  Si  dans  mon  Conseil 
d'État  du  royaume  d'Italie  il  y  a  des  auditeurs  qui  soient  capables  de 
remplir  ces  fonctions ,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous 
les  fassiez  venir  ;  mais  des  contrôleurs  des  vivres ,  que  vous  avez  rois 
dans  ces  places,  ne  me  conviennent  pas. 

Boinod  portera  le  titre  d'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
et  Joubert,  celui  d'intendant  des  provinces  de  Trieste,  de  Carniole  et 
du  Frioul  autrichien. 

Il  ne  faut  plus  faire  venir  aucun  argent  de  Milan ,  et  mon  ordre  du 
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jour  da  28,  dont  copie  est  ci-jointe,  doit  être  suivi  à  Tarmée  d'Italie 
comme  à  Tarmée  d'Allemagne.  Les  villes  de  Trieste,  de  Laybach,  de 
Klagenfurt  et  de  Gr»tz  doivent  vous  fournir  quelque  argent;  mais, 
si  vous  en  avez  besoin ,  Fintendant  général  vous  en  enverra  de  Vienne. . 
Il  faut  dépenser  ici  leur  papier  et  épargner  nos  écus. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  ducbette  de  Lenchtenberg. 


15315. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLSMAGNE  ,  A  SCHOENBRUXIV 

SchœobroDB.  8  juin  1809. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  de  faire  partir  demain  une 
partie  des  quarante-huit  pièces  d  artillerie  pour  Tile ,  pour  armer  les 
baiteries. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15316.  —  DIX-SEPTIEME  BULLETIN 

DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  8  join  1809. 

Le  colonel  Gorgoli,  aide  de  camp  de  Tempereur  de  Russie,  est 
arrivé  au  quartfer  impérial  avec  une  lettre  de  ce  souverain  pour  Sa 
Majesté.  Il  a  annoncé  que  Tarmée  russe ,  se  dirigeant  sur  Olmûtz , 
avait  passé  la  frontière  le  24  mai. 

L'Empereur  a  passé  avant-hier  la  revue  de  sa  Garde,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie.  Les  habitants  de  Vienne  ont  admiré  le  nombre, 
la  belle  tenue  et  le  bon  état  de  ces  troupes. 

Le  vice- roi  s'est  porté  avec  Tarmée  d'Italie  à  OEdenburg  en  Hongrie. 
11  parait  que  Tarchiduc  Jean  cherche  à  rallier  son  armée  sur  la  Raab. 

Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  avec  Tarmée  de  Dalmatie  le  3  de  ce 
mois  à  Laybach. 

Les  chaleurs  sont  très-fortes,  et  les  gens  pratiques  du  Danube 
annoncent  qu'il  y  aura  un  débordement  d'ici  à  peu  de  jours.  On  |H'o- 
fite  de  ce  temps  pour,  indépendamment  des  ponts  de  bateaux  et  de 
radeaux,  achever  de  planter  les  pilotis. 

Tous  les  renseignements  qu'on  reçoit  du  côté  do  l'ennemi  annoncent 
que  les  villes  de  Presbourg ,  Brûnn  et  Znaym  sont  remplies  de  blessés. 
Les  Autrichiens  évaluent  eux-mêmes  leur  perte  à  18,000  hommes. 

Le  prince  Poniatowski ,  avec  l'armée  du  grand-duché  de  Varsovie , 
•poursuit  ses  succès.  Après  la  prise  de  Sandomir,  il  s'est  emparé  de 
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la  forteresse  de  /amosc,  oà  il  a  fait  éprouver  à  Fenneint  une  perte 
de  3^000  hommes  et  pris  trente  pièces  de  canon,  ^oas  les  Polonais 
qui  sont  à  Tannée  antrichienne  désertent.  L'ennemi ,  aprè&  avoir 
échoué  devant  Thorn>  a  été  vtvetneni  poursuivi  par  le  général  Don»- 
browski.  L'archiduc  Ferdinand  ne  retirera  que  de  la  honte  de  soa  ex- 
pédition. H  doit  être  arrivé  dans  la  Silésie  autrichienne,  réduit  au 
tiers  de  ses  forces. 

Le  sénateur  Wybicki  s  est  distingué  par  ses  sentiments  patriotiques 
et  son  activité. 

M.  le  comte  de  Mettemich  est  arrivé  à  Vienne,  n  va  être  échangé 
aux  avant-postes  avec  la  légation  française,  à  qui  les  Autrichiens 
avaient,  contre  le  droit  des  gens,  refusé  des  {)asse-ports ,  et  quils 
avaient  emmenée  à  Pesth.  , 

Extrait  du  Moniteur  an  15  juin  1809. 


15317.  —   AU    MARECHAL    DAVOLT,  DUC   D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LK  3'  G0AP6  DB  L  ARMÉE  d' ALLEMAGNE  ,  A  IVOLPSTHAL. 
Sakcmbroan,  9  joio  1800.  trois  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  je  reçois  du 
vice-roi.  11  parait  qu*il  sera  aujourd'hui  à  Sàrvar,  où  il  se  trouvera 
réuni  avec  le  général  Montbrun  et  le  général  Lauriston.  J'ai  donné 
ordre  au  général  Marulac  d'être  rendu  cette  nuit  à  Bruck ,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  liasalle.  J'ai  liiit  donner  l'ordre  au  général 
Lasalle  d'itre  sous  vos  ordres  tout  le  teaips'  que  vous  resterae  devant 
Preabeorg  ;  ce  qui  ne  l'empéclKra  pas  de  correspondre  avec  le  duc 
d'Istrie.  L'archiduc  Jean  se  retire-t-il  sur  Raab,  comme  le  pense  le 
viceH^oi,  ou  se  retke-t-il  sur  Bude?  Toutefois  le  vice^oi  le  poursuivra 
vivement.  S'il  s'est  retiré  sur  H^ab,  le  général  Lasalle  se  trouvera  (sbl 
communication  et  pourra  faire  passer  des  nouvelles.  Le  cas  arrivant, 
1  ne  serait  pas  hors  de  propos  que  ce  général  éclairai  de  fort  loin 
tout  ce  (|ui  se  passe  à  Raab.  Le  Diimibe  se  divise  en  deux  bras  du 
côié  de  Rajka,  et  un  bras  va  jusqu'à  Raab.  Je  suppose  que  l«s  poêles 
do  général  Lasalle  ont  passé  ce  bras  pour  éclairer  celte  immense  île  ' , 
qui  a  dix  ou  douze  lieues  de  long  sur  trois  ou  quatre  de  large.  S'il 
ne  l'avait  pas  fait,  ce  serait  une  très-grande  faute,  à  laqtielle  il  fau- 
drait sur-le-champ  remédier. 

Espérez-vons  quelque  chose  de  votre  aAtaqoe?  Quand  aiir8z«-vouf 
les  matériaux  pour  jeter  un  pont  ?  Faites-moi  connaître  où  vous  placez 

1  lie  Schiiit. 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOI-ÉOX  !«'.  —  180^.  8T 

le  général  DenoDi.  FaîtesHfnoi  connaître  Tétat  de  sthuilioQ  de  ce 
corps,  e4  lès  places  vaeaotes  dans  les  régiments. 

NAPOtiopc/ 

P,  S.  ïai  passé  avanUhier  la  revue  de  la  division  Frîant  ;  je  Tai 
trouvée  fort  belle. 

D'aprèt  l'origiiiAl  comm.  par  M**  la  marëchale  prinrettc  d'fickmâhl. 


15318.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALLE , 

COMMANDANT  LA  DIVISION  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE   DE  RESERVE,   A  KARLBURG. 
ScboBiibroaji .  9  juia  1809,  troia  honoet  après  midi. 

Je  vMifr  prévlsBs,  Monsieur  le  Général  Lasaile»  que  j*ai  coaimu- 
nique  votre  lettre  à  TEmpcrciur.  Sa  &L4esté  m'a  autorisé  à  donner 
Tordre  au  général  Marulax  de  partir  ce  soir. pour  se.  rendre  à  Bruck , 
aGn  de  vous  renforcer  et  de  v^us  mettre  a  même  d^éioigner  toute  iu- 
cursiou  de  la  part  do  rinsurceclion  hongroise,  et  enfin  de  vous  lier^ 
s'il  est  possible,  avec  le  général  \lontbrun. 

Le  prince  de  Xeucbâtel,  mijor  générale 

Diaprés  la  minute.  Ardiivet-de  rBm|)îre. 


15319.  —  AU  GENERAL  PAJOL, 

COMMANDANT  LA  CAVAl.Bft»  LÉGÈRI  W  3*  CORPS,  A  GiUttlNG. 

Schœnbraao .  9'jmn  1809 .  trois  heurea  apr^  midi. 

Ordre  an  général  Pajol  de  prendre  ses  cantonnements  autour  de 
Vienne  et  de  Sthœnbrunn,  et  de  faire  les  palnmilles  nécessaires, 
depuis  Tolln  jusqu'à  Vienne. 

D'aprèi  la  minule.  Ardiivea  de  TEmplra. 


15320.  —  .AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES ,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  RÉSERVE  DE  l' ARMÉE  D  ALLEMAGNE ,  A  PENZING. 

Sobœnbrann  .  9  jaio  1809. 

Le  duc  d'istrie  répondra  que  je  ne  vois  pas  s*il  *  a  passé  le  bras  dn 
Danube  qui  se  divise  près  de  Ragendorf  et  se  réunit  près  de  Raab , 
sur  une  longueur  de  neuf  lieues  et  deu\  de  large  vis-à-vis  AUenburg. 
Dans  File  est  le  village  de  Halàszi ,  et  plus  bas  le  village  de  Hedervâr. 
Cette  île  doit  nécessairement  élre  fouillée,  car  c'est  au  gros  Danube 

1  Voir  la  note  de  la  page  11.  —  ^  Le  général  Lasalle. 
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qu  il  faut  s'appuyer,  et  non  à  une  branche  qui  forme  une  rivière  mé- 
diocre. S'il  ne  Ta  pas  fait,  qu'il  se  dépêche  de  le  faire  et  de  réunir 
son  infanterie  sur  un  point,  pour  protéger  le  passage.  C*est  un  point 
de  la  plus  grande  importance  et  très-urgent. 

Napoléon. 

D'aprèt  rorigiod  comm.  par  M**  la  duchettc  d'Ittrie. 


15321.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  sarvar. 

SchoNibnina .  9  juin  1809,  cinq  heures  dn  soir. 

Mon  Fils,  Marbeuf  m'apporte  votre  lettre  du  8  à  onze  heures  du 
soir.  Le  général  Lasalle  est  à  Allenburg  poussant  des  postes  jusque 
près  de  Raab.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Montbrun; 
vous  verrez  qu'il  doit  se  trouver  sur  Szany. 

Le  prince  Jean  se  retire-t-il  sur  Raab  ou  sur  Pesth  ?  C'est  ce  qui 
me  paraît  douteux.  S'il  se  retire  sur  Raab,  il  est  évident  que  vous 
arriverez  sur  ses  flancs.  Il  paraît  que  l'embranchement  de  la  route  de 
Raab  et  de  Pesth  est  à  Siimegh,  oh  vous  supposez  que  le  prince  Jean 
sera  rendu  le  9.  Toutefois  je  pense  que  le  parti  que  vous  avez  pris 
d'aller  sur  Sârvàr  est  fort  raisonnable,  puisque  de  Sarvar  à  Sûmegh 
il  n'y  a  guère  plus  loin  que  de  Kœrmœnd  à  Siimegh.  S'il  se  retire 
sur  Papa  vous  arriverez  avant  lui  à  cette  position.  Si  vous  vous  battez 
à  Papa  ou  à  Raab ,  vous  aurez  le  général  Lauriston,  le  général  Mont- 
brun  ,  et  vous  pourrez  appeler  à  vous  une  partie  de  la  division 
Lasalle,  qui  est  du  côté  d'Altenburg. 

Je  suppose  qne  vous  aurez  fait  prendre  les  lettres  à  Kœrmœnd ,  et 
que  vous  aurez  fait  venir  le  maître  de  poste  et  le  bailli,  pour  avoir 
des  renseignements.  Si  le  général  Lauriston  a  envoyé  de  Sàrvàr,  non 
pas  seulement  le  20*  régiment  de  chasseurs ,  mais  toute  la  brigade 
Colbert,  il  aura  atteint  la  queue  de  lennemi  et  aura  fait  un  bon 
nombre  de  prisonniers  qui  éclaireront  tous  \eê  mouvements.  J'attends 
avec  intérêt  les  nouvelles  que  vous  aurez  eues  dans  la  nuit. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  le  prince  Jean  se  retire  réellement  sur  Raab.  le  général 
Montbrun  pourra  longer  son  flanc  gauche,  l'inquiéter  et  lui  faire  bon 
nombre  de  prisonniers. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  l.  M-«  la  duchette  de  Leuchteoberg. 
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15322.  —A  JEROME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LK   10'  CORPS   DE  l'aRMÉB  d'aLLEMAGNB  ,  A  GASSBL. 

Schœnbrann,  9  join  1809. 

Mon  Frère ,  j^ai  reçu  voire  lettre  du  4  juin.  J^avais  déjà  reçu  des 
lettres  de  Stettin  du  général  Liébert.  Rien  ne  constate  les  intentions 
ni  la  force ^des  Anglais.  Pour  s'emparer  de  Hle  de  Rûgen ,  il  ne  leur 
faut  que  1,200  hommes;  toutes  leurs  forces  sont  en  Espagne  et  en 
Portugal  ;  ils  ne  feront  rien ,  ils  ne  pourront  rien  faire  en  Allemagne; 
d'ailleurs,  alors  comme  alors; 

Je  suis  bien  loin  d'adhérer  à  votre  vœu  et  de  faire  marcher  une  de 
mes  divisions  en  Hanovre  ;  je  ne  puis  également  vous  donner  aucune 
espèce  d'instructions.  Vous  avez  3  à  4,000  hommes  de  vos  troupes  ; 
le  roi  de  Saxe  en  a  à  peu  près  autant  ;  la  division  hollandaise  est 
aussi  du  même  nombre;  cela  fait  12,000  hommes;  bientôt  j'en  aurai 
18,000  à  Hanau  ;  cela  fera  donc  en  tout  30,000  hommes.  Ce  n'est 
pas  en  les  disséminant  et  en  les  éparpillant  au  moindre  bruit  qu'on* 
arrivera  à  un  résultat.  Schill  est  peu  de  chose  et  s'est  déjà  mis  hors 
de  procès  en  se  retirant  du  côté  de  Straisund  ;  le  général  Gratien  et 
leâ  Danois  en  feront  probablement  justice.  Le  duc  de  Brunswick  n'a 
pas  800  hommes;  l'ancien  électeur  de  Ca3sel  n'en  a  pas  600.  Avant 
de  faire  un  mouvement,  il  faut  voir  clair,  et  c'est  parce  que  je  me 
suis  aperçu  que  vous  agissiez  trop  promptement  et  avant  d'avoir  vu 
se  développer  les  projets  des  ennemis,  que  j'ai  défendu  que  mes 
troupes  sortissent  de  Hanau.  L'expérience  vous  apprendra  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  bruits  que  l'ennemi  répand  et  la  réalité.  Ja- 
mais, depuis  seize  ans  que  je  commande,  je  n'ai  donné  de  contre- 
ordre  à  un  régiment,  parce  que  j'attends  toujours  qu'une  affaire  soit 
mare  et  que  je  la  connaisse  bien  avant  de  faire  manœuvrer.  Mes 
troupes  ne  sortiront  de  Hanau  que  lorsque  je  connaîtrai  ce  qu'elles 
auront  à  faire.  Vous  supposez  qu'une  grande  expédition  anglaise 
vienne  à  débarquer;   comment  dans   ce   cas    pouvez-vous  désirer 
qu'une  faible  division  de  mes  troupes  s'engage  dans  le  centre  de 
l'Allemagne  ? 

Exercez  vos  troupes;  faites-vous  aimer  par  de  l'économie,  de 
l'ordre  et  une  certaine  bonhomie,  qui  est  le  caractère  des  Allemands. 
Inquiétez-vous  moins,  vous  n'avez  rien  à  craindre;  tout  cela  n'est 
que  du  bruit. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  le  prince  JërAme. 
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15tJ23.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUEftSTARDT, 

COMSnrtVANT  Mt  3*  COUPS  DB  l'armÉK  D'AM.EM<)GtB  ,  A  WOLTOTITAL. 

Scbœnbrann.  10  jnin  1809.  onze  benres  dn  matin. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçn  v^re  Iclire  da  9  ei  celle  du  10  à  quatre 
heures  du  matio.  Le  général  Marulaz  a  reçn  Tordre  bter  à  cinq 
heures  du  soir;  il  a  dû  partir  à  sefil  heures  et  arriver  à  miiHitl.  Je  ne 
mets  pas  es  doute  qu  il  n'y  soit  *  ce  matin.  Sa  présence  vous  rendra 
inutile  Tairivée  de  Pafok  Le  général  Prré  a  trèo-4égèffenftent  bât  une 
très-i  m  portante  reconnaissance.  Je  pense  qu'il  faut  savoir  à  qu*i  s'en 
teair  sur  les  mouvemeuts  que  Tennemi  fuit  dans  la  grasile  ile  ' ,  que 
j'appellerai  Tile  de  R«ab.  Vous  y  aurez  sans  doute  déjà  emvufé  uae 
avant-garde  d'infauierie,  de  cavalerie  et  d  artillerie  qui  ramassera  des 
moulins  ei  des  barques  cL  se  mettra  à  laérne  de  faire  une  forte  recon- 
naissance éass  cette  ile. 

Le  vice*roi  a  dà  être  le  9  à  Sârvar.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  qui 
*nie  fassent  connaître  ou  il  sera  aujourd'hui ,  mais  j*en  attends  à  cha- 
que instant. 

Si  vous  occupez  aujourd'hui  l'Iie  de  notre  gauche,  c'esé^-dire 
ceUo  qui  est  sur  la  droite  de  la  tète  de  pout  de  resnemi,  vous  aun^ 
qaelques  prisonniers  qui  vous  donneront  des  renseignemait»  préctcux. 
Vous  m  avez  aunoneé  l'interrogaioire  des  dix  prisoMiiers  que  vous 
avez  faits  en  dernier  lien  et  parmi  lesquels  se  trouve  uu  lieutenauÉ- 
colonel;  je  nai  encore  rien  reçu.  Il  me  semUe  qu'une  fois  que  vous 
serez  maître  de  File  de  gauche,  Tennemi  ne  pourra  pas  tenir  dnns  sa 
léle  de  pont. 

\APOi.éo:«. 

P,  S,  Si  le  vice-roi  rejetait  l'archiduc  Jean  sur  Raab,  il  devien- 
drai! encore  plus  important  que  vous  eussiez  un  pont  pour  déboucher 
dans  Tile  et  ôler  celle  reiraite  à  l'archiduc. 

0 

D'tprèt  l'original  comm.  par  M**  la  raarëchai«  princesse  d'IirckBnM. 


15324»  — AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDA.\T  L8  3*  r4>Rra  DB  L'ARUéB  D  ALLEMAGNE,  A  WOLrSTlML. 
Scbvnbmnn,  tOJiMn  1800.  €iiM|  beares  après  imdi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  une  lellre  du  vice-roi  du  9,  à  dix  heures 
du  soir.  Le  général  Grouchy  était  à  Vasvdr  et  avait  poursuivi  la  cava- 
lerie du  prince  Jean  jusqu'A  Tûrgyc.   Le  vice-roi  était  à  Sârvar,   le 

«  A  Bruck.  -^  2  Ile  ScliiiU. 
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général  Lauriaton  à  Janoshaza.  et  à  Kis  CzaU ,  et  le  général  Montbrun 
à  Papoos.  Le  général  Grouchy  avait  fait  une  vingtaine  de  priso»-: 
niers  de  cavalerie.  Une  avant^gaede  de  l^lacdonald  était  à  Furslen-^ 
feld.  Go  n'avait  pas  da  nouvelles  pnécîaee  du.  prtuoe  Jean.  On  avait 
envoyé  de  ibries*  reconuaissances  sur  Papa.  Le  général  Marulaz  doit 
être  actuellement  arrivé  à  Bruck. 

N4POLéOM. 
Vaprèt  rorightal  coam.  ptr  M"*  là  maréchale  princeiw  «I^Bcknidhl. 


15325.  —  A  EDGÈNK  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  sarvar. 

Schœnbrann,  10  juin  1809.  six  heures  après  midi. 

Mbn  Fils,  je  reçois  votre  lettre  datée  de  Sàrvâr  le  9  juin  à  neuf 
heures  du  soîr.  Il  faut  bien  reconauiaDder  au  général  Grouchy  et  à 
vos-  génénuu  de  cavalerie  de  voua  faire  oeanaitre  quelle  cnvaUrîe  ils 
suivent  :  ai  c  est  de  la  cavalerie  de  rinsurrcclion ,  de  la  cavalerie  du 
prince  Jean  on  des  régiracnis  de  ligne  qui  ne  feraient  point  partie  du 
corps  du  prince  Jean.  Tout  porte  a  penser  que  vous  ne  devez  pas 
tarder  à  avoir  des  nouvelles  positives  de  l'ennemi.  Si  vous  von»  appro- 
chez de  Raah,  voua  prendrez  cette  ville.  Il  n  y  a  pas  d'inconvénient 
que  l'ennemi  soit  entre  vous  et  moi  :  le  général  Montbrun  assufe 
votre  coromuaioation  de  gauche.  Le  générai  Lasalle  a  ses  avant- 
postes  à  Wieselburg;  je  lui  envoie  Marulaz  four  le  renforcer.  Ldcduc 
d'Auerstaedt  est  avec  un  bon  corps  d'armée  devant  Presbourg.  Au 
point  de  Rajka,  à  trois  lieues  de  Presbourg,  le  Danube  détaclie  un 
bras  qui  va  jusqu'à  Raab,  et  forme  une  ile  de  huit  à  dix  lieues  de 
louQ  sur  trois  de  large.  Ce  nuitin,  Tennemi  avait  des  postes  à  Tex- 
tréfttité  du  village  de  Ragendorf  ;  j'ai  ordonné  au  duc  d'Auerstaedt 
de  ratta(|uer.  Lorsque  vous  marcherez  sur  Raab ,  le  général  Mont- 
brun pent  maittlenir  votre  communication  avoe  le  général  Lasalle, 
lequel  se  rapprochera  de  Raab,  el,  par  ce  moyen,  nous  ne  serons 
jamais  séparés.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  se  passe  sur  vo»  derrières  ;  il 
n'y  a  pas  de  nouvelles  du  général  Rusca.  J'ai  fait  dire  au  général 
Marmont  de  se  porter  sur  Klagenfurt  pour  chasser  Cbasteler.  Comme 
il  est  possible  que  les  courriers  n'arrivent  pas ,  il  est  nécessaire  de  ne 
pas  trop  engager  Macdonald ,  afm  que,  lorsqu'on  aura  des  nouvelles 
positives  de  l'ennemi ,  s'il  y  a  des  craintes  pour  Klagenfurt  et  pour 
les  derrières  de  Parmée  d'Italie ,  le  général  Macdonald  puisse  s'y 
porter  pour  rétablir  l'ordre.  J'ai  envoyé  un  escadron  de  chevau- 
légers  polonais  sur  le  Semring,  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  faut 
oU^ar  lea  gens  à  parler;  il  faut  faire  enfermer  les  maîtres  de  poste 
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et  ceux  dont  on  croit  pouvoir  tirer  des  nouvelles ,  s'ils  ne  veulent  rien 
dire,  et»  quand  on  les  a  forcés  à  dire  ce  qu'ils  savent,  les  retenir 
jusqu  à  ce  que  leurs  avis  soient  vérifiés. 

Répandez  les  proclamations  que  je  vous  envoie. 

Napoléon. 

P.  S,  Il  ne  faut  cependant  pas  se  presser  de  donner  une  autre 
direction  à  Macdonald  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop  rengager,  si  on  con- 
tinue à  avoir  des  inquiétudes  pour  les  derrières. 

D*aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  la  duchcMe  de  Leachlenberg. 


15326.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON ,  vicr-roi  d'italir,  a  sarvar. 

Schœnbrunn,  lOjain  1809,  neuf  beoret  do  toir. 

Mon  Fils ,  un  ofRcier  qui  arrive  de  Neustadt  rend  compte  qu*un 
aide  de  camp  du  général  Husca  a  passé  ce  soir  se  rendant  à  votre 
quartier  général  avec  la  nouvelle  que  Rusca  a  fait  600  prisonniers , 
et  que  Chastelêr,  après  les  avoir  investis  deux  jours  à  Klagenfurt, 
s'était  retiré  le  7  du  côté  de  Marburg.  H  paraîtrait  donc  que  les  com- 
munications sont  rétablies  avec  Tltaiie.  Mais ,  comme  Macdonald  a 
dû  partir  le  9  pour  se  rendre  du  côté  de  Kœrmœnd ,  il  serait  conve- 
nable de  s'assurer  qu'il  a  laissé  assez  de  monde  devant  Grœtz  pour 
résister  à  ce  qui  pourrait  se  porter  contre  lui  du  côté  de  Marburg  ou 
de  Pettau. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  vous  sont  du  9  à  dix  heures 
du  soir.  Il  me  tarde  de  savoir  ce  que  vous  avez  fait  aujourd'hui  et 
d'avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Je  verrai  aussi  avec  plaisir  la  rela- 
tion que  vous  a  portée  l'aide  de  camp  du  général  Rusca.  Ecrivez  à 
Marmont,  comme  instruction  générale,  de  s'approcher  de  Grœtz,  et 
de  balayer  tout  ce  qui  inquiéterait  la  communication  de  Marburg. 
Instruisez-le  que  Chastelêr  n'a  avec  lui  que  4  à  5,000  landwehre, 
qui  ne  peuvent  pas  soutenir  les  regards  d'un  corps  organisé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  ducheiie  de  Leuchteobcrg. 


15327.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

commandant  LRS  TROLTBS  WlîRTEMRRRGROlSBS  (8'  CORPS)  ,  A  JUDBNAU. 

SchoBobruBB ,  10  juia  1809. 

J'ai  reçu  le  croquis  que  vous  m'avez  envoyé  sur  Mœlk  ;   mais , 
comme  il  n'y  avait  pas  d'échelle,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire 
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un  plus  étendu  et  qui  ait  une  échelle^  de  manière  que  je  puisse  voir 
les  distances. 

La  partie  qui  regarde  le  Danube  parait  n*avoir  besoin  que  d'être 
escarpée  et  que  de  quelques  créneaux  dans  les  flancs.  La  partie  qui 
regarde  le  village  n  a ,  je  crois ,  besoin  de  rien.  Je  ne  sais  s'il  y  a 
moyen  de  la  flanquer  de  manière  qu'on  en  voie  le  pied. 

Le  vrai  point  d'attaque  parait  être  le  long  du  mur  du  jardin,  du 
côté  de  l'entrée;  c'est  donc  là  qu'il  faut  élever  un  ouvrage  solide.  Je 
ne  pense  pas  qu'il  y  ait  plus  de  150  toises  d'étendue.  U  faudrait  donc 
tracer  là  un  beau  front  qu'on  revêtirait  en  bois ,  en  considérant  ce 
mur  actuel  comme  un  second  obstacle  et  portant  le  tracé  à  quelques 
toises  en  avant.  Alors  il  me  semble  que  l'abbaye  de  Mœlk  serait  un 
poste  important.  Quant  aux  pièces  de  canon,  il  en  faut  au  moins 
huit  pour  défendre  le  front  d'attaque ,  deux  ou  trois  pour  le  côté  du 
Danube  et  quatre  ou  cinq  pour  les  autres  parties  de  l'enceinte. 
Comme  il  y  a  ici ,  à  Vienne ,  beaucoup  d'artillerie  de  fer ,  on  en  en- 
verra ce  qui  sera  nécessaire. 

Ayez  soin  que  l'hôpital ,  les  magasins  d'artillerie  et  des  vivres 
soient  placés  dans  l'abbaye. 

Faites  faire  une  reconnaissance  de  l'abbaye  de  Gœtlweig,  car,  si 
elle  était  aussi  facile  à  fortifier  que  Mœlk,  ce  pourrait  être  très- 
avantageux. 

Le  major  général  vous  enverra  des  ordres  que  je  viens  de  donner 
pour  que  l'abbaye  de  Gœttweig  soit  mise  à  l'abri  d'un  coup  de  main 
et  que  les  murs  de  Mautern  soient  démolis. 

D'ftpr^t  Ift  aûnale.  Arcbitet  de  l'Einpira. 


15328.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  WALTHKR, 

C03JMANDANT    LA    GARDE    IMPÊRIALB ,    A    L*ARMÉB  d'aLLKMAGN'B. 

ScbcDobninn ,  10  jnin  1809. 

Donnez  Tordre  au  chef  d'escadron  Lubienski  de  partir  avec  lOOche- 
vau-légers  polonais ,  ses  meilleurs  coureurs.  Il  se  rendra  cette  nuit  à 
Neustadt,  où  il  restera  en  position;  il  aura  de  cette  ville  tous  les 
renseignements  venant  d'Italie,  et,  comme  la  communication  de 
l'armée  d'Italie  passe  par  cette  ville  et  OKdenburg,  il  prendra  des 
renseignements  de  tous  les  passants  et  visitera  les  lettres  de  la  poste 
pour  être  instruit  s'il  v  a  des  partis  sur  les  derrières  de  l'armée.  Il 
rendra  compte  s'il  y  a  un  commandant  d'armes  et  une  garnison ,  et 
comment  sont  les  subsistances  ;  s'il  n'y  a  point  de  garnison ,  il  lais- 
sera 20  hommes  et  filera  sur  Neunkirchen  avec  les  80  hommes 


Digitized  by 


Google 


94  CORRKSPONDANCE  DE  XAPOLÉON  !«'.  —  1809. 

restante,  8*il  ny  a  pas, de  nouvelles  précises.  6i,  au  contraire,  il  a 
des  nouvelles  de  l^eoben  et  que  les  courriers  passent ,  il  placera  son 
quartier  à  Neusiadt  ou  Neunkirchen ,  et  enverra  20  hommes  sur 
Semring  pour  questionner  et  rendre  compte,  il  est  autorisé,  s'il  n'a 
pas  de  nouvelles  à  Neustadt,  d'aller  avec -sa  troupe  jusqu'à  Bruck 
pour  en  avoir. 

11  enverra  des  renseignements  deux  fois  par  jour. 

D'après  la  minute.  Archivet  de  l'Empire. 


15329.  —  ORDRE. 

Camp  impérial  de  SchœnbrunD,  10  juin  1809. 

1^  Il  sera  armé  six  bateaux.  Chaque  bateau  sera  armé  de  deux  à 
trois  pièces  de  canon  et  de  douze  jusqu'à  trente  avirons.  Deux  de  ces 
bateaux,  les  plus  légers,  seront  armés  de  pièces  de  3;  deux  seront 
armés  de  pièces  de  G,  un  d'un  obusier  et  un  d'une  pièce  de  12. 

2'  11  sera  construit  une  petite  batterie  flottante ,  ayant  un  parapet 
ou  un  bordage  à  l'abri  de  la  mitraille  et  des  petits  canons.  Elle  sera 
armée  de  trois  pièces  de  18.  Cette  batterie  aura  ses  ancres  et  tous 
ses  agrès  pour  pouvoir  s'embosser  où  il  sera  nécessaire. 

3"  Le  général  du  génie  fera  armer  ces  bateaux.  Le  général  d'artil- 
lerie donnera  l'arlillerie  nécessaire. 

Le  capitaine  commandant  la  marine  donnera  des  noms  à  ces  ba- 
teaux, et  à  chacun  un  commandaift  et  un  équipage  Gxe.  Ces  bateaux 
auront  toujours  des  vivres  pour  six  jours. 

NapouIon. 

D'aprèi  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 


15330.  —  NOTE  POUR  M.  DARU, 

INTBNDANT  CKK^RAL  DK  LARMÉE  D'ALtKMAGNE ,  A  VIENNE. 

SclMBobrana .  10  jain  IMO. 

L'intention  de  l'Emperevr  6st  qu'il  ne  soit  accordé  aueuse  indem- 
aké  à  MM.  les  ofGciers  pour  perte  decunrusses.  La  cuirasse  est  une 
arme  ;  comme  l'épée ,  eUe  ne  peut  januiis  être  prise  qn'avec  l'ofiGcier 
qui  la  porte.  Ce  n'est  donc  que  dans  le  cas  où  on  <oCificier  aurait  été 
fait  prisonnier  sur  le  cfaminp  de  bataille  qu'il  pourrait  rédaner  une 
indemaité  pour  pevie  ée  sa  cuirasse  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  l'Emperettr 
décide  qu'il  ne  sera  point  accordé  d'iodemMlé  et-  qu'tli^sera  fourni  des 
oiagaâins  de  TÉtat  un  casque  et  une  entrasse  de  sknple  cuirassier, 
que  l'ofljcier  fera  arranger  ensuite  à  ses  frais  dans  ruDiforme  d'ofB- 
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cier.  M.  rinlendant  général  es(  invité  à  envoyer  ampliation  de  celte 
décision  au  ministre  qu^elle  concerne. 

Le  prince  de  Netichâtel,  major  générale 
D'aprèf  l'original  comm.  par  11.  le  comte  Dam. 


15331.  —  AU  COMTE    DE    CHAMPAGW, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  VIENNE. 

Schœnbrann.  10  juin  1809. 

l^lonsieur  de  Champa^ny,  je  vous  prie  de  me  rédiger  de  nouveau 
le  décret  ci-joint.  Mon  intention  est  de  l'envoyer  à  Paris  pour  avoir 
un  rapport  du  ministre  des  finances  et  du  directeur  général  des 
douanes.  Écrivez  au  sieur  d'Hauterive  de  causer  avec  M.  Armstrong, 
de  lui  dire  que  j.'ai  demandé  un  rapport  sur  cette  question  et  de  lui 
demander  des  explications  sur  cette  déclaration  du  président  des 
États-Unis  que  nous  voyons  dans  les  journaux. 

Xapoléon. 

D'aprèf  P original.  Arcbivefl  de«  affaires  étrangères. 

PROJET  DE  DÉOIET. 

Considérant  que  les  États-Unis,  par  leur  ferme  résistance  à  des 
mesures  arbitraires  prises  par  le  gouvernement  anglais ,  ont  obtenu 
la  révocation  des  actes  du  roi  d'Angleterre  du  11  novembre  1807, 
et  que,,  par  les  nouveaux  ordres  émanés  du  conseil  du  26  avril  1809, 
les  Américains  sont  affranchis  de  l'obligation  de  relâcher  en  Angle- 
terre et  de  payer  une  taxe  au  gouvernement  britannique  ; 

Considérant  que,  par  l'article  4  de  notre  décret  du  17  décembre 
1807,  nous  avons  promis  de  rapporter  ledit  décret  aussitôt  que  l'An- 
gleterre ,  reconnaissant  l'injustice  et  la  violence  de  ces  mesures ,  les 
révoquerait, 

Nous  avons  décrété  et  décnétons  ce  qui  suit  : 

Article  l*^  —  Nos  relations  avec  les  Américains  sont  rétablies 
sur  le  même  pied  où  elles  étaient  avant  l'exécution  des  mesures  ordon- 
nées par  notre  décret  du  17  décembre  1807. 

Art.  2.  —  Notre  décret  du  21  novembre  1806,  sur  Téiat  du 
blocus,  sera  maintenu  en  vigueur  et  continuera  d'être  exécuté  jus- 
qu'à ce  que  le  gouvernement  anglais  revienne,  sur  les  règles  du 
blocus,  au  droit  commun  et  aux  principes  de  la  justice  et  de 
l'honneur. 

Art.  3.  —  Nos  ministres ,  etc. 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 
^  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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15332.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRR    DB    W\    GUKRRE ,  A    PARIS. 

Scbœnbrunn,  11  juin  1809. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du   4  juin ,   avec  les  dernières  nouvelles 
d*Espagne. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan  que  je  trouve  les  affai- 
res d'Espagne  mal  conduites,  et  si  mal  conduites  que  je  prévois  des 
catastrophes  si  Ton  ne  donne  pas  plus  d'activité  et  une  impulsion 
plus  vigoureuse  aux  mouvements  des  colonnes.  On  a  laissé  le  temps 
aux  Anglais  de  reformer  une  armée  à  Lisbonne.  On  a  eu  la  coupable 
négligence  de  laisser  le  duc  de  D;ilmatie  trois  mois  sans  communica- 
tion. Je  n  ai  cependant  pas  cessé  d  ordonner  qu  on  rouvrit  les  com- 
munications avec  ce  maréchal.  Avec  les  forces  qu'on  a  en  Espagne , 
elles  n'auraient  pas  dû  être  interrompues  huit  jours.  On  a  laissé  du 
côté  de et  de  Calatayud  se  former  des  rassemblements  consi- 
dérables ,  et ,  parce  qu'on  a  dit  qu'il  ne  fallait  pas  entreprendre  l'ex- 
pédition d'Andalousie  que  le  Nord  ne  fût  éclairé ,  on  a  laissé  inactives 
les  troupes  destinées  à  cette  expédition ,  tandis  qu'il  fallait  justement 
profiter  du  délai  pour  balayer  tous  les  corps  ennemis  à  douze  ou 
quinze  marches  autour  d'elles.   Pourquoi  ne  pas  marcher  contre 
Cuesta  et  rejeter  au  delà  de  la  Carolina  les  troupes  qui  sont  de  ce 
côté?  L'indolence  de  l'état-major  de  l'armée  d'Espagne  est  telle,  qu'il 
est  resté  plusieurs  mois  sans  communication  avec  le  duc  d'Elchingen 
et  qu'il  a  fallu ,  je  crois ,  envoyer  de  Paris  l'ordre  au  général  Keller- 
mann  de  marcher  à  lui.  On  a  peine  à  concevoir  de  pareilles  inepties. 
Dans  cet  état  de  choses ,  proposer  des  conquêtes  est  assez  difCcile. 
Une  armée  n'est  rien  que  par  la  télé,  et  il  faut  avouer  ici  qu'il  n'y  en 
a  aucune.  Recommandez  que  l'on  attaque  l'ennemi  partout  où  on  le 
rencontrera;  qu'on  rouvre  la  communication  avec  le  duc  de  Dalma- 
tie,  qu'on  l'appuie  sur  le  Minho.  Les  Anglais  seuls  sont  redoutables. 
Seuls ,   si  l'armée  n'est  pas  différemment  dirigée ,  ils  la  conduiront 
avant  peu  de  mois  à  une  catastrophe.   Il  ne  faut  donc  pas  agir  sur 
tous  les  points  de  la  circonférence  quand  on  n'a  pas  de  commu- 
nication; mais  il  faut  former  un  gros  corps  contre   les  Anglais, 
ne  pas  les  laisser  respirer  et  tomber  dessus  du  moment  qu'ils  se 
désuniraient. 

D'après  la  minute.  Arcbifet  de  l'Empire. 
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15333.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROLRG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRB ,  A  PARIS. 

SchœDbruDD,  II  juin  1809. 

J'ai  créé  trois  compagnies  d*ar(illerie  de  la^  Garde ,  comme  vous 
Faurez  vu  par  mon  décret  :  une  pour  les  fusiliers ,  une  pour  les  ti- 
railleurs et  une  pour  les  conscrits  ;  la  formation  doit  avoir  lieu  à 
Strasbourg. 

Je  désire  que  vous  attachiez  à  chacune  de  ces  compagnies  une 
division  de  huit  pièces  de  canon ,  quatre  de  6 ,  deux  obusiers  et  deux 
de  12,  avec  double  approvisionnement,  forge  de  campagne  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire;  ce  qui  augmentera  Farlillerie  de  ma  Garde  de 
vingt-quatre  pièces  de  canon  et  la  portera  à  quatre-vingt-quatre. 

J'ai  déjà  à  la  Garde  douze  pièces  de  12;  avec  cette  augmentation  , 
j'en  aurai  dix-huit;  mais  je  les  considère  moins  comme  appartenant 
à  la  Garde  que  comme  formant  le  parc  de  réserve  de  l'armée. 

Par  ces  augmentations ,  ma  Garde  va  se  trouver  formée  de  vingt- 
quatre  bataillons  et  de  huit  régiments  de  cavalerie  ;  ainsi  vous  voyez 
que  les  quatre-vingt-quatre  pièces  ne  sont  que  le  nécessaire. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  chevaux,  harnais  et  train  se 
trouvent  organisés  à  Strasbourg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15334.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   G^ÉRAL   DB   l'aRMÉR   d'aLLBMAGNE  ,    A    SCHOBNBRUNN. 

Schœnbrnnn,  11  juin  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire 
réarmer  Dresde ,  d'y  faire  réunir  les  dépôts  et  les  troupes  du  roi  de 
Saxe,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  frontières ,  et 
de  demander  l'organisation  de  quelques  bataillons  de  bourgeois  pour 
garder  la  ville. 

Napoléon. 

D'après. roriginal.  DëpAt  de  la  guerre. 


15335.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI.   DB   l' ARMÉS    d'aLLRMAGNB  ,    A    SCHORNBRUNN. 

Schœnbninn,  Il  jnin  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Clément  de  se  rendre  à 
Mœlk ,  où  il  prendra  le  commandement  de  cette  abbaye  qu'on  arme , 
et  où  j'ai  ordonné  l'établissement  d'un  hôpital  de  2,000  malades  et 
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la  formation  de  magasins  d'artillerie  et  de  vivres.  On  travaille  aux 
forlIGcations ,  où  il  doit  y  avoir  seize  pièces  de  canon.  Le  général 
Clément  correspondra  tous  les  jours  avec  vous,  vous  fera  connaître 
tout  ce  qui  viendra  à  sa  connaissance  et  vous  enverra  des  rapports 
sur  Tarmement  et  Fapprovisionnement  de  la  place. 

Napoléon. 

Diaprés  r^n^hial.  Dëpét  âe  U  ^erre. 


15336.— AU  MARECHAL  BESSIERES .  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALBBI&DB  RÉSERVE  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNK,  A  PENZING. 

SclMBabniBn.  11  j«iB  1809. 

On  a  mal  fait  de  brûler  les  barques  ;  iJ  fallait  les  tenir  de  Taulre 
côté.  Tout  cela  parait  conduit  avec  une  tiiuidité  qui  n'est  conforme  ni 
à  la  position  ni  à  la  supériorité  de  nos  troupos. 

Comme  oflicier  d  avant-garde ,  le  général  Lasalle  a  eu  tort  de 
dépasser  Rajka  sans  avoir  des  postes  dans  Tile  et  sans  avoir  établi  un 
va-et-vient  sur  un  des  bras  vis-à-vis  Rajka.  Ce  n'est  pas  à  un  petit 
bras  du  Danube  qu  il  devait  s'appuyer,  mais  au  grand  bras ,  et  les 
rapports  du  général  Lasalle  m'auraient  trompé,  le  croyant  à  Alten- 
burg,  appuyé  au  Danube  lorsqu'il  ne  l'était  qu'à  un  filet  d'eau;  et 
si ,  dans  ce  moment,  l'ennemi  eût  fait  un  grand  mouvement  dans  l'île 
et  eût  passé  le  Danube ,  je  l'eusse  appn's  trop  tard. 

En  général ,  lorsqu'un  général  d'avant-garde  est  chargé  d'éclairer 
la  rive  d'une  rivière,  il  doit  éclairer  jusqu'au  thalweg,  et  le  général 
en  chef  doit  pouvoir  calculer ^que,  ses  avant-postes  étant  à  une  telle 
dislance,  rien  ne  doit  passer  entre  ses  avant-postes  et  lui.  Cela  doit 
servir  de  règle ,  et  le  duc  d'Istrie  doit  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Quant  à  l'ordre  d'éclairer  l'île ,  j'ai  cru  qu'on  avait  éclairé  ce  bras  ; 
sans  ce  compte ,  cet  ordre  ne  me  serait  jamais  venu  dans  l'idée.  Il 
faut  éclairer  fort  loin  dans  l'île. 

Napoléon. 

D'après  Torigioal  comm.  par  M"*  la  duchesse  d'Istrie. 


15337.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itame,  a  sarvar. 

Schon^una,  11  JBtn  1809.  tii  heures  do  soir. 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  10  à  six  heures  du  soir,  datée 
de  Sarvar.  Si  le  prince  Jean  se  retire  décidément  sur  Pesth ,  il  faut 
vous  emparer  de  Raab.  L'occupation  de  cette  place  sera  d*ua  bon 
effet.  Vous  couvrirez  d'ailleurs  toute  la  ligne  depuis  Raab  jusqu'au 
lac  Balaion ,  et  vous  seres  à  Raab  à  mM^hemin  de  Bude  à  Vienne. 
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DoBBez  ordre  au  géBéral  Marmoat  de  battre  te  corps  qaî  est  du 
côfeé  de  Pettaa  et  de  le  jeter  sur  vous.  Réitérei  vos  ordres  pour  Tar* 
meineni  de  Klagenftirt  ;  cette  enceinte.lious  a  d^  été  trèsHitile  et  le. 
sera  encore  plua  dans  cette  guerre  ;  qu  on  y  fasse  passer  tous  es 
canons  nécessaires.  11  faut  redoubler  d'efforts  pour  prendre  la  citadelle 
de  Gr»t£^  J'attends  avec  intérêt  de  vos  noaveltea  de  ce  matin. 

NAPOliON. 

D*«prèt  U  copie  comm.  p«r  S.  A.  L  ll"«  U  iliiclia««  do  Leodilwibarg. 


15338.  —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

niMSTRB  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,  A  VIEWE. 

Schœabrtinn,  12  jain  1S09. 

Monsieur  de  Cbampagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  donne 
ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire  réarmer  et  fortiîier  Dresde  ; 
que  désormais  cette  capitale  n  a  plus  rien  à  craindre  que  l'incursion 
de  quelques  partisans;  qu'il  serait  bizarre  en  elTet  qu'un  corps  de 
partisans  vint  piller  et  rançonner  cette  grande  ville;  que  je  désire  que 
le  Roi  y  concentre  ses  dépôts  et  ses  troupes ,  et  que ,  en  cas  qu'un 
corps  d'aventuriers  vint  forcer  ses  frontières,  tout  cela  se  réunisse-' 
pour  défendre  Dresde;  qu'il  est  nécessaire  de  créer  dans  les  diffé- 
rents quartiers  huit  bataillons  de  garde  bourgeoise,  chacun  do  7  à 
800  hommes,  ce  qni  ferait  un  petit  corps  de  5  à  6,000  hommes; 
qu'il  eût  été  ridicule  qu'un  bandit  comme  Schîll ,  ou  le  duc  de  Bruns- 
wick, ou  l'électeur  de  Cassel,  ou  tout  autre,  eût  fait  contribuer  une 
ville  comme  Dresde;  quelle  est  à  l'abri  maintenant  d'une  grande 
attaque;  que  j'ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  renvoyer 
Içs  (rfGciers  inutiles  et  les  seconds  bataillons  sur  Dresde  en  resserrant 
les  cadres;  quil  faut  presser  Ite  Roi  de  remonter  sa  cavalerie,  pour 
avoir  bientôt  2,000  hommes  à  cheval  et  10  à  12,000  hommes  d'in- 
flraterie ,  avec  vingt  pièces  de  canon  attelées  ;  que  cela  formera  un 
corps  qui  servira  à  la  défense  de  ses  frontières  et  concourra  à  main- 
tenir la  tranquillité  dans  le  nord  de  rAUemagae. 

Napoléon. 

n'aprè»  U  €9fiB.  ârekifet  4let  affûm  teMigèiset. 


15339.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HU\EBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Scbœnbrann,  13  jain  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  par  ma  lettre  du  3  juin ,  je  vous  ai 
fait  connaître  l'organisation  que  je  désirais  donner  au  corps  d'observa* 

7. 
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tion  de  TElbe.  Je  suppose  que  le  général  Brouard  est  déjà  rendu  à 
Gand  pour  y  réunir  sa  brigade;  que  le  duc  d'Abrantès  est  rendu  à 
Hanau;  que  le  général  LagraAge  est  arrivé  à  Strasbourg  et  va  se 
rendre  à  Augsburg ,  et  que  vous  avez  nommé  un  officier  du  génie 
pour  commander  le  génie  de  ce  corps  de  réserve. 

J*ai  joint  à  celte  réserve  le  régiment  du  grand-*duché  de  Berg,  que 
j'ai  donné  ordre  au  roi  de  Westphalie  de  diriger  d'abord  sur  Hanau  , 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Dès  que  le  duc  d'Abrantès  sera  arrivé  à  Hanau ,  il  m'enverra  de  là 
des  notes  sur  les  différents  généraux  de  division,  de  brigade.  Occupez- 
vous  de  pourvoir  à  toutes  les  places  vacantes. 

Les  4"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire  ont  été  renvoyés  aux 
dépôts.  Il  faudrait  prendre  des  moyens  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


15340.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,   A    PARIS. 

Scbœabrunn.  12  jain  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  enverrez  un  ofGcier  d'état-major 
en  Espagne,  avec  l'ordre  que  les  corps  du  duc  d'Ëlchingen,  du  duc 
de  Trévise  et  du  duc  de  Dalmatie  ne  forment  qu'une  armée,  qui  sera 
sous  le  commandement  du  duc  de  Dalmatie.  Ces  trois  corps  ne  doi- 
vent manœuvrer  qu'ensemble,  marcher  sur  les  Anglais,  les  pour- 
suivre sans  relâche ,  les  battre  et  les  jeter  dans  la  mer.  Mettant  toute 
considération  de  côté,  je  donne  le  commandement  au  duc  de  Dal- 
matie, comme  au  plus  ancien.  Ces  trois  corps  doivent  former  50  à 
60,000  hommes.  Si  cette  réunion  a  lieu  promptement,  les  Anglais 
doivent  être  détruits  et  les  affaires  d'Espagne  terminées  ;  mais  il  faut 
se  réunir  et  ne  pas  marcher  par  petits  paquets;  cela  est  de  principe 
général  pour  tous  les  pays,  mais  surtout  pour  un  pays  où  l'on  ne 
peut  avoir  de  communication.  Je  ne  puis  désigner  le  lieu  de  réunion, 
puisque  je  ne  connais  pas  les  événements  qui  se  sont  passés. 

Expédiez  le  présent  ordre  au  Roi,  au  duc  de  Dalmatie  et  aux 
deux  autres  maréchaux  par  quatre  voies  diflérentes. 

Napoléon. 

D*aprèt  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15341.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLRMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

SchœBbninn,  12  juin  1809. 

Donnez  ordre  que  le  1*'  régiment  provisoire  de  dragons ,  le  régi- 
ment du  grand-duché  de  Berg  et  les  deux  régiments  provisoires  de 
dragons  les  mieux  organisés,  ce  qui  formera  quatre  régiments  de 
cavalerie,  partent  d*Augsburg  et  se  dirigent  sur  Linz.  11  restera  au 
général  Beaumont  trois  régiments  provisoires  de  dragons ,  ce  qui  est 
suffisant.  11  parait  qu*il  est  inutile  de  garder  de  la  cavalerie  à  Ratis- 
bonne  et  à  Slraubing ,  vu  que  Tennemi  ne  fait  aucun  mouvement  de 
ce  côté.  Les  trois  régiments  qui  lui  restent,  étant  successivement  aug- 
mentés par  les  détachements  qui  rejoignent,  seront  portés  bientôt  au 
même  nombre  ;  d'ailleurs  le  65*  doit  avoir  reçu  beaucoup  de  conscrits. 

Témoignez  au  général  Deroy  mon  mécontentement  de  ce  qu  il  a 
fait  un  mouvement  sans  mou  ordre.  11  ne  devait  pas  quitter  Kufstein 
sans  raison.  Mais  enfin,  puisqu'il  est  en  Bavière,  il  faut  qu'il  réu- 
nisse le  plus  de  forces  qu  il  pourra  et  batte  les  Tyroliens  en  les  jetant 
dans  leurs  montagnes. 

Mandez  aussi  au  général  Beaumont  qu'il  serait  bien  urgent  de  ren- 
voyer ici  les  neuf  hommes  des  compagnies  isolées ,  qui  ne  peuvent 
être  d'aucune  utilité  à  Augsburg. 

D'après  U  mi  note.  Archives  de  T  Empire. 


15342.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LB  10'  CORPS  DB  l'aRMBK  d'aLLBMAGNB,  A  GASSBL. 

Schœnbraoïi ,  12  juin  1809. 

Mon  Frère ,  je  n'ai  pas  encore  reçu  la  relation  de  la  mort  de  Schill 
et  de  la  prise  de  sa  bande,  qui  a' eu  lieu  le  31  mai  ;  je  suis  surpris 
que  vous  ne  me  l'ayez  pas  encore  envoyée.  Faites  arrêter  les  officiers 
qui  se  trouvent  parmi  les  prisonniers,  et  faites-les  conduire  sous 
bonne  garde  en  France,  pour  faire  une  justice  éclatante  de  ces  misé- 
rables. Rappelez  la  division  Gratien  à  Magdeburg  et  aux  environs  ; 
elle  sera  là  à  portée  de  se  diriger  où  elle  serait  nécessaire.  Faites-moi 
connaître  le  jour  où  elle  arrivera.  Maintenez  en  état  cette  division. 
Les  renseignements  les  plus  positifs  me  convainquent  que  le  duc  de 
Brunswick  n'a  pos  plus  d'un  millier  d'hommes,  et  l'ancien  électeur 
de  Cassel ,  pas  plus  de  500.  Le  roi  de  Saxe  a  4  ou  5,000  hommes; 
c'est  plus  qu'il  ne  faut  pour  garder  ses  États.  Envoyez-moi  la  situa- 
tion de  vos  troupes  et  de  la  division  hollandaise.  Laissez  cette  dcr- 
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niére  sous  le  commandement  du  général  Gratîen.  Je  vous  réitère 
i*ordre  de  faire  partir  sans  délai  mon  régiment  du  grand-duché  de 
Berg  pour  Hanau.  Faites  également  Cler  tout  ce  qui  appartiendrait 
au  4*  escadron  des  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg. 

Napoléon'. 

I^'aprés  U  copie  ooomi.  pu" S.  A.  T.  I«  prrace  JëHWne. 


15343.  —  A  ALEXANDRE,  PfllNGE  DE  NELCHATEL, 

major  OéXBRAL  DR  l'mOIÉB  d'aULEMAOSB  ,  A  SCHeBMBRUNN. 

SchœnbninD.  13  juin  1909. 

"Mon  Cousin ,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Frère 
de  ce  qu'il  n  envoie  pas  des  rapports  tous  les  jours  sur  ce  que  fait 
Teunemi  dans  les  îles,  depuis  Nussdorf  jusqu'à  Ebersdorf.  Ce  service 
nest  pas  convenablement  monté.  H  faut  dans  la  grande  île,  dite 
Tabor,  un  bataillon,  un  autre  bataillon  en, réserve  àTîle  du  faubourg 
où  sont  les  pièces  de  18,  avec  un  colonel  commandant  le  tout.  Tous 
les  jours ,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  de  brigade  et  même  le 
général  de  division ,  le  commandant  du  génie ,  doivent  s'y  rendre  et 
reconnaître  la  position  de  l'ennemi.  Faites-moi  connaître  les  ordres 
qui  ont  été  donnés  en  cas  que  l'ennemi  attaque  et  veuille  pénétrer 
dans  les  îles. 

Je  n'ai  point  trouvé  ce  matin  les  canQnniers  à  leur  poste ,  et  en 
général  il  n'y  a  rien  de  prévu  dans  le  service.  Faites-vous  remettre 
par  le  général  de  division  une  note  qui  fasse  connaître  les  disposi- 
tions qu'il  a  faites  pour  la  défense  du  pays  dont  il  est  chargé.  Faites 
mettre  à  Tordre  qu'en  visitant  les  avant-postes  je  n'ai  point  trouvé  les 
canonniers  à  leur  poste;  que  les  soldats  du  train  étaient  déshabillés 
et  couchés;  qu'il  n'y  avait  point  de  garde  aux  pièces;  que  j'ai  fait 
mettre  en  prison  le  sergent  qui  commandait  ce  poste;  que  je  recom- 
mande de  porter  une  attention  particulière  à  cette  artillerie ,  et  qu'il 
y  ait  constamment  des  gardes  et  des  plantons  aux  pièces. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'origiaaL  Dép6c  de  la  guerre. 


15344.  —  NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL 

SUR  LA  DÉF£\SE  DE  L'ILE  TADOR. 

SciMBabraan.  13  juin  1809. 

L'île  Tabor  doit  avoir  un  bataillon  de  4  à  500  hommes  de  garde. 
On  fera  placer  deux  pièces  de  6  en  fer  sur  affûts,  dont  l'une 
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Mfà  plàeée  près  des  maiâoos^  vis-à-vis  le  grand  pont  brûlé,  battant 
le  village  de  Spitz;  on  tirera  cette  pièce  tontes  les  fois  qii«  Tennenii 
fseitrait  des  bateaux  pour  communiquer  dans  les  lies  ;  Tautre  pièce  de 
6  aéra  ntobile  ;  on  la  pramèoera  selon  les  eireoBstances ,  mais  on  la 
tiendra  le  plus  souvent  battant  le  courant  de  Xussdorf ,  dans  le  lieu 
où  Ton  travaille  aoAueileBoent  pour  placer  les  deux  pièoes  de  18.  Il  y 
aura  des  bricoles  pour  conduire  ces  pièces,  de  manière  que,  si  Tennemi 
tentait  queljque  chose ,  on  pût  porter  ces  deux  pièces  du  même  côié 
ou  les  retirer  en  cas  d'événement. 

Il  y  aura,  outre  cela,  dans  TUe  un  lieutenant  et  15  hommes  de 
cavalerie ,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon ,  qui  seront  chargés 
de  faire  des  patrouilles.  Ce  piquet  sera  fourni  par  un  régiment  wur- 
tembergeets  qui  est  à  Vienne. 

Il  y  aitfa  sur  la  nve  droite,  près  du  faubourg,  un  secoad  bataillon 
ée  service ,  lequel  fournira  50  hommes  de  garde  à  la  tète  du  pont 
dans  nie  Tabor  et  50  bomnaes  de  garde  à  la  tète  du  poot  dans  la 
petite  île  ,  et  \eillera  au  service  des  batteries  qui  sont  là. 

Il  y  anra  un  colonel  en  secoftd  oommaiidanl  les  deux  bataillons , 
qui  sera  chargé  de  la  défettse  de  Tllc  Tabor  et  des  petites  îles. 

FoftTiHCATiONS.  —  Los  quatre  pièces  de  18  seront  placées  de 
Htanière  qu'elles  battent  noo-saulement  le  pneroier  pont ,  mais  encore 
le  second ,  et  qu'elles  tbàmqwtïi  la  tète  de  pont  éams  la  grande  tie.  On 
jdiattra  des  arbres ,  si  cela  est  nécessaire,  dans  les  Ues  intermédiaires. 

On  placera  deux  pièces  de  6  dons  le  boAuet  de  prêtre  de  la  grande 
ile  et  deux  autres  dans  le  second.  Dans  la  petite  île  on  établira  deux 
batteries  qui  flanquent  la  tète  de  pont  de  Tile  Tabor. 

Le  bonnet  de  prêtre  de  Tile  Tabor  est  trop  petit.  On  le  Onira 
comme  réduit,  et  on  ééablira  trois  redoutes  en  avant,  telles  que  le 
iMitaillon  qui  est  dans  TUe  puisse  s'y  réfugier  et  faire  une  bonne 
défense.  On  m'en  soumettra  le  plan. 

Nota.  La  batterie  de  deux  pièces  de  canon  qui  devait  être  établie 
pour  battre  le  canal  de  Nussdorf  sera  placée  sur  la  droite  du  Danube. 

Un  général  de  brigade  sera  chargé  de  la  défense  de  File  Tabor, 
des  deux  petites  îles  qui  arrivent  à  Vienne  et  de  tout  le  Prater;  il  lui 
sera  donné,  indépendamment  de  quatre  à  cinq  bataillons  d'infun- 
terie,  une  centaine  de  chevaux. 

Dbs  poirrs.  —  Les  deux  petits  ponts  qui  sont  sur  radeaux  seront 
étaUia-en  pilotis. 

Sbevicb  du  GÉim.  —  Un  ofOcier  du  géaie  aéra  affecié  à  cette 
défense.  Il  aura  le  plan  de  toutes  les  Ues,  il  le  rectifiera;  il  fera 
avec  le  général  des  visites  tous  les  matias,  depuis  trois  heures  jus- 
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qu'à  six ,  aux  postes  avancés ,  et  reconnaîtra  les  travaux  que  Tennemi 
aurait  faits  la  nuit.  11  fera  travailler  et  pressera  les  ouvrages.  Les 
travailleurs  seront  payés.  La  tète  de  pont  qui  fait  le  réduit  du  Tabor 
doit  ôtre  à  Tabri  de  toute  insulte,  bien  palissadée,  fraisée  et  mise 
en  état. 

Le  gouverneur  lui-même  fera  souvent  des  reconnaissances. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal.  DëpAt  de  U  guerre. 


15345.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND . 

COMMi)NDA\T    LR   GÉNIE    DE    L^ARIlÉE   d'aLLBMAGNB,    A    EDERSDORF. 

Schonbraoa,  13  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  j'avais  demandé  TofCcier  du  génie 
chargé  des  travaux  des  îles  ;  j'ai  trouvé  un  pauvre  diable  qui  n'avait 
ni  carte  ni  plan  de  ces  iles.  Cela  est  pitoyable  ;  il  n'y  a  pas  un  ofB- 
cier  d'infanterie  qui  ne  les  ait. 

Le  génie  ne  sert  pas  aussi  bien  qu'il  devrait.  Le  colonel  du  génie 
chargé  de  la  défense  des  abords  de  Vienne  devrait  avoir  les  plans  de 
toutes  les  îles ,  les  rectiGer  par  ses  observations ,  suivre  les  mouve- 
ments de  l'ennemi ,  faire  tous  les  jours  des  rapports  sur  ce  que  l'en- 
nemi fait,  être  à  la  pointe  du  jour  sur  les  points  importants  pour  les 
reconnaître.  Au  lieu  de  cela,  votre  ofGcier  du  génie  n'a  rien  vu,  rien 
fait,  et  croyait  ^voir  réponse  à  tout  parce  qu'il  avait  le  croquis  de 
deux  mauvais  bonnets  de  prêtre  qu'il  a  faits. 

Il  faut  que  vous  chargiez  un  ofGcier  actif  et  intelligent  de  l'obser- 
vation des  îles  depuis  KIosterneuburg  jusqu'à  Ebersdorf ,  qui  observe 
les  mouvements  de  l'ennemi  et  propose  les  moyens  de  s'y  opposer.  Le 
colonel  que  vous  avez  mis  là  me  paraît  peu  actif  et  peu  propre  à  cet 
important  ouvrage. 

Napoi.éo.\. 

D'après  l'origiatl  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


15346.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMAXDAXT    LE    GÉNIE    DE    l'aRUÉB    d'aLLBMAGNB  ,  A    EBERSDORF. 

Schonbronn.  13jnin  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  viens  de  voir  les  deux  ponts  et 
les  ouvrages  en  avant  de  Vienne.  On  ne  paye  pas  les  travailleurs. 
Donnez  ordre  qu'on  les  paye  à  compter  de  demain ,  de  manière  qu'ils 
puissent  gagner  25  à  30  sous  par  jour  en  papier.  Donnez  ordre  à 
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l'officier  qui  dirige  ces  travaux  de  venir  prendre  mes  ordres.  Voici 
ceux  que  vous  lui  donnerez  : 

i*"  Faire  remplacer  les  deux  ponts  sur  radeaux  par  deux  ponts  sur 
pilotis;  les  ingénieurs  de  la  ville  pourraient  être  chargés  de  cette 


S*"  Placer  les  deux  batteries  de  18  de  manière  qu'elles  restent  sur 
le  continent ,  mais  battent  toutes  les  îles  ; 

3*  Établir  dans  la  petite  île  deux  redoutes  qui  flanquent  la  tète  de 
pont  de  la  grande  île,  indépendamment  de  ce  que  les  batteries  de  18 
qui  sont  sur  le  continent  la  flanqueront  encore  ; 

4*  Considérer  le  bonnet  de  prêtre  qui  a  été  fait  dans  la  grande  île 
comme  réduit;  cela  n'a  que  cent  toises,  c'est  bien  petit;  mais  enGn 
il  faut  s'en  servir ,  le  bien  palissader  et  fraiser,  et  établir  trois  redoutes 
fermées  tout  autour ,  de  manière  que  le  bataillon  qui  est  dans  l'île 
puisse  se  réfugier  derrière  ces  ouvrages  et  donner  le  temps  à  l'armée 
de  passer  les  deux  ponts  pour  culbuter  ce  qui  serait  passé  dans  la 
grande  île. 

Au  reste ,  j'expliquerai  cela  plus  en  détail  à  l'officier  chargé  de 
diriger  ces  travaux.  Donnez-lui  Tordre  de  se  rendre  ce  soir  auprès 
de  moi.  '• 


D'après  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


Napoléon. 


15347. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  szemerb. 

Sebœnbmnn ,  13  juin  1809 ,  neuf  heares  du  loir. 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  12  à  huit  heures  du  soir,  datée 
de  Papa.  J'ai  fait  connaître  votre  position  au  duc  d'Auerstaedt,  pour 
qu'il  donne  l'ordre  à  Lasalle  et  Marulaz  d'appuyer  votre  gauche ,  et 
pour  que,  lorsque  vous  serez  du  côté  de  Raab,  les  communications 
soient  sur«le-champ  établies  par  Szent-Miklôs  et  Wieselburg.  Ce 
mouvement,  au  lieu  de  vous  éloigner  d'ici,  vous  en  rapprochera.  La 
ville  de  Raab  est  une  ancienne  place  forte ,  mais  je  la  crois  démolie  ; 
je  pense  qu'on  y  a  fait  des  travaux  depuis  quelques  jours  de  ce 
côté-ci.  Si  vous  la  prenez,  ce  sera  une  chose  utile.  Je  ne  comprends 
pas  bien  encore  quel  est  le  projet  de  l'archiduc  Jean  ;  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  de  pont  à  Komom ,  il  n'y  en  a  qn  à  Pesth ,  et  il  ne  se  ris- 
quera pas  à  passer  le  Danube  et  à  s'affaiblir  devant  vous ,  à  moins 
d'avoir  un  pont  ou  une  place  forte.  Au  reste,  lui  faire  le  plus  de  mal 
que  vous  pourrez ,  l'acculer  au  Danube ,  le  couper  de  ses  communi- 
cations avec  Cbasteler  et  Gyulai ,  qui  paraissent  avoir  le  projet  de  le 
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joiadre,  faire  tomber  It  citadelle  de  Grœtz  par  son  iademeot  et 
maintenir  vos  communications  par  votre  gaucbe  avec  le  «due  il'Aoer- 
staedt,  faire  construire  des  ponts  sur  La  Raab,  tel  doil  être  votre  but. 
Vous  verrez  ,  par  la  lettre  que  vous  a  écrite  le  major  général ,  que  je 
fais  donner  Tordre  au  général  Marmont  de  marcher  sur  Gyulaî  et 
Chasieler^  et  d'avancer  même  sur  Graetz. 

Napoléon. 

D'aprè»  U  copie  otan.  par  S.  A.  L  If*^  U  ^uchiMM  cle  Uachlenberg. 


15848.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC   D*AUERSTAEDT , 

COVMAXDANT  LR  3*  COBPS  DK  l'aRMÉB  d'aLLKMAGMK  ,  A  WOLPSTMAL. 

Schœnbruan.  14joiii  1809.  minait. 

Dans  la  dernière  Lettre  que  vous  avez  écrite  à  TEmpereur ,  Mon- 
sieur le  Duc,  vous  lui  dites  que  le  général  UiUer  est  à  Presbourg, 
sans  faire  connaître  sur  quoi  est  fondée  cette  opinion.  Sa  Majesté  est 
portée  à  penser  que  le  général  Hilkr  n  a  que  trois  régiments  à  Pres- 
bourg, que  ces  trois  régiments  sont  dans  les  Ues  devant  vous,  et  quil 
a  en  outre  quelques  régiments  de  landuehre.  Il  paraît  certain  que  les 
dix  antres  régiments  d'Hiller  sont  à  leur  poste,  à  Enzersdorf. 

L'Empereur  désire  avoir  un  rapport  sur  tout  ce  que  vous  avez  fait. 
Les  jours  perdus  sont  des  jours  où  Tennemi  se  fortifie.  Sa  Majesté 
croit  qu'avec  une  canonnade  fortement  soutenue  Tîle  eût  été  le  tom- 
beau de  Tennemi.  La  tête  de  pont  qu'il  occupe  n'a  que  500  toises  de 
long.  Si  Tennemi  y  a  i  on  5,000  hommes,  il  ne  peut  y  rester  sans 
perdre  beaucoup  de  monde.  Si  votre  commandant  d'artillerie  s'était 
attaché  à  bien  placer  les  batteries ,  chacun  de  nos  coups  de  canon 
devait  tuer  beaucoup  de  monde  à  l'ennemi»  tandis  que  les  siens  ne 
pouvaient  nous  tuer  que  quelques  canonniers. 

Il  est  minuit  :  l'Emperour  n'a  pas  encore  de  nouvelles  du  vice^roi  ; 
voilà  donc  quarante-huit  heures,  et  cest  une  nouvelle  raison  pour 
que  vous  avanciez  une  avant-garde  sur  Aaab  et  que  vous  vous  met- 
tiez en  communication  avec  le  vice-roi.  Sa  Majesté  espère  avoir  par 
vous  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  le  13  et  le  14  du  cèté  de 
Raab.  Si  quelques  indices  vous  font  croire  quua  renfort  soit  néces- 
saire au  vice-roi ,  vous  pouvez  diriger  sur  lui  le  géséral  Gudin  avec 
douze  pièces  de  canon  et  6,000  hommes»  et  tout  le  carp%  du  général 
Marulaz.  Quant  à  la  division  Friant,  l'Eaipereiir  ne  juge  pas  conve- 
nable de  lui  faire  faire  aucun  mouvement. 

Envoyez-moi  l'état  de  tous  les  commandants  d*armes  que  vous 
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pensez  avoir  laissés  sur  nos  derrières.  Il  y  en  a  m  à  ftatisbonne  qui 
{ait  lies  proclaaiations  ridtcttles. 

Le  prince  de  Neuchâtel»  nuijor  géoéril^. 

D'après  la  minute.  Archifet  de  TEmpire. 


15349.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT    l'aRMÉB    DB    DALMATIE  ,  A    UYDACH. 

SchœnbruoD,  14  juin  1809,  minait. 

Je  VOUS  ai  écrit  hier,  Général,  et  il  tarde  à  TEmpereur  d apprendre 
que  vous  avez  élé  sur  Grœtz  pour  déjouer  ce  que  les  généraux  Chas^ 
teler  et  Gyniai  avaient  fait  entreprendre  contre  le  corps  français  du 
^néral  Broussîer. 

Sa  Majesté  ne  comprend  pas  comment  vous  êtes  resté  sans  agir  à 
Laybacb ,  tandis  que  Tennemi  qui  vous  était  opposé  se  dirigeait  sur 
Pettau  et  le  Danube.  L'opinion  de  TEmpereur  est  que ,  si  vous  aviez 
été  plus  actif  daus  vos  mouvements ,  vons  auriei  pris  Cbastcler.  Vous 
ne  pouviez  recevoir  de  renseignements  du  général  Rnsca,  puisqu'il 
était  aux  mains  avec  lennemi ,  et  n'en  pas  recevoir  devait  vous  faire 
présumer  ce  qui  se  passait.  11  était  facile  de  penser  que  Ghasteler 
cherchait  à  se  joindre  à  Tarchiduc  Jean ,  et  avait  le  projet  de  passer 
entre  Lajbach  et  Gnetz. 

En  vous  portant  du  côté  de  Gnetz ,  ayez  soin  de  prévenir  le  général 
qui  commande  dans  le  Frionl ,  a6n  que  la  forteresse  de  Palmauova 
soit  sur  ses  gardes.  Prévenez  également  le  commandant  à  Trieste 
pour  qu'il  ne  se  laisse  pas  surprendre. 

Le  vice-roi  est  actuellement  aux  prises  sur  le  Danube ,  du  côté  de 

Raab,  avec  le  prince  Jean.  Correspondez  fréquemment  avec  moi ,  afin 

que  vous  puissiez  être  utile  dans  les  grands  coups  qui  vont  se  porter 

dans  quelques  jours. 

Le  prince  de  Neucbâtel,  major  général^. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15350.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Schœnbrunn.  15  juio  1809.  i 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  9  juin  avec  les  gazettes  anglaises  qui  y 
étaient  jointes.  11  faut  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  in- 
novation pour  les  ouvriess  pendant  que  je  toii  absent  de  Pans ,  et 

^  et  3  Voir  la  note  de  la  page  il. 
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qu  on  leur  laisse  lears  usages  et  habitudes.  Ces  gens  s'imaginent  qu  oo 
veut  les  traiter  défavorablement  parce  que  je  n  y  suis  pas  et  qu'ils 
ne  peuvent  pas  réclamer;  de  là  le  sentiment  qu'on  leur  fait  une 
injustice. 

D'aprèt  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


15351.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  i/aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

ScbœnbranD.  15  juin  1809. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  géoéral  Oudinot  que  mon  intention 
est  que  dans  la  journée  de  demain  il  fasse  prendre  les  seize  pièces  de 
canon  et  les  seize  caissons  que  Tartillerie  doit  lui  délivrer.  Faites  éga- 
lement connaître  au  duc  de  Rivoli  qu  il  doit  faire  prendre  les  seize 
pièces  qui  sont  destinées  à  son  corps  d'armée.  Le  duc  de  Rivoli  doit 
en  avoir  v4ngt-quatre,  ce  sera  huit  qu'il  faudra  lui  fournir  de  nouveau. 
Le  général  Oudinot  doit  en  avoir  trente-quatre ,  à  raison  de  deux  par 
régiment.  Ces  seize  pièces  seront  un  à-compte  qu  il  recevra  et  qui 
augmentera  d'autant  son  artillerie.  Les  seize  pièces  du  général  Oudi- 
not seront  données  aux  régiments  suivants  :  deux  au  3',  deux  au  57% 
deux  au  72*,  deux  au  105**.  Les  huit  autres  seront  données  :  deux 
à  la  1^  demi-brigade  de  ligne,  deux  à  la  3'  demi-brigade,  deux  à  la 
5**  demi-brigade,  et  deux  à  la  7*  demi-brigade.  Ce  qui  fera  une  aug- 
mentation de  quatre  pièces  par  division  et  de  deux  par  brigade.  Les 
seize  pièces  du  duc  de  Rivoli  seront  données  de  préférence  aux  quatre 
régiments  de  la  division  Molitor  et  aux  trois  régiments  de  la  division 
Boudet  ;  deux  pièces  seront  données  au  4'  de  ligne.  Vous  engagerez 
ces  généraux  à  vous  faire  demain  soir  ou  après-demain  matin  un  rap- 
port qui  vous  fasse  connaître  si  ces  pièces  ont  été  remises  aux  diffé- 
rents corps  et  organisées. 

Napoléo.n. 

D'après  roriginal.  Dépàt  de  la  guerre. 


15352.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LB  GÉXIB  DB   l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE,  A  BBBRSDORF. 

Scbœnbninn.  15  joio  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  faites-moi  un  rapport  écrit,  que  vous 
me  renverrez  par  mon  ofTicier  d'ordonnance,  sur  les  questions  ci- 
jointes,  pour  me  faire  connaître  positivement  où  en  sont  les  choses, 
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pour  que  r<Mi  prenne  jour.  Tout  cela  sera-t-il  prêt  le  20  ?  Répondez 
catégoriquement  à  toutes  ces  questions ,  sans  si  ni  mais. 

Napoléon. 

P,  S.  Faites  dire  à  la  Riboisière  que  je  Fattends  ce  soir. 

1*  Quand  est-ce  que  le  pont  actuel  sera  à  Tabri  de  tout  événement , 
c  est-à-dire  quand  est-ce  que  les  pilotis  seront  établis  et  liés  avec  des 
cbaines  ou  des  cinquenelles  ?  —  Le20\ 

2*  Quand  est-ce  que  le  pont  sur  pilotis  du  premier  bras  sera 
terminé,  de  manière  à  avoir  sur  ce  premier  bras  deux  ponts?  — 
Il  l'est. 

3*  Le  pont  sur  pilotis  sur  le  second  bras  est-il  possible  ?  —  Oui. 

Cela  étant,  quand  Taura-t-on  ?  —  Le  20. 

S*il  n'est  pas  possible ,  quand  aura-t-on  un  pont  sur  le  pilotis  actuel , 
qa  on  achèvera  ensuite  avec  des  bateaux  ou  radeaux ,  de  manière  à 
avoir  deux  communications  sur  ce  bras  ? 

4*  Quand  est-ce  que  j'aurai  le  nombre  de  bateaux  suffisant  pour 
jeter  le  pont  à  Tembouchure  avec  trois  ou  quatre  barques  armées  de 
canons,  montées  par  des  marins,  afin  de  faire  la  descente  de  vive 
force  dans  les  bois  près  de  Temboucbure  ?  —  Le  20. 

5*  Quand  est-ce  que  les  trois  ponts  sur  pilotis  sur  le  petit  canal  où 
sont  les  ouvrages  seront  terminés?  —  jL^  20. 

6*  Quand  est-ce  que  le  marais  qui  est  à  Tembouchure  du  bras  de 
rile  Lobau  dans  la  rivière  où  lou  doit  jeter  un  pont  sera  suffisam- 
ment comblé  pour  y  établir  des  batteries  et  y  avoir  une  large  chaussée  ? 
—  Z^20. 

La  doubler. 

7*  Peut-on  dès  demain  commencer  la  tête  de  pont  de  ce  cdté-ci , 
afin  que  cela  ait  couleur  d'ici  à  quatre  ou  cinq  jours? 

8*  Quand  est-ce  que  les  ouvrages  de  la  ièie  de  pont  dans  File 
Lobau  sa'ont  fraisés  et  palidsadés?  —  Le  20. 

9*  Si ,  comme  chef  de  la  marine ,  vous  vous  êtes  engagé  à  fournir 
à  lartillerie  des  marins  ou  quelques  moyens  pour  jeter  les  pontons , 
quand  pourrez-vous  les  fournir?  —  Le  11. 

10*  Si  vous  devez  concourir  soit  à  jeter  une  estacade,  soit  à  tendre 
une  cinquenelle  pour  mettre  le  pont  qui  doit  être  jeté  du  côté  de  la 
Maison-Blanche  à  Fabri  de  tout  accident,  quand  est-ce  que  vous  serez 
prêt?— L^  20. 

*  Les  mots  en  italique  indiquent  les  réponses  du  général  Bertrand  ;  il  semble 
même  que  ces  réponses  aient  été  écrites  par  F  Empereur,  pour  ainsi  dire  sous 
la  dictée  do  général. 
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11^  Le  Danabe  esl-il  aassi  bas  que  lors  de  notre  premier  passage, 
c'est-à-dire  les  bancs  de  sable  8ont4ls  découverts? 

D'après  l'original  comm.  par  le  gënëral  Henry  Bertrand. 


15353.  —  A  EUGÈNE  XAPOLËOI^,  viCB-toi  »muB,  a  SfuaADHSGv. 

SchcaÈninn,  15  jiia  1809,  quatre  betrei  après  mirfi. 

Mon  Fils,  Toflicier  d'ordonnanee  Montesqniou  arrive,  qui  m'ap* 
porte  votre  lettre  datée  de  Ssemere ,  le  1 3  à  minuit. 

Votre  instruedoB  générale  est  de  poursuivre  Tarcbiduc  Jean  et  de 
lui  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez  sans  vous  compromettre. 

Il  est  probaUe  que  Raab  n'est  pas  sufîisarantent  fortifié  pour  que 
Fennemi  ose  y  mettre  une  garnison  considériiile  de  ses  bonnes  trou- 
pes. S'il  ny  met  que  de  mauvaises  troupes,  la  ville  étant  investie, 
elle  se  rendra;  ce  qui  nous  donnera  Tavanlage  de  lai  prendre  du 
monde  et  d'avoir  un  bon  poste.  SU  y  a  là  un  camp  retranché  et  que 
toute  l'armée  veuille  y  tenir,  vous  le  n»enacerez  et  vous  le  couperez 
de  ses  communications  avec  Kœrmœnd.  Enfin,  si  Tarchiduc  fuit 
devant  vous ,  vous  le  poursuivrez ,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  passer  le 
Danube  à  Komorn,  où  il  n'y  a  pas,  je  crois,  de  pont,  et  pour  qu'il 
soit  oUigé  de  se  réfugier  à  Bude ,  sans  vous  éloigner  davantage  do 
moi.  La  ligne  derrière  la  Raab  me  convient  pour  vous,  puisque  mes 
ponts  sur  le  Danube  vont  s'achever  et  que  je  pourrai  voas  rappeler 
en  quatre  jours ,  en  en  dérobant  au  moins  deux  à  l'enoemî  ;  ce  qui 
vous  permettra  de  vous  trouver  à  la  bataille ,  tandis  que  Fennemi  ne 
pourra  pas  y  être.  Votre  but  est  donc  de  Fempêcher  de  passer  à 
Komorn  ,  et  alors  de  l'obliger  à  se  jeter  sur  Bude ,  ce  qui  Féloigne  de 
Vienne 

Votre  principale  opération  doit  être  de  prendre  Raab;  s'il  se  pent, 
d'éloigner  le  prince  Jean  des  frontières  de  la  Styrie,  et  de  faire  tomber 
la  citadelle  de  Grœtz.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  Mannont  soit 
arrivé  à  Graets^  afin  d'être  assuré  qne  ce  point  important  est  à  Fabri 
de  tonte  attaqne,  et  d'avoir  cette  mauTaise  citadeléê. 

NAroi.ÉON. 

D'après  la  copie  cown.  par  S.  A.  L  UJ*^  to  èucheme  de  Leudttenberg. 


15354.  —  A  AllGDSTE  AMÉLIE  DE  BAVIÈRE, 

VICR-RKINE    d'iTALIE,    A    MILAN. 

Schoenbmnn,  16  juin  1S09. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  2  juin.  Je  vous  remercie  de  ce 
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que  vous  m'y  dites.  J'ai  été  inslniit  de  la  bonne  conduite  que  vous 
avez  leiMe  pendant  les  affuires  d'Ilaiîe  et  du  courage  que  vous  avea 
montré.  Je  suis  bien  aise  de  ces  nouveaux  titres  que  vous  avez  acquis 
à  0000  eïï^me. 

Eugène  est  en  Uoagrit ,  où  il  bat  Tennemi. 

NAP#Lé0\. 

P.  S.  Au  moment  même,  je  reçois  la  nouvelle  qu'Eugène  a  rem- 
porté, le  14,  anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo,  une  victoire  à 
Raab  en  Hongrie  contre  Tarchiduc  Jean  et  Farchiduc  palatin,  leur  a 
pris  3,000  hommes ,  plusieurs  pièces  de  canon  et  quatre  drapeaux. 

D'api^t  Tori^Dal  cennii.  par  M.  FWitt  de  la  F«f  e. 


15355.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  plombières. 

Schœnbninn.  16  juta  1800. 

Je  t'aipMîe  un  page  pour  t'annoncer  que,  le  14,  anniversaire  de 
Maresgo,  Eugène  a  gagné  une  bataille  contre  Tarchiduc  Jean  et  Tar- 
chidac  palatin  à  Raab  en  Hongrie;  qu'il  leur  a  pri»  3>000  bonlmes , 
plusieurs  pièces  de  canon,  quatre  drapeaux,  et  les  a  poursuivis  fort 
loin  sur  le  ditoiin  de  Bude. 

Napoléon. 

Extrait  dea  Lettre*  de  XapoUon  à  Joséphint. 


15356.  —  D»X.\EUVIÈMK  BULLETIN 

DE  L'ARMÉE  lyaLUUI/IGNE. 

Viaona*  14  juin  1800. 

L  mniversaîre  de  la  bataille  de  Ilfwengo  a  été  célébré  par  la  vic- 
toire de  Raab,  qne  ladreite  de  Tarmée,  eommandée  pur  le  vice-roi , 
a  remportée  sur  les  corps  réunis  de  Tarchiduc  Jean  et  de  l*arobiduc 
palatin. 

Depuis  la  bataille  de  la  Piave ,  le  vice-roi  a  poursoivi  rarcfaiduc 
JeafB  1  épée  êtms  fes  reins.  L'armée  antricbienne  espérait  se  canlonaer 
aox  source»  de  la  Raab,  entre  Sain#-Gottiiafd  et  Koermœod. 

Le  5  jvin ,  le  vice-roi  partit  de  Neastadt  et  porta  son  quartier 
générd  à  OKdenbnrg  en  Hongrie. 

Le  7 ,  il  continua  son  mouvement  et  arriva  à  Gil»s.  Le  général 
Lmnriston  avec  son  corps  d'observation  le  rejoignit  sur  sa  gauche. 

Le  8 ,  le  général  Montbrun  avec  sa  division  de  cavalerie  légère 
força  le  passage  de  la  Rabnitz,  auprès  de  Sôvényhuza,  culbuta 
300  cavoliers  de  rineurrection  hongroise  et  les  rejeta  sur  Raab. 
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Le  9,  le  viee*roi  se  porta  sur  Sàrvàr.  La  cavalerie  du  général 
Groiichy  rencontra  Tarrière-garde  ennemie  à  Vasvir ,  et  fit  quelques 
prisonniers. 

Le  10  f  le  général  Macdonald ,  venant  de  Grœtz ,  arriva  à  Kœrmœnd. 

liC  1 1  f  le  général  de  division  Grenier  rencontra  à  Karaké  une 
colonne  de  flanqueurs  ennemis  qui  défendaient  le  pont,  et  passa  la 
rivière  de  vive  force.  Le  général  Debroc,  avec  le  9*  de  hussards,  a 
fait  une  belle  charge  sur  un  bataillon  de  400  hommes,  dont  300  ont 
été  faits  prisonniers. 

Le  12,  Tannée  déboucha  par  le  pont  de  Merse  sur  Papa.  Le  vice- 
roi  aperçut  d'une  hauteur  toute  Tarmée  ennemie  en  bataille.  Le  géné- 
ral de  division  Montbrun,  général  de  cavalerie  et  officier  d'une  grande 
espérance,  déboucha  dans  la  plaine,  attaqua  et  culbuta  la  cavalerie 
ennemie,  après  avoir  fait  plusieurs  manœuvres  précises  et  vigou- 
reuses. L'ennemi  avait  déjà  commencé  sa  retraite.  Le  vice-roi  passa 
la  nuit  à  Papa. 

Le  13,  à  cinq  heures  du  matin,  Tarmée  se  mit  en  marche  pour 
se  porter  sur  Raab.  Notrç  cavalerie  et  la  cavalerie  autrichienne  se 
rencontrèrent  au  village  de  Csanak.  L'ennemi  fut  culbuté,  et  on  lui 
fit  400  prisonniers. 

L'archiduc  Jean ,  ayant  fait  sa  jonction  avec  l'archiduc  palatin 
près  de  Raab,  prit  position  sur  de  belles  hauteurs,  la  droite  appuyée 
à  Raab,  ville  fortifiée,  et  la  gauche  couvrant  le  chemin  de  Komom , 
autre  place  forte  de  la  Hongrie. 

Le  1 4 ,  à  onze  heures  du  matin ,  le  vice-roi  range  son  armée  en 
bataille,  et  avec  35,000  hommes  en  attaque  50,000.  L'ardeur  de 
nos  troupes  est  encore  augmentée  par  le  souvenir  de  la  victoire  mé- 
morable qui  a  consacré  cette  journée.  Tous  les  soldats  poussent  des 
cris  de  joie  à  la  vue  de  l'armée  ennemie,  qui  était  sur  trois  lignes 
et  composée  de  20  à  25,000  hommes,  restes  de  cette  superbe  armée 
d'Italie  qui  naguère  se  croyait  déjà  maîtresse  de  toute  l'Italie,  de 
10,000  hommes  conmaandés  par  le  général  Haddick  et  formés  des 
réserves  des  places  fortes  de  Hongrie,  de  5  à  G, 000  hommes  com- 
posés des  débris  réunis  du  corps  de  Jellachich  et  des  autres  colonnes 
du  Tyrol  échappées  aux  mouvements  de  l'armée  par  les  gorges  de  la 
Garinthie,  enfin  de  12  à  15,000  hommes  de  l'insurrection  hongroise, 
cavalerie  et  infanterie. 

Le  vice-roi  plaça  son  armée  :  la  cavalerie  du  général  Montbrun, 
la  brigade  du  général  Colbert  et  la  cavalerie  du  g^éral  Grouchy  sur 
sa  droite  ;  le  corps  du  général  Grenier,  formant  deux  échelons,  dont 
la  division  du  général  Seras  formait  l'échelon  de  droite ,  en  avant  ; 
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une  division  italienne ,  commandée  par  le  général  Baraguey  d'Hilliers. 
formant  le  troisième  échelon ,  et  la  division  du  général  Puthod  en 
réserve.  Le  général  Lauriston  avec  son  corps  d'observation,  soutenu 
par  le  général  Sahuc ,  formait  Textrême  gauche  et  observait  la  place 
de  Raab. 

A  deux  heures  après  midi ,  la  canonnade  s'engagea.  A  trois  heures, 
le  premier,  le  second  et  le  troisième  échelon  en  vinrent  aux  mains. 
La  fusillade  devint  vive;  la  première  ligne  de  Tennemi  fut  culbutée , 
mais  la  seconde  ligne  arrêta  un  instant  Timpétuosité  de  notre  premier 
échelon ,  qui  fut  aussitôt  renforcé  et  la  culbuta.  Alors  la  réserve  de 
lennemi  se  présenta.  Le  vice-roi ,  qui  suivait  tous  les  mouvements 
de  Tennemi ,  marcha  de  son  côté  avec  sa  réserve  :  la  belle  position 
des  Autrichiens  fut  enlevée ,  et  à  quatre  heures  la  victoire  était 
décidée. 

L*ennemi  en  pleine  déroute  se  serait  difBcilement  rallié,  si 
un  défilé  ne  s*était  opposé  aux  mouvements  de  notre  cavalerie. 
3,000  hommes  faits  prisonniers,  six  pièces  de  canon  et  quatre  dra- 
peaux sont  les  trophées  de  cette  journée.  LVnnemi  a  laissé  sur  le 
champ  de  bataille  3,000  morts,  parmi  lesquels  on  a  trouvé  un 
général-major.  Notre  perte  s'est  élevée  à  900  hommes  tués  ou  blessés. 
Au  nombre  des  premiers  se  trouve  le  colonel  Thierry ,  du  23*  régi- 
ment d'infanterie  légère,  et  parmi  les  derniers  le  général  de  brigade 
Valentin  et  le  colonel  Espert. 

Le  vice-roi  fait  une  mention  particulière  des  généraux  Grenier^ 
Montbrmi ,  Seras  et  d'Anthouard.  La  division  italienne  Severoli  a 
montré  beaucoup  de  précision  et  de  sang-froid.  Plusieurs  généraux 
ont  eu  leurs  chevaux  tués,  quatre  aides  de  camp  du  vice-roi  ont  été 
légèrement  atteints.  Ce  prince  a  été  constamment  au  milieu  de  la 
plus  grande  mêlée,  l/artillerie,  commandée  par  le  général  Sorbier, 
a  soutenu  sa  réputation. 

Le  champ  de  bataille  de  Raab  avait  été  dès  longtemps  reconnu  par 
Fennemi ,  car  il  annonçait  fort  à  l'avance  qu'il  tiendrait  dans  cette 
belle  position.  Le  15,  il  a  été  vivement  poursuivi  sur  la  route  de 
Komom  et  de  Pesth. 

Les  habitants  du  pays  sont  tranquilles  et  ne  prennent  aucune  part 
k  la  guerre.  La  proclamation  de  l'Empereur  a  mis  de  l'agitation  dans 
les  esprits.  On  sait  que  la  nation  hongroise  a  toujours  désiré  son 
indépendance.  La  partie  de  l'insurrection  qui  se  trouve  à  l'armée 
avait  déjà  été  levée  par  la  dernière  diète;  elle  est  sous  les  armes,  et 
elle  obéit. 


Extrait  <1a  Moniteur  da  23  juin  1809. 
XIX. 
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15357.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDAMT  LR  3*  CORPS  DE  l'aRMÉR  d'aLLKMAG\K  ,  A  KITSBE. 
Scbœnbriinn,  16  juia  1809,  qotlre  hesre*  après  midi. 

Mon  Cousin ,  rofficier  dn  prince  Eugène  qui  a  passé  par  vos  avant- 
postes,  parti  le  15  à  deux  heures  après  midi,  est  arrivé,  et,  daux 
heures  après,  le  général  Caflarelli,,  parti  le  14  au  soir.  Ils  m'ont 
apporté  la  relation  de  la  bataille  du  14,  anniversaire  de  Marengo  et 
de  Friediand.  La  journée  a  été  belle.  Us  années  réunies  de  rarclii* 
duc  Jean  et  de  Tarchiduc  palatin  ont  été  mises. en  dérotite.  Des  pri- 
sonniers qui  passeront  par  chez  vous,  envoyez-moi  en  poste  le 
général-major  et  quelques  principaux  ofOciers^;  faites  interroger  les 
autres  et  faites-moi  connaître  le  résultat  des  interrogations. 

11  est  inutile  que  le  général  Gudin  aille  jusqu'à  Raab;  placez-le 
entre  Raab  et  vous.  Userait  malheureux  quil  se  mêlât  avec  les  trou- 
pes du  vice-roi  ;  et  il  est  probable  qn'aussitot  que  je  vais  avoir  des 
nouvelles  du  vice-roi,  d'hier  soir,  s'il  n y  avait  rien  d'extraordinaire, 
je  vous  ordonnerai  de  rappeler  la  division  Gudin  devant  Presbourg , 
car  il  est  important  que  dans  une  marche  et  demie  vous  puissiez  être 
rendu  au  pont  d'Ëbersdorf.  Cependant  j'attache  beaucoup  d'impor- 
tance à  la  prise.de  Raab.  Si  elle  n'est  prise,  faites-y  passer  sur-le- 
champ  vos  nu)rtiers ,  et  chargez  le  général  Lasalle  de  les  mettre  en 
batterie  avec  son  bataillon  de  Hcssois  et  trois  ou  quatre  obusiers  que 
vous  lui  fournirez  ;  cela  fera  feu  dans  le  temps  que  le  général  Lan- 
riston,  que  je  charge  d'investir  la  place,  fera  feu  de  son  côté  avec  les 
obusiers  du  vice-roi.  11  faut  bombarder  la  ville  jusqu'à  ce  qu'elle  se 
rende. 

Envoyez  des  munitions  de  6,  de  12  et  d'ohiisier  au  viee-roi,  et 
renvoyez  vos  caissons  vides  sur  Vienne ,  pour  les  remplir.  Je  donne 
l'ordre  au  général  la  Riboisicre  d'envoyer ,  soit  de  votre  parc ,  soit 
du  parc  du  général  Oudinot,  trente  caissons  de  6^  dix  de  12.et  trente 
d'obusier  de  ^4.  Ayez  soin  que  tous  les  caissons  vides  du  vice-roi 
aillent  jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  le  convoi,  et  que  là  se  fasse 
l'échange  des  munitions. 

Je  vous  ai  déjà  fait  mander  de  détruire  le  poni  de  Komom ,  s'il 
existe  ;  c'est  une  chose  très-facile ,  à  moins  que  l'ennemi  n'aii  fait  une 
cstacade ,  ce  que  je  ne  crois  pas.  Je  suppesc  que  vous  avez  envoyé 
vos  pontonniers  et  vos  marins  pour  réiabUr  le^  |)onta  au-dessous  de 
Raab,  afin  que  la  communication  avec  le  vice-roi  soit  facile  et 
prompte.  Je  m'en  repose  sur  vous  pour  ces  détails  si  importants. 
Tâchez  d'apprendre  des  prisonniers  s'il  y  a  un  pont  à  Kamorn ,  ou 
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sknpkoieiii  un  bac.  Il  est  trèfl-important ,  s'il  y  &  ua  pont,  dû  lo 
détruire. 

Poor  ne  poial  perdre  de  tenpe,  comme'  fe  n'écrirai  an  vîoe*roi 
qoe  dans  deux  heures  «  eipédiez^loî  copie  de  cette  lettre,  pour  quit 
comprenne  q«'il  faui  faire  tous  les  effiorts  pour  prendre  Raab,  et  qu'il 
dnfge  de*  cetAe  opération,  le  général  Laurislenj 

Napoléon* 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  mcréelMlf  pmcesie  d'£ckntjU. . 


15358.  —  A  EUG'ÈNE  NAPOLÉOX,  vicr-roi  d'itaub,  a  gôxv6. 

SdNsnbnMA.  16iaia  1S09«  cisq  ht.ui«t  do  soir. 

Mon  Fils,  Tofficier  que  vous  avez  fait  partir  le  15  à  deux  heures' 
après  mèdi  est  arrivé  le.  ppemier;  deux  heures  après  est  arrive  1c 
général  Gaffiurelli.  Je  vous  félicite  sur  la  bataille  de  Raab,  c  est  une 
pelite*-GUe  de  Marengo  et  de  Friedland.  Je  suppose  que  le  15  toute 
votre  cavalerie  et  votre  artillerie  légèfe  se  sont  mises  à  la  poursuite 
delennemi.  Ou  Tennemi  a  ou  pont  à  KonoMMrn ,  ou  il  n'en  a  pas; 
s'il  en  a  un,  il  faut  l'abattre,  car  il  n'aura  pas  pu  faire  une  estacade, 
ce  qui  est  nn; travail  long;  il  faut  l'abattre  en  jetant  dessus,  au  cou- 
rant de  l'eau ,  des  moulins  et  de  grands  bateaux  que  vous  ferez  delà- 
cher,  surtout  pendant  la  nuit. 

Le  général  Ailacdonald  et  votte  parc  ont  dû  rafraîchir  vos  munitions. 
Vous  avez  dû  jeter  des  ponts  sur  la  Raab  aGn  de  bien  établir  votre 
communication  par  ici  avec  le  maréchal  Davout.  J'ai  ordonné  à  ce 
maréchal  de  vous  envoyer  toutes  les  munitions  qu'il  pourrait,  de 
faire  passer^dés  marins  au  général  Lasalte,  de  lui  envoyer  six  mor- 
tiers et  troiaou  qnaéra -oèasiers ,  et  d'en  dresser  des  batteries  contre 
Raab^leâAB  cô4é.  Chargez  le  géaéral  Lauriston  d'en  faire*  aulaat  de 
voire  côté,  et  de  bombarder  la  ville  josqu'A  oe.qn'elle.8e  rende.  Faîtes 
même  uA  sinuilaere  de  siège ,  si  cela  est  nécessaire.:  Vous  aurea  sans 
daole  mit  MAûdondd,  quiveet  frais-,  à  la  poursuite  de  l'eancrai, 
poor  l'eoipéoher  de  se- plaeer' vis^vis  de  lUinorn  et  l'oUiger  à  se 
léfugim  sur  Pesth.  Je  suppose  que  vom  anres.faîè  tUer  tons  vos  eaîsH 
SMS  vides  par  la  route  de  Preabeurgv  J'ai  envoyé' trente  caissons  de 
6,  dix  de  12  et^trtnle  d'obusierde  24 ,  qni  roMpanteront  vos  caissons, 
les  chaitgeront  et  s'en  reviendront.  Vona  ne  devei  paa  craindre  de 
manquer '  de  ««niiionsi.  Le.dtte  d'Auerstaedt  avait  fait  appnocher  de 
vous  le  général  Giidia  av«c  6,(M^  hoeamca;  mais-  il  est  nécessaire 
que  le  général:  Gudin  ne  passe  pas  Raab,  et  q«e  même,  s'il  n'y  a 
nen  de  nomreaa,  il  puisêe  rejoiMfare  le  doc  d*Aunrsttt«dl.  Ge|)efKlant 


Digitized  by 


Google 


116         CORRESPONDANCB  DE  NAPOLÉON  W.  —  1809. 

je  D'en  donne  pas  encore  Tordre ,  j'attends  pour  cela  vos  derniers 
renseigneiïieuts.  J'ai  envoyé  Tordre  à  Marmont  de  venir  à  Gnetz. 
Aussitôt  qu'il  y  sera  arrivé,  je  vous  ferai  rejoindre  par  le  reste  du 
corps  de  Macdonald.  Placez  des  partis  sur  votre  droite,  car,  si  Chas- 
teler  ou  Gyulai  s'étaient  dirigés  par  là,  vous  pourriez  leur  jouer  un 
mauvais  tour;  cela  est  probable,  ils  ne  doivent  pas  avoir  beaucoup 
de  cavalerie.  J'ai  envoyé  200  de  mes  chevau-légers  polonais  à  OËden- 
burg  pour  me  tenir  éclairé  de  ce  côté. 

Puisque  vous  avez  attaqué  en  échelons  par  la  droite,  pourquoi 
n'avoir  pas  mis  vingt-cinq  pièces  de  canon  à  la  tête  de  vos  échelons? 
Cela  eût  fortlGé  votre  attaque  et  intimidé  l'ennemi.  Le  canon,  comme 
toutes  les  autres  armes,  doit  être  réuni  en  masse  si  Ton  veut  obtenir 
Un  résultat  important. 

Je  suppose  que  vous  m'aurez  envoyé  en  poste  le  général  que  vous 
avez  fait  prisonnier  et  quelques  ofGciers ,  a6n  que  je  puisse  prendre 
des  renseignements.  Je  suppose  également  que  les  prisonniers  auront 
passé  par  les  postes  du  duc  d'Auerstaedt. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  Tordre  du  jour.  Témoignez 
ma  satisfaction  à  l'armée. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  écrit  à  TImpératrice  et  à  la  vice-reine. 

D'«près  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"*  la  dochesse  de  Leachtenberg. 


15359.  —  AU  COMTE  PARADISI, 

PRÉSIDENT  DU  SÉNAT  DU  ROVAUMB  d'iTALIB  ,   A  MILAN. 

Schcenbnuiii .  16  jnii  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat  de  mon  royaume  d'Italie,  j'agrée 
les  sentiments  que  contient  la  lettre  du  Sénat  du  28  mai;  je  connais 
Tattachement  qu'il  porte  à  ma  personne  et  à  la  patrie.  Je  désire  que 
mes  peuples  d'Italie  sachent  la  satisfaction  que  j'ai  éprouvée  de  leur 
conduite  dans  ces  dernières  circonstances.  Ils  ont  repoussé  avec 
mépris  et  indignation  les  suggestions  calomnieuses  et  Tappel  à  la 
sédition  et  à  la  révolte  qui  leur  a  été  fait  par  les  princes  de  cette 
Maison  ingrate  et  parjure  dont  le  sceptre  de  plomb  a  pesé  pendant 
tant  de  siècles  sur  notre  Italie  infortunée.  Déchirée  tour  à  tour  par 
les  factions  de  la  cour  de  Rome  et  par  celles  des  empereurs  alle- 
mands, elle  fut  longtemps  subjuguée  et  morcelée.  La  Providence 
m'a  réservé  la  singulière  consolation  de  la  voir,  réunie  sons  mes  lois, 
renaître  aux  idées  grandes  et  libérales  que  nos  ancêtres ,  les  premiers 
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entre  les  modernes,  proclamèrent  après  les  âges  de  barbarie.  Je  ne 
suis  pas  moins  satisfait  du  courage  et  de  la  bravoure  qu  ont  déployés 
mes  troupes  italiennes  sur  les  bords  de  la  Baltique,  sur  les  bords  de 
rÈbre,  comme  sur  ceux  du  Danube.  Elles  ont  montré  qu^elles  étaient 
du  sang  des  anciens  Italiens. 

NAPOLiCi*. 
D'«prés  l'original.  Archives  d'Élat  k  MiUo. 


15360.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARËLLI, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRR  DU  ROYAUlfB  d'iTAUB  ,  A  SGHOBNBRUNN. 

Schœnbrona,  16  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Comte  CafTarelli ,  envoyez  la  lettre  ci-jointe 
au  commandant  de  l'escadre  russe  à  Trieste.  Écrivez  au  commandant 
français  pour  qu  il  donne  les  autorisations  nécessaires  pour  l'exécu- 
tion dudit  ordre.  Donnez  Tordre  à  Palmanova  pour  qu  on  fournisse 
les  fusils,  sabres,  gibernes  nécessaires.  ËnGn  écrivez  à  Venise  pour 
que  quelqu'un  soit  chargé  de  dresser  procès-verbal  de  la  remise  des 
différents  objets.  Écrivez  à  mon  commandant  à  Trieste  d'approvision- 
ner la  citadelle  pour  1,000  bommes  pendant  trois  mois;  qu'il  pour- 
voie à  son  armement  et  y  réunisse  des  munitions  de  toute  espèce. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  peut  demander,  si  elles  lui  sont  néces- 
saires ,  dix  pièces  d'artillerie  de  gros  calibre  pour  défendre  le  môle. 
Je  vous  envoie  sous  cachet  volant  la  lettre  que  j'écris  au  comman- 
dant russe ,  a6n  que  vous  en  preniez  connaissance  pour  donner  les 
ordres  nécessaires  en  Italie.  Après,  vous  la  cachetterez.  Avant  de 
faire  partir  votre  officier,  envoyez-le  à  M.  de  Czernitchef,  qui  lui 
donnera  une  lettre  pour  le  commandant  russe. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Cadarelli. 


15361.  —AL  COMMANDANT  DE  L*ESCADRE  RUSSE, 

A  TRIBSTB. 

Scbœnbrann ,  \6  jaia  1809. 

Monsieur  le  Commandant  de  l'escadre  russe  en  relâche  à  Trieste , 
le  général  comte  Caffarelli ,  mon  ministre  de  la  guerre ,  m'a  fait  con- 
naître les  bonnes  dispositions  que  vous  avez  faites  pour  repousser 
l'attaque  des  Anglais.  Mais,  Trieste  étant  l'extrémité  de  ma  ligne,  le 
peu  de  garnison  qui  s'y  trouve  doit,  en  cas  d'événement,  se  retirer 
dans  le  fort,  ce  qui  compromettrait  vos  équipages.  L'empereur  de 
Russie,  mon  auguste  allié,  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche,  a 
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fait  entrer  en  Galicieuse  armée  russe  sous  le  coaniittiidemeDt  du 
prince  Galitzine.  Dans  cet  état  de  choses,  «onnitoBtion  est  que  vous 
exécutiez  ponctueUoment  les  (UspositioBS*  suivantes,. 

'  Vous  ferez  embarquer  sur  le  transport  <foe  vous  <avez ,  et  sur 
(Tautr.es  si  celui-là  n'est  pas  sufBsant ,  toute  votre  artiUerie,  vosmuM- 
tions  de  guerre,  cordages,  ancres,  voiles,  et  généralement  tout  ce  qui 
peut  être  utile  et  avoir  une  valeur,  et  vous  dirigerez  tous  ces  objets  sur 
mon  port  de  Venise.  Les  vaisseaux  seront  mis  en  désarmement  et 
laissés  sous  la  gamle  de  quinze  «aateioti ,  deux  ou  trois  maîtres  et 
deux  olBèierstde  fnarkie.  tAvec4ous  vos  équipages  vous  vous  fendrez 
à  Palmanova,  où  vous  Jes  organiserez  en  trois  bataillons.  On  vous 
fournira  là  des  fusils  et  un  armement  complet.  Aussitôt  que  je  saurai 
votre  arrivée  dans  cette  place ,  je  vous  enverrai  Tordre  de  vous  diriger 
sur  Vienne.  Vous  donnerez  le  même  ordre  à  tous  les  hommes  for- 
mant les  équipages  de  la  flottille  que  vous  avez  à  Venise;  ils  consi-  - 
gneront  leurs  bâtiments  à  ma  marine  vénitienne  sur  procès-verbaux 
et  états  en  règle,  et  ils  se  rendront  à  Palmanova,  où  ils  formeront  un 
quatrième  bataillon  et  où  ils  seront  armés. 

La  frégate  la  Diomède /parika  aussitôt  quelle  le  pourra  pour  se 
rendre  à  Venise  ou  à  Ancône. 

Cet  ordre  est  conforme  aux  intentions  de  Tempereur  Alexandre, 
qui  désire  avoir  des  équipages  dans  la  Bahique.  Il  est  d'ailleurs 
nécessaire  d'empêcher  vos  équipages  de  tomber,  par  les  vicissitudes 
de  la  guerre,  entre  les  uiains  des  Autrichiens  ou  des  Anglais. 

Vos  vaisseaux  étant  en  mauvais  état  et  incapables  de  naviguer,  il 
ne  faut  pas,  pour  conserver  de  vieilles  carcasses ,  exposer  les  armes 
russes  à  un  afTront  et  vos  braves  équipages  à  être  prisonniers.  EnOn 
vous  ne  sauriez  mettre  trop  d'activité  dans  Texécution  du  présent 
ordre;  et,  si  des  événements  imprévus  en  empêchent  l'entier  accom- 
plissement, vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que  votre  premier  soin 
est  de  sauver  les  hommes.  Vous  embarquerez  vos  pavillons  et  ne 
laisserez  sur  vos  vaisseaux  désarmés  que  la  flamme  russe,  de  sorte 
que  les  Anglais  ou  les  A utnchieDs ,' venant  à  Trieste,  ne  puissent 
prendre  que  des  carcasses  désarmées. 

Si  le  eonmandaut  de  Trteste  le  désire,  V0m  pouvez  ^laisser  à 
1Vie9le  éix  pièces  de  36  avec  les  affèts,  l'armement  et  TapppoviBion- 
nemeiit  nécessaires  pour  la  défense  du  mMe.  ^i  qoohfaes  pièces  4e 
caBon  et  inumtioBs  de  guerre fKmvaient  être  utiles  pour  la  (l&fMise  de 
la  eitadelle,  vous  pouvez  les  liûsser  eu  faisant  dresser  procès-verfcal 
en  règle. 

D'après  l«  miaote.  Arcbifet  de  fEnipire. 
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153G2.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE    DE    LA    POLICE   GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

SduBiibroim .  17  jain  1809. 

J'ai  reçu  votre  letlre  du  10  juin.  J'ai  vu  avec  piaigir  dans  le  bul- 
letin ce  qui  est  relatif  au  chef  de  chouans  qui  a  été  détruit;  il  faut 
saisir  son  second.  Cela  psouve  Timportance  de  ne  point  .perdre  de 
vue  ce  pays-là ,  et  de  frapper.  Ils  prennoot  de  riodulgonce  peur  de  la 
faiblesse. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  donné  ordre  au  colonel  Henry 
de  séjourner;  vous  êtes  le  maître,  lorsqu'il  ne  sera  plus  utile,  de  le 
faire  aller  ailleurs.  Je  cnois  que  la  promenade  de  ces  80  gendarmes 
d'élite  dans  les  différents  points  de  l'Empire  ne  ;peat  èire  que  très- 
utile.  C'est  d'ailleurs  leur  véritable  doalinatioo. 


15363.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  B'HCMEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

SdKBBbrtma,  17  jain  1809. 

Je  réponds  k  votre  lettre  relative  au  sîeurtCarnot  *  et  à  la  connais- 
sance qu'il  vous^  donnée  de  l'état  fâcheux  >de  ses  4ii£aires.  N'aiirait-il 
que  contribué  au  déblocus  de  Maubeuge,  il  aura  toujours  des  droits  à 
ma  reconnaissance  et  à  mon  intérêt.  Comme  nûiûatie  de  la  guerre , 
il  a  droit  à  une  pension  de  retraite ;,préseniez'4moi. un  projet  pour  en 
fixer  la  quotité.  11  est  bon  à  beaucoup  de  choses.  Je  ne  ferai  point  de 
difficulté  de  l'employer  selon  son  désir.  Enfin  £eûte6H»oi  connaître 
la  nature  de  son  embarras  et  ce  .qu'il  iaudrait  faire  pour  l'en  4irer 
entièrement. 


D^près  U  aiMto.  ArtklfM4e>I^B«|>fn. 


15364.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATBL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNB  ,  A  SCBOBNBRUNM. 

Schœnbnmii.  Il  joia  1809. 

Mon  Cousin ,  envoyez  un  officier  d'étal-m^ior  visiter  les  ouvrages 

A  Ckoke,  llmi'dn  emfkiyéi 'es  Gtniot  ao  eomlté  de  •àlttt  pubKc,  et  chef  de 
«OD  cabinet  lopographicfue  «u  miniitère  de  h,  gnerve,  en  iHOO,  avait  coiMervë 
avec  loi  des  relations  habituelles,  fia  1809,  Garnot,  viotime  d'iio.abus  de  con- 
fiance, perdit  une  grande  partie  de  son  modeste  patrimoine  et  témoigaa  au 
général  Clarke  le  ttestr  de  reprendre  du  service  dans  Tarmée.  C'est  à  cette 
•im  que  dut  être  écrHe  k  lettre  du  17  Juin  t809. 
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de  Passau  ;  il  en  rapportera  un  plan ,  un  état  de  situation,  le  nombre 
de  pièces  d*artillerie  qui  se  trouvent  dans  chaque  ouvrage,  un  état 
de  Tapprovisionnennent  de  la  place  et  un  rapport  sur  la  manière  dont 
se  fait  le  service,  si  chaque  ouvrage  a  un  commandant  et  si  tout 
est  disposé  pour  recevoir  Tennemi.  Plus  j'attache  d'importance  à 
Passau,  et  moins  j'en  entends  parler.  Le  général  Rouycr  a  fait  la 
niéme  chose  en  Pologne;  il  était  devant  Graudenz,  et  je  ne  pouvais 
en  recevoir  aucun  renseignement.  Mon  intention  est  que  vous  char- 
giez le  général  Bourcier  du  commandement  de  Passau  et  des  fron- 
tières depuis  Ratisbonne,  et  du  haut  Palatinat.  Vous  lui  ferez  con- 
naître qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  régiment  provisoire  de  dragons 
qui  est  à  Ratisbonne,  et  un  autre  que  vous  donnerez  ordre  au  général 
Beaumont  de  lui  faire  passer.  Il  nommera  un  général  de  brigade,  de 
ceux  qui  sont  au  dépôt,  pour  commander  ces  deux  régiments,  et 
avec  cela  il  fera  respecter  ces  frontières ,  et  en  cas  d'événements  il  se 
repliera  sur  Passau.  Il  pourra  joindre  aux  partis  qu'il  enverra  pour 
éclairer  le  pays  quelques  compagnies  de  la  division  qui  sera  sous  son 
commandement.  Vous  lui  ferez  connaître  également  que  la  défense 
de  Passau ,  son  armement  et  son  approvisionnement  le  regardent  ; 
que  tout  est  sous  ses  ordres;  que  j'entends  avoir  tous  les  jours  un 
rapport  sur  les  progrès  des  travaux  et  sur  la  situation  des  approvision- 
nements de  guerre  et  de  bouche,  un  second  rapport  sur  le  dépôt  de 
cavalerie,  et  un  troisième  sur  les  frontières  de  Bohême.  Si  l'estafette 
ne  passe  pas  par  Passau ,  il  enverra  un  courrier  porter  ses  dépêches  à 
Linz  ou  à  Braunau;  il  s'arrangera  pour  cela.  Recommandez  au  gé- 
néral Bourcier  que ,  si  les  landwehre  sortent  de  leurs  montagnes ,  il 
leur  donne  de  bonnes  leçons;  qu'il  donne  aux  ouvrages  avancés  de 
Passau  des  commandants  permanents;  que,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  ordre ,  il  y  ait  au  moins  deux  ou  trois  pièces  de 
canon  dans  chaque  ouvrage  ,  et  que  le  génie  donne  des  noms  à  chacun 
de  ces  ouvrages  pour  qu'on  s'entende;  qu'au  lieu  d'écouter  les  récla- 
mations contre  les  démolitions  il  les  fasse  faire  toutes  dans  le  même 
instant,  en  promettant  des  indemnités.  Écrivez  au  général  Bourcier 
pour  savoir  combien  de  chevaux  il  a  achetés ,  combien  d'argent  il  a  à 
sa  disposition ,  où  en  est  la  confection  des  selles  et  quelles  mesures 
il  a  prises  pour  cet  objet.  Recommandez-lui  d'accélérer  l'arrivée  de 
l'artillerie  qui  doit  être  envoyée  d'Augsburg  pour  armer  Passau.  Il  y 
a  six  pièces  à  Straubing,  il  faut  les  faire  venir;  il  y  a  six  pièces  à 
Bain ,  à  la  'tète  de  pont  du  Lech ,  il  faut  également  les  faire  venir. 
Qu'il  prenne  des  mesures  pour  procurer  au  général  Rouyer  quatre 
pièces  de  canon  bavaroises  attelées ,  a6n  d'en  donner  aux  colonnes 
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qu'il  jugera  à  propos  de  faire  marcher  pour  contenir  rennemi.  Ainsi 
vous  ferez  connaître  au  général  Beaumont  que  tout  ce  qui  regarde  la 
surveillance  du  haut  Palatinat ,  avec  deux  régiments  provisoires  de 
dragons,  est  sous  les  ordres  du  général  Bourcier. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'origioAl.  Ddpôt  de  U  guerre. 


15365.  —   A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GéNÉRAL  DE   l'aRMÉB  D*ALLBMAG\E  ,    A    SCHOBNBRUNN. 

Schœnbnino ,  17  jaia  1809. 

Écrivez  au  duc  de  Danzig  que  je  n'ai  pas  de  nouvelles ,  ni  de  Tar- 
niement  de  la  télé  de  pont  de  Linz ,  ni  de  la  situation  de  cette  place, 
ni  de  la  manière  dont  sont  placées  ses  troupes ,  ni  de  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  Salzburg,  ni  de  la  situation  de  Tennemi  en  Bohême,  ni 
du  placement  de  ses  postes;  qu'il  fasse  des  expéditions  pour  avoir 
des  prisonniers,  tenir  l'ennemi  en  haleine  et  l'inquiéter  de  toutes  les 
manières;  que  je  l'autorise  même,  si  l'ennemi  n'était  pas  en  force,  à 
pousser  jusqu'à  Mauthausen  et  Freystadt  ;  que  je  lui  recommande  de 
fournir  journellement  3,000  travailleurs  bavarois  pour  la  tête  de 
pont,  qu'il  faut  rendre  inexpugnable;  qu'il  vous  fasse  savoir  si  la 
redoute  à  l'embouchure. de  l'Enns,  vis-à-vis  Mauthausen,  est  com- 
mencée; qu'il  envoie  des  rapports  sur  tout  cela  et  sur  la  situation  du 
pays  de  Salzburg,  sur  lequel  nous  sommes  sans  nouvelles. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15366.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

HAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLEMAGNE  ,  A  SCHOEXBRUNN. 

Schœnbrunn.  17  juia  1809. 

Le  major  général  renverra  cette  lettre  '  au  duc  de  Raguse,  en  lui 
demandant  s'il  est  vrai  qu'il  ait  abandonné  400  blessés  au  milieu  de 
la  Croatie. 

Napoléon. 

D'sprès  rongiosl.  D^pdt  de  la  guerre. 


15367.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  KITSEB. 
Schœnbnma,  11  jaiii  1809,  quatre  heures  après  midi^ 

Mon  Cousin ,  je  snis  fâché  que  les  prisonniers  faits  par  le  vice-roi 
*  La  leUre  dont  il  est  ici  question  n*a  pas  été  retrouvée. 
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ne  passent  pas  de  voire  côté;  ik  auront  passé  parOEdenlwrg.  Jesop- 
pose  que  le  vice- roi  aura  laissé  le  général  Lauriston  vie-^à-vis  Raab. 
Il  faut  bombarder  cette  ville  des  deux  côtés  pour  essayer  de  Tavoir. 
Je  pense  que  vous  pouvez  rapprocher  le  général  Gudin  de  vous,  et 
que  le  bataillon  bessois  avec  la  cavalerie  du  général  Lasalle  sont 
suffisants  pour  surveiller  les  bords  de  la  rivière  et  investrr  Raab. 
Faites  votre  affaire  particulière  de  rétablir  les  ponts.  Donnez  ordre 
au  général  Lasalle  de  favoriser  l'évacuation -des  blessés  du  vîee-roi 
sur  OEdenburg  et  Bruck,  du  côté  de  Vienne.  Chargez  votre  ordonna- 
teur d'établir  un  hôpital  à  OEdenburg,  afin  que,  si  jWdonnais  un 
mouvement  rétrograde  de  farraée  du  vice-roi  sur  Vienne,  rien  ne 
Tembarrassât.  Je  vous  enverrai  ce  soir  plusieurs  milliers  de  pro- 
clamations. 

Envoyez-nous,  par  réquisition  ou  autrement,  2,000  bœufs,  que 
vous  prendrez  depuis  Raab  jusqu*à  la  position  que  vous  occupez.  Si, 
à  présent  que  vous  vous  êtes  étendu  et  que  votre  cavalerie  est  en 
seconde  ligne,  vous  pouvez  nous  envoyer  aussi  quelques  milliers  de 
quintaux  de  farine,  ne  manquez  pas  de  le  faire. 

Je  suppose  que  le  général  Lasalle  aura  placé  des  postes  au  confluent 
du  Danube  et  de  TVieselburg  au  Donau  ,  afin  que  rien  ne  puisse  sortir 
de  la  place. 

Napoléon. 

D*après  l'original  comm.  par  U"«  la  maréchale  prhiceste  d'Eckmûhl. 


15368.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itaub.  a  gôs\ô. 

SchoBobrann,  17  joia  1809,  quatre  heoret  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16,  que  m*apporte  Fofficier 
d'état-major  Fontenilles.  Ty  remarque  deux  omissions  :  1^  vous  ne 
mettez  point  Tbeure  ;  2*  vous  ne  relatez  point  celle  de  mes  lettres  à 
laquelle  vous  répondez. 

Je  désirerais  connaître  les  régiments  auxquels  appattienneut  les 
prisonniers  que  vous  avez  faits  ,  la  route  que  vous  leur  avez  fait  tenir. 
Vous  devriez  les  faire  passer  par  chez  le  duc  d*Auerstaedt. 

J'apprends  avec  plaisir  que  les  ponts  sont  établis  sur  la  Raab; 
désormais  c'est  par  là  qu'il  faut  communiquer.  Je  vous  ai  écrit  bier 
16  à  cinq  heures  du  «oir.  Tînsiste  sur  la  néoesaité  de  bombarder 
Raab  jusqu'à  ce  qu'elle  «e  vende;  mais  il  était «iat«v«l  ^ue  le  com- 
mandant ne  se  rendit  que  4oi«qu'il  saurait  que  les  princes  étaient 
battus  et  en  fuite.  Il  faut  lui  envoyer  un  pariaoMnUire  pour  lui  faire 
part  de  ce  qui  se  passe  et  le  rendre  responsable  des  malhaars  a«x- 
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quels  il  exposerait  une  si  grande  ville  etsanorabreose  population,  et 
après  cela  commoBeer  lebonlbardeflwat  des  deux  côéés. 

SI  à*ennenii  a  itn  pont  à  ftoiaorn ,  j  espère  que  vous  Taniiez  diiattu 
«n  lançant  ilessM  des  momkma  et  tle  graBds  ^  baéeanx  «iiargés  de 
pierres. 

HffirÂ  huitbeéres  do  soir,  le  major  général  voss  a  éortt  pour  vous 
demander  des  renseigneiBMits  jur  Raab  et  survie  syséènie  de  défense 
pratiqué  tout  autour;  faiteB*en  CMre^lareeonmissance.  Je  vous  envoie 
'les  i^Euis  deiRaab,  de^Komom,  tels  qu-'ils  se  soattroovés  au  Dépôt 
dek  guerre.  Ces  plans  sont  très* anciens;  depuis,  Baab  avait: été 
négligée,  et  TopinioD  était  à  Vienae  qu'elle  éésit«n'aiauvaisé4at.4e 
suppose  que ^vws  avez  Imsé •  Lauriston  vis-À*vis  Raab;  envoyajMoi 
œplan,  il  peut  être  bon  à  qiiekioe  elwse. 

Faites  évacuer  vos  blessés  sur  Bruck,  chemin  de  Vienne,  et«ar 
Œdenburg ,  déporte  que  vous  puissiez ,  si  cela  est  nécessaire ,  vous 
reporter  sur  Vienne  à  grandes  marches  sans  rien  laisser  derrière  vous. 
Si  vous  avez  quelques  embarras  ou  des  caissons  non  attelés,  faites- 
les  passer  du  côté  de  Bruck.  Envoyez  les  caissons  vides  de  votre  parc 
pour  les  remplir.  Faites  donner  les  deux  pièces  de  canon  que  vous 
avez  prises  au  régiment  qui  s*est  le  plus  distingué ,  et  qui  les  attellera 
et  s*en  servira  avec  wne  escouade  de  canonniers  volontaires. 

Comme  TofCcier  qui  a  apporté  hier  votre  lettre  est  parti  hier  à 
deux  heures  après  midi  et  qu  il  est  actuellement  quatre  heures,  qu'il 
est  .ainsi  resté  vingt-^  heures  en  route,  que  je  suppose  que  vous 
m'avez  écrit  .hier  soir,  et.  que  Je  dois  recevoir  une  lettre  de  vous 
daus  la  journée,  je  ne' vous  donne  aucune  instruction.  Répandez  à 
force  par  des  partis  les  proclamations  aux  Hoqgrois  que  je  vous 
envoie^  et  tâchez  d  avoir  des  nouvelles.  Si  Raab  se  défend  longtemps, 
assurez  vos  ponts  et  votre  passage  par  une  tête  de  pont.  J'ai  ordonné 
au  duc  d'Auerstaedt  de ^ous  envoyer  des. pontonniers  et  des  marins, 
pour  qu'on  construise  deux  beaux, ponts. 

Napoléon. 

>D'aprèt  U  copie  CMum.  par  .S.  A.  L  ili"«  U  dackesM  4»  Leaohteabe^. 


15369.  —  AU    GÉNÉRAL   COXTTE  DE    LA  UrBOlSfÈRE, 

'  COMMAVDANT  L'aRTILLKRIB  DB  L'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  VIBNNE. 

SchŒnbrann.  11  join  1S09. 

Monsieur  le  général  de  ia  -Rîboîiîère  ,  on  me  f«iid  compte  qu'il 
n'y  a  point  d'artillerie  en  batterie  à  Passau.  Ordonnez  que  l'on  en 
envoie  d'Augsburg  et  d'ingolstadt ,  et  de   a  tête  de  pont  de  Rain ,  où 
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il  y  en  a»  je  crois,  six  pièces.  Ordonnez,  en  atlendant,  que  Ton 
place ,  en  les  prenant  à  la  citadelle  de  Passaa  ,  deux  pièces  de  canon 
dans  chacun  des  ouvrages  avancés  de  la  droite  de  Flnn,  total ,  sis 
pièces  ;  trois  dans  l'ouvrage  sur  les  hauteurs  de  Tenceinte ,  six  autour 
de  la  ville,  trois  dans  Touvrage  en  avant  de  Passau;  total  général, 
dix-huit  pièces.  Cela  sera  bien  faible,  mais  au  moins  cela  mettra  les 
ouvrages  à  Tabri  de  la  cavalerie  et  des  landwehrc.  Faites-moi  con- 
naître avec  un  plan  quel  doit  être  Tarmement  de  cette  place ,  le  per- 
sonnel et  le  matériel  d  artillerie  qu'il  y  a ,  et  ce  que  je  puis  espérer  si 
cette  place  était  attaquée.  La  division  alliée  et  les  dépots  de  cavalerie 
qui  sont  là  n ont  aucune  artillerie;  s'il  n'y  en  avait  pas  de  disposée 
dans  les  ouvrages,  ils  ne  pourraient  pas  se  défendre  contre  une 
attaque.  11  y  a  aussi  à  Straubiug  six  pièces  de  canon,  faites-les  venir 
à  Passau. 

N>\p0LÉ0N. 
D'après  l'origiaal  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboiaière. 


15370.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LB  10*  CORPS   DE  l'aRMBB  d'aI.LBMAGNB  ,   A  CASSBL. 

SchoBubrunn,  17  jaia  1809. 

Mon  Frère,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  la  prise  de  Straisund,  ni 
de  Schill.  Je  suppose  que  vos  courriers  auront  été  interceptés. 

Je  vous  ai  mandé,  et  vous  l'aurez  probablement  fait,  de  réunir  la 
division  Gratien  soit  sur  Magdeburg ,  soit  çur  VVittenberg ,  afin  de 
vous  trouver  à  même  de  fortifler,  s'il  est  nécessaire,  le  roi  de  Saxe. 
La  division  hollandaise  a  deux  compagnies  d'artillerie  légère  ;  elle  en 
a,  je  crois,  une  de  trop.  Si  cela  est,  envoyez-en  une  à  Passau.  J'ai 
formé  un  corps  d'observation  dans  le  haut  Palatinat  sous  le  comman- 
dement du  général  Sourcier.  Un  régiment  de  cavalerie  qui  est  à  Ra- 
tisbonne,  et  qui  fait  partie  de  ce  petit  corps,  doit  patrouiller  dans  le 
haut  Palatinat.  Les  Autrichiens  menacent  sur  toute  la  ligne  de  faire 
des  invasions  sur  les  derrières  ;  déjà  les  seules  gardes  nationales  ba- 
varoises sont  égorgées  dans  leurs^  postes  ;  ils  annoncent  partout  de 
7  à  8,000  hommes  ;  le  fait  est  que  ce  sont  des  partis  qui  ne  tiennent 
pas.  L'ordre  du  jour  ci-joint  vous  fera  connaître  de  quelle  manière 
la  droite  de  mon  armée  a  célébré  l'anniversaire  de  Marengo. 

Napoléon. 

D*aprét  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prioce  Jérôme. 
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15371.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

UINISTRB   D8    LA   GUBRRK    Dl!    ROVAU&IB   d'iTALIB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœobraoa,  11  join  1809. 

Monsieur  le  Général  Comte  CafTarelH,  vous  partirez  sans  délai 
pour  ritalie.  Vous  prendrez  les  dépêches  de  M.  de  Champagny,  que 
vous  ferez  partir  par  mer  pour  la  Bosnie.  Arrivé  en  Italie,  vous  expé- 
dierez par  un  courrier  la  lettre  ci*jointe  au  roi  de  Naples.  Les  troupes 
qui  sont  dans  les  Etats  du  Pape  font  partie  de  mon  armée  de  Naples. 
Vous  prendrez  le  commandement  supérieur  des  autres  troupes  qui 
sont  en  Italie,  et  vous  pourvoirez  à  la  sûreté  de  mes  provinces  et  de 
mes  places  d'Italie.  Vous  aurez  soin  que  les  généraux  qui  comman- 
dent à  Venise  et  dans  le  Frioul  vous  écrivent,  et  vous  prendrez  des 
mesures  selon  les  circonstances.  Lemarois  va  se  rendre  à  Osoppo  pour 
mettre  en  ordre  et  organiser  en  colonnes  les  détachements  qui  doi- 
vent s'y  réunir,  pour  de  là  venir  renforcer  les  corps  qui  sont  à  Tarmée. 
Si  quelque  événement  rendait  nécessaire  la  présence  de  quelques 
forces  en  Italie,  vous  vous  concerterez  avec  le  prince  Borghese,  gou- 
verneur général  du  Piémont,  qui  a  quelques  troupes  à  sa  disposition. 
Écrivez  exactement  au  ministre  de  la  guerre  en  France  pour  Tinstruire 
de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  aussi  au  vice-roi ,  qui  conserve  le  com- 
mandement général  de  mon  armée  d'Italie. 

Du  25  juin  au  2  juillet,  4,000  hommes  d*infanterie  et  1,000  hom- 
mes de  cavalerie  doivent  être  réunis  à'  Osoppo.  Donnez  ordre  que 
cette  colonne  soit  mise  en  ordre  et ,  après  qu'elle  sera  bien  organisée , 
se  dirige  par  Klagenfurt  pour  rejoindre  l'armée,  marchant  toujours 
réunie  et  bivouaquant  tous  les  soirs ,  coname  en  temps  de  guerre. 

Napolbon. 

D'aprét  roriginal  comm.  par  M.  le  comte  Caffiirelli. 


15372.  —  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A  NAPLBS. 

Scbonbnran ,  17  juin  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  8  juin.  Vous  aurez  appris 
dans  ce  moment  la  mort  de  Lannes  et  de  Saint-Hilaire.  Durosnel  et 
Fouler  ont  été  faits  prisonniers  dans  des  charges  très-éloignées. 

Je  désirerais  beaucoup  que  vous  fussiez  près  de  moi.  Mais  dans 
ces  circonstances  il  est  convenable  que  vous  ne  vous  éloigniez  pas  de 
Naples.  A  une  autre  campagne,  lorsque  les  choses  seront  tout  à  fait 
assises  de  votre  côté,  il  sera  possible  de  vous  appeler  à  l'armée. 

Vous  aurez  vu  par  mes  décrets  que  j'ai  fait  beaucoup  de  bien  au 
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Pape;  mais  c'est  à  condiUou  qu  il  se  tiendra  tranquille.  S'il  veut  faire 
une  réunion  de  cabaleurs ,  tels  que  le  cardinal  Pacca ,  il  n*en  faut 
rien  souffrir  et  agir  h,  Rome  comme  j'agirais  envers  le  cardinal-arche- 
vêque de  Paris.  JVi  voulu  vous  donner  cette  explication.  On  doit 
parler  au  Pape  clair,  et  ne  souffrir  aucune  espèce  de  conteste.  Les 
commissions  nnlitatres  doivent  faire  justice  des  meines  et  agents  qtri 
se  porteraient  à  des  excès. 

IJne  des  premières  mesures  de  I&  Consulte  doit  être  de  supprimer 
rinqoisition. 

D'après  la  minute.  Archivet  de  l'EaipireL 


15373:  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'itaur,  a  gôxvô. 

Schœnbrtmn,  ISjain  IS09,  nenf  henretdn  matin. 

Mon  Fils,  TofScier  de  vos  gardes  d'honneur  Frangipani,  d'L'dine, 
arrive  et  m'apporte  votre  lettre  datée  de  GônyO,  à  midi,  sans  indica- 
tion du  jour.  Comme  cet  officier  m'assure  être  parti  hier  à  quatre 
heures  après  midi,  j*en  conclus  que  votre  lettre  est  du  17;  Je  fuis  sur 
cette  lettre  la  même  observation  qiie  sur  les  autres.  Par  les  rcnseî- 
gnements  que  me'donne  votre  officier,  je  suppose  que  mon  officier 
d'ordonnance  Chiapowski,  parti  d'ici  le  16  à  cinq  heures  après  nrîdi , 
vous  était  arrive.  Il  est  bien  important  de  commencer  toujours  vos 
lettres  par  m'accuser  la  réception  de  celles  auxquelles  vous  répondez. 

Je  vous  ai  fait  écrire  ce  malin  par  le  major  général  que  votre  prin- 
cipale route  était  par  Raab ,  Abda ,  passant  là  la  Rabnitz ,  Wieselburg, 
Hrnck  et  Vienne;  que  c'est  par  là  qu'il  faut  diriger  vos  blessés  et 
tous  vos  embarras  ;  que  vous  devez  envoyer  quelqu'un  commander  à 
Bruck,  pour  vous  servir  de  poste  intermédiaire  et  vous  iustruire. 
Vous  pouvez  également ,  ayant  besoin  de  communiquer  avec  OËden- 
burg,  passer  par  Arpàs,  Kgycd,  Kapuvâr,  Szent-Miklôs  et  OEdenburg; 
mais  il  faut  tout  à  fait  abandonner  la  route  de  Suuny  et  Papa ,  qui 
est  indéfendable,  ainsi  que  toute  autre  communication  avec  Grœtz 
que  celle  par  Neankirchen ,  OEdenburg ,  et  de  là  sur  vous.  Dans 
toute  opération ,  le  premier  soin  est  de  bien  établir  sa  ligne.  Vous 
avez  fait  une  faute  en  envoyant  vos  prisonniers  par  rancîeone  route; 
il  y  avait  à  parier  un  contre  vingt  qu'ils  seraient  délivrés.  11  hni  6^ 
sormats  les  faire  passer  par  la  route  directe.  Il  fallait  swiotit  faire 
passer  par  cette  ronte  les  généraux  et  quelques  offlciefsprisoBnîers, 
en  les  faisant  voyager  eo  poste  et  en  tonte  diligence. 

Voici  la  note  des  lettres  que  j'ai  reçues  de  vouâ-defroislc  15;  si 
vous  m'en  avez  écrit  d'autres,  je  ne  les  ai  pas  reçoes.  S'il  y  avaâl  des 
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lettres  perdues,  envoyes^m'en  des  copies.  J'ignore  donc  si  Tenneini 
a  un  pont  à  KonMrn^  et  s  il  a  pu  passer  sur  la  rtve  gauche. 

Il  ny  a  pas  de  difficuUé  q«o  vous  vous  appuyiez  sur  Raab,  car 
c'est  par  Bruck  que  vous  devez-  venir  sur  Vienne,  et  non  par  Pépa. 
Je  oreit  vous  avoîv  ivandé  de  Caire  jeter  un  p«nt  smt  la  Rabnitz ,  et 
de  faire  construire  une  tèèe  de  pont  sur  la  Raab'.  Je  vo«9  aï  aussi  re- 
commandé d'envoyer  vos  caissons  vîdes^,  avssitôt  qœ  le  pont  sera 
terminé,  sur  la  direction  'du  duc  d'Auerstaedt  ;  si  vous  les- aviez-  diri* 
gcs  par  votre  ancienne  route ,  ce  serait  un  grand  malheur.  La  chose 
importante  aujourd'hui  est  de  prendre  Raab  et  de  disperser  les 
5,000  hommes  qui  sont  sur  vos  flancs ,  en  continuant  d'éclairer 
Komom,  de  faire  des  ponts  sur  la  Raab,  afin  que  le  duc  d'Auerstaedt 
puisse  venir  à  votre  secours ,  s'il  était  nécessaire ,  et  vous-même  pas- 
ser de  l'atitre  côté  de  la  Rbab  aossitôt  qiie  j'en  aurai  besoin.  Je  n'ai 
point  d'autres  instructions  générales  à  vous  donner  :  culbuter  le  pont 
(le  KomoTO,  battre  le  pays  et  répandre  on  grand  nombre  de  proela- 
inatious,  prendre  Raab,  avoir  des  pont&  pour  votre  communication 
avec  Vienne,  envoyer  des  partis  sur  votre  droite  et  tâcher -de  culbuter 
les  5,000  hommesv  Quant  au  pays  à  garder,  évacuez  vos  blessés  sur 
Ofidenbvrg,  par  la  route  la  plus  près  de  vous^,  et  sur  Bruck*.  Il  y  a 
même  une  rout»  qui  va  de  Râab  et  OEdenbnrg,  que  vous  pouvez 
prendre ,  et  q«i  part  des  fawbourgs^de  Raab  par  la  rive  gauche  de  la 
Raab;  cela  vous  évitera  de  descendre  jusqu'à  Abda.  Toutefois  il  faut 
avoir  des  postes^  et*  vous  maintenir  mattre  et  à  l'abri  de  tout  événe^ 
ment  JDs«p]e-4à. 

NAPOLéON. 

P,  S.  rai  envoyé  le  général  Vignoilè  pour  être  employé  auprès  de 
vous  en  qualité  de  chef  d'état^najor.  Le  général  Charpentier  ne  donne 
pas  de  ses  nonvelkee  et  ne  prend'pas  les  mesures  qui  regardent  l'état- 
major.  Voos  peuvez  le  garder  comme  inspecteur ,  ou  sous  tout  autre 
tite.  Faites  lever  toute  la  Raab. 

Metteroich  ptrtd'ici  aujourd'hui  à  midi  et  conche  à  Bruck;  le  10 
il  couchera  à  Âltenburg.  Veus  ferez  connattre  aux-  avant-postes  qu'il 
est  arrivé  avec  sa  légation  pour  être  échangé,  seion  ce  qui  a  été  con-^ 
veno  entre  les  deux  états-majors,  et  vous  demanderez  si  Ton  a  fait 
venir  me»  chargé  d'affaires  Dodun  avec  les  personnes  qui  composent 
la  légation  française.  M.  de  Mettcmîch  restera  à  Altenburg  jusqu'à 
ce  qu'on  veus  ait  répondu  ;  et,  lorsque  Dodun  sera  arrivé  aux  avant- 
postes,  réchange  se  fera  en  règle,  selon  les  instructions  données  à 
lofBcier  d'état«-major  qui  en  est  chargé'.  Vous  ferez  partir  immédiate- 
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meol  Dodun  pour  venir  en  toute  diligence  me  rendre  compte  de  ce 
qu  il  peut  savoir.  J'ai  ordonné  que  de  Neustadt  on  m*envoyât  les 
courriers  qui  vous  sont  adressés.  J'ai  ouvert  plusieurs  paquets  poor 
savoir  ce  qu'il  y  avait  de  nouveau  en  Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  envoyé  Caiïarelli  en  Italie  pour  com-* 
mander  les  troupes  et,  en  cas  d'événements  imprévus,  prendre  les 
mesures  nécessaires.  J'ai  écrit  à  Grœtz  et  à  Marmont,  je  n'en  ai  poiot 
de  nouvelles* 

D'après  Ift  copie  conim.  pmr  S.  A.  I.  M**  U  dachesie  de  Leachtenberg. 


15374.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaub,  a  gôxvô. 

Schœnbraao,  18  juin  1809,  midi. 

Mon  Fils ,  le  chef  d'escadron  Devaux  arrive  aujourd'hui  18  à  midi  ; 
il  m'apporte  votre  lettre  du  16  à  dix  heures  du  soir.  Il  m'assure  qu'il 
n'est  parli  que  le  17  au  matin.  Pourquoi  le  général  Charpentier 
retarde-t-il  ainsi  vos  dépêches? 

Vous  aurez  vu  par  mes  dernières  lettres  que  mon  intention  était 
que  vous  prissiez  Raab,  et  que  vous  établissiez  votre' communication 
d'une  manière  permanente  avec  le  duc  d'Auerstaedt.  Déjà  quelques 
mortiers  et  obusiers  vous  ont  élé  envoyés.  La  prise  de  Raab  e-st  im- 
portante. Tous  les  renseignements  font  connaître  qu'il  n'y  a  pas  plus 
de  1,000  à  1,200  hommes  dans  cette  ville;  ainsi  elle  ne  peut  pas 
être  défendue.  Voici  les  rapports  du  chef  d'escadron  Devaux.  Il  a  été 
pour  passer  à  Gyirmoth,  et  il  n'y  avait  pas  de  pont.  Si  le  général 
Charpentier  l'eût  bien  dirigé,  il  l'eût  dirigé  sur  les  faubourgs  de  Raab, 
où  il  eût  passé  au  pont  que  fait  construire  le  général  Lasalle.  N'ayant 
pas  trouvé  de  pont  à  Gyirmoth ,  il  est  descendu  à  Téth  ;  il  a  passé 
par  Bodonhely  et  par  les  villages  de  Pordiny  et  de  Pàsztori ,  où  il  a 
rencontré  un  escadron  du  3*  de  chasseurs ,  qui  lui  a  fait  connaître 
qu'il  ne  pouvait  pas  passer  à  Kapuvàr.  Cet  escadron  observait  3  ou 
400  insurgés,  qui,  à  ce  qu'il  parait,  étaient  coupés.  U  a  donc  passé 
par  Csorna ,  Szent-Jânos ,  est  descendu  à  Ëszterhâz  et  de  là  a  été  à 
OEdenburg.  Marulaz  n'avait  sans  doute  pas  encore  reçu  votre  ordre. 
Je  suppose  que,  lorsqu'il  l'aura  reçu ,  il  se  sera  mis  à  la  poursuite  de 
cette  colonne  et  vous  en  aura  débarrassé,  au  moins  sur  la  route 
directe  qui  conduit  à  OEdenburg.  Les  deux  archiducs  ayant  passé 
Komorn,  laissez  des  troupes  pour  observer  ce  point,  laissez  des 
troupes  sur  votre  droite  pour  corriger  MM.  les  insurgés,  et  poussez 
vivement  le  siège  de  Raab.  Faites  un  grand  nombre  de  ponts  sur 
cette  petite  rivière ,  de  manière  à  avoir  votre  double  communication 
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d'OKdenburg  à  Raab,  d'OEdenburg  à  Neuokirchen  et  de  là  en  Italie, 
de  Raab  à  Bru'ck  et  de  Brock  à  Vienne.  Jetez  à  terre  le  pont  de  Fen- 
ncmi  à  Komorn.  Chargez  Lauriston  de  commander  ce  siège.  Quant 
à  Bude ,  il  n*y  a  rien  à  faire  :  c  est  une  place  forte  ;  et  Pesth  est  de 
Fautre  côté  du  Danube  ;  il  ne  doit  pas  en  être  question.  Ayez  soin  de 
chercher  une  bonne  position  pour  couvrir  le  siège  de  Raab,  et  de  vous 
éclairer  très  au  loin .  Je  vous  ai  dit  plusieurs  fois ,  et  je  vous  le  répète , 
de  diriger  sur  Bruck  vos  blessés ,  vos  embarras ,  vos  caissons  vides , 
vos  prisonniers,  etc. 

Nous  n*avons  point  ici  Tusage  des  parlementaires,  il  ne  faut  point 
en  recevoir  :  cela  n  est  bon  à  rien  dans  votre  position  ;  les  lettres 
doivent  être  remises  aux  avant-postes  de  cavalerie.  Ainsi,  pour 
rechange  du  sieur  Dodun ,  il  faut  qu  aucun  Autrichien  ne  dépasse  les 
vedettes  du  général  Montbrun.  Si  un  trompette  autrichien  se  pré- 
sente,, ud  oflicier  du  général  Montbrun  doit  aller  à  su  rencontre; 
mais  je  veux  qu*aucun  oflicier  ni  soldat  français  ne  cause  avec  eux , 
hormis  le  général  Montbrun  ou  Foflicier  qu'il  désignera ,  et  cela  doit 
se  faire  hors  la  ligne  de  mes  avnnt-postes.  De  même,  si  Ton  a  quel- 
que chose  à  communiquer  aux  Autrichiens,  il  faut  le  faire  remettre  à 
leurs  avant-postes. 

Napoléon. 

P,  S^  J*écris  au  duc  d'Auerstaedt  de  renforcer  le  bataillon  hessois 
du  général  Lasalle  par  un  ou  deux  bataillons  du  général  Gudin ,  en 
attendant  que  vous  ayez  pu  faire  investir  la  place  de  tous  côtés  ; 
mais  en  général  je  désire  que  le  général  Lauriston  soit  chargé  de 
rentier  investissement  ;  c'est  le  moyen  d'avoir  de  l'ensemble  et  de 
Tordre.  Je  laisserai  la  division  Gudin  en  position  de  vous  soutenir, 
jusqu'à  ce  que  je  sache  si  le  pont  de  Komorn  est  détruit  ou  non  et 
quel  est  le  parti  définitif  que  prend  l'ennemi  ;  mais  je  n'en  désire  pas 
moins  que  la  division  Gudin  tout  entière  soit  prête  k  se  porter  sur 
Vienne,  sans  qu'aucun  détachement  soit  retenu.  Il  doit  être  facile 
d'avoir  des  nouvelles  de  la  rive  gauche ,  en  se  servant  de  barques  et 
en  enlevant  quelques  bourgmestres  ou  patrouilles  ennemies. 

D'après  U  copM  comn.  par  S.  A.  1.  II"**  la  dachesie  de  Leachtenberg. 


15375. —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COSIMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉB  d'aLLEMAGNB  ,  A  KITSEE. 
SchœobmaD.  18  jain  1800,  deax  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18  i  quatre  heures  du  malhi. 

XIX.  9 
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I/intandant  générail  vous  envo'te  des  commissaires  et  des  employés 
pour  q«c  vems  procuriez  2,000  bœufs  et  2,000  quintaux  de  farine, 
iudépendiiniaievt  des  1,000  sacs  de  fartae  et  des  1,000  sqcs  de  blé 
qus  vous  avez  pris  et  que  vous  avex  diri<;és  sur  Vienne.  Le  vtee^roi 
n'a  ni  pièces  de  8  ai  pièces  de  4;  IobI  ce  qu'il  a  wt  du  calibre  de  3 
et  de  6,  et  le»  obusiers,  de  24.  La  chose  la  pins  importante,  c'est 
d'établir  des  ponts  sur  la  Raab ,  un  dans  l'ile  on  est  le  général  Pire, 
un  près  ilu  faabovrg  de  Rutfb ,  et'  cependant  hors  de  la  portée  d» 
canon  de  la  place,  et  un  autre  plus  loin.  La  ligne  d'opération  da  vice- 
roi  doit  passer  près  de  Ra«b  et  se  diriger  sur  Bnicku  l^onnez  ordre 
quoii  établisse  de»  hôpitaux  dans  cette  pbce.  Vous-même  évacuez 
toBft  vos  blessés  et  tous  vos  embarras,  a§n  de  pouvoir  le  plus  promp- 
tetnent  possible  vans  reporter  snr  Vienne,  si  les  circonstances  Fexi- 
gent.  Une  fois  les  ponls  établis  sur  la  R«ab,  il  est  nécessaire  qn'on 
fasse  le  ^ge  de  la  ville,  de  votre  côté  vous  y  emploierez  les  pièces 
de  12  et  les  obusiers  «pie  vous  avez.  Le  vicenpoi  emplotera  de  son 
côté  ce  qu'il  aura,  et  son  armée  prendra  une  bonne  position  près  de 
Raab  peur  protéger  le  i»iége  de  la  place.  Mon  intention  est  que  le 
vice-  roi  resserre  la  place  des  deux  côtés  avec  ses  troupes  ;  mais ,  pour 
qu'il  n'y  ait  aucune  lacune,  il  est  convenable  que  vous  fasster  sou- 
tenir le  bataiilen  hessois  par  deux  bataillons  d'infanterie  ;  cela  ména- 
gera la  cavalerie  du  général  Lasalle,  qui  est  nécessaire  sur  |a  droite. 
Le  général  Pire  a  trop  de  deux  régiments  dans  l'île,  un  suffit;  l'autre 
pourrait  repasser  pour  se  réunir  à  la  cavalerie  du  général  Lasalle , 
qui  alors  disposerait  de  toute  la  brigade  Bruyère  pour  l'envoyer  sur  ' 
la  droite  soutenir  le  général  Sffarulaz,  couper  et  prendre  les  partis 
d^insurgés  qu'il  peut  y  avoir  de  ce  côté.  Il  parait  qu*un  corps  d'infan- 
terie et  de  cavalerie  de  Pinsurrection ,  probablement  celui  destiné  à 
gîirder  le  camp  retranché,  aurait  été  pour  lourner  la  gauche  du  vice- 
roi  ,  et  que,  n'ayant  pas  pu  rentrer  ensuite  dans  la  place,  il  s'est  retiré 
sur  Kapùvàr,  Szany  et  Papa.  Il  est  bien  nécessaire  que  la  route  de 
Raab  par  SzîU,  kapuvdr  et  OEdenburg  soit  protégée,  et  même  qu'on 
tombe  dessus  ces  insurgés  du  côté  de  Pdpa  et  qu'on  tâche  de  les 
prendre.  Le  vice-roi  a  donné  au  général  Marulaz,  qui  était  à  Téth, 
ordre  de  faire  uua  niauv«nuiat  pour  oet  objet  ;  nuûs  la  brigade  du 
général  Bruyère  sera  très-utile  pour  appuyer  ce  mouvement. 

Faites  mettre  une  compagnie  d'infanterie  à  Bruch ,  afin  d'être  bien 
sûr  de  ce  poste. 

Mettemich  part  aujourd'hui  à  midi  et  se  rend'à  Bruck;  il  couchera 
demain  10  à  Aitenburg,  et  attendra  là  des  nouvelles  du  vice-roi  et 
àé  l'arrivée  cHi  steur  Dodun  aux  avant^postes  autrichiens. 
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Faites-moi  connaître  ce  que  c  esi  que  le  ehàleatt  de  Kilsee.  GocilHea 
faudraiUil  d'hommes  pour  sa  dcfense?  Combieu  de  jours  pourraiMi 
tenir  ? 

Ett  résmoéy  donnez  ovdre  au  général  Lasalle  de  porter  toute  son 
aitention  à  purger  k  dvote*,  i  jeter  des  ponls  pour  communiquer 
avec  b  vice^^roL  et  à  réunir  tous  les  matériaux  pour  le  siège. 

A'af>ppouve  que  le  général  Gudtn  reste  là  en  réserve,  et  fournisse 
les  flétushement»  nécessairts  pour  cerner  lu  ville ,  en  aUendant  que 
le  vice-4^i  puisse  y  pourvoir. 

Napoléon. 

D'afirà»  l'ori^»!  comm.  pan  11*^  la  maréchalf  priuceate  4'ficlunuhl.   . 


15376.  —A  EUGÉNIE  NAPOLÉOX,  vice-roi  d Italie,  a  gôxvô. 

Schœnbruan,  18  juin  1809,  trois  heures  après  midi. 

Mon  Fils ,  les  bruits  de  Vienne  sont  que*la  consternation  est  à  Bude 
et  que  tout  déménage  pour  passer  sur  la  rive  gauche.  Le  prince  de 
Tescbeu,  qui  était  en  Hongrie,  s  est  retiré  du  côté  de  la  Silésie  autri- 
chienne. Si  le  pont  de  Komorn  est  abattu,  comme  je  Fespère,  car, 
s*it  n'a  pas  d^estacade ,  il  est  impossible  qu'il  résiste  aux  barques  que 
vous  y  laneeres  et  surtout  auK  moulins ,  alors  Tennemi  ne  peut  plus 
rtcp  entreprendre  sur  vous.  Veua  puuvei  laisser  un  corps  d'oheevva- 
tio»  pour  eèserf  er  Koau>m  et  le  làlcr ,  eu  inûudanl  ba  plaine  de 
parlia  e^  èe  preeUnnationa ,  en  cantonnant  vos  troupes  entre  Kooiom 
et  Raab ,  eu  donnani  tous  vea  soins  à  poueeer  meuBent  le  siège  de 
Raab ,  et  ayant  soin  de  faire  cela  inaensiblenieot ,  sans  que  cela  puisse 
paraître  être  «•  mouvement  nétpogrftde.  Vous  aures  soin  alors  de 
ebasser  les  partie  <^in£mleFie caneme  qui  seraient  sur  votre  droite, 
par  la  voie  des  corps  d'observation. 

NitfOLiUM. 
VAfÊèê  k  copie  comM.  par  &.  il.  I.  U^  k  dacU^tM  de  Lflii)hieiii>M^. 


15377.  — AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  B""  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'ALLEMAGNE  ,  A  KITSEE. 
Sçhanihcaïui .  19  juiA  1809 .  ueii£  Ucujcaa  du  matin. 
Mon  Consi»,  je  reçois  Yotre  lettre.  Vous  ne  me  parlez  plus  d«s 
â,900  qnînlaux  de  faviae  et  de  blé  fu'il  nous  importe  fort  d'Moir. 
VeiUess  à  ce  que  tous  les  eaiseone  qni  oui  M  envoyée  au  vice-^roi 
reviennest  precoptemefti;  sans  ipioÂ  le  parc  de  taru^ée  serait  bienlùt 
désorganisé.  Ecrivez  au  général  Lasalle  de  ne  pasilaJsBeir  les  caîesneus 
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passer  la  rivière  ;  ceux  du  vice-roi  peuvent  venir  à  la  rivière  prendre 
les  manilions.  • 

Les  ponts  sont  bien  nécessaires. 

Moyennant  les  trois  pièces  de  12  que  vous  avez  Tournies  et  les 
quatre  de  Tarmée  d'Italie,  Laurisfon  doit  en  avoir  sept.  Je  viens 
d'ordonner  quon  envoie  d'ici  quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers 
prussiens.  J'ai  ordonné  que  cela  partit  pour  Ebersdorf ,  où  cela  sera 
rel|iyé  par  les  chevaux  de  l'artillerie  du  général  Oudinot ,  qui  de  là 
iront  à  Hainburg,  où  ils  seront  relayés  par  vos  cbevaui  ;  et  que  cela 
continue  ainsi  de  relais  en  relais  jusqu'à  Raab  pour  arriver  en  deux 
ou  trois  jours.  Commandez  ces  relais.  Tout  porte  à  penser  que,  si 
on  fait  vite,  Raab  ne  se  défendra  pas  longtemps,  et  que,  si  vous 
placez  vos  relais,  le  secours  de  ces  bouches  à  feu  peut  arriver  demain 
ou  après. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual  comoi.  p»r  M"**  la  maréchale  princesse  d'Eckniûlil. 


15378.  —  AL  GENERAL  COMTE  DE  LALRISTON , 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DU  4*  CORPS,  AU  FAUBOURG  DE  RAAB. 
Schœnbruno.  19  jaio  1809,  dix  beares  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que 
vous  avez  déjà  trois  pièces  de  12;  Tapprovisionnement  doit  vous 
être  arrivé.  Demandez  au  vice-roi  sept  ou  huit  obusiers.  Il  me  semble 
que  le  général  Macdonald  avait  aussi  deux  pièces  de  12.  Cela  aug- 
menterait donc  vos  pièces.  Je  viens  d'ordonner  qu  on  envoyât  d'ici 
quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens.  Cela  marchera  conti- 
nuellement, parce  que  cela  prendra  les  relais  de  Tartillerie  du  duc 
d'Auerstaedt. 

H  est  bien  important  d^avoir  la  ville,  mais  il  est  encore  plus 
important  d'avoir  deux  ponts,  un  dans  Tile  du  côté  où  est  le  général 
Pire  et  l'autre  près  du  faubourg ,  mais  hors  de  la  portée  du  canon 
de  la  place. 

Renvoyez  sur-le-champ  h  Vienne  vos  deux  obusiers  hors  de  ser- 
vice; au  parc  on  leur  remettra  le  grain.  Renvoyez  également  à 
Vienne  vos  caissons  vides  ;  on  les  remplira.  Ecrivez  au  général  Sor- 
bier pour  que  Ions  les  caissons  vides  qu'il  peut  avoir  soient  aussi 
dirigés  sur  Vienne,  oii  ils  seront  remplis.  Faites  faire  des  gabions 
et  des  saucissons.  Je  suppose  que  le  général  de  l'artillerie  de  l'armée 
d'Italie  vous  aura  fourni  la  valeur  du  personnel  de  deux  compagnies 
et  quelques  ofGciers. 
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Je  désire  que  vous  m'écriviez  deux  fois  par  jour. 
Je  n*ai  pas  encore  vu  un  seul  prisonnier  fait  depuis  le  départ  du 
prince  Eugène. 

NAPOLâo^f. 

D'après  l'original  comm.  par  le  roarquii  de  Laariitoo. 


15379.  —  A  ELGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  agônyô. 

Schœobrunn,  19  juio  1809,  dix  hearei  da  matin. 

Mon  Fils ,  le  projet  que  vous  me  présentez  de  passer  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  est  un  projet 
impraticable.  Je  n*entrerais  dans  aucun  détail ,  si  je  n'étais  persuadé 
que  vous  lisez  mes  lettres  avec  attention  et  que  vous  proGtez  de  tout 
cela  pour  votre  instruction.  Il  y  a  de  Tendroit  où  vous  êtes  à  Vienne 
six  marches  de  troupes.  Si  j'avais  un  pont  dans  cette  position  où 
vous  vous  trouvez ,  je  ne  pourrais  pas  y  passer  le  Danube  ;  car ,  pen- 
dant que  je  passerais ,  le  prince  Charles ,  avec  la  grande  armée  ' 
aulrichienne ,  passerait  le  fleuve  derrière  moi,  à  Vienne.  En  deux 
jours  il  aurait  fait  un  pont.  Or  Raab  ne  vaut  pas  Vienne;  mon  centre 
et  ma  ligne  de  communication  seraient  bouleversés ,  et  je  me  trou- 
verais dans  une  fâcheuse  position.  Si  je  voulais  passer  le  Danube  à 
une  si  grande  distance  de  Vienne,  qui  m'empocherait  de  le  passer  à 
Linz,  où  j'ai  un  superbe  pont  et  où  je  me  trouverais  dans  une  posi- 
tion bien  différente,  car  je  couvrirais  mes  derrières  et  je  n'aurais 
rien  à  craindre  devant  moi ,  puisque  les  rivières  de  la  Traun  et  de 
l'Enns  couvriraient  Linz?  Ainsi  je  ne  voudrais  pas  passer  dans  la 
position  que  vous  m'indiquez ,  quand  même  j'y  aurais  un  pont  d 
pierre.  Actuellement ,  comment  songer  à  passer  en  avant  de  Raab  , 
n'ayant  rien  sur  notre  droite  qui  nous  couvre  de  Bude  et  de  toute  la 
Hongrie,  et  qui  garantisse  ma  ligne  de  communication  de  l'endroit 
où  vous  êtes  avec  Vienne  ?  car  vous  n'avez  de  ce  côté  aucune  posi- 
tion. Mais,  en  supposant  que  je  passe  sur  la  rive  gauche,  où  mar- 
cher ensuite?  Contre  la  grande  armée  autrichienne?  Je  ne  la  trouverai 
plus  ;  elle  sera  sur  la  rive  droite ,  se  sera  rendue  maîtresse  de  Vienne , 
et,  d'accord  avec  les  Hongrois  de  Bude ,  viendra  attaquer  ma  tête  de 
pont  de  la  rive  droite;  et  d'ailleurs  il  me  faudrait  un  autre  corps 
pour  tenir  en  observation  du  côté  de  Komorn,  ce  qui  serait  un 
immense  et  terrible  inconvénient.  Le  projet  que  vous  présentez  est 
donc  fondé  sur  un  faux  raisonnement,  car  passer  le  Danube  n'est 
rien.  J'ai  un  pont  à  Passau  ,  j'en  ai  un  à  Linz.  Si  on  voulait  jeter  un 
pont  sur  la  rive  gauche  de  votre  côté ,  il  faudrait  faire  celle  opéra- 
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lion  au-dessus  de  Raab ,  afin  d'être  prolégé  par  oeUe  uille  qu'on  ap- 
poserait occapée  par  nous.  >J«sqiiHci  j'ai  supposé  qoe  tj  avais  «n  pont 
de  pierre  dans  la  posilion  que  vous  nVindiquez  ,  mais  Je  «e  pomrais 
y  avoir  qu'on  pont  de  bateaux ,  qui  serait  bientôt  détruit  par  Tenneini , 
comme  Vont  été  ceux  de  V^ienne;  il  faudrait  donc  y  établir  une  esla- 
cade.  J  en  ai  une  cnGn  ;  mais  voilà  quinze  jours  qu'on  y  travaille. 
Vous  croyez  que  le  Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  n'est 
pas  large:  votis  voos  trompez;  il  doit  avoir  deux  cent  soixante 
toises  au  moms,  et  n'a  qu'un  6eo4  courant,  par  conséquent  très- 
rapide.  A  4a  position  «l'Ëbersdovf ,  j'ai  anjourd'ifaui  un  poal  sur 
pilotis,  où  trois  voitures  de  front  peuvent  passer,  •et  qui  est,  aua&i 
solide  quun  pont^ie  pierpe;  j'ai  donc  des  ponts  où  toute  mon  armée 
peut  déboucher  sur  trois  ooloanes  on  huit  heures  -et  -manœuvrer  sur 
les  deux  rives.  Enfin  j'ai  4eux  siiperbes  létes  4e  pont  aur  l^ine  et 
l'autre  rive,  qui  me  .permettent  égaleinent  ces  mêBœwne». 

11  faut  tâcher  d'avoir  quelques  haleaus ,  pour  enlever  sur  4a  ^we 
gauche  quelques  postes  ennemis  et  quelques  boucgnseatres ,  ^m  vous 
donnei'ont  des  nouvelles.  Je  crois  cela  4rès  à  projfM)s.  Votre  seul  hvà 
désormais  doit  être ,  1*  ée  faine  croire  que  vous  aUez  à  Rode  et  que 
vous  n'attendez  que  «oh^e  artillerie  de  siège  pour  vous  y  porter  ; 
2""  4'iiionder  la  Uoii9Pie4es  prodanaa^iis  auK  Hongrois  et  des  aulres 
écrits  publiés  à  Vieaoe  ;  â*  4e  prendre  Aaab^  A''  de  Uen  assurer,  «n 
alteadant^la  reddition  de  celle  ville,  votre  reiraile  derrière  la  rivière 
de  Raab ,  ea  cas  de  bataille  ;  5"*  <le  vous  défaire  «de  tous  «vos  «aabar- 
ras  et  d'évacuer  tous  «os  hlessés  sur  Vienae;  6®  -de  rappeler  louies 
les  garnisons,  com mandants  ^  hôpitauK  que  vom  avez  sur  diflé- 
rentes  lignes,  {mmu*  ae  garder  que  ceux  de  la  ligne  de  Raab  à  Ofiden- 
burg  par  Kapuvar ,  et  ceux  de  la  ligae  de  Raab  à  Rnick.  Enfin  ne 
conservez  aucun  embarras,  car,  aruasil^  que  Haab  sera  pris,  et 
même  sans  attendre  oette  circonstance,  je  ipuis  vous  ordonner  de 
veair  à  grandes  journées  sur  Ebersdorf ,  et  vous  sentez  que  pour 
oela  il  faut  que  voos  soyez  allégé  de  tous  vos  enabarra». 

O'tprèi  l«  copie  ceam.  pw  g.  A.  1.  )!"•  U  dMdbett»  Ae  fae«tfb4nièarf. 


15380.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vicb-roi  oit.ilib.  a  gôxvô. 

SeboBbrain ,  19  JMn  ISeO. 

Mon  Fils ,  comme  vous  ne  répondei  pas  à  tous  les  articles  de 
mes  lettres ,  je  prends  le  parti  de  mettre  les  titres  à  la  naïf  e ,  <afi« 
qoe  vous  m'y  répondtez  article  par  article. 
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PrtMmnwrs,  On  n*«  pas  OM^re  w  à  OEfknbiirg  «b  seul  de  ¥i»s 
prisonûers^  Cepeadant  les  400  «[««  vous  avea  faits  du  coéé  de'K«r- 
nueud  devcaieni  y  étf«  arnivés  dispim  longèemps.  L'état-Buq»r,  ioi, 
s'a  pas  eocore  k  aam  dfis  r^ioiesls  aau|uels  vo6  ])rtsoBinePB  appar- 
tienneaL  Vaire  cbef  d'éia^^m^r  ne  iak  ney  ;  j^espère  que  ie  aouveau 
fera  mieux.  Je  crains  fu'oa  nait  didgé  ces  prâoaaiers  droié  Mr 
Grœix;  si  cela  était  ainsi,  aen-sculemeal  ces  prisoeners  seront  4éli- 
vréfi,  maift  œ^aaa  leur  ascarle  sera  fnte  prisonaière.  £n  général, 
ipiaad  an  Caii  des  {MrtaaAaietts.,  lOa  envoie  les  priacâpaux  ofiiciafs,  en 
posie  eâ  nitcessiveoient,  au  qaarlier  génétal,  po«ff  auoir  des  »a«- 
velles^  «t  on  ne  les  fait  peint  inarcber  avec  les  troupes.  S'il  arrive 
qu*ik  soietft  délivFés^  les  coaps  ae  trauveai  en  un  naoaaeiit  réarja- 
nisés.  Le  gcnérnl  que  vous  avez  fait  prisonnier  aurait  dû  éftrt  au 
quartiiîr  générât  vingt-quatre  heures  après  la  bataille. 

Ligne  itêf^ration.  Votre  ligne  d'e^pémiian  n'est  point  raisoMiée; 
voas  êtes  parti  d'OICdeièburg ,  et  vous  avea  manfleavré  selon  Us  eir- 
oottsiaiices  pour  arriver  à  lenneoù.  Voire  preittière  ligne  est  hbc  ligne 
qui  doit  être  e(Tacée.  Daaaex  ordre  que  les  garnisons  et  les  ooiuman- 
danis  de  :JiX9t£t  qui  ae  trouvent  de  Aaab  à  Gra^tz^  d*OEdenJbiirg  à 
Kœrmœnd,  de  Papa  à  Grœtz,  rejoignent  le  quartier  général,  çt  quMI 
u*y  reste  pas  un  seul  Français.  Ce  aena,  à  la  lon^^,  des  boanses 
qui  seront  perdus.  Organisez  la  ligne  de  Raab  à  OKdonburg,  en  se 
rapprochant  le  plus  possible  du  Danube;  je  crois  que  la  route  par 
Kapaaar  est  calk  qui  en  est  le  pèi»  près.  Orgaœsee  égaleniant  uotre 
ligne  de  Raab  à  Amck^  at  de  Bruok  sur  Viesiie;  pour  celle-là,  il 
faut  être  bien  sûr  de  vos  ponts  sur  la  Raab  et  les  faire  promptement 
terminer.  Envoyez  des  ingénieurs  géographes  en  faire  le  tracé,  rele- 
ver la  population  et  faire  une  reconnaissance  en  règle. 

Blessés  On  ne  connaît  pas  la  direction  que  vous  avez  donnée  à 
vos  blessés.  Si  tous  ces  gens-là  ont  passé  par  la  ligne  par  laquelle 
vous  êtes  venu  ,  les  trois  quarts  sont  perdus.  Il  faut  donc  avoir  soin 
de  les  évacuer  par  votre  nouvelle  ligne.  Il  faut  que  votre  chef  d'état- 
nEuyor  n  ait  jamais  fait  la  guerre. 

La  ligne  d'opération  ne  peut  jamais  être  celle  par  où  on  a  marché , 
puisqu'on  a  marché  selon  les  événements.  C'est  là  le  premier  soin 
d'un  général.  Je  réitère  qu'on  ne  vous  envoie  de  Graetz  ni  d'ailleurs 
aucun  homme  isolé ,  et  qu'on  réunisse  tout  en  fortes  colonnes.  Faute 
de  ces  précautions,  on  fait  en  détail  ^Immenses  pectes,  et  les  armées 
se  fondent. 

P€rc  émrtMme,  Voua  avai  des  eonaoîs  d'artiUerk  à  ^leustadt. 
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S'ils  ne  se  sont  pas  arrêtés  à  OEdenburg,  et  de  là  ne  sont  pas  passés 
par  la  bonne  route,  ils  seront  tombés  au  pouvoir  de  Fennemi.  Vous 
ne  m'avez  pas  fnit  connaître  par  où  les  caissons  vides  se  sont  dirigés. 
Je  vous  ai  envoyé  cent  caissons  de  munitions;  comme  ces  caissons 
appartiennent  aux  corps  d'armée,  je  suppose  que  vos  caissons  seront 
venus  à  la  rencontre  de  ceux-ci  sur  les  bords  de  la  Raab  et  auront 
chargé  les  munitions  que  portent  ces  caissons,  qui  seront  revenus 
sur  leurs  pas.  Faites  partir  tous  vos  caissons  vides  pour  Vienne; 
envoyez-m'en  la  note ,  et  j'enverrai  à  leur  rencontre  pour  leur  épar- 
gner la  moitié  du  chemin.  Veillez  à  ce  que  le  général  Sorbier  ne 
garde  rien  de  ce  matériel  ;  il  doit  prendre  les  munitions  et  voilà  tout. 
Je  trouverais  très-mauvais  qu'on  gardât  un  caisson ,  un  cheval  ou  un 
homme. 

Siège  de  Raab,  Vous  devez  avoir  quatre  pièces  de  12;  je  vous  ai 
envoyé  des  munitions  ;  le  duc  d'Auerstaedt  vous  en  a  envoyé  trois  ; 
cela  fait  sept.  Le  duc  d'Auerstaedt  a  envoyé  au  général  Lauriston 
deux  mortiers  et  six  obusiers  ;  envoyez-lui  des  officiers  et  des  canon- 
niers  de  votre  corps  d'armée.  Je  lui  envoie  quatre  pièces  de  18  et 
deux  obusiers  prussiens,  afin  de  réduire  promptement  cette  place. 

Napoléon. 

D'mprès  1*  copie  comni.  par  S.  A.  L  M"«  U  duchesse  de  Leuchtenberg. 


153S1.  _  AU  GENERAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGLSE, 

COMMANDANT   l'ARMÉR  DR  DALMATlB  ,   A  CII.U. 

Schœnbranu,  19  juin  1809,  midi. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  fois ,  Général ,  l'ordre  de  marcher  sur 
Gnetz ,  et ,  à  la  distance  où  vous  êtes ,  vous  n'auriez  pas  besoin  de 
cet  ordre  pour  agir.  L'Empereur  trouve  que  vous  avez  fait  une  faute 
en  laissant  intercepter  la  communication  avec  Grœtz;  car,  le  18,  les 
avant-postes  du  général  Broussicr  ont  été  attaqués ,  et  nous  ignorons 
ce  qui  se  sera  passé.  Toutefois,  Général,  l'intention  de  l'Empereur 
est  que  vous  marchiez  sans  délai  sur  Grœtz  et  que  vous  culbutiez  les 
corps  de  Gyulai  et  de  Chasieler,  qui  y  sont.  Si  le  général  Broussier 
est  obligé  d'évacuer  Grœtz,  son  instruction  lui  prescrit  de  se  retirer 
sur  Bruck.  Sa  Majesté  est  étonnée  que  vous  restiez  tranquille,  que 
je  ne  reçoive  pas  chaque  jour  un  officier  de  votre  armée  avec  des 
nouvelles,  quand  les  plus  grandes  choses  vont  se  décider,  et  que 
vous  avez  sous  vos  ordres  le  meilleur  corps  d'armée.  Vous  devez 
sentir,  Général,  qu'à  la  distance  où  vous  êtes,  et  avec  votre  grade, 
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ce  n'est  pas  un  ordre  liltéral  qui  doit  vous  faire  mouvoir,  mais  la 
masse  des  événements. 

Le  priace  de  Neuchâtel,  major  généraM. 

D'après  la  mioote.  Archives  de  l'Empire. 


15382.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  gôwô, 

Scbtenbrunn.  19  juin  1809.  deux  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  ne  donnez  plus  désormais  aucun  ordre  ni  en  Carinthie 
ni  en  Styrie,  hormis  pour  les  détails  relatifs  à  vos  approvisionne- 
ments. Le  général  Broussier  vient  d'être  ultaqué.  Je  ne  sais  en  vérité 
ce  que  fait  le  général  Marmont.  Le  général  Broussier  avait  ordre  de 
faire  retraite  de  votre  côté;  je  lui  envoie  Tordre,  s'il  était  forcé,  de 
se  retirer  sur  Bruck.  Tout  cela  vient  de  ce  que  Broussier,  Husca  et 
Marmont  ne  rendent  pas  compte  à  Tétat-major  général.  Je  réitère 
Tordre  de  ne  rien  laisser  passer  en  Hongrie  de  Grœtz  ,  puisque  votre 
route  doit  être  de  Graetz  sur  Bruck,  Xeunkirchen  et  Œdenburg. 
Réitérez  cet  ordre ,  organisez  votre  ligne  comme  je  vous  Tai  ordonné 
dans  mes  dépêches  antérieures. 

Napol^n. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U*^  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


15383    —  AU  GENERAL  COMTE  MIOLLIS, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAL,  PRÉSIDENT  DE  LA  CONSULTK ,   A  ROflE. 

SchttnbraoD ,  19  juin  1809. 

Je  VOUS  ai  confié  le  soin  de  maintenir  la  tranquillité  dans  mes 
États  de  Rome.  Vous  ne  devez  souffrir  aucun  obstacle.  Vous  devez 
traduire  devant  une  commission  militaire  tout  individu  qui  se  porte- 
rait à  un  acte  contraire  à  la  sûreté  de  Tarmée;  vous  devez  faire 
arrêter,  même  dans  la  maison  du  Pape,  tous  ceux  qui  trameraient 
contre  la  tranquillité  publique  et  la  sûreté  de  mes  soldats.  Un  prêtre 
abuse  de  son  caractère  et  mérite  moins  d'indulgeuce  qu  un  autre 
lorsqu'il  prêche  la  guerre  et  la  désobéissance  à  la  puissance  tempo- 
relle, et  lorsqu'il  sacrifie  le  spirituel  aux  intérêts  de  ce  monde,  que 
TEvangile  dit  n'être  pas  le  sien. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
'  Voir  la  note  de  la  page  1 1. 
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15384.  —  A  JOACmM  NAPOLÉON,  ROT  DKS  DRIX-SICFLES, 

A  NAPLKS. 

Schœnbrann,  19  juin  1809. 

Je  VOUS  expédie  votre  aide  de  camp,  fl  vans  portera  la  neuveti«  de 
la  bataille  que  le  prince  Eugène  vient  de  gagner  sur  Tarchiduc  Jean 
et  Farchiduc  palatin  réunis ,  le  jour  anniversaire  de  la  bataille  de 
Marengo. 

Je  voifs  «i  éfTÎt  par  Caffarelli  »  qui  est  parti  le  1 7  d*ici  ;  à  son 
arrivée  en  Italie ,  il  vo«6  aura  erpéd*é  raes  dépéobes  par  «■  orricr. 

Je  «eo8  ai  iatt  caoïiattre  que  mon  kitenlMui  -élait  que  les  afibires 
ike  Aome  fussent  coadiiites  vivement,  "et  ^'en  ae  méoageàl  aocsne 
espèce  de  réaistance.  Aucun  aaîle  ne  doit  è^e  respecté.,  ai  oa  iie  ae 
soumet  pas  à  mon  ilécpel;  ci,  soos  quelque  prétexée  ipie  ce  ««4, 
en  ne  doit  joufirir  Micirae  résisianoe.  Si  le  Pipe,  contre  fe»p»it 
de  ton  état  et  de  rÉvangife,  précbe  la  rcvoke  et  vent  ae  servir  àe 
rioHniuMté  de  sa  Boaisôii  poiir  faire  imprimer  des  cmnlaMref ,  ou  éo^L 
Tarréter.  Le  tenïps  de  ces  scènes  est  passé.  Philippe  le  llel  fit  arrêter 
Bottiface,  et  Cbarles-Qoint  tint  longtemps  en  pvison  Clément  Vil  ;  et 
ceux-là  avaient  fait  encore  moins.  Un  prêtre  qui  ptèekt  avx  puis- 
sances temperelles  la  discorde  et  la  guerre ,  au  lieu  de  la  paix ,  abuse 
de  son  caracéèf>e, 

D'mprès  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15385.  —  AU  GÉVÉRAL  t:OWTE  mc  LA  MBOISTÉRE. 
GommfOMWT  l'axtillirik  dr  i/armée  d'allbmagne,  a  vienne. 

WensieuT  le  Général  de  la  Rîfoofsière ,  les  petits  mortiers  qoe  tcnis 
ater  envoyés  an  doc  A*AuerstaeA  oui  été  evfoyé*s  devmit  Rasb.  Ils 
auraient  besoin  de  trois  cents  covpsi  tirer  par  pièce.  Paites-^les partir 
avawt  neuf  heures  du  matin  ;  ils  seront  dirigés ,  comme  le  convoi 
d'bier,  par  des  retais  fosqu'à  Raab.  Faites  partir  égaftement  mille 
caupe  de  12  et  mille  TSPups  d^obusier  de  5  pouces  6  lignes.  ioigiiec--y 
deux  pièces  de  12  de  siège,  en  farowze,  avec  siit  cents  euvps  -à  tirer, 
dirigez  lu  marche  de  ce  «convoi  de  -manière  qn'H  arrive  «ujourd^lmi 
devant  Presbourg ,  et  demain  à  Raab.  J*ai  prévenu  le  «duc  d^Auer- 
staedt  pour  qu'il  fasse  rétablir  les  relais  qui  ont  servi  au  convoi  d'hier. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Ribottiènw 
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15^6.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  ITAUERSTAEDT. 

COÏTilAXDANT  LE  3*  COBPS  DK  l 'Aim^  d'aI.LBWAGNK  ,  A  IITSKI. 
SehaabrBQn,  20  juin  1A09.  (rois  henr«s  H  demie  do  matio. 

MoD  Cousin,  je  rerois  vos  tloux  letlres  du  19  juin  a  ciaq  heures 
du  soir  et  du  19  juin  à  cinq  heures  et  deinie  du  soir^  avec  le  rapport 
qui  y  était  joint.  Le  convoi  de  quatre  pièces  de  18  et  de  deux  obu- 
siers  prussiens  attelé  par  cent  chevaux  n'a  pu  partir  de  Vienne  qu'hier 
à  trois  heures  après  midi  ;  ils  auront  été  relayés  à  Ebersdorf  par 
d'autres  chevaux.  Ainsi  je  suppose  qu'ils  arriveront  aujourd'hui  20, 
dans  la  nuit,  à  Raab.  Il  partira  aujourd'hui  a  huit  heures  du  matin 
deux  pièces  de  1^  ^e  «îége,  en  tiroDce,  arvec  six  cents  <^uf»s  à  tîver, 
mille  coups  de  dinon  de  12,  mille  d'obusier  de  5  pouces  6  lignes  et 
trois  cents  bombes  pour  les  petits  mortiers.  Tout  cela  partira  par  la 
même  voie  et  profitera  de  vos  relais.  11  est  nécessaire  que  le  général 
Maroh»  ^u'tve  la  fiste  4e  la  ookmBe  d'ûtsurgés,  ^n  d'être  assuré 
qu'elle  ne  se  porte  pas  sur  Grs^z,  et  qu'elle  est  tout  à  fait  hors  de 
DOirc  système.  La  relation  de  Teunerai  sur  Taflaire  de  Presbourg  n'est 
que  ridicule.  J'attends  avec  intérêt  le  croquis  du  camp  retranché  que 
vous  devez  ra'envoyer  et  la  reconnaissance  de  la  Raab.  Je  voudrais 
que  vous  me  fissiez  faire,  par  ceux  qui  y  ont  été,  une  note  des  ob- 
stacles qui  s'opposent  à  ce  qu'on  aille  directement  de  Kitsee  au  fau- 
bourg de  Raab^  et  de  là  au  quartier  général  à\i  viCe-roi,  et  ce  qui 
oblige  à  faire  ce  yand  détour. 

Napoléon. 

D'^^rèt  l'origiiial  comm.  jMr  U'^  la  nuréchtle  princMse  d'Eckmûhl. 


1^3g7.  —  A  WJGÊNE  NAPOLÉON ,  vtcf-roi  d'italie,  a  gôxaô. 

SchflBnbiiina .  20  juin  1809.  quatre  heures  du  matio, 

Ihm  Fila,  voua  ne  m'avez  encore  rien  écrit  sor  les  prisonniers, 
mais  j'apprends  indirectement  que  le  général  If  arxiani  et  ies  officiers 
aulricbiens  Cails  prisonAiers  sont  libres  sur;pai:ale.  J'ai  peine  à  croire 
à  une  pareille  folie.  Tous  les  prisonniers  qu'on  nous  a  laits  sont  en 
iWtriche ,  et  no«8  ne  ponveos  pas  en  avoir  un.  Voua  «eriex  Uen  coi»- 
fable  si  voas  aviez  fait  cela  sans  mon  ordre.  Écrivez^moi  un  moi  là- 
deseus,  -aifisi  ^e  sur  les  prisonniers  4|«e  vous  avez  faits  en  Italie.  11 
faut  au  moins  envoyer  l'état  des  ofiiciers  que  vous  avez  ainsi  relâchés 
sur  parole,  avec  leur  proie  d'honneur  signée.  Je  ne  suis  plus  étonné 
que  le  général  Rusca  en  ait  fait  de  noéme  à  Klagenfurt.  Faites  arrêter 
Je  général  Marziani,  ^p'oo  dit  ^re  à  Pépa^  et  faites-le  conduire  ici. 
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En  vérité,  je  suis  bien  mécontent  de  cela;  c'est  comme  si  Ton  ne 
faisait  pas  de  prisonniers ,  car  ils  vont  tous  reservir  chez  eux.  Vous 
avez  bien  peu  d'expérience,  mais  les  personnes  qui  sont  autour  de 
vous  devraient  en  avoir  davantage  et  vous  instruire.  Ne  savez-voos 
pas  que  les  armées  ne  pèchent  jamais  par  défaut  d'hommes ,  mais 
par  défaut  d'officiers?  Ordonnez  à  votre  chef  d'état-major  de  corres- 
pondre sur  les  détails  plus  fréquemment  avec  le  major  général.  On 
me  rend  compte  qu'une  colonne  de  400  prisonniers  est  enfin  arrivée 
le  19  juin  à  OEdenburg. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  d'Italie  ;  en  avez-vous  reçu? 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M**  la  duchesse  de  LeocbteDberg. 


15388. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italib,  a  gônvô. 

Schœnbruiin ,  20  jaio  1809 ,  dis  heures  da  nalio. 

Mon  Fils ,  par  mes  dernières  lettres  vous  aurez  vu  que  j'avais  reçu 
celle  que  vous  m'avez  écrite  le  16  à  dix  heures  du  soir,  par  le  chef 
d'escadron  Devaux.  Ainsi  il  n'y  en  a  eu  aucune  de  prise.  Des  ponts 
volants  et  des  bateaux  n'ont  rien  de  commun  avec  le  pont  ;  si  vous 
ôtez  à  l'ennemi  le  pont  de  Komorn,  vous  lui  ôtez  les  moyens  de 
reprendre  Toffensive.  Ce  n*est  pas  avec  des  ponts  volants  qu'on  peut 
faire  passer  une  armée;  mais,  avec  un  pont  permanent,  l'ennemi 
peut  reprendre  l'offensive.  Votre  correspondance  n'est  pas  satisfai- 
sante; vous  ne  faites  qu'elKleurer  les  matières  et  vous  ne  donnez  aucun 
détail.  Vous  me  dites  dans  votre  lettre  du  15  que  les  caissons  sont 
partis,  mais  vous  ne  me  dites  pas  où  vous  les  envoyez,  combien  il  y 
en  a,  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  remplir  promptement.  l^s  cent 
caissons  que  je  vous  ai  envoyés  appartiennent  aux  corps  de  Farmée; 
si  on  ne  les  renvoie  pas  promptement ,  le  service  de  l'artillerie  va  être 
désorganisé,  et  nous  ne  saurons  plus  où  nous  en  sommes.  Faitcs>moi 
connaître  quel  nombre  on  en  a  envoyé,  où  on  les  a  dirigés,  quel  est 
leur  ordre  de  route ,  et  où  il  faut  leur  envoyer  des  ordres.  La  direction 
des  affaires  militaires  n'est  que  la  moitié  du  travail  d'un  général; 
établir  et  assurer  ses  communications  est  un  des  objets  les  plus  im- 
portants. Il  ne  fallait  pas  réfléchir  longtemps  sur  la  carte  pour  savoir 
que,  devant  recevoir  des  munitions  de  Vienne,  elles  viendront, 
mérue  sans  pont,  près  de  Raab,  et  que  la  l'échange  s'en  ferait. 

Je  dis  que  votre  correspondance  est  légère  :  vous  parlez  des  pri- 
sonniers, mais  sans  dire  où  vous  les  avez  dirigés,  en  combien  de 
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colonnes  ils  sont,  sous  les  ordres  de  qui.  H  est  inouï  qu'un  géuéral 
de  brigade  qui  a  été  pris  depuis  six  jours  ne  soit  pas  encore  arrivé 
près  de  moi.  Vous  croyez  en  avoir  tiré  tout  le  parti  possible  et  l'avoir 
interrogé;  vous  vous  trompez  :  Tart  d'interroger  les  prisonniers  est 
un  des  résultats  de  lexpérience  et  du  tact  de  la  guerre.  Ce  qu'il  vous 
a  dit  vous  a  paru  assez  indifférent;  si  je  l'avais  interrogé,  j*en  aurais 
tiré  les  plus  grands  renseignements  sur  l'ennemi.  On  ne  sait  où  se 
trouve  ce  général ,  on  dit  même  que  vous  l'avez  renvoyé  sur  parole  ; 
on  ne  sait  rien  de  rien. 

Assurez  bien  vite  votre  communication.  Si  le  pont  de  Komom  de- 
vait rester  et  que  vous  dussiez  vous  retirer  devant  des  forces  supé- 
rieures, c'est  derrière  la  Raab  et  la  Rabnitz  qu'il  faut  faire  votre 
mouvement,  non  par  Œdenburg,  mais  par  Kitsee  et  Hainburg. 

Napoléon. 

D'tpréfl  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M">«  la  duchesse  de  Leochlenberg. 


15389.  —  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itamb,  a  gônvô. 

Scbœnbrann,  20  jain  1809,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  18  à  buit  heures  du  soir,  et  il 
n'est  pas  dit  dans  cette  lettre  à  laquelle  de  mes  lettres  vous  répondez. 
J'espère  que  les  bateaux  que  vous  aurez  jetés  contre  le  pont  de  Ko- 
mom l'auront  brisé,  ce  qui  est  avantageux.  11  ne  faut  pas  le  laisser 
rétablir;  aussitôt  qu'ils  l'auront  refait,  il  faut  le  détruire  de  nouveau. 
Hier,  à  quatre  heures  après  midi,  est  parti  de  Vienne  un  convoi  de 
quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens,  lesquels,  marchant 
par  relais,  arriveront  demain  soir  a  Raab.  Aujourd'hui  20,  à  huit 
heures  du  matin,  partiront  deux  pièces  de  12  de  siège,  en  bronze, 
avec  six  cents  coups  à  tirer,  mille  coups  de  canon  de  12,  mille  d'o- 
busier  de  5  pouces  6  lignes  et  trois  cents  bombes  pour  les  petits  mor- 
tiers. J'attends  avec  impatience  d'apprendre  que  les  ponts  du  général 
Lasalle  et  du  général  Pire  sont  faits,  et  que,  si  Raab  tarde  à  se  ren- 
dre, il  y  a  des  tètes  de  pont,  et  que  vous  pouvez  manœuvrer  directe- 
ment sur  Vienne  sans  faire  aucun  détour  et  sans  tourner  le  lac.  Faites 
lever  le  croquis  du  champ  de  bataille  de  Raab ,  et  envoyez-le-moi  le 
plus  tôt  possible,  afin  que  je  fasse  graver  la  bataille. 

Napolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  1.  M*"'  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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15390.  —  AU  CHEF  D'ESCADROX  LUBIENSKI , 

COMMANDANT    LES    C11KVALM.BGERS    DB    LA    GARDR    DETACHAS  A   OEDBNBLRG. 

Schœobnuin.  20  juin  1809.  au  malia. 

Je  VOUS  envoie  des  proclamatioas  pour  les  Hongrois,  qtie  vous 
ferez  répandre  par  vos  partis.  Voui»  trouverez  ci-joint  uoe  letire  du 
général  Marulaz  sur  la  poursuite  de  la  coloaoe  ennemie  ;  coaibiiiez 
ces  renseigne ments  avec  ceux  que  vous  donnent  vos  rapports,  pour 
savoir  où  cette  colonne  peut  être  aujourd'hui  et  si  c  est  la  Biénie  qui 
a  paru  dans  vos  environs*  Envoyez  savoir  par  un  officier  où  sont  les 
blessés  de  la  bataille  de  Raab.  Faites- les  revenir  tous  à  Œdenburg, 
et  qu'ils  ne  restent  point  isolés  dans  les  vtUes  et  villages  ^  exposés  à  la 
première  incursion  des  partisans  ennemi».  Faites  coaaaitre  ég,akiBent 
où  se  trouvent  les  prisonniers  ennemis  ;  le  vice-roi  en  annonce  4,200. 
La  roule  d'OEdcnburg  à  Raab  doit  être  celle  qui  passe  par  Kapuuir. 
Toutes  les  autres  doivent  être  abandonnées,  et  même  celle-là  est  en- 
core trop  à  droite.  Prenez  des  mesures  pour  qu  aucun  homme  isolé 
ne  se  rende  du  côté  de  Uaab  ;  qu  on  les  réunisse  à  OEdenburg ,  aio 
qu'on  puisse  les  faire  passer,  quand  il  en  sera  temps ,  réunis  et  bien 
organisés. 

Faites  connalfre  les  convois  d'artilterie  qui  se  trouvent  à  OKdenbarg, 
allant  ou  venant  de  Tarmée. 

D'aprèt  k  uÛAule.  Archive»  de  l'Eafirt. 


15391.  —  AU  GENERAL  COMTE  DE  LAURISTON. 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DU  4'  CORPS,  AU  FAUBOURG  DB  RAAB. 
Sckœnbrium .  20  jain  1809.  dix  heures  do  soir. 

Monsieur  le  Général  Lauristoa,  vous  avez  dû  recevoir  les  qualre 
pièces  de  18.  U  me  tarde  d'apprendre  %ue  les  deux  ponts  sont  faits. 
Faites-moi  connaître  quand  vous  espérez  faire  votre  tentative  cootni 
Raab,  surtout  quand  les  ponts  seront  établis ^  de  manière  que  le  vice- 
roi  puisse  repasser  avec  son  armée  et  que  les  blessés  et  autres  ea»- 
barraa  soient  évacués  sur  Bruck  et  sur  OEdenburg.  Cela  est  impor- 
tant. Plusieurs  courriers  qui  me  sont  arrivés  du  quartier  général  du 
vice-roi  ne  m'ont  pas  apporté  de  vos  nouvelles.  Tàchex  da  profiler  de 
toutes  les  occasions. 

Napoléon. 

D'après  rori3inal  comm.  par  M.  le  marquis  de  Laarisloii. 
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1539a  —  A  EUGÈTQV.  NAPOLÉON,  ticr-roi  D^riALiB,  a  oôwv^. 

Schœnbrnnn,  '20  jaiu  1809,  dix  heures  dn  soir. 

Mon  Fifs,  je  reçois  votre  lettre  du  19  à  onze  heures  du  soir.  11  est 
fâcheux  quun  colonel,  chef  d*état-major  d'une  division,  se  soit. ex- 
pesé  sàmm  ;  I»  faute  en  est  à  ceux  qui  lui  &M  donné  cet  ordre.  Cela 
fait  du  mal,  parce  que  Tenncmi  fait  sonner  cela  Irès-haui  e4  que 
^da  prive  farmée  de  bons  olfioiers. 

Voes  m'annonceE  que  Tennemi  fatt  ^ler  demc  divisions  sur  Près- 
bourg;  faites-en  atrtant.  Rapprochez  votre  quartier  général  de  Raab, 
a6f^  &e  veiller  voos-méme  à  la  construction  des  ponts  et  au  siège  de 
la  place,  lnvesti6«e1^4a  avec  vos  Irovpes. 

Renvoyés  ta  divisteii  €ludin.  Faites  évacuer  ves  lleseés  et  vos  enb- 
barras ,  e4  tenev-veu«  prêt  à  partir,  avssttèt  €f«e  je  vimm  en  denoeraî 
Tordre ,  pour  venir  prendre  part  à  la  grande  bataille.  Laissez  Maedo- 
naM  à  voire  position  actuelle  avec  une  beime  avanl-garde  d'infanferie , 
de  cavalerie  et  d'artillerie. 

Les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  obusiers  prussiens  que  je  vous 
ai  envoyés  dotvent  être  arrivés;  le  convoi,  que  j'ai  fait  partir  au- 
jourd'hui, èe  deux  pièces  de  12  avec  des  monttions,  vo«is  arrivera 
probablement  le  22  ;  ainsi  voilà  pitis  que  vous  ne  demandiez. 

Employez  nn  grand  nombre  de  travailleurs  à  démoKr  la  partie  du 
camp  retrmiclié  qui  est  du  côté  de  Vienne  et  qiri  ne  peat  voes  être 
utile.  Il  ne  feUait  pas  attendre  qu'on  eét  vingt  raoufins  pour  les  jeter, 
il  fatlatt  approcher  la  nniieeux  quon  avait,  hes  coedoire  aux  avanfr- 
postes  et  de  là  les  jeter.  Cette  opération  était  infatlHMe.  ie  ne  répé- 
terai pas  ee  que  je  vous  ai  écrit  jusque  la  satiété  sur  votre  ligne 
d'opération  et  sur  vos  approvtsîomiemeniB. 

Aussitôt  que  vens  aurez  Iwt  investir  ftaab ,  il  fevi  non-seulement 
renvoyer  les  troupes  du  général  Lasalle  et  eu  général  Gudin,  mais 
aassi  celles  do  général  Lauriston,  et  insensiMen»ent  vos  divisions 
recevront  l*ordre  àe  faire  lenr  mouvement'  rétrograde  pour  s'approcher 
de  Vienne.  Je  désire  recevoir  les  rapports  du  général  Montbrun  et  des 
différents  généraux  de  cavalerie  ;  quils  fassent  de  gros  partis  dans 
tonte  la  Hongrie. 

Je  suppose  que  dans  la  journée  de  demain  nton  chargé  d'affaires 
et  ma  légation  arriveront  aux  avant-postes. 

N/IP0LÉ01I. 

D'appèt  la  c«fie  coam.  par  S.  A.  1.  Vê^  It  duclNtse  dto  LcatèManUrg. 
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15393.  —  RÉSLMÉ  DE  LA  DISTRIBUTION  DE  LARTILLERIE 

DANS  L'ILE  LOBAU. 

ScbœobniDii,  20  juin  1809. 
GAUCHE. 

Ile  MASséNA.  —  T*  batterie,  deux  pièces  de  6;  2*  batterie,  deux 
pièces  de  6. 

Ile  Saint-Hilairb.  —  3'  batterie,  deux  pièces  de  12,  trois  pièces 
de  6.  Cette  batterie  doit  avoir  pour  but  de  détruire  les  ouvrages  que 
rennemi  aurait  faits  là  et  de  protéger  la  tête  de  pont. 

Droite  de  la  tête  de  pont.  —  4*  batterie,  deux  pièces  de  12  ; 
5*  batterie ,  deux  pièces  de  6  ;  6*  batterie,  deux  pièces  de  6.  Ces  trois 
batteries  doivent  pouvoir  contenir  dix-buit  pièces  ;  elles  doivent  être 
espacées  Tune  de  Fautre,  a6n  d  embrasser  tout  le  système  de  la  droite 
du  pont,  et  même  une  des  batteries  doit  battre  la  plaine. 

Total  des  pièces  de  la  gauche  :  quatre  pièces  de  12,  onze  pièces 

de  6. 

centre. 

Ile  Espagne.  —  7*  batterie,  quatre  pièces  de  12,  quatre  mortiers. 
Cette  batterie  doit  battre  en  écharpe  Touvrage  ennemi  qui  est  sur  la 
droite  de  la  petite  ville  d'Ënzersdorf. 

Plage  gauche  d'Ekzkrsdorp.  —  8*  batterie,  dix  pièces  de  18,  six 
mortiers  et  six  obusiers.  Cette  batterie,  de  vingt-deux  bouches  à  feu , 
doit  avoir  pour  but  de  raser  les  murailles  d*Knzersdorf ,  de  mettre  le 
feu  dans  la  ville  et  d'annuler  toutes  les  dispositions  de 4  ennemi  pour 
défendre  cette  position. 

Ile  Lannbs.  —  9*  batterie,  12  pièces  de  18,  dont  quatre  venant 
de  Raab,  huit  mortiers  et  quatre  obusiers.  Cette  batterie  de  vingt- 
quatre  pièces  doit  avoir  le  même  but  que  la  batterie  n**  8.  10*  bat- 
terie, quatre  pièces  de  6. 

Total  des  pièces  du  centre  :  vingt-deux  pièces  de  18,  quatre  pièces 
de  12,  quatre  pièces  de  6,  dix-huit  mortiers,  dix  obusiers. 

droite. 

Ile  Alexandre.  —  11*  batterie,  quatre  pièces  de  6;  12*  batterie, 
dix  pièces  de  12  ;  13*  batterie,  quatre  pièces  de  G. 

Les  10*,  11*,  12*  et  13*  batteries,  formant  vingt-deux  pièces, 
sont  destinées  à  protéger  les  troupes  qui  se  trouveront  à  côté  de  la 
Maison-Blanche ,  et  à  tirer  dans  tous  les  sens;  il  faut  donc  que  ces 
quatre  batteries  aient  plus  de  mitraille  que  dans  les  proportions 
ordinaires.  Ces  batteries  seront  à  barbette. 
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A  L*BMBOucHURB  DANS  LK  Danubb.  —  14*  batterie,  quatre  pièces  de  6. 
Total  des  pièces  de  la  droite  :  dix  pièces  de  12 ,  douze  pièces  de  6. 

RÉSERVE. 

Six  pièces  de  18,  douze  pièces  de  6,  pour  être  portées  partout, 
selon  les  circonstances. 

RÉCAPITULATION. 

Vingt-huit  pièces  de  18,  dix-huit  pièces  de  12  ,  trente-neuf  pièces 
de  G,  dix-huit  mortiers,  dix  obusiers;  total,  cent  treize  bouches 
à  feu. 

D'après  la  minato.  Arckivet  de  l'Empire 


15394.  —  AU    GÉNÉRAL    COMTE    CAFFARELLl , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  DU  ROYAUME  D*ITALIE ,  A  UILAN. 

SchŒnbmiui ,  20  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Caffarelli,  j'apprends  qu'il  y  a  du  côté  de 
Feltre  et  de  Bellune  des  désordres  commis  par  une  irruption  des 
Tyroliens.  11  faut  réunir  un  bon  corps  de  troupes.  Mandez  au  prince 
gouverneur  général  du  Piémont  de  vous  envoyer  une  demi-brigade 
provisoire.  Tout  cela  peut  vous  faire,  au  commencement  de  juillet, 
un  corps  de  8  à  10,000  hommes.  Mettez-vous  à  la  tête  de  cette 
troupe  et  donnez  la  chasse  à  ces  brigands.  Je  suppose  que  vous  pou- 
vez bien  réunîf  huit  ou  dix  pièces  d'artillerie. 

D'après  la  minute.  Archiveg  de  l'Empire. 


15395.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUMEROURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchœnbruDD ,  21  juiu  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  il  paraît  qu'un  corps  de  landwehre  et 
de  quelques  troupes  autrichiennes  est  entré  en  Saxe  et  qu'un  autre 
corps  est  entré  à  Raireuth.  Ces  deux  corps  se  réuniront  proba* 
blement  pour  marcher  soit  sur  la  Westphalie ,  soit  sur  ma  ligne  de 
communication. 

J'ai  donné  au  duc  de  Valmy  l'autorisation  nécessaire  pour  faire 
marcher  la  division  du  général  Rivaud  sur  Wûrzburg  et  balayer  la 
colonne  ennemie  qui  est  du  côté  de  Ramberg  et  de  Raireuth;  et, 
comme  les  circonstances  ne  peuvent  être  prévues ,  je  lui  ai  donné 
pour  instruction  générale  de  se  combiner  avec  une  colonne  de  Rava- 
XIX.  10 
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rois  ei  le. corps  du  roi  «le  Westphalie«  ayant  loujoura  pomr  premier 
but  de  s^opposer  à  ce  qve  rien  ee  marche  sur  le  DaiHibe  et  sur  ma 
ligne  de  communication. 

Dans  cet  état  de  choses ,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  de 
veiller  sur  mes  importantes  places  de  IVesel  et  de  Hayeece;  il  doit 
y  avoir  assez  de  dépôts  pour  les  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de  audn. 
Faites-les  armer,  et  faites-y  mettre  mi  approvisionnement. 

ie  sais  <|uil  y  a  des  partisans  du  côlé  de  Tltalie;  j*y  ai  expédié  le 
général  CafiCarelli  pour  parer  à  tout;  il  a  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  le  royaume  d'Italie.  Ëcrivez-lal  à 
Milan  de  tenir  mes  places  de  Palmanova ,  Peschiera  et  Osoppo ,  à 
Tabri  de  tout  événement. 

D'aprèt  U  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


15300.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE    DE   L\  <SUERR«,    A    PARIS. 

SckœBbnua.  21  jain  1809. 

Monsienr  le  Général  Clarke,  je  reçois  votw  lettm  afec  ia  oofres- 
pœdance  d'Espagne.  U  fa«4  écrire  ««  roi  qoe  le  Nord  ptste  «rant 
tout;  qtte,  si  Saragosse  est  enlevée  ^  s*il  perd  T Aragon,  M  9t  Itdu- 
vera  dans  la  plus  fàchetise  position.  Oommenl  de  Madrid  «e  £iil-on 
rien?  Il  faut  écrire  au  général  Senarmont  tf^e  louta  les  detaaades 
que  fait  rartillerie  sont  ridiciiles;  qne  |e  vois  par  son  ^tati^i'H  a 
6,000  chevaux,  et  qu'il  peut  d'ailleurs  les  recruter  avec  quelques 
mulets  du  pays. 

Napoléon. 

P,  S.  Il  paraît  que  les  Anglais  se  renforcent  en  Portugal  ;  c^esl  de 
là  que  viendra  le  mal  si  Ton  ne  manœuvre  pas  bien  à  Madrid. 

D'a|>réi  U  c*pie.  Dëpdl  de  It  guerre. 


15397.  —  ORDBE. 

Camp  impérial  de  Schœnbrann  ,  21  jaio  1809. 

V  A  dater  de  «lemaîn,  il  sera  donné  aux  troupes  qui  sont  dans 
nie  LoiMRi  «et  à  oeUesqni  «ont  sur  les  bords  du  Danube  une  bouieiUe 
de  vin  et  uae  ration  de  vinaigre  par  homme ,  ce  q«û  sera  la  dooble 
ration  d'été  par  jour. 

2""  L'iateadafit  général  fera  transporter  dans  Tile,  avaat  ie  23 , 
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200,000  boutatles  de  vin  et  15,000  piotes  d*eaa-de-vie ,  lesquelles 
formeront  un  magasîn  de  réserve. 

3*  A  dater  de  demain,  on  fera  tous  les  jours  aax  fours  de  111e  • 
9,000  rations  de  pain ,  et ,  au  23 ,  il  y  aara  on  magasin  de  farine  de 
réserve  capable  de  faire  30,000  rations. 

4*  On  iera  l'inventaire  de  toutes  les  caves  de  Vienne  qui  appar- 
tiennent soit  aux  princes ,  soit  aux  couvents  et  aux  plus  grands  sei- 
gneurs, afin  d'être  assuré  de  Tapprovisionnement  de  Tarmée  sans 
être  obligé  d'avoir  recours  aux  caves  des  bourgeois  et  petits  pro- 
priétaires. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


15398. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTOX, 

COmiANDANT  LES  TROUPBS  DÉTACHÉES  DU  4'  CORPS,  AU  FAUBOURG  DE  RAAff. 
Schœnbrnnn,  21  jain  1809,  deux  h«areg  aprèi  midi. 

Monsieur  le  Général  Lauriston ,  je  vous  envoie  la  note  du  convoi 
qui  n^a  po  partir  qu*bier  au  soir.  Cela  n*empéchera  pas  qn  il  vous 
arrive  denain  â2.  Ajei  bien  soin  de  ces  munitions,  car  elles  sont 
bien  précieuses.  11  me  tarde  d'apprendre  qoe  vous  avez  fait  Timpos- 
siUe  pour  vous  emparer  de  Raab ,  car  j*ai  besois  de  savoir  k  quoi 
m*en  tenir.  J'ai  aussi  besoin  de  vous  avoir  ici  pour  commander  Tim- 
mense  artillerie,  qui  exige  un  officier  d'un  grade  supérieur.  Le  camp 
retranché  de  Raab  ne  peut  nous  servir  à  rien  et  peut  servir  contre 
Vienne;  cela  étant,  faites  démolir  les  ouvrages. 

NAPOLÉdM. 
Q'apvès  roriginal  comm.  par  M.  le  marqnif  de  LaoristOD. 


15399.   —  AU   MARÉCHAL   DAVOUT,   DCC   D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT   LE    3*   CORPS  DE    L*ARMÉR    d'aLLEMAGNB  ,    A    KITSEE*. 
SchambrmiD ,  21  jala  1$09,  quatre  henrei  après  midi. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  la  note  du  dernier  convoi 
d*arti1lerîe  parti  pour  Raab.. Faites  en  sorte  qu'il  arrive  demain  dans 
la  matinée  du  côté  de  Raab.  J*ai  ordonné  au  vice-roi  de  rapprocher 
ses  troupes  de  Raab,  aCn  «pie  la  division  Gudin  tout  entière  paisse 
se  rapprocher  de  vous.  J'ai  actuellement  sur  le  Danube  des  pcâts  de 
baleauK  ^  des  ponts  sur  pilotis  aussi  solides  que  Taj^ieu  pont  de 
Vinaiif  11  est  probal4e  que  je  ne  tarderai  pas  à  vous  rappeler  pour 
fair  tout  ceci  par  une  grande  bataiUe. 

40. 
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Faites  travailler  au  château  de  Kitsee ,  si  vous  croyez  que  3  ou 
iOO  hommes  puissent  s'y  défendre  pendant  cinq  jours.  On  peut  y 
mettre  les  quatre  pièces  de  12  et  les  deux  obusiers  que  j'ai  envoyés 
pour  prendre  Raab,  qui  forment  une  batterie  redoutable.  Voici  quel 
est  mon  but  :  je  laisserais  un  régiment  de  cavalerie  avec  deux  pièces 
de  canon  et  le  bataillon  hessois  devant  Presbourg,  pour  empêcher 
Tennemi  qui  est  dans  Tile  de  passer  ;  et  enfin ,  si  Tennemi ,  sachant 
que  nous  avons  quitté  ce  point ,  se  hasarde  à  tenter  le  passage  et 
culbuter  ces  troupes,  Tinfanterie  se  réfugierait  dans  le  château  ;  quant 
à  la  cavalerie ,  elle  prendrait  poste  et  empêcherait  Fennemi  de  péné- 
trer. Il  est  donc  nécessaire  que  les  ponts  de  Tennemi  soient  dérangés 
le  plus  possible.  Si  même,  en  coupant  une  digue,  on  pouvait  rendre 
plus  considérable  la  séparation  entre  Fîle  et  le  continent,  ce  serait 
avantageux. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original  comm.  par  lA^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15400. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

GOMIIANDANT  LB  3*  CORPS  DB  l'aBMBB  d'aLLBMAGNB,  A  KITSBE. 
Schœnbmnn ,  21  jaio  1809 ,  cinq  heores  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  21  à  sept  heures  et  demie 
du  matin  et  celle  du  21  à  neuf  heures  du  matin.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  avez  culbuté  ces  400  hommes ,  mais  il  faut  que  le  général 
Gilly-Vieux  ait  bien  peu  de  monde  avec  lui  pour  n'avoir  pas  tout 
pris  ;  il  n  avait  donc  point  de  canon ,  car  comment  diable  ont-ils  pu 
se  rembarquer?  Donnez-moi  une  explication  là-dessus;  il  me  paraît 
honteux  que  ces  400  hommes  n'aient  pas  été  pris.  J'apprends  avec 
plaisir  que  les  pièces  de  18  sont  arrivées.  Le  convoi  de  deux  pièces 
de  12,  également  destiné  au  général  Lauriston,  vous  arrivera  dans 
la  journée.  Parlez-moi  des  quatre-vingts  caissons ,  appartenant  à  dif- 
férents corps ,  qui  avaient  porté  des  munitions  au  vice-roi,  et  de  la 
direction  qu'ils  ont  prise.  Puisque  l'ennemi  a  gagné  Marulaz ,  il  est 
inutile  que  Bruyère  se  fatigue;  il  doit  prendre  position  pour  protéger 
la  droite  de  Raab  et  s'éclairer  au  loin.   • 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'interrogatoire  des  prisonniers  que  vous  m'avez 
envoyé.  Ce  que  vous  me  dites  du  régiment  de  Hiller  me  parait 
extraordinaire;  ce  régiment  était  entre  Krems  et  Vienne  il  y  a  cinq 
jours.  Je  suppose  que  vous  avez  toujours  l'œil  sur  M.  de  Metternicb, 
et  que  mes  ordres  pour  l'échange  seront  ponctuellement  exécutés , 
qu'il  sera  traité  comme  le  sera  mon  chargé  d'affaires ,  c'est-à-dire 
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qu'on  le  laissera  passer  avec  ses  papiers ,  si  on  a  laissé  passer  ceux 
du  sieur  Dodun. 

J'ai  mandé  au  vice-roi  de  relever  tous  les  postes  de  la  division 
Gudiu ,  pour  que  vous  puissiez  rappeler  cette  division  du  côté  de 
Presbourg.  H  est  bien  important  d'éclairer  les  îles  de  Presbourg  à 
Raab ,  afin  que  Fennemi  ne  se  loge  dans  aucune.  Portez  une  atten- 
tion particulière  à  ce  que  les  voitures  appartenant  aux  différents  corps 
rentrent  au  parc. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original  comm.  par  11'*^  la  maréchale  priocetse  d'Eckinôbl. 


15401.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DU  4*  CORPS,  AU  FAUBOURG  DE  RAAB. 

Schœnbronn,  21  juin  1809,  lix  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  datée  du 
faubourg  de  Raab  )e  20  juin  à  cinq  heures  après  midi.  Vous  ne  me 
parlez  pas  des  quatre-vingts  voitures  de  munitions  que  vous  devez 
avoir  reçues  depuis  plusieurs  jours  et  qui  précédaient  le  convoi  des 
pièces  de  18  que  je  vous  ai  envoyées.  Je  vous  ai  déjà  fait  sentir  qu  il 
est  important  que  ces  quatre-vingts  voitures  retournent  toutes  au 
parc  de  Vienne.  Renvoyez  de  même  toutes  les  voitures  que  vous 
auriez  appartenant  aux  autres  corps  de  Tarmée.  Déchargez  les  muni- 
tions et  faites  partir  les  voitures.  Vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue 
que  si  Tennemi  débouchait  par  Komorn ,  que  le  vice-roi  donnât 

bataille,  et  que dans  tous  les  cas  enGn,  c'est  par  le  pont  de  la 

Raab  que  doit  être  sa  principale  communication  ;  il  faut  donc  que  ce 
pont  soit  bien  solide.  Faites-moi  connaître  les  avantages  de  la  posi- 
tion de  Raab  pour  protéger  le  corps  d'observation  et  empêcher 
Tennemi  de  déboucher  de  ce  côté. 

Je  suppose  que  vous  avez  renvoyé  à  Vienne  les  obusiers  hors  de 
service  pour  qu'on  y  mit  un  grain. 

Napoléon. 

D'après  Torigioal  comm.  par  M-  le  marquis  de  Lauristou. 


15402. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  gônyô. 

Scbœnbraun,  21  juin  1809,  six  heures  du  soir. 

Mon  Fils,  VofBcier  d'ordonnance  Montesquiou  m'apporte  votre 
lettre  du  20  juin  à  une  heure  du  matin.  Je  vous  ai  envoyé  quatre- 
vingts  caissons  appartenant  aux  différents  corps  de  l'armée.  Je  sais 
que,  depuis ,  trente-quatre  des  vôtres,  arrivés  à  Vienne,  vous  ont  été 
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ri^nvoyés  remplis  de  munitions.  Vojez  à  faire  revenir  sur  Vienne  les 
qualre-vingls  caissons  qu'on  vous  a  envoyés,  et  ne  gardez  que  les 
munitions  qui  seront  nécessaires  pour  remplir  les  vôtres.  Je  vois  avec 
plaisir  que  Ton  a  fait  un  pont.  Vous  ne  me  parlez  pas  da  général  de 
brigade  que  vous  avez  fait  prisonnier.  Où  est-il?  A-t-on  interrogé  les 
priscmniers  que  vous  avez  faits?  Si  on  les  a  interrogés,  il  faut  que 
Ton  m'envoie  l'interrogatoire.  11  me  semble  que  vous  ne  devez  ^as 
avoir  besoin  du  million  de  cartouches  que  vous  avez  à  Neustadt,  pots- 
que  les  convois  que  j'ai  dirigés  sur  vous  ont  dû  vous  fournir  le  mil- 
lion qui  vous  était  nécessaire.  Il  ne  faut  pas  vous  embarrasser  de 
munitions  qui  ne  seraient  pas  attelées,  puisque  vous  devez  vous  tenir  . 
prêt  à  revenir  au  premier  ordre  sur  Vienne.  Je  donne  ordre  que  ce 
million  de  cartouches  qui  est  à  Neustadt  soit  envoyé  à  Vienne. 

Donnez  ordre  que  tous  les  convois  qui  vous  viennent  d'Italie  soient 
également  dirigés  sur  Vienne;  de  cette  place  on  pourra  toujours  vous 
tenir  approvisionné  dans  tous  les  endroits  où  vous  serez.  Faites-moi 
connaître  le  nombre  de  blessés  que  vous  avez  encore  sur  la  rive  droite 
de  la  Rnab.  Continuez  votre  opération  sur  le  pont  de  Komom;  puis- 
que cela  exige  tant  de  peines,  il  faut  qu'on  soit  encore  loin  de  la 
ville.  Je  vous  ai  déjà  envoyé  l'ordre  de  relever  les  troupes  du  duc 
d'Auerstaedt  autour  de  Raab ,  aGn  qu'elles  puissent  se  reporter  sur 
Presbourg,  et  de  rapprocher  les  vôtres  de  Raab.  Vous  ne  me  faites 
pas  connaître  la  position  que  vous  avez  choisie  pour  vous  battre,  si 
Fennerai  venait  à  déboucher  par  le  pont  de  Komom  pour  secourir 
Raab  ,  ni  par  où  vous  devez  faire  votre  retraite  en  cas  d'événement. 
Tout  cela  doit  être  reconnu  et  préparé. 

NapoléO!!. 

D'aprèf  la  copie  comin.  ptr  S.  A.  I.  M"*  la  dachesse  de  Leochlenberg. 


15403.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DéTACHÉES  DV  4*  COUPS,  AU  PAUBOURG  DB  RAAB. 

Schœnbrann.  21  jaia  1809,  lept  henrei  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du  21  à 
trois  beures  du  matin.  Il  est  possible  que  Tennemi  tente  quelque 
cbose  sur  Raab ,  sinon  pour  en  faire  lever  le  siège ,  au  moins  pour 
en  renforcer  la  garnison.  Si  1,500  hommes  passaient  du  côté  de 
Medve ,  qui  les  empêcherait  d*arriver  à  la  pointe  du  jour  dans  Raab? 
KépondezHEnoi  à  cette  questicm,  el  surtout  mettez-vous  en  mesure  ea 
faisant  passer  au  général  Pire  une  quantité  suffisante  d'infanterie  pour 
«mpécher  Tennemi  d  aller  à  Raab ,  et  activez  le  pont  snr  la  Kis  Duna . 
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Le  vke-roi  doit  pousser  ëes  troupes  autour  de  Raab  afin  de  rendre 
celles  du  maréchal  due  #Aiierstae«h ;  qu*it  en  envoie  la  quantité 
suffisante. 

FaHes  acheter  le  pont  le  phis  tôt  possible. 

NaPOLÉOiM. 
D'apiAa  l'^ri^ioal  <omni  par  M.  le  waryitâ  de  LawialMu 


13404.  —  AU  MARECHAL  DAVOIT,  DUC  D  AUERSTAEDT. 

GOUMÂXDÂNT  US  3*  GOBPS  DB  l'aUMBS  D'AlXBMâGNB  ,  A  KITSEB. 
Schœnbrnnn.  21  jaia  ISOO»  koit  benrM  eu  lok. 

Mon  Coostn,  je  t^ns  aï  èèjk  mandé  qoe  j  avais  donné  Tordre  au 
vice-roi  de  se  charger  d'investir  Raab  et  de  vous  renvoyer  vos  troupes. 
Vous  devea  y  comprendre  la  division-dn  général  Lasalle;  vous  aorex 
quatre  régiments  de  cavalerie  ifue  vous  cmploierex  à  éclairer  le 
Danube.  Vous  aures  fait  connaître  au  général  Bruyère  qu'il  n'avait 
pas  besoin  de  s'égarer  sur  la  droite,  puisque  Marulaz  a  fait  l'opéra- 
tion. Servea*vous  de  cette  cavalerie  pour  éclairer  le  Danohe  depuis 
Raab  jusqu'aux  postes  de  la  grosse  cavalerie.  Lien-vous  avec  les 
postes  du  général  Nansouty;  celui-ci  doit  se  lier  avec  Ebersdorf,  de 
sorte  qu'il  n'y  ait  aucune  tte  du  Danube  qui  ne  soit  surveillée.  Cor- 
respondez avec  le  vice-roi,  afin  que,  si  l'efinemi  tentait  quelque 
chose  entre  vous  pour  secourir  Raab,  vous  marchiez  dans  le 
même  sens  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  Ce  qui  m'importe  beaucoup , 
c'est  que  toute  la  rive  du  Danube  soit  bien  surveillée,  afin  d'être 
instruit  à  temps  pour  pouvoir  culbuter  l'ennemi  avant  qu'il  se  soit 

.  retranché.  J'espère  que  la  tête  de  pont  de  Sziget  et  Kôz,  que  j'appelle 
nie  de  Raab,  est  fortifiée  et  à  l'abri  de  toute  insulte;  car,  si  l'ennemi 
avait  une  opération  raisonnable  à  faire  ^  ce  serait  de  jeter  dans  cette 
lie  6,000  hommes,  de  s'en  emparer  et  de  ravitailler  Raab  et  le 
camp  retranché.  C'est  cette  idée  qui  m'a  fait  attacher  tant  d'impor- 
tance à.Gette  île  du  Danube,  et  qui  est  cause  du  mécontentement  que 
j'ai  éprouvé  de  ce  que  le  général  Lasalle  ne  l'avait  pas  fait  occuper. 

.  Tout  fait  penser  que  l'ennemi  ne  tentera  rien  ;  mais  s'il  tentait  quel- 
que chose,  ce  serait  pour  secourir  Raab,  dont  la  possession  lui 
importe  à  beaucoup  de  titres.  D'ailleurs ,  sans  supposer  à  l'ennemi 
de  si  grandes  vues,  il  pourrait  essayer  de  jeter  2,000  hommes  dans 
Raab;  ce  qui  mettrait  cette  place  à  même  de  se  dcfendre ,  car  il  ne 
parait  pas  que  la  garnison  actuelle  soit  assez  forte  pour  faire  une 
défense  sérieuse.  Or,  cette  dernière  opération,  il  peut  la  faire  en  une 
nuit.  C'est  ce  qui  m'a  fait  attacher  de  l'importance  à  avoir  sur  la  Kis 
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Duna  un  pont  qui  permît  au  général  Lauriston  et  au  général  Baragucy 
d'Hilliers  d'entrer  rapidement  dans  Tîle  et  de  culbuter  tout  ce  qui 
serait  passe. 

Comme  vous  êtes  plus  à  portée  de  Lauriston ,  faites-lui  cette  ques- 
tion :  Si  Tennemi  débarquait  1,500  bommes ,  ce  qui  peut  se  faire 
dans  une  nuit ,  vis-à-vis  Medve ,  lesquels  se  porteraient  sur-le-champ 
dans  Raab  pour  en  augmenter  la  garnison ,  de  quelle  manière  pourra- 
t-il  Tempôcher?  S'il  n'est  pas  préparé  à  cette  tentative,  qu'il  se  hâte 
d'achever  le  pont  et  qu'il  fasse  passer  des  troupes  dans  l'île  pour 
résister  à  cette  opération  de  l'ennemi ,  en  se  faisant  soutenir  par  le 
général  Baraguey  d'Hilliers. 

En  résumé,  vous  me  répondez  du  Danube  depuis  les  postes  de 
Nansouty  jusque  près  de  Raab;  vous  avez  pour  cela  les  divisions 
Gudin ,  Puthod  et  Lasalle.  Vous  ferez  rejoindre  Marulaz  aussitôt  qu'il 
le  pourra.  Pour  le  reste  de  la  division  Gudin,  pressez  le  vice-roi  de 
relever  vos  troupes  devant  Raab ,  afin  que  demain  vous  soyez  parfai- 
tement en  règle. 

Du  reste,  ces  opérations  me  paraissent  bien  hardies  pour  l'ennemi; 
mais  aussi  Raab  est  bien  précieux  pour  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^bal  comm.  par  W^«  la  maréchale  princesse  d'Ëckmûh]. 


15405.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

commandant  le  corps  d'observation  dk  l'elbe,  a  hanau. 

Scliœnbrona,  21  jain  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  avez  dû  recevoir  les  ordres  du  major  général 
pour  porter  la  division  Rivaud  sur  Wiirzburg  et  rejeter  en  Bohême 
les  Autrichiens  qui  ont  débouché  par  Baireuth,  et,  s'ils  étaient  plus 
nombreux  qu'il  n'est  probable  qu'ils  puissent  l'être,  manœuvrer  con- 
stamment pour  les  empêcher  de  s'établir  dans  le  haut  Palatinat,  et 
entre  le  Danube  et  la  Bohême.  Le  général  de  brigade  Laroche,  avec 
une  brigade  de  dragons ,  de  Ratisbonne  se  porte  dans  le  Palatinat 
pour  se  réunir  à  tout  ce  qu'on  pourra  tirer  des  places  de  Bavière.  Le 
roi  de  Westphalie  doit  aussi  manœuvrer,  avec  les  troupes  qu'il  pourra 
réunir  contre  l'ennemi,  entre  la  Bohême  et  le  Danube.  Le  roi  de 
Wurtemberg,  de  son  côté,  réunit  une  colonne  qui  pourra  se  coor- 
donner avec  la  division  du  général  Rivaud.  Je  vous  envoie  cette  lettre 
par  le  retour  d'un  courrier  du  roi  de  Wurtemberg,  comme  duplicata 
des  ordres  que  vous  avez  dû  recevoir. 


D'après  rorifjinal  comm.  par  M.  le  duc  de  Valmy. 


Napoléon. 
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15406.   —  AU   GÉNÉRAL   COMTE  DE  LA   RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  l'aRTILLKRIB  DE  l'aRMÉE  d' ALLEMAGNE  ,  A  VIENNE. 

SchœnbruDn,  21  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboîsière,  donnez  ordre  à  Neustadt  et  à 
Bruck  que  les  munitions  destinées  pour  Tarmée  d'Italie  se  dirigent  sur 
Vienne,  il  y  a  là,  entre  autres,  un  million  de  cartouches  qui  sont 
dans  ce  cas.  Puisque  nous  approvisionnons  Tannée  d'Italie  par  des 
relais  et  des  convois,  ces  munitions  doivent  rentrer  au  grand  parc. 
Envoyez  un  officier  avec  un  ordre  positif  de  vous ,  à  Neustadt  et  à 
Bruck,  pour  qu'il  en  soit  ainsi.  Donnez  aussi  les  mêmes  ordres  à 
(Kdenburg. 

Napoléon. 

D'«pris  l'original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboiiière. 


15407.— A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Schœnbnum,  21  jain  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  17. 
Le  duc  de  Valmy  a  dû  envoyer  une  division  pour  contenir  les  Autri- 
chiens. L'instruction  générale  est  d'empécber  surtout  l'ennemi  d'ap- 
procher du  Danube.  Ainsi  le  duc  de  Valmy  agira  conformément  au 
désir  de  Votre  Majesté.  Elle  réunira  de  son  côté  toutes  les  forces  qu'elle 
pourra  employer. 

Nous  avons  enfin  établi  sur  le  Danube  des  ponts  sur  pilotis  aussi 
solides  que  le  pont  actuel  de  Kchl ,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  livrer 
bataille  à  la  grande  armée  autrichienne  ;  cela  finira  toutes  les  inquié- 
tudes. II  me  paraît  impossible  que  celte  armée  se  soit  affaiblie  d'autre 
chose  que  de  quelques  landwebre  et  d'un  corps  peu  considérable  de 
troupes. 

Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  un  millier  d'hommes  de  cava- 
lerje,  se  porte  également  du  côté  de  Nuremberg. 

Le  roi  de  Westphalie,  avec  une  division  hollandaise  et  d'autres 
troupes,  se  réunit  à  Erfurt,  et  sa  première  instruction  est  d'empêcher 
l'ennemi  de  s'établir  entre  Baireuth  et  le  Danube. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  m'enverra  de  nouveaux  courriers 
lorsqu'elle  aura  des  renseignements  plus  positifs,  et  qu'elle  fera  pré- 
venir le  général  qui  commande  à  Strasbourg,  le  général  Beaumont  et 
le  duc  de  Valmy ,  de  tout  ce  qui  serait  authentique  et  de  nature  à  les 
intéresser.  Les  renseignements  que  j'ai  jusqu'à  présent  portent  que 
l'ennemi  a  deux  bataillons  d'infanterie  et  trois  ou  quatre  bataillons 
de  landwebre. 
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Je  prends  la  précautioa  d'eovoyef  à  Votre  Majes&é  une  letire  soas 
cachet  volant  pour  le  duc  de  Valmy.  Celte  précaution  ni*a  paru  n  avoir 
aucun  inconvénient.  Tout  nie  porte  à  penser  que  la  division  du  géné- 
ral Rivaud  est  sufGsante  pour  contenir  et  battre  Tennemi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  U.  fe  roi  Je  Wurtemberg. 


15408.  —  AU  MARÉCHAL  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMHA.^BANT  Ui  d*  CORPS  DE  l'aKHÉR  I>*ALUIlf A«NM  ,  â  SAlXT-POKLTttN. 

SckiMbnmD,  S%  juia  1909. 

Mon  Cousin ,  votre  aide  de  camp  ni*apporte  la  lettre  sur  rînvama 
de  Dresde.  11  est  fâcheux  que  cette  grande  ville  ne  soit  pas  mise  à 
Fabri  d*étre  envahie  par  quelques  partisans.  Le  corps  de  Hanau  et 
celui  du  roi  de  VVestphalie  sont  plus  que  sufBsants  pour  réprimer 
celle  incursion.  Tout  cela  au  reste  tombera  dans  peu  de  jours  par  le 
résultat  de  la  bataille  qui  anéantira  la  grande  armée  de  FAutriche. 

Napolkom. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Soède. 


15i()9.  —  VINGT  ET  UNIÈME  BULLETIN 

DK  LARVÉE  D'ALLXVA^NB. 

Vienne.  23  jaittiaOSl 

Un  aide  de  eamp  du  prince  Joseph  Pomatowski  est  arrivé  du  quar- 
tier général  de  Tarmée  du  grand-duché.  Le  10  de  ee  mois,  le  prince 
Serge  Galitzine  devait  être  â  LnUin  et  son  ava»t-garcte  à  Sandomir. 

L'ennemi  se  complaît  à  répandre  des  balletins  épbén>ères ,  oà  il 
remporte  tons  les  jours  une  victoire.  Selon  lui,  il  a  pris  20,000  Tusils 
et  2,000  cuirasses  à  la  bataille  d'Ëssling.  Il  dit  que  le  21  et  le  22  il 
était  naitre  du  champ  de  batailte.  Il  a  même  fait  imprimer  et  répan- 
dre une  gravure  de  cette  bataille ,  où  on  le  voit  enjambant  de  Tune  i 
l'autre  rive,  et  ses  batteries  traversant  les  îles  et  le  champ  de  bataille 
dans  tous  les  sens.  Il  imagine  aussi  une  bataille  qu'il  appelle  la 
bataille  de  Kitsee,  dans  laquelle  un  nombre  immense  de  Français 
auraient  été  pris  on  tués.  Ces  puérilités,  colportées  par  de  petites 
colonnes  de  landwehre  comme  celles  de  Scbill ,  sont  une  tactique  ena- 
ployée  pour  inquiéter  et  soulever  le  pays. 

Le  général  Marziani ,  qui  a  été  fait  prisonnière  la  bataille  de  Raab, 
est  arrivé  au  quartier  général.  Il  dit  que,  depuis  la  bataille  de  la 
Piave ,  Tarchidnc  Jean  avait  perdu  les  denx  tiers  de  son  monde  ;  qn*il 
a  ensuite  reçu  des  recrues  qui  ont  à  peu  près  rempli  les  cachées,  mais 
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qaî  ne  savent  pas  faire  usage  de  leurs  fosik;  Il  porte  à  12,000  hommes 
la  perte  de  rarcbidoc  iean  et  du  Palalm  à  la  bataille  de  Raab.  Selon 
le  rapport  des  prisonniers  boagrois,  rarehiduc  palatin  a  été,  dans 
cette  journée ,  le  premier  à  prendre  la  fuite. 

Quelles  personnes  ont  voulu  mettre  en  opposition  la  force  de 
Farméc  autrirhienne  à  EssUng,  estimée  à  90,000  hommes,  aree  les 
80,000  hommes  qui  ont  été  fsits  prisonniers  depuis  Touverture  de 
la  campagne;  elles  ont  montré  peu  de  réflexion.  L'armée  autrichienne 
est  entrée  en  campagne  avec  neuf  corps  d  armée  de  40,000  hommes 
chacun,  et  il  y  avait  dans  Tintérieur  des  corps  de  recrues  et  de  land- 
webre  ;  de  sorte  que  TAutriche  avait  réellement  pins  de  400,000  hom- 
mes sous  les  armes.  Depuis  la  bataille  d'Abensberg  jusquaprès  la 
prise  de  Vienne,  y  compris  Tltalie  et  la  Pologne,  on  peut  avoir  fait 
100,000  prisonniers  à  Tennemi ,  et  il  a  perdu  100,000  hommes  tués , 
déserteurs  ou  égarés,  il  devait  donc  lui  rester  encore  200,000  hom- 
mes distribués  comme  il  suit  :  Tarchiduc  Jean  avait  à  la  bataille  de 
Raad)  50,000  hommes  ;  la  princtpale  armée  autrichienne  avait ,  avant 
la  bataille  dEssKng,  90,000  hommes  ;  il  restait  25,000  hommes  à 
rarehiduc  Ferdinand  à  Varsovie,  et  25,000  hommes  étaient  disse» 
minés  dans  le Tjrol,  dans  la  Croatie,  et  répandus  en  partisans  sur 
les  confins  de  la  Bohème. 

L*armée  autricfaîcnne ,  à  Essiing,  était  composée  du  premier  corps» 
commandé  par  le  général  Bellegarde,  le  seul  qui  n'eût  pas  donné  et 
qui  fût  encore  entier,  et  des  débris  du  2«,  du  3*,  du  4«,  du  5'  et  du 
é«  corpe,  qui  avaient  été  écrasés  dans  les  batailles  précédentes.  Si 
ces  corps  n'avaient  rien  perdu  et  eussent  été  réunis  tels  qu'ils  étaient 
au  commencement  de  la  campagne ,  ils  auraient  formé  240,000  hom- 
mes; l'ennemi  n'avait  pas  plus  de  90^000  honmies  :  ainsi  Ton  voit 
combien  sont  énormes  les  pertes  qu'il  avait  éprouvées. 

Lorsque  l'arcbiduc  Jean  est  entré  en  campagne ,  son  armée  était 
composée  des  8*  et  9*  corps ,  formant  80,000  hommes  ;  à  Raab ,  elle 
se  trouvait  de  50,000  hommes;  mais  dans  ces  50,000  hommes 
étaient  compris  15,000  Hongrois  de  l'insarrection  :  sa  perte  était 
donc  réellement  de  45,000  hommes. 

L'archiduc  Ferdinand  était  entré  à  Varsovie  avec  le  7*  corps ,  for- 
mant 40^000  hommes  ;  il  est  réduit  k  25,000  :  sa  perte  est  donc  de 
15,000  honunes. 

On  voit  comment  ces  différents  calculs  se  soutiennent  et  se  vé- 
rifient. 

Le  vice-roi  a  battu  à  Raab  50,000  hommes  avec  30,000  Français. 

A  Essiing,  90,000  hommes  ont  été  battus  et  contenus  par  30,000 
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Français,  qui  les  auraient  mis  dans  une  complète  déroute  et  détruits, 
sans  révénement  des  ponts  qui  a  produit  le  défaut  de  munitions. 

Les  grands  eiïorts  de  rAutriche  ont  été  le  résultat  du  papier- 
monnaie  et  de  la  résolution  que  le  gouvernement  autrichien  a  prise 
de  jouer  le  tout  pour  le  tout.  Dans  le  péril  d'une  banqueroute  qui 
aurait  pu  amener  une  révolution  ,  il  a  préféré  ajouter  500  millions  à 
la  masse  de  son  papier-monnaie  et  tenter  un  dernier  effort  pour  le 
faire  escompter  par  TAllemagne,  Tltalie  et  la  Pologne.  Il  est  fort 
probable  que  cette  raison  a  influé  plus  que  toute  autre  sur  ses  déter- 
minations. 

Pas  un  seul  régiment  français  n'a  été  tiré  d'Espagne ,  si  ce  n*est  la 
Garde  impériale. 

Le  général  comte  Lauriston  continue  le  siège  de  Raab  avec  la  plus 
grande  activité.  La  ville  brûle  déjà  depuis  vingt-quatre  heures  ;  et 
cette  armée  qui  a  remporté  à  Essling  une  si  grande  victoire  qu'elle 
s'est  emparée  de  20,000  fusils  et  de  2,000  cuirasses,  cette  armée 
qui ,  Â  la  bataille  de  Kitsee ,  a  tué  tant  de  monde  et  fait  tant  de  pri- 
sonniers ,  cette  armée  qui ,  selon  ses  bulletins  apocryphes ,  a  obtenu 
de  si  grands  avantages  à  la  bataille  de  Raab ,  voit  tranquillement 
assiéger  et  brûler  ses  principales  places  et  inonder  la  Hongrie  de 
.  partis ,  et  fait  sauver  son  impératrice ,  ses  dicastères ,  tous  les  eiïets 
précieux  de  son  gouvernement  jusqu'aux  frontières  de  la  Turquie  et 
aux  extrémités  les  plus  reculées  de  l'Europe. 

Un  major  autrichien  a  eu  la  fantaisie  de  passer  le  Danube  sur  deux 
bateaux,  à  l'embouchure  de  la  March.  Le  général  Gilly-Vieux  s'est 
porté  à  sa  rencontre  avec  quelques  compagnies,  l'a  jeté  dans  l'eau  et 
lui  a  fait  40  prisonniers. 

Extrait  du  Moniteur  du  30  jain  1809. 


15410.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON  , 

COMMANDANT  LKS  TROUPES  DÉTACUéBS  DU  4''  CORPS,  AU  FAUBOURG  DE  RAAB. 
SchœnbruDn ,  22  jain  1809,  six  hcares  «près  midi. 

Monsieur  le  Général  Lauriston ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  à  trois 
heures  du  matin  ;  l'idée  que  j'aurai  Raab  dans  la  journée  de  demain 
ou  d'après-demain  au  plus  tard  me  sourit  beaucoup.  Faites  détruire 
tous  les  ouvrages  du  camp  retranché ,  puisqu'il  n'est  hon  à  rien.  Quand 
vous  aurez  Raab,  faites-moi  connaître  la  poudre  et  rarlillerie  qu'il  y  a. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corom.  par  M.  le  marqnis  de  LauristOD. 
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15411.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italir, 

AU    CAMP    SOUS   RAAB. 

SchcBnbrooii ,  32  join  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  21  à  midi.  Le  général  Marziani 
est  arrivé.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  crainte  que  j'avais  que  vous 
n'eussiez  relâché  sur  parole  les  ofliciers  prisonniers  n'est  pas  fondée. 
Faites-moi  connaître  s'il  en  a  été  de  même  pour  les  prisonniers  que 
vous  avez  faits  en  Italie.  La  parole  d'honneur  que  vous  avez  exigée 
d'eux  de  suivre  la  route  qu'on  leur  a  tracée  est  un  bon  usage  qu'il 
faut  maintenir.  J'avais  pris  cela  pour  un  renvoi  sur  parole. 

Faites  une  proclamation  pour  pardonner  à  tous  les  insurgés  des 
cercles  d'(Xdenburg,  de  Raab  et  des  pays  que  vous  occupez ,  en  citant 
un  plus  grand  espace  de  pays  et  vous  étendant  dans  votre  proclama- 
tion jusqu'à  Pesth ,  et  pour  leur  enjoindre  de  jeter  leurs  arïnes  et  de 
regagner  leurs  foyers. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M^^  la  ducheMe  de  Lenchtenberg. 


15412.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie, 

AU    CAMP    sous   RAAB. 

Scbœnbniiin ,  22  jain  1809 ,  six  beares  après  midL 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  21  à  onze  heures  du  soir.  Vous 
ne  me  dites  pas  si  le  pont  de  Komom  est  détruit  ;  rien  n'est  plus  facile 
que  cette  opération  ;  il  fallait  en  charger  Montbrun  ;  cela  devrait  être 
fait.  Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  les  comtes  allemands 
sont  bien  et  montrent  de  la  prudence  ;  c'est  ce  qu'il  fallait  faire. 

Si  M.  de  Metternich  n'est  pas  encore  passé,  faites-le  passer  de 
manière  qu'il  ne  voie  pas  votre  mouvement  rétrograde  ;  il  est  tout 
simple  de  lui  faire  faire  un  détour  pour  passer  la  Raab  et  arriver  par 
votre  droite.  Vous  avez  vu,  par  le  rapport  du  général  Marulaz ,  qu'il 
croit  que  les  débris  du  corps  de  Cbasteler  se  sont  jetés  sur  Veszprim. 
Si  cela  était  vrai  et  qu'on  pût  les  atteindre,  ce  serait  fort  heureux, 
car  il  ne  serait  pas  impossible  qu'ils  cherchassent  à  rejoindre  par 
Komom.  D'un  autre  côté,  Broussier  prétend  qu'ils  se  portent  sur 
Grœtz ,  où  Marmont  n'est  pas  encore  arrivé  ;  il  parait  que  les  ponts  de 
la  Drave  le  retardent.  11  n'est  arrivé  aujourd'hui  aucun  courrier  d'Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M*"*  la  dacbesse  de  Leucbtenberg. 
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15413.  —  A  MAXIMIUEX-JOSEPH.  ROi  DE  BAVIÈRE,  a  muxicb. 

SchœnbrunD,  22  jain  1809. 

Sif« ,  j'ai  ca  rhonneor  de  prévenir  Votre  Majesté  que  le  général 
Laroche  se  rendait  à  Passan ,  4'oh  il  devait  se  diriger  sur  Naremberg 
avec  deux  régiments  de  dragons.  L'Empereur  désire  que  Votre  Majesté 
Bomn^  «n  générai  de  brigade  on  nn  colonel  pour  réunir  et  fenner 
une  petite  colonne  des  soldats  qni  se  trouvent  dans  les  gamîsoBS  des 
places  du  Palatinat ,  lesquels  y  seront  remplacés  par  des  conscrits. 
L*Bmperenr  pense  qne  Ton  pourrait  former  dans  le  Palaliiiat  des 
bataillons  de  milice  pour  défendre  Nuremberg.  Dans  la  circonstance 
actuelle  il  serait  ntile  que  Votre  Majesté  adressât  une  prodanafion  à 
ses  peuples ,  et  qu  eille  pét  armer  une  dizaine  de  mitle  hommes  de 
milice  à  Munich  et  dans  les  environs ,  ce  qni  mettrait  sa  capitale  à 
Tabri  de  toute  inquiétude.  Elte  pourrait  aussi  former  dans  le  reste  âc 
ses  États  dix  à  douze  bataillons  de  milice.  Le  général  Laroche  se  Iron- 
vera  bientôt  du  côté  de  Nuremberg  à  la  léte  de  2  à  3,000  hommes 
des  troupes  tirées  du  Palatinat,  de  2,000  dragons  français  d  des 
bataillons  de  milice  que  vous  pourrez  mettre  à  sa  disposition. 

L'Empereur  désirerait  que  Votre  Majesté  donnât  des  ordres  pour 
qu'il  soit  envoyé  de  suite  au  général  Laroche  quatre  pièces  de  canon 
de  campagne  attelées  et  bien  approvisionnées. 

L'Empereur,  Sire,  pense  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
votre  ministère  de  la  guerre  n^a  pas  assez  d'activité ,  ce  qui  eaft  de  la 
plus  grande  importance ,  car  il  fiiut  sans  cesse  s'occuper  de  recruter 
l'armée,  de  réapprovisionner  les  magasins ,  enfin  de  réparer  les  pertes 
de  la  guerre. 

L'Empereur  est  ntstrurt  qull  circule  beaucoup  de  pamphlets  do 
côté  de  Nuremberg ,  et  pense  qu'il  vaut  mieux  retarder  deux  ou  trois 
jours  les  postes  que  de  répandre  ces  libeltes.  Je  vais  donner  des 
ordres  pour  prendre  des  otages  qui  répondent  des  sujets  de  Votre 
Majesté  enlevés  dans  le  TyroL 

Une  chose  essentielle ,  c'est  que  Votre  Majesté  fasse  défendre  autant 
que  possible  les  communications  sor  les  frontières  de  ses  États  avec 
la  Bohême, 

Le  prtaoe  de  Neoobâtel,  major  gëséMl^. 

D'après  la  minule.  Arcliirrs  de  l'Empire. 

1  Voir  la  a«4e  de  h  page  il. 
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15414.  —AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  DUC  D'AlTîRSTAEDT, 

COXniAXD.WT  LK  S*  COKPS  DB  L'ABIffév  d'aLLRMAGIÇF  ,  A  KITSEK. 
Scbœnbninn.  "23  juin  1809.  deaz  heures  da  matin. 

Mon  CousÎD ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  à,  trois  heures  après  BÛdi. 
ie  su{)pose  f  ue  le  vice-rai  d'Italie  aora  pourvu  à  couvrir  ie  siég[e  de 
Aaab  et  tiendra  vis-à-vis  Medve  des  troupes  et  du  canon ,  afin  ^ ue,  si 
Fennenii  tentait  un  passage,  oa  puisse  déboucher  promptement.  Il 
me  tarde  que  vous  soyez  réuni  devant  Presbourji^  c'est^-dire  avec 
la  division  Lasalle  et  vos  deux  divisions,  en  ayant  soin  d'éclairer  le 
Danuhe  et  af-ant  roui  sur  le  si^e  de  Raab.  Mais  il  ne  faut  pas  vous 
éloigner  de  Presbourg  ;  1  aiisée  d'JtaUe  est  assex  forte  pour  pourvoir 
à  cela.  Ce  ne  Mrait  que  si  elle  était  attaquée  par  Komorn ,  qu*il 
deviendrait  iraporUnt  que  vous  gardassiez  ses  derrières.  Vous  ne 
manquez  pas  de  cavalerie,  puisque  vous  avez  la  division  Lasalle. 
Ne  laissez  pas  désorganiser  votre  artillerie.  Veillez  à  ce  que  les  cais- 
sons de  votre  parc  qui  seraient  ém  côlé  de  Raab  vous  reviennent.  H 
ny  a  que  les  pièces  de  12,  que  ooks  avez  envoyées,  qui  sont  néces- 
saires. Je  n'attends  que  la  prise  de  cette  ville ,  si  elle  doit  être  prise , 
pour  prendre  mon  parti ,  à  peu  près  vers  la  fin  du  mois.  H  faut  donc 
avoir  votre  artillerie  et  tout  bien  en  règle.  Jusqu  à  cette  heure  je  ne 
VOIS  rien  qui  indique  ^ue  Tennemi  ait  changé  de  position;  il  est  tou- 
jours devant  Vienne,  et  le  mouvement  qu  on  fait  £aire  au  prince  Jean 
prouve  que  ce  corps  vient  lui-même  renforcer  Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'^rigiail  comm.  pw  If"*  I»  marëclule  |irincfi8se  d'EcknuiU. 


15415.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  IT AL1ERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNB,  A  KITSEE. 
ScbcBDbnma .  23  juin  1809.  neuf  heavM  du  matin. 

Ucn  Cousin,  poisfue  par  le  rapport  des  prîsoaaiers  il  résulte 
^u  on  a  fait  A  Presboorg  des  pré|^atifs  de  passage  et  que  cette  ville 
est  un  centre  de  magasins,  il  faut  y  mettre  le  Deu  et  la  brûler.  Faites 
préparer  d'avance  vos  batteries  em  conséquence ,  et,  aussitôt  qne 
Raab  sera  pris,  faites  revenir  vos  m»rtiers  et  vos  obusiers,  les  deux 
obusiers  prussiens  que  j'ai  enrvoyés  et  les  mortiers  et  obusiers  qu  on 
pourra  trouver  à  Raab,  Ayant  «insi  réaoi  une  douzaine  de  mortiers 
et  d'obusiers ,  vous  eaverrez  i»  trooipette  pour  faire  connaître  à 
l'ennenù  que  vous  le  sommez  d'évacuer  les  îles  et  de  rentrer  dans 
Presbourg ,  qu'alors  vous  ne  tenterez  aucun  passage  et  respecterez  la 
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ville,  mais  qu'ea  cas  de  refus  vous  allez  vous  servir  de  vos  mortiers 
et  de  vos  obusiers.  Vous  ne  ferez  signer  cette  lettre  que  par  un  géné- 
ral de  brigade.  Si  Tennemi,  comme  cela  est  probable,  refuse  d'éva- 
cuer les  iles ,  vous  jetterez  avec  la  plus  grande  rapidité  deux  ou  trois 
mille  obus  dans  Presbourg.  Comme  la  communication  est  très- 
rapide  ,  je  pourrai  désigner  moi-même  le  jour  où  elle  devra  se  faire. 
Mon  intention  est  que  cette  expédition  ait  lieu  dans  le  même  temps 
que  les  mouvements  rétrogrades  se  feront  sur  Vienne ,  ce  qui  attirera 
toujours  l'attention  de  Tennemi.  Vous  avez  donc  deux  ou  trois  jours 
pour  vous  préparer.  J'espère  que  dans  la  journée  nous  aurons  Raab , 
et  que  Ton  y  trouvera  un  peu  de  poudre  ;  je  désirerais  beaucoup  qae 
Ton  pût  y  en  trouver  une  quarantaine  de  milliers. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d*Eckmnhl. 


15416.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vich-roi  d'italib, 

AU  CAMP  SOUS  RAAB. 
Scbœnbmnn,  23  juin  1809.  neuf  heures  do  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  22  juin  à  midi.  Les  dispositions 
que  vous  avez  prises  sont  fort  bonnes.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que 
vous  me  dites,  que  le  commandant  de  Raab  a  tenu  un  conseil  de 
îjuerre  ;  j*espère  donc  que  vous  entrerez  dans  la  journée  dans  cette 
place. 

Je  vous  envoie  un  courrier  d'Italie;  je  Tai  retenu  deux  heures  pour 
connaître  la  situation  de  Vérone  et  de  Venise.  CafTarelli  doit  être 
arrivé  dans  ce  moment  ;  j'espère  qu  il  aura  mis  ordre  à  tout  cela. 

Débarrassez-vous  de  tous  vos  prisonniers ,  de  vos  blessés  ;  donnez 
ordre  que  d'OEdenburg  on  les  évacue  sur  Neustadt,  hormis  les  plus 
blessés.  Dans  deux  jours ,  il  faut  donner  ordre  qu'on  ne  passe  plus  par 
la  route  d'C^denburg  ;  pourtant  il  faut  tourner  le  lac  et  se  servir  de 
la  route  de  Bruck.  Dites  donc  à  Montbrun  de  jeter  à  bas  le  pont  de 
Komorn;  vous  êtes  bien  malhabile  de  ne  l'avoir  pas  encore  fait. 
Aussitôt  que  vous  serez  dans  Raab ,  la  première  chose  que  vous  me 
ferez  connaître ,  c'est  la  quantité  de  poudre  et  de  bouches  à  feu  qui 
se  trouvent  dans  cette  place.  S'il  y  a  dans  Raab  plus  de  trente  mil- 
liers de  poudre,  mon  intention  est  qu'on  brûle  Presbourg;  j'en  écris 
au  duc  d'Auerstaedt.  Aussitôt  que  Raab  sera  pris,  faites  partir  par 
relais  pour  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  pièces  de 
12  de  siège  que  je  vous  ai  envoyées.  Si  elles  n'ont  point  épuisé 
toutes  leurs  munitions,  envoyez-en  le  reste  avec  ces  pièces.  Vous 
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enverrez  au  duc  ^*Auerstaedt  les  obusiers  prussiens  et  les  mortiers 
pour  servir  à  Topéralion  contre  Presbourg. 

NAPOliON. 

P.  S.  Tous  VOS  coDVois  de  munitions  de  guerre  doivent  se  diriger 
de  Bruck  sur  Vienne.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  lever  le  plan  de  la 
bataille  sur  une  grande  échelle,  aGn  que  j'y  trace  la  bataille  et  que 
j'en  fasse  faire  une  relation ,  ainsi  que  de  la  bataille  de  la  Piave. 
Aussitôt  que  Raab  sera  pris ,  remettez-le  en  état  de  défense ,  faites-y 
entrer  des  approvisionnements  et  remettez-moi  un  état  de  situation 
de  la  place. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachease  de  LenclKenberg^. 


15417.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIB  DB  l'aRMBB  d'aLLEMAGNB,  A  VIENNE. 
Scbœnbninn,  23  juin  1809,  dix  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière ,  la  bataille  qui  va  avoir  lieu  doit 
préluder  par  une  grande  canonnade  dans  File.  C*est  donc  une  ca- 
nonnade de  quatre-vingt-six  bouches  à  feu  qui  doivent  être  appro- 
visionnées, chacune  au  moins  de  trois  cents  coups;  cela  fait  donc 
vingt-cinq  à  trente  mille  coups  de  canon.  Avez-vous  la  poudre  néces- 
saire pour  cela?  Quand  les  cent  milliers  de  poudre  qui  viennent  de 
Bavière  seront-ils  arrivés?  Je  demande  des  calculs  positifs  :  six 
heures  d'intervalle  gâteraient  tout.  Raab  a  demandé  à  capituler.  11 
me  tarde  fort  de  savoir  s  il  y  a  de  la  poudre.  Je  me  suis  refusé  à  la 
proposition  que  vous  m'avez  faite  de  mettre  des  pièces  de  campagne 
pour  compléter  les  quatre-vingt-six  bouches  à  feu.  Quand  ce  nombre 
de  quatre-vingt-six  pièces  sera-t-il  complété  par  celles  qu  ou  tire  de 
Vienne?  Il  me  semble  que  vous  ne  manquez  pas  d'affûts,  mais  que 
les  affûts  ne  sont  pas  ferrés;  quand  le  seront-ils?  11  vous  faudrait  au 
moins  trois  affûts  de  18,  trois  de  12,  trois  de  6,  trois  d'obusier 
et  trois  crapauds  de  mortier  de  rechange.  J'ai  donné  l'ordre  que,  dès 
que  Raab  sera  pris,  les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  pièces  de  12 
de  siège  que  vous  y  avez  envoyées  reviennent  par  relais  sur  Ebers- 
dorf  ;  elles  serviront  en  réserve.  Si  je  demande  encore  dix-huit  pièces 
de  18,  pourrez-vous  les  fournir?  Vous  avez  les  pièces,  vous  avez 
les  boulets,  les  cent  milliers  de  poudre  doivent  être  arrivés;  avez- 
vous  les  affûts?  S'il  ne  s'agit  que  de  les  ferrer,  ce  doit  être  l'ouvrage 
de  peu  de  jours.  Si  je  demandais  six  obusiers  à  grande  portée ,  pour- 
riez-vous  les  fournir?  Pourrez-vous  fournir  aussi  deux  pièces  de  6? 

XLX.  Il 
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Vous  devez  avoir  les  pièces ,  les  boulets  ;  restent  les  affûts ,  qui  ne 
sont  pas  ferrés.  Quand  tout  cela  sera-t-il  prêt? 

J'ai  le  projet  de  jeter  deux  mille  obus  dans  Presbourg,  pour  obli* 
ger  Tennemi  à  évacuer  les  îles  qu  il  occupe,  en  le  menaçant  de  brûler 
la  ville.  De  quelle  sorte  d'obus  faut-il  se  servir  pour  consommer  les 
munitions  les  moins  précieuses  ? 

Napoléon. 

D'après  l'orijinal  co«i«.  ptr  M.  le  CMaie  de  la  Riboisière. 


15418.  —  AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

commandant  le  génie  de  l'aRMÂB  d'aLLEMAGNB  ,  A  EBBRSDORP. 
Schœnbrann,  23  jain  1809 .  dix  heures  da  malin- 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  il  paraît  par  votre  rapport  que  le 
,  pont  el  le  bac  sont  faits.  Je  me  rendrai  ce  soir  à  quatre  benres  dans 
^^Vi\e.  Vous  avez  bien  fait  d*cn  commencer  un  second  ;  faites-eo  com- 
mencer un  troisième.  Faites  porter  aussi  dans  le  bras  sept  ou  huit 
nacelles;  cela  peut  se  porter  sur  des  voitures.  Ces  nacelles  sonl  im- 
portantes. Nous  y  placerons  des  marins  d'observation,  pour  contenir 
-ce  qu'on  pourrait  envoyer  contre  les  ponts. 

Raab  a  demandé  à  capituler;  ainsi  tout  marche  vers  la  grande 
opération. 

J*ai  vu  avec  plaisir  Fexpédition  du  capitaine  Baste;  je  donnerai -des 
récompenses  aux  ofGciers  qui  se  sont  distingués  ;  sont-ils  de  la 
Légion  ? 

Mais  ayez  soin  que  toutes  les  opérations  se  fassent  en  haut  pour 
inquiéter  rennemi  et  s'accoutumer ,  et  non  pas  du  côté  où  nous  devons 
faire  la  descente. 

Quand  aura-t-on  les  deux  autres  barques  armées ,  et  surtout  la 
grande? 

Napoléon. 

D'afprès  fori^n^  eomm.  parle  ^[énéral  Henry  Bertrand. 


15419.  —  A  ALEXAXDRE,  PIUXCE  DE  NEliCHATEL, 

liAJOE  GÉNéllAL  MS  l'aRMÉE  d'aIXEMAGNE^   ASOMBNmjKH. 

Schwiibmnn .  23  jntn  180B. 

Mm  Coiim ,  donnez  ordre  au  général  de  division  Kacbonne  de 
fMotir  svr-le^baibp  peur  «e  rendre  à  Raab ,  où  il  prendra  le  comman- 
dement de  cette  place  et  de  la  partie  de  la  Hongrie  sonmisc  à  mes 
anses.  Il  mettra  la  place  de  ilaob  en  «tot  de  ^«tenir  m  siège  et 
TeooRnaitra  parfaitement  la  ligne  de  la  llaab,  mon  iatention  étant 
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que  y  les  cir€4raglajices  arrivant  que  le  cardon  qui  sera  laissé  de  ce 
coté  fût  obligé  de  se  replier»  il  s  enferme  dans  la  place  pour  s'y 
défendre.  Quant  à  radniioistration  du  pays,  il  aura  soin  de  répandre 
le  plus  possible  de  mes  proclamatioiis  aux  Hongrois,  et  il  lui  sera 
envoyé  des  instructions  ultérieures. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  DëpAl  de  la  guerre. 


15420.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  DAUERSTAEDT, 

commandant  le  3*  corps  db  l'armée  d'Allemagne,  a  kitsee. 

Schceiibrann ,  23  jain  1809,  quatre  heuret  après  midi. 

Mon  Cousin,  Raab  s  est  rendu.  Je  donne  Tordre  que  les  quatre 
pièces  de  18  et  de  12 ,  avec  leur  approvisionnement,  soient  renvoyées 
saus  délai  sur  Ëbersdorf;  que,  s'il  y  a  plus  de  vingt  milliers  de  pou- 
dre dans  la  place  et  plus  de  cinq  cents  milliers  de  cartouches ,  on 
fasse  partir  pour  Vienne  ce  qu'il  y  aurait  en  sus  ;  enGn  qu'on  vous 
envoie  les  deux  obusiers  prussiens  et  les  mortiers  pour  bombarder 
Presbourg.  Je  suppose  que  vous  pourrez  commencer  dcuiain  soir  ou 
dans  la  nuit  ce  bombardement.  Il  faut  avoir  dix  mortiers  ou  obusiers 
et  dix-huit  cents  bombes  ou  obus  à  y  jeter.  Il  faut  faire  précéder  le 
bombardement  par  Teavoi  d'un  trompette  dans  l'Ue.  11  sera  porteur 
d'une  sommation  où  vous  direz  u  que ,  pour  épargner  les  horreurs  de 
y^  la  guerre  à  l'intéressante  ville  de  Presbourg,  vous  demandez  qu  il  n'y 
^  soit  fait  aucuns  retrancbemeuls  ni  fortiGcations,  et  que  les  troupes 

V  de  l'île  se  retirent  sur  la  rive  gauche;  qu'à  cette  condition  vous  ne 
y^  ferez  sur  la  rive  droite  aucunes  fortiGcations  et  ne  molesterez  en 
n  rien  la  ville;  que  si,  au  contraire,  le^  iles  qui  sont  du  côté  du 
T)  courant  continuent  à  être  retranchées  et  occupées,  cette  conduite, 

V  qui  n'aboutit  à  rien,  attirera  la  ruine  de  Presbourg.  »  Quand  vous 
aurez  lancé  ua  millier  de  bombes ,  et  que  le  feu  se  sera  manifesté 
dans  la  ville,  vous  recommencerez  la  même  sommation.  S'il  vou6 
vient  un  officier  parlementaire,  vous  lui  ferez  comprendre  que,  si 
on  veut  épargner  les  malheurs  de  la  guerre  aux  grandes  villes ,  il 
faut  s'entendre;  que  vous  ne  demandez  pas  mieux  que  d'épargner 
Presbourg;  que  vous  n'avez  aucun  projet  de  ce  côté;  qu'il  sufGt  qu'on 
ne  fasse  pas  de  fortiGcations  et  qu'on  ne  tente  pas  d'attaques  vis-à-vis 
cette  ville;  qu'ils  ont  tant  d'autres  points  qui  leur  offrent  les  mêmes 
avantages  que  cette  position ,  qu'ils  doivent  les  préférer  pour  épar- 
Ijner  ces  malheureux  habitants  ;  sans  quoi  vous  ne  laisserez  pas  une 
maison  dans  la  ville. 

Nous  avons  besoin  d'ancres  ;   il  doit  y  en  avoir  beaucoup  dans  les 

11. 
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villages  aux  environs  de  Presbourg  ;  dirigez  sur  Ebersdorf  celles  que 
vous  trouverez.  Nous  avons  également  besoin  de  cordages;  envoyez- 
nous  ce  que  vous  pourrez.  Vous  avez  offert  de  nous  envoyer  des 
bateaux;  a-t-on  envoyé  des  baquets  pour  les  prendre?  Dans  votre 
lettre  vous  disiez  en  avoir  soixante  et  dix,  mais  ce  nombre  me  parait 
bien  fort  ;  envoyez-nous  ceux  dont  vous  pouvez  disposer,  ainsi  que 
leurs  agrès. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal  comm.  par  If"**  la  marëchalc  princesse  d'Eckmûhl. 


I542I.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a  raab. 

Scbœnbrann,  23  jain  1809.  quatre  beares  après  midi. 

Mon  Fils,  je  vous  fais  mon  compliment  de  la  prise  de  Raab.  11  me 
tarde  de  savoir  combien  il  y  a  de  canons ,  de  mortiers  et  de  poudre. 
S*il  y  a  dans  la  place  plus  de  vingt  milliers  de  poudre,  faites-en 
partir  sur-le-champ  vingt  milliers  sur  Vienne  par  des  relais,  pour 
que  cela  arrive  plus  vite.  Renvoyez  sur  Ebersdorf  les  quatre  pièces 
de  18  et  les  deux  pièces  de  siège  de  12  que  j'ai  envoyées  à  Raab, 
avec  leur  armement  et  approvisionnement. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  tracer  la  conduite  que  vous 
avez  à  tenir  à  Tégard  des  prisonniers.  11  faut  les  retenir  et  les  envoyer 
en  France ,  à  moins  que  le  premier  article  de  la  capitulation  ne  soit 
adopté  par  le  général  autricbien  et  qu  on  n'ait  la  signature  ou  du 
prince  Jean,  ou  du  prince  palatin,  ou  du  prince  Charles,  qui  garan- 
tisse que  ces  prisonniers  seront  acceptés  aux  échanges  qui  auront 
lieu.  Ayez  soin  quon  prenne  le  nom  des  officiers  prisonniers,  quon 
leur  fasse  signer  leur  parole  d'honneur,  et  que  tout  soit  parfaitement 
en  règle. 

Vous  sentez  que ,  vous  faisant  venir  sur  Vienne  pour  assister  à  la 
bataille,  je  veux  laisser  un  corps  d'observation  sur  la  Raab,  composé 
d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie.  L'infanterie  gardera  la  rivière 
tant  qu'elle  pourra ,  et  se  renfermerait  dans  la  place  si  elle  était  forcée 
par  des  forces  supérieures  ;  la  cavalerie  se  replierait.  Il  faut  donc 
qu'il  y  ait  dans  la  place  des  vivres  pour  2,000  hommes  et  des  muni- 
tions pour  plusieurs  mois.  Il  faut  nommer  un  garde-magasin  d'artil- 
lerie ,  un  garde-magasin  de  vivres ,  un  commissaire  des  guerres ,  un 
ofïicier  supérieur  d'artillerie  et  un  commandant  de  place.  Vous  allez 
y  faire  entrer  vos  embarras.  S'il  y  a  des  réparations  à  faire  aux  ou- 
vrages avancés,  faites-les  faire  sans  délai. 

Napolkov. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M'"«  la  duchesse  do  Lencbtcnberg. 
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15422.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italie,  a  raab. 

Scbœnbrunn .  23  juin  1B09. 

Mon  Fils,  nous  avons  besoin  d'ancres;  il  y  en  a  beaucoup  en 
Hongrie.  On  m'assure  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  a  Raab  et 
aux  environs  ;  envoyez-nous-en  deux  cents.  Dirigez-les  sur  Ebers- 
<lorf.  Nous  avons  aussi  besoin  de  cordages  ;  envoyez-nous  ce  que 
vous  pourrez. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M»«  la  duchesse  de  Leuchteuberg. 


15423.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  prince  de  ponte-corvo, 

COMMANDANT  LE  9*  CORPS  DE  l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE,   A  SAINT-POKLTEN. 

Scbœnbrano ,  23  juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  dispositions  des  Saxons, 
fies  Saxons  qui  sont  du  côté  de  Dresde  se  réunissent  aux  Hollandais 
et  au  corps  du  roi  de  Westphalie ,  qui  doit  se  combiner  avec  le  corps 
d'observation  du  duc  de  Valmy;  ce  qui  fera  près  de  30,000  hommes. 
Les  renseignements  sont  que  l'ennemi  a  très-peu  de  monde  du  côté 
de  Dresde  et  de  Bairenth.  Votre  corps  m'est  nécessaire  pour  la  bataille 
qui  va  avoir  lieu.  Après  cela  vous  et  votre  corps  pourrez  retourner, 
s'il  est  nécessaire,  dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Tenez-vous  prêt, 
et  tâchez  d'avoir  avec  vous  quatre  ou  cinq  jours  de  biscuit ,  quelques 
ImbuFs,  vos  cartouches  et  votre  artillerie  en  règle,  afin  que  vous  puis- 
siez figurer  selon  votre  ordinaire  à  la  bataille  qui  va  avoir  lieu. 

Napoléo.v. 

P.  S,  Je  reçois  votre  lettre  du  22  avec  celle  de  Wiirzburg  du  18. 
Continuez  à  me  donner  les  nouvelles  que  les  Saxons  recevront  de 
leur  pays.  Vous  voyez  que  tout  cela  n'est  pas  bien  sérieux. 

D'aprit  la  copie  comm.  par  S.  If.  le  roi  de  Saéde. 


15424.  —  AU  GÉNÉRAL  RROUSSIER, 

commandant    la    1'^   DIVISION    DE    l'aILE    DROITE    DE    l'aRMÉE    d'iTALIE  , 

A   UILDON. 

Schœobrunn,  23  juin  1809. 

J'ai  reçu,  Monsieur  le  Général  Broussier,  la  lettre  que  vous  m'avez 
adressée  par  M.  Fromage,  capitaine  au  84*  régiment.  Je  l'ai  mise 
sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  a  été  surprise  que  vous  ayez 
levé  le  siège  et  le  blocus  de  la  citadelle  de  Grœtz ,  car  je  vous  avais 
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fait  connaître  que  vous  ne  deviez  lever  le  siège  que  dans  le  seul  cas 
où  vous  y  seriez  obligé  par  des  forces  supérieures  ennemies,  et  que- 
votre  mouvement  de  retraite  devait  se  faire  sur  Bruck ,  de  manière 
à  bien  garder  cette  route.  Vous  vous  êtes  laissé  tromper  sur  la  posi- 
tion et  sur  rapproche  de  Tennemi.  Ensuite,  vous  avez  eu  une  con- 
fiance aveugle  en  vous  portant  en  avant  sans  avoir  des  nouvelles  du 
général  Marniont  et  sans  pouvoir  être  sûr  de  conserver  votre  commu- 
nication en  abandonnant  Grœtz. 

Si  le  général  Marmont  était ,  comme  vous  le  supposez ,  arrêté  par 
la  Drave  et  n'avait  pas  de  pont,  vous  exposez  votre  division,  puis- 
qu'elle peut  se  trouver  aux  prises  avec  des  forces  très-supérieures, 
sans  que  vous  puissiez  espérer  du  secours. 

En  abandonnant  Grœtz ,  vous  sentez  que  c'est  exposer  le  flanc 
gauche  de  Tarmée  d'Italie. 

Dans  la  situation  des  choses ,  si  votre  mouvement  n  a  eu  aucune 
mauvaise  suite,  et  que  vous  n'entendiez  pas  le  canon  du  général 
Marmont ,  retournez  à  votre  poste. 

Comment  avez-vous  pu  abandonner  les  blessés  et  les  magasins  ! 
Le  prince  de  NeuchAIel,  imjor  général'. 

D'tprès  U  nln«l«.  Afchivc»  de  TEmpIrt. 


154â5.  ^DECISION. 

Schœnbmoii .  SS  jain  1809. 
Le  général  de  division  Fôuchcr,  à  la       Ce  rapport  serait  satisfaisant , 
date  da  22jmn  1809,  fait  un  rapport  puisqu^H  paraîtrait  que  les  quatrc- 
à  I  Knipereur  sur  I  armement  des  îles     .     /    •        .         se  .     . 

Alexandre,  Lanne.,  Ponwt,  Espagne,   ^'"Sts  bouches  à  feu  pourraient 
Saint-Uilaire  et  Masséna*  être  en  batterie  et  prêtes  à  faire 

feu  demain  soir;  mais  ce  qu'il  im- 
porte de  savoir,  c'est  que  les  ap- 
provisionnements à  150  coups  no 
sont  rien  ;  il  faut  300  coups  par 
pièce.  On  peut  même  mettre  uno 
dizaine  de  coups  de  mitraille  par 
pièce. 

Napoléon. 

Extrait  des  Mémoirenur  ta  guerre  de  1809  (Gênerai  Pelcl). 
A  Voir  la  note  do  la  page  X 1 . 
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15426.  —AU  MARÉCHAL BERXADOTTE ,  PRrxcE  db  pontb-corvo, 

COMVANDAïfT  LE  9*  CORPS  DE  l' ARMER  d'aLLKMAGNK  ,  A  SAIXT-POBLTEN. 

Schœnbrann,  24  juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  letlrc  du  23.  Le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre  Cerrini  est  fort  exagéré.  Il  n'est  entré  à  Baireuth  que 
2,500  hommes ,  et  il  y  a  tout  au  plus  6  à  7,000  hommes  entrés  en 
Ssi\e,  he  roi  de  VVestphalie  a  porté,  le  18,  son  quartier  général  à 
MùihaoseOy  à  la  rencontre  des  Saxons,  avec  lesquels  il  aura  près  de 
15,000  hommes  pour  marcher  à  rènnemi  avec  ses  forces.  Le  duc 
de  Valmy  a  envoyé  une  partie  de  son  corps  à  VVûrtzburg.  Ces  détails 
feront  plaisir  aux  Saxons,  et  ils  ne  tarderont  pas  à  rentrer  à  Dresde. 
Il  n'est  pas  vrai  que  ce  soit  le  général  Maycr  qui  conïniande  les 
Autrichiens;  c'est  un  général  Am  Ende  dont  on  n'a  jamais  entendu 
parler. 

Napoléon . 

D'après  h  copie  connn.  par  S.  M.  le  r<H  de  Suéde. 


15427.  — AIJ  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUEUSTAEDT, 

COMMANDA^Vr  LE  3'  CORPS  DR  l'aRUÉK  d'aLLEMAGXR,  A  KITSEE. 
Schonbrun .  24  ju*  1800 .  «Uns  heure*  après  mièL 

Mon  Cousin^  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  rapports  de  Raab,  et 
'  j'ignore  ce  qa'il  |  a  en  pouihre  et  en  artillerie.  Qtioi  qu'il  en  soit ,  je 
persisée  dans  le  projel  de  jeter  2,000  à  2,500  boulets  creux  sur 
Presboorg,  pour  les  oèlîger  a  cesser  leurs  travaux  ei  à  évacuer  les 
îles.  J'ai  pensé  qu'il  ne  &Uail  pas  abîmer  vos  obusiers  de  campagne, 
qoi  seront  si  néceataires  ponr  la  bataille  ;  j'ai  donc  préféré  faire  partir 
d'ici  six  mortiers  de  fer  de  1 1  pouces,  jetant  des  bombes  de  80  livret, 
avec  300  bombes  par  mortier,  ce  qui  fera  1,800;  vous  aurez  reçu 
de  Raab  trois  petits  morliets  avec  400  bombes,  ce  qui  fera  2,200  ; 
vous  emploierez  les  deux  obusiers  prussiens  avec  400  obus ,  ce 
qui  fera  2,600.  Moyennant  les  relais,  les  mortiers  vous  arriveront 
demain  matin ,  et  les  mmiitions  vous  arriveront  à  mesure  que  vous 
les  consommerez;  car  toutes  les  six  heures  il  partira  un  convoi  de 
600,  et  îl  pïirtîra  trois  convois.  Ainsi  vous  pouvez  faire  votre  dé- 
marcbe  le  25  et  commencer  le  fe«  le  26  au  matin.  11  foadra  avoir 
soÎD  qve  ces  mortiers  ment  tirés  à  petHe  portée.  Le  fea  dncta 
trois  jours;  je  suppose  qu'une  portée  de  4  à  500  tot«es  doit  snffire 
pour  atteindre  le  mifieu  de  la  ville.  Il  faut  recommander  aux  ofBciers 
d'artillerie  de  mettre  de  l'intervalle  d*un  coup  à  Tautre ,  afin  de  ne 
pas  trop  échauffer  ces  mortiers.  Recommandez  à  votre  général  d'ar- 
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tillerie  de  bien  faire  approvisionner  ses  caissons ,  afin  que  du  28  an 
30  vos  quatre-vingts  pièces  de  campagne  soient  en  état  et  parfaite- 
ment approvisionnées. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  marëcliale  princesse  d'Ëckmûbl. 


15428.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE,  A  KiTSEB. 
Schasnbrunn,  24  juin  1809,  six  heures  da  aoir. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  vos  trois  lettres  datées  du  24  à  huit  heures 
du  matin.  Je  crois  que  l'ennemi  commence  un  pont  sous  Presbourg  ; 
je  suis  surpris  que  vous  n'ayez  pas  sur-le-champ  envoyé  des  obus  cl 
tiré  des  coups  de  canon  pour  l'en  empêcher  ;  je  pense  que  vous  devez 
le  faire  sans  perdre  de  temps,  et  que  vous  ne  devez  rien  épargner 
pour  l'empêcher  de  construire  ce  pont.  Les  Badois  doivent  arriver 
sur  vous;  ils  ont  aussi  de  l'artillerie;  informez-vous  où  ils  sont,  et 
vous  pourrez  vous  servir  d'eux.  Au  reçu  de  cette  lettre,  commencez 
votre  bombardement,  si  toutefois  il  est  vrai  qu'ils  ont  continué  leur 
pont.  Les  mortiers  qui  vous  arriveront,  dans  la  journée  de  demain,  de 
Raab  et  de  Vienne,  vous  mettront  à  même  de  donner  plus  d'activité 
à  votre  bombardement.  Indépendamment  des  munitions  que  vous 
avez ,  vous  en  pouvez  aussi  tirer  de  Raab ,  de  celles  que  j'y  ai  en- 
voyées et  qui  n'ont  pas  été  employées.  La  mesure  de  ramassor  des 
moulins  pour  détruire  leur  pont  est  bonne.  Il  faut  aussi  trouver  quel- 
que emplacement  pour  mettre  en  batterie  vos  pièces  de  12  et  de  8 
contre  leur  pont.  Je  suppose  que  la  brigade  du  générai  Bruyère  a 
rejoint  le  général  Lasalle. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


15429.  —  AU  COMTE  DARU, 
intendant  général  de  l'armée  d'Allemagne,  a  vienne. 

Schœobninn ,  24  jain  1809. 

Monsieur  Daru ,  il  y  a  à  Neusiedler  vingt  mille  sacs  de  grains  qui 
appartenaient  à  l'archiduc  Albert.  Vous  pouvez  les  faire  prendre  pour 
l'approvisionnement _de  Vienne. 


D'après  I9  copie  comm.  par  II.  le  comte  Dam. 


Napoléon. 
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15430.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  AXDUÉOSSY, 

GOUVERNEUR    DE   VIENNE. 

SchŒobrunn,  24  juin  1809. 

La  garde  bourgeoise  de  Vienne  est  mal  menée  et  a  un  mauvais 
esprit.  Je  suis  dans  la  croyance  qu'elle  n  est  que  de  6,000  hommes , 
dont  3,000  armés;  et  cependant  on  me  rend  compte  quil  y  en  a  13 
à  14,000.  Réunissez  le  tout  demain-  passez-en  la  revue;  faites-moi 
connaître  quels  sont  les  commandants,  et  donnez-moi  des  rensei- 
gnements précis  sur  cette  garde.  Je  veux  bien  qu  il  y  en  ait  6  à 
7,000,  mais  quils  n'aient  pas  plus  de  1,500  à  2,000  fusils,  et 
n'avoir  rien  à  craindre. 

Mou  armée  étant  réunie  à  Vienne ,  c'est  le  moment  de  mettre  de 
Tordre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15431.  —  ORDRE. 

Scbœnbruiiii ,  24  juin  1809. 
TITRE  I«.  —  DES  POiVTS. 

I*  11  y  aura  dans  le  canal  de  l'ile  Alexandre  cinq  bacs  pouvant 
porter,  chacun,  300  hommes  et  deux  pièces  de  canon  sur  leurs 
rouages,  100  coups  à  tirer  par  pièce,  dans  des  caisses,  ainsi  que 
10,000  cartouches  également  dans  des  caisses. 

Chacun  de  ces  bateaux  aura  sur  l'avant  une  espèce  de  mantelet 
en  madriers  à  l'épreuve  de  la  balle ,  qui  servira  à  être  jeté  sur  le 
rivage  pour  protéger  le  passage  des  pièces.  A  droite  et  à  gauche  de 
chaque  bateau  il  sera  placé  un  bord  âge  de  deux  pieds  de  hauteur, 
servant  à  cacher  les  hommes  et  à  les  mettre  à  l'abri  de  la  fusillade. 

2*  Le  premier  de  ces  cinq  bacs  portera  le  bout  d'une  cinquenelle 
avec  .un  crochet  en  fer,  et  il  sera  désigné  sur  la  rive  gauche  un  arbre 
auquel  sera  attachée  cette  cinquenelle;  un  treuil  sera  placé  sur  la 
rive  droite  pour  la  tendre  sur-le-champ  ;  et  les  cinq  trailles  se  servi- 
ront de  la  cinquenelle  pour  revenir.  Le  général  d'artillerie  désignera 
l'arbre  auquel  sera  attachée  la  cinquenelle ,  et  il  fera  placer  le  treuil 
vis-à-vis,  dans  les  broussailles,  le  26. 

3*  Le  pont  entier  pour  l'infanterie  débouchera  immédiatement 
après.  On  en  réunira  les  deux  ou  trois  parties  dans  la. dernière  partie 
du  canal  ;  après  cela  on  les  fera  descendre  le  long  du  rivage.  On 
plantera,  le  26,  des  piquets,  et  on  désignera  le  lieu  où  le  pont  doit 
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être  appuyé  sur  la  rive  opposée.  On  le  placera  plus  bas  que  la  Maison- 
Blanche. 

4"  Le  pont  de  radeaux  sera  construit  un  peu  plus  bas  que  Textré- 
niité  de  File  Alexandre. 

5""  Le  pont  de  pontons  sera  constrait  sur  la  peliie  ile  en  avant  de 
nie  Alexandre.  A  cet  efTet,  les  bateaux,  madriers,  etc.»  seront  portés, 
la  veille ,  dans  la  dernière  petite  ile. 

O""  H  y  aura  un  bateau  avec  quelques  chevalets,  les  madriers, 
poutrelles  et  cordages  nécessaires  pour  faire  un  pont  de  quinze  à 
vingt  toises.  Ce  bateaa  et  tons  les  agrès  seront  cachés  sur  la  rive 
droite  vis-à-vis  le  petit  bras  qni  sépare  Tilot  du  Danube  de  la  Maison- 
Ri  anche.  Lorsque  les  troupes  seront  arrivées  à  cette  hauteur,  une 
escouade  de  pontonniers  mènera  ce  bateau  pour  faire  là  un  pont. 

7*  11  y  aura  dix  pontons  chargés  sur  des  baquets  attelés ,  avec  les 
madriers,  poutrelles,  cordages  et  tous  les  objets  nécessaires  pour 
faire  trois  ponls  de  dix  toises  chacun.  Cela  se  tiendra  dans  Touvrage 
de  tranchée.  Le  pont  qui  doit  être  fait  à  Fembouchure  dans  le  Danube 
sera  réuni  en  portières  ,  afin  de  gagner  du  temps  et ,  par  ce  moyen , 
pouvoir  le  jeter  en  deux  heures. 

TITRE  IL  —  DES  BOLCHES  A  FEU. 

8*  La  batterie  de  Tile  Espagne  sera  augmentée  de  quatre  mortiers, 
en  fer,  de  M  pouces.  Ces  mortiers  jetteront  des  bombes  dans  la 
redoute  que  Tennemi  a  de  ce  côté ,  pour  en  éteindre  le  feu ,  et  aussi 
dans  Enzersdorf ,  lorsque  le  feu  sera  éteint. 

9*  La  batterie  n""  9  de  File  Lannes  sera  augmentée  de  quatre  pièces 
de  18  venant  de  Kaab;  ce  qui,  au  lieu  de  huit,  la  porterai  douze. 

La  même  batterie  sera  augmentée  de  quatre  mortiers;  ce  qui,  au 
lieu  de  quatre ,  la  portera  à  huit. 

10®  Pour  épargner  la  poudre,  il  y  aura  deux  charges  pour  les 
pièces  de  18  ;  cent  coups  de  6  livres  et  cent  coups  de  4  livres.  On  ne 
tirera  à  6  livres  que  lorsqu'il  sera  question  de  faire  brèche  et  de  tirer 
contre  les  maisons. 

11*  On  aura  en  réserve  six  pièces  de  18  et  douze  pièces  de  6,  ce 
qui  fera  dix-huit  pièces,  et  le  nombre  d^affûts  qu'on  pourra  ferrer 
d'ici  au  29.  Ces  pièces  serviront  à  construb-e  des  batteries  contre 
celles  que  ferait  l'ennemi  pour  contrarier  nos  projets,  et  surtout 
contre  la  batterie  qu'il  a  du  coté  de  la  Maison-Blanche,  pour  pouvoir 
les  éteindre  sur-le-champ. 

Les  batteries  des  îles  seront  conformes  au  tableau  ci-joint  *. 
<  Voir  pièce  n»  15393. 
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12*  Le  général  d'artillerie  et  le  général  du  génie  donneront  des 
ordres ,  cbacon  poor  ce  qai  les  concerne ,  ponr  Texécntion  da  présent 
ordre. 

D'après  l'original.  Dé^ài  àt  U  guerre. 


NAPOLéON. 


15432.— A  FRÉDÉHIC-AUGLSTE,  ROI  DE  SAXE ,  a  fbancfort. 

SelMnlininn,  34  juin  1809. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  suis  fâché  de  tous  les  em- 
barras que  cela  doit  lui  occasionner.  Elle  doit  toutefois  être  sans 
inquiétude.  La  division  de  7  à  8,000  hommes  que  les  Autrichiens 
ont  dirigée  sur  ses  états  n'a  de  véritables  soldats  que  trois  bataillons. 
Le  roi  de  IVestphalie  a  dû  se  réunir  avec  les  troupes  de  Votre  Majesté 
et  la  division  Gratien  ;  et  la  division  du  duc  de  Valmy,  qui  va  se 
diriger  sar  Baireuth,  se  réunira  aussi  au  roi  de  IVestphalie.  Votre 
Majesté  aura  au  moins  30,000  hommes  pour  rentrer  dans  ses  états. 

D'ailleurs  ici  les  choses  vont  se  décider.  J'ai  fait  construire  sur  le 
Danube  deux  ponts  de  pilotis,  aussi  larges  et  aussi  beaux  que  celui 
de  Wittenberg ,  ayant  chacun  4i0  toises  de  long.  Ainsi  le  Danube 
ne  doit  pas  se  considérer  comme  un  obstacle.  La  capitulation  de  la 
place  de  Raab  a  mis  une  position  très-importante  a  notre  disposition. 

La  ville  de  Dresde  n'est  pas  une  ville  forte  ;  mais  cependant ,  avec 
les  3,000  hommes  des  troupes  de  Votre  Majesté,  elle  aurait  été  à 
l'abri  d'une  incursion,  si  elle  avait  été  armée.  On  a  bien  fait  de  la 
désarmer  à  l'ouverture  de  la  campagne,  où  l'armée  saxortne  pouvait 
s'y  trouver  renfermée;  mais,  depuis  la  bataille  de  Ratisbonne,  on 
n'a  plus  eu  à  craindre  une  incursion  sérieuse.  3,000  hommes,  avec 
le  concours  des  habitants,  étaient  plus  que  sufGsants  pour  mettre 
cette  capitale  à  l'abri  des  misérables  troupes  qui  sont  entrées  à  Dresde. 

Les  choses  marchent  ki  à  ma  satisfaction. 

Aussitôt  que  Votre  Majesté  rentrera  dans  ses  états ,  il  sera  conve- 
nable d'armer  Dresde  »  d'y  réunir  les  levées  et  la  cavalerie ,  et  de  se 
mettre  à  l'abri  des  corps  volants  de  l'ennemi ,  si  toutefois  alors  il  est 
encore  maître  de  la  Bohème. 

D'tprèt  1*  laiHiite.  Arvbif  M  4e  TEapIre. 


15433.  —  VINGT- DEUXIÈME  BULLETIN 

OE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGXE. 

Vienno  ,  24  juio  1809. 

La  place  de  Raab  a  capitulé.  Cette  ville  est  une  excellente  position 
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au  centre  de  la  Hongrie.  Son  enceinte  est  bastionnée,  ses  fossés 
sont  pleins  d^cau ,  et  une  inondation  en  couvre  une  partie.  Elle  est 
située  au  confluent  de  trois  rivières;  elle  est  comme  le  réduit  d*un 
grand  camp  retranché  où  Fennemi  espérait  réunir  et  exercer  toute 
l'insurrection  hongroise,  et  où  il  avait  fait  d'immenses  travaux.  Sa 
garnison,  forte  de  1,800  hommes,  était  insufBsante.  L'ennenii 
comptait  y  laisser  5,000  hommes;  mais,  par  la  bataille  de  Raab, 
son  armée  a  été  séparée  d'avec  la  place.  Cette  ville  a  souffert  huit 
jours  d'un  bombardement  qui  a  détruit  les  plus  beaux  édiflces.  Tout 
ce  qu'on  pouvait  dire  sur  l'inutilité  de  sa  défense  était  sans  effet  :  elle 
s'était  bercée  de  la  chimère  d'être  secourue. 

Le  comte  de  Mettemich ,  après  être  resté  trois  jours  aux  avant- 
postes,  est  retourné  à  Vienne.  Le  secrétaire  d'ambassade  Dodun  et 
les  personnes  des  légations  alliées  qui  ne  s'étaient  pas  encore  retirées 
avant  la  prise  de  Vienne  ont  été  évacués  sur  les  confins  de  .la  Hon- 
grie ,  lorsqu'on  a  appris  à  Bude  la  perte  de  la  bataille  de  Raab. 

Deux  bataillons  de  landwehre,  deux  escadrons  de  uhians  et  un 
bataillon  de  troupes  de  ligne,  formant  ensemble  2,500  hommes, 
sont  entrés  à  Baireuth.  Ils  ont,  comme  à  l'ordinaire,  répandu  des 
proclamations  et  cherché  à  exciter  des  soulèvements.  Au  même  mo- 
ment, le  général  Am  Ende  est  entré  à  Dresde  avec  trois  bataillons  de 
ligne,  trois  bataillons  de  landwehre  et  quelques  escadrons  de  cava- 
lerie tirés  de  différents  corps,  tout  cela  formant  7  à  8,000  hommes. 

Le  roi  de  Ucstphalie  a  réuni  le  10'  corps  et  s'est  mis  en  marche. 
Le  duc  de  Valmy  a  mis  en  mouvement,  de  Hanau ,  l'avant-garde  de 
l'armée  de  réserve  qu'il  commande. 

Extrait  du  Moniteur  da  1'^  jaillct  1809. 


15434.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a  eaab. 

Schœnbrunu.  25  juin  1809,  dis  heures  du  matin. 

Mon  Fils,  faites  entrer  dans  Raab  tous  les  blessés  que  vous  avez 
hors  d'état  d'être  transportés  ;  il  ne  faut  pas  qu'il  en  reste  un  seul  en 
dehors.  Le  pays  où  vous  êtes  est  celui  des  bons  chevaux  hongrois  ; 
demandez-en  un  millier,  soit  par  réquisition,  soit  pour  de  Targent. 
J'ai  accordé  à  chaque  colonel  40,000  francs  pour  se  remonter; 
ordonnez-leur  d'acheter  des  chevaux ,  je  les  ferai  payer.  Recomman'- 
dez  cela  à  Montbrun,  à  Lasalle,  à  Colbert. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  I.  M-«  la  dnchest^de  Leochtenberg. 
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15435.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-boi  d'italik.  a  raab. 

Scbœnbrnnn.  25  juin  1809,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Fils ,  c*est  aujourd'hui  le  25.  Je  vous  laisserai  encore  du  côté 
de  Raab  le  2G  et  le  27 ,  puisqu'il  n'y  a  que  vingt-six  lieues  de  France 
d'ici  à  Raab  et  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  trois  jours  pour  les  faire. 
Mon  intention  est  que  vous  profitiez  du  26  et  du  27  pour  faire  une 
forte  reconnaissance  sur  Komorn,  aûn  de  donner  le  change  à  l'en- 
nemi ,  et  que  vous  jeti.ez  enGn  ce  pont  à  bas.  Il  est  ridicule  que  cela 
ne  soit  pas  fait.  Il  n'y  a  pas  besoin  de  charger  les  moulins  de  sable  ;  il 
faut  les  lancer  tels  quils  sont,  mais  les  conduire  vile.  Si  cela  ne 
réussit  pas,  il  faudra  voir  si  avec  quelques  pièces  de  12  vous  pour- 
riez le  rompre. 

Napoléon. 

D'aprèft  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"**  la  dnchesse  de  Leiicbtenberg. 


15436. —AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICUAXCBLIBR  OR  l'eMPIRE,  A  PARIS. 

Sthœabronn ,  25  jain  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  17,  18  et  19.  Votre  corres- 
pondance n'est  pas  instructive  et  ne  me  dit  rien  de  l'opinion  de  Paris 
et  de  ce  que  j'ai  intérêt  de  savoir  à  une  si  grande  distance.  Ne 
serait-il  pas  possible  de  lui  donner  un  tour  plus  intéressant  et  plus 

utile? 

Napoléon.  , 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


15437.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA  POLICE    GÉNÉRALE ,    A    PARIS. 

ScbœDbrann .  25  jnin  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  19.  Je  voudrais  avoir  des  renseigne- 
ments sur  «  ce  salon  des  étrangers  » .  11  paraît  que  c'est  là  que  les 
ministres  étrangers  puisent  les  ridicules  nouvelles  qu'ils  envoient  chez 
eux.  11  serait  facile  de  faire  connaître  dans  cet  endroit  le  véritable 
état  des  choses. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15438. —AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  DUC  DAUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  COUPS  DE  l'aRMÉB  O^ALLKMAGNE  ,  A  KITSBB. 
ScbiBobroun,  26  juin  1M9,  cia^  Iieures  da  matin. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier  la  revue  des  divisions  Priant,  Iklorand , 
Frère,  de  ma  Garde,  de  la  brigade  Pajol,  et  enCn  delà  division 
Dupas.  Les  Viennois  ont  été  étonnés  de  voir  50,000  hommes  de  si 
belles  troupes  eteent  quarante  pièces  de  canon. 

Je  suppose  que  vous  avez  commencé  aujourd'hui  le  feu.  Je  vous 
ai  £ail  connaître  que ,  si  Tennemi  persiste  à  jeter  le  pont  et  à  fortifier 
la  ville ,  vous  avez  2,000  bombes  à  jeter  dessus.  Vous  devez  savoir 
que  pareille  chose  s'est  faite  autrefois  à  Manheim ,  et  je  crois  même 
que  vous  y  étiez  ;  Tennemi  a  évacué  la  tête  de  pont  pour  épargner  la 
ville.  Si  vous  pouvez  passer  la  revue  de  la  division  Puthod ,  passez-la 
et  faites-moi  connaître  les  places  vacantes.  Je  crois  qu'il  n'y  a  qu'un 
général  de  brigade;  faites-moi  savoir  si  cela  est,  afin  que,  dans  ce 
cas,  j'en  envoie  un  second.  Je  dirige  quatre  milliers  de  poudre, 
trois  mille  boulets  de  12,  trois  mille  boulets  de  3  et  cinq  pièces  de 
3  sur  la  place  de  Raab  ;  c'est  tout  ce  que  je  puis  dans  ces  premiers 
moments.  Il  y  a  dix  pièces  de  12;  cela  fera  donc  quinze  pièces,  et 
ce  nombre  est  suffisant  pour  mettre  la  place  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  D'ici  à  peu  de  jours  je  me  propose  d'y  réunir  quarante  pièces 
avec  leur  approvisionnement  ;  mais  il  faut  pour  cela  qu'il  m'arrive 
des  convois  de  poudre  que  j'attends^ 

Je  ne  sais  pas  où  est  le  général  Marulaz ,  et  je  ne  comprends  pas 
bien  ce  que  Vous  a  dit  cet  officier  ;  c'est  contraire  à  tous  les  rapports 
qu'on  m'a  faits. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coouD.  par  M"«  U  marëchalc  princesse  d'Eckmûhl. 

15439.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  raab. 

SduBoimna .  26  juw  1800 .  lis  i^oret  en  wuiàn. 
Mon  Fils,  donnez  ordre  aux  Badois  de  retourner  sur  Presbourg 
avec  leur  artillerie.  Donnez  ordre  an  général  Lauriston  de  venir  me 
joindre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  24  à  onze  heures  du  soir.  Voici  ma  déci- 
sion pour  Raab.  Je  fais  partir  aujourd'hui  cinq  pièces  de  3,  trois 
mille  boulets  de  3,  trois  mille  boulets  de  12  et  quatre  mille  livres 
(le  poudre;  cela  fera  donc  quinze  pièces  et  six  mille  boulets.  Vous  y 
laisserez  les  deux  pièces  ^ue  vous  avez  prises  à  l'ennemi,  avec  huit 
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cents  coaps  à  tirer,  ce  qui  fera  dix-sept  pièces.  Vous  compléterez  le 
nombre  de  cartouches  jusqu* à  quatre  cent  mille.  Par  ce  moyen  ,  la 
place  ne  sera  pas  brillamment  armée,  mais  en6n  elle  pourra  se  dé- 
fendre, d'autant  plus  que  je  ne  la  laisserai  pas  longtemps  cernée. 
Dans  quatre  jours  on  y  enverra  dix  pièces  de  6  et  cinq  pièces  de  3 , 
quelques  mortiers  et  obusiers  ;  mais  pour  cela  il  faut  qu'il  m'arrive 
les  convois  de  pondre  que  f  attends.  Ainsi  donc  faites  part  de  cela  au 
commandant  Narbonne.  Donnez-lui  un  commandant  du  génie  et  deux 
officiers  de  cette  arme,  un  cbef  de  bataillon  d'artillerie  et  trots  ofQ- 
ciers  d'artillerie,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin  des 
Tivres,  trois  ouvriers  d'artillerie,  une  compagnie  d'artillerie,  une 
escouade  de  sapeurs  ou  de  mineurs,  italiens  ou  français,  un  com- 
mandant d'armes  du  grade  de  chef  de  bataiilon ,  deux  adjudants  de 
place  du  grade  de  lieutenants.  Avec  cet  état-major,  qu'il  faut  lui 
attacher,  le  commandant  doit  garder  la  place.  Faites-lui  connaître  le 
peu  d'artillerie  qu'il  aura  d'abord  ,  mais  qu'elle  sera  ensuite  augmen- 
tée; que  c'est  le  défaut  de  poudre  qui  m'empêche  dQ  lui  donner  dans 
ce  premier  moment  un  plus  grand  nombre  de  pièces,  mais  que,  dans 
tous  les  cas,  je  ne  le  laisserai  pas  cerné  longtemps.  Le  maréchal  duc 
d'Auerstaedt ,  lorsqu'il  aura  terminé  son  opération  sur  Presbourg, 
lui  renverra  des  mortiers  et  des  obusiers.  En  attendant  que  je  dési- 
gne la  garnison ,  placez-y  un  bataillon  italien  de  600  hommes  et  un 
dépôt  français  d'hommes  écloppés  de  tous  vo6  corps ,  au  nonAre  de 
300.  Ordonnez  qu'on  travaille  sans  délai  à  rétablir  les  ponts-levis, 
les  barrières ,  à  relever  les  ouvrages  avancés  les  plus  importants ,  à 
tendre  Finondalion,  à  bien  organiser  les  magasins.  Gomme  je  vous 
le  disais  hier,  faites  jeter  dans  les  fossés  de  la  place  cinq  cents  bœufs  ; 
avec  la  farine  qui  s'y  trouve,  six  mille  quintaux  de  blé  et  ses  mou- 
lins, cette  place  sera  approvisionnée.  Remettez  20,000  francs  au 
commandant  du  génie  et  10,000  i  celui  de  l'artillerie,  pour  mettre 
en  état  la  place.  Vous  devez  avoir  trouvé  de  fargent  à  Œdenburg, 
à  Altenburg  et  à  Raab,  quoique  cependant  l'on  m'assure  qu'à  Grsetz 
et  à  Klagenfurt  vous  n'ayez  pas  saisi  les  caisses.  C'est  une  mauvaise 
méthode.  Faites  saisir  les  caisses  de  Raab,  elles  vous  donneront  les 
fonds  nécessaires  pour  ces  diverses  dépenses. 

Faîtes-moi  connaître  où  est  le  général  Marulaz.  Le  général  Mar- 
mont  doit  être  arrivé  hier  à  Gnetz.  Le  général  Broussier  m'a  fait 
toutes  les  folies  imaginables  ;  mais  enfin  il  n'en  est  arrivé  aucun  mal. 
Le  général  Broussier  croit  avoir  en  tète  le  général  Chasteler  et  le 
général  Gyulaî,  dont  il  porte  les  forces  à  15,000  hommes;  d'un 
autre  côté ,  les  rapports  que  je  reçois  disent  que  le  général  Gyulai 
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marche  sur  Pdpa.  Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  chef  d'esca- 
dron Lubienski  que  je  tiens  à  OEdenburg.  Il  paraît  probable  que 
Tennemi  est  du  côté  de  Graelz,  et  qu  une  affaire  a  dû  avoir  lieu  hier 
ou  aujourd'hui;  Marmonl  nous  en  donnera  des  nouvelles;  de  voire 
côlé,  voyez  à  y  envoyer  des  espions  pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Si 
vous  pouvez  couper  leurs  détachements  et  tomber  dessus ,  je  retar- 
derai mes  autres  affaires  pour  vous  en  donner  le  temps.  On  m'assure 
que  Marulaz  s'est  trompé  sur  le  mouvement  de  la  colonne  qu'il  a 
poursuivie,  et  que  celte  colonne  s'est  réunie  sur  Grœtz  avec  les  au- 
tres. Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savez  là-dessus.  Je  suis  fâché 
que  le  général  Montbrun  n*ait  pas  été  jusqu  à  Tata  ;  il  aurait  fallu 
inonder  de  cavalerie  toute  la  plaine,  et  porter  l'épouvante  et  des  pro- 
clamations jusqu'aux  portes  de  Bude.  Vous  verrez,  par  la  déclaration 
ci-jointe  d'un  prisonnier ,  que  l'archiduc  Jean  avec  ses  bonnes  trou- 
pes se  serait  porté  sur  Presbourg,  et  que  l'archiduc  palalin  serait 
resté,  avec  quelques  régiments  de  nouvelle  levée,  entre  Komom 
et  Bôs. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  rompre  le  pont  de  Komom , 
et  de  dire  que  vous  vous  portez  en  avant. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'un  de  vos  courriers,  qui  a  passé  à  OEden- 
burg, ait  dit  à  tout  le  monde  que  vous  reveniez. 

Napoléon. 

D'tprèt  la  copie  comm.  par  S.  A,  I.  II">*  la  duchesse  de  Lencbtenberg. 


15440.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  OB  l'aRMÉE  o'aLLEMAGXE  ,   A  KITSBB.' 
SchœnbniDD ,  26  jain  1809 ,  ncaf  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  25  à  six  heures  du  soir.  La 
dislance  de  6  à  700  toises  me  paraît  un  peu  forte;  il  aurait  été  à 
souhaiter  qu'on  pût  s'approcher  à  4  ou  500  toises. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu  il  faut  faire  signer  la  sommation  par  un 
général  de  brigade.  Je  préférerais  que  cette  sommation  fut  conçue  en 
ces  termes  :  u  Monsieur ,  les  Français ,  en  faisant  la  guerre ,  épar- 
n  gnent  le  plus  qu'ils  peuvent  les  habitants.  J'ai  donc  reçu  l'ordre 
»  exprès  de  ménager  la  ville  intéressante  de  Presbourg ,  à  moins  qu'on 
r  n'y  fasse  des  fortiGcations  et  qu'on  ne  veuille  en.  faire  un  point 
»  d'opérations  de  guerre.  Les  travaux  que  depuis  quelques  jours  je 
»  vois  faire  à  vos  bateaux ,  les  mouvements  que  je  vois  sur  vos  quais , 
n  les  travaux  que  je  vois  faire  sur  vos  hauteurs,  la  position  des  îles 
»  que  vous  occupez  et  que  vous  retranchez ,  tout  me  convainc  que  le 
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cas  prévu  par  mes  instructioDS  est  arrivé  et  que  je  dois  repousser 
la  force  par  la  force.  J'ai  voulu  cependaut  vous  prévenir  et  vous 
demander  de  faire  cesser  les  travaux  qu'on  fait  sur  vos  hauteurs, 
de  porter  ailleurs  les  bateaux  qu'on  rassemble  le  long  de  vos  quais 
et  d'évacuer  les  iles.  Moyennant  ce,  tout  restera  tranquille.  Dans  le 
cas  contraire ,  vous  aurez  à  vous  reprocher  la  destruction  d'une  des 
plus  belles  villes  de  votre  pays.  J'attendrai  donc  votre  réponse  là- 
dessus,  n 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  11°^  la  mar^hale  princesse  d'Ëckmiihl. 


15441.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTBB     DBS     RKLATIO.NS    EXTÉRIEURES  ,     A    VIENNE. 

SchflBDbniDn ,  26  juin  1809 .  deux  heures  et  demie  de  l'aprës-iDidi. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  expédier  un  courrier  aujourd'hui 
à  Saint-Pétersbourg.  Ce  courrier  portera  vos  dépêches  à  M.  Bour* 
going  à  Francfort,  à  Cassel ,  à  Berlin  et  à  Kœnigsberg.  Vous  enverrez 
dans  ces  difTérents  endroits  le  dernier  bulletin ,  et  vous  ferez  con- 
naître comment  on  envisage  ici  toutes  ces  incursions  de  rAutriche  ett 
Saxe  et  ailleurs;  que,  d'un  côté,  le  corps  de  réserve  a  dû  marcher; 
que ,  de  l'autre,  le  roi  de  Westphalie  avec  les  Hollandais,  les  Saxons 
et  ses  propres  troupes,  aura  plus  de  20,000  hommes;  qu'ainsi  non* 
seulement  on  reprendra  bientôt  Dresde  et  Baireuth ,  mais  encore  que 
bientôt  on  entrera  en  Bohême  par  Dresde  et  par  Baireuth  ;  que  le 
général  Laroche  rassemble  un  autre  corps  à  Nuremberg,  et  que  ce» 
trois  corps  se  combineront  pour  entrer  en  Bohême;  que  du  reste  j'aî 
déclaré,  et  il  faut  le  faire  mettre  dans  tous  les  journaux,  que  toutes 
les  contributions  levées  par  les  hussards  et  par  les  patrouilles  autri- 
chiennes seront  remboursées  et  payées  par  les  Etats  héréditaires. 
Faites  partir  ce  courrier.  Dites  à  Caulaincourt  que  je  suis  satisfait  de 
ma  position  ;  que  j'ai  ici  les  deux  ofBciers  de  l'empereur  de  Russie , 
Czemitchef  et  Gorgoli;  que  j'en  expédierai  un  aussitôt  que  le  prince 
Gagarine  sera  arrivé.  Vous  lui  enverrez  la  copie  de  l'ordre  que  j'ai 
donné  au  commandant  de  l'escadre  russe  à  Trieste  '  et  copie  de  la 
réponse  que  me  fait  ce  commandant.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je 
ne  suis  pas  satisfait  de  cette  réponse  »  parce  que  je  crains  toujours 
d'exposer  pour  quelques  mauvais  matériaux  l'honneur  du  pavillon 
russe  et  surtout  les  hommes;  que  je  suppose  que  l'armée  russe  est 
acluellemeut  arrivée  à  Cracovie;  que  je  ne  lui  envoie  aucun  ordre, 

*  Voir  là  pièce  n»  15361. 
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puisque  de  Saint-Pélersbourg  on  ne  m'a  pas  fait  connaître  que  j  eusse 
à  lui  en  donner;  que  je  me  suis  toujours  proposé  d'écrire  à  Fempe- 
reur  de  Russie,  mais  que  je  le  ferai  par  le  retour  de  Czeroitcbef. 
Faites  à  Caulaincourt  une  peinture  de  nos  ponts  sur  pilotis  ;  parlez- 
lui  des  avantages  de  la  prise  de  Raab,  et  en  général  de  la  bonne  posi- 
tion des  choses. 

Napoléon. 

D'après  Voriginal.  Archive»  de»  affaire»  étrangère». 


15442.  —  A  KlîGÈXE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  baab. 

Schœnbrunn ,  26  juin  1809 ,  trois  heure»  après  midi. 

Mon  Fils ,  le  général  Lauriston  arrive  et  m'apporte  votre  lettre  du 
25  à  sept  heures  du  soir.  Je  vois  que  vous  avez  quinze  cents  coups 
de  12;  le  général  la  Riboisière  vous  en  envoie  quinze  cents  autres. 
Vous  avez  deux  pièces  de  6  que  vous  avez  prises  k  l'ennemi  ;  le  géné- 
ral la  Riboisière  vous  en  envoie  quatre  autres.  H  vous  envoie  égale- 
ment trois  mille  boulets  de  6  et  quatre  milliers  de  poudre.  Vous  lais- 
serez des  cartouches  jusqu'à  concurrence  de  quatre  cent  mille.  C'est 
lout  ce  que  je  puis  laisser,  à  cause  de  la  rareté  de  la  poudre.  J'at- 
tends ces  jours-ci  soixante  milliers  de  poudre;  lorsqu'ils  seront  arri- 
vés, je  porterai  le  nombre  des  pièces  à  quarante.  Aussitôt  que  le  duc 
4' Aoerstaedt  aura  fini  son  opération  à  Presbourg ,  j'ai  ordonné  que  les 
deux  obusiers  qu'il  a  vous  soient  renvoyés.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de 
m'envoyer  deux  mille  quintaux  de  farine,  des  trois  mille  trois  cents 
qui  se  trouvent  dans  la  place ,  et  treize  mille  quintaux  de  blé;  ce  qui 
fera  quinze  mille  quintaux  que  vous  aurez  envoyés.  Vous  laisserez 
dans  k  place  six  mille  quintaux  de  blé,  et  vous  ordonnerez  qu'on  les 
fasse  moudre  dans  les  quinze  moulins  qui  dépendent  de  la  ville.  Je 
ne  vous  reparle  pas  de  l'artillerie  et  du  génie;  je  ne  vous  reparle  pas 
des  cinq  cents  bœufs  à^laisser  dans  la  place;  vous  devez  en  envoyer 
deux  mille  ici.  Informez-vous  si  l'empereur  ou  quelque  grand  ont 
des  haras  dans  les  environs  ;  faites-les  enlever.  Ordonnez  aux  colo- 
nels des  chasseurs  et  des  dragons  d'acheter  des  chevaux. 

On  m'assure  que  le  général ne  s'est  pas  bien  comporté  à 

la  bataille;  voilà  la  seconde  fois  que  cela  lui  arrive.  11  faudrait  ren- 
voyer cet  ofBcier  chez  lui  ;  il  parait  qu'il  en  a  assez,  de  la  guerre. 
Vous  ne  me  parlez  pas  du  général  Marulax. 

Faites  répandre  à  Komorn  que  le  28,  à  midi,  M.  de  Mettemîch 
sera  rendu  aux  avant-postes.  Il  faut  qu'il  soit  traité  absolument  de  la 
même  manière  que  sera  traité  M.  Dodun  ;  que  l'on  retienne  ses  pa- 
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piers,  si  Ton  a  retenu  les  papiers  de  M.  Dodim;  qu'on  arrête  quel- 
<|u*un  do  ses  gens,  si  Ton  a  arrêté  quelqu'un  des  gens  de  M.  Dodun,  etc. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchetae  de  Leachtenber«j. 


15443.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRIUÉB  o'aU.BMAGNB  ,  A  SCHOBNBRLN\. 

SchœnbraDo.  â6jain  1809. 

Mon  Cousin ,  je  viens  de  File  ;  il  n'y  a  ni  vin  vi  eau-de-vie.  Pré- 
sentez-moi des  mesures  pour  y  faire  mettre  demain  300,000  bou- 
teilles de  vin ,  600,000  rations  d'eau-de-vie  et  une  grande  quantité 
de  riz.  Je  suppose  que  vous  faites  manger  le  pain  biscuité  qui  se 
moisit.  Remettez-m'en  l'étal;  j'espère  que  j'en  ai  au  moins  500,000 
rations. 

D'après  l'origiBal  non  signé.  DëpAt  de  U  gnerre. 


15444.— AU  MARECHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LB  7'  CORPS  DB  l'aRUÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A   LIXZ. 

SchceubruDn,  36  jnio  1809. 

L'ennemi  ne  doit  pas  être  en  force  vis-à-vis  de  vous.  La  tête  de 
pont  doit  être  évacuée.  Faites-moi  connaître  si  une  division  ne  serait 
pas  sufGsante  pour  la  défense.  Je  désirerais  que  vous  eussiez  souvent 
des  nouvelles  de  Salzburg  et  de  Passau  (ces  deux  points  sont  sous  vos 
ordres) ,  afin  de  les  maintenir  à  l'abri  de  tout  événement. 

Faites-moi  connaître  combien  il  y  a  d'artillerie  à  la  tête  de  pont, 
indépendamment  de  l'artillerie  bavaroise  attelée.  Envoyez-moi  l'état 
de  cette  artillerie  attelée,  de  votre  cavalerie  et  de  votre  infanterie.  U 
est  possible  que  j'aie  besoin ,  d'un  moment  à  l'autre ,  d'une  bonne 
division ,  d'une  quarantaine  de  pièces  de  canon ,  et  du  tiers  de  la  cava- 
krie,  laissant  le  reste  pour  la  défense  de  Linz.  Faites-moi  connaître 
votre  opinion. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15445.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BOURCIER, 

commandant  LBS  dépôts  DB  CAVALKRIB  DB  l'aRMBB  D'aLLBMAGNB,  A  PASSAU. 

SchcBnbrana ,  S6  jnin  1809. 

Monsieur  le  général  Bourcier,  un  régiment  provisoire  de  cavalerie 
est  depuis  longtemps  à  Ratisbonne.  J'ai  donné  ordre  au  général  Bean- 


Digitized  by 


Google 


180         CORRESPONDANCE  DE  i\Al»OLKOX   I-^  —  1809. 

luont  d'en  envoyer  un  second  sur  le  Danube  pour  joindre  à  celui-là. 
J'ai  donné  ordre  au  régiment  des  chasseurs  de  Berg,  arrive  le  24  à 
Braunau  et  qui  avait  ordre  de  venir  sur  Vienne,  de  se  porter  sm* 
Passau.  Vous  avez  donc  dans  la  main  2,000  chevaux.  J'ai  ordonné 
au  générai  Laroche  de  prendre  le  commandement  de  celte  brigade. 
l,e  roi  de  Bavière  a  envoyé  un  général-major  pour  tirer  de  ses  places 
du  haut  Palatinat  3,000  hommes  de  bonnes  troupes;  ces  3,000 
hommes  seront  joinis  à  la  brigade  du  général  Laroche.  Le  général 
Laroche  a  donc  un  corps  de  plus  de  4,000  hommes,  infanterie  et 
cavalerie,  avec  lequel  il  garantira  le  haut  Palatinat.  Il  est  sous  vos 
ordres  et  doit  n'en  recevoir  que  de  vous.  Il  doit  prévenir  le  général 
Beaumont  et  le  roi  de  Wurtemberg  à  Stuttgart,  s'il  y  avait  quelque 
chose  de  très-important.  Son  principal  soin  doit  être  de  couvrir  le  haut 
Palatinat.  S*il  le  peut,  il  attaquera  l'ennemi  qui  voudrait  se  placer  à 
Cham,  Waldmûnchen ,  Ainberg.  Ce  but  rempli,  il  doit  appuyer  la 
division  qui  marche  sur  Wurzburg  pour  chasser  l'ennemi  de  Baireulb. 
Mois  cette  expédition  sur  Baireuth  n'est  que  momentanée.  Immédia- 
tement après,  il  doit  prendre  une  position  centrale  à  Waldmûnchen, 
Cham  et  Amberg,  et  protéger  le  Danube  jusquà  Donauviœrth.  S'il 
est  forcé,  il  doit  se  retirer  derrière  le  Danube,  pour  empêcher  les 
partis  ennemis  d'arriver  jusqu'à  ma  ligne  de  communication  ;  et  alors 
il  serait  renforcé  par  tout  ce  que  vous  auriez  de  disponible,  par  ce 
que  fournirait  le  général  Beaumont  et  par  ce  que  le  roi  de  Bavière 
pourrait  envoyer  de  Munich.  Si  cela  n'était  pas  sufGsant  pour  couvrir 
mes  derrières,  chose  que  je  ne  |>lace  que  comme  hypothèse,  il  se 
bornerait  à  couvrir  le  point  central  de  Passau.  Vous  êtes  vous-raéme 
sous  les  ordres  du  duc  de  Danzig,  qui  est  a  Linz.  Si  le  cas  arrivait 
que  ma  ligne  de  communication  qui  passe  par  Landshut  fût  coupée, 
et  que  le  général  Laroche  fût  obligé  de  se  replier  sur  le  dépôt  central 
de  Passau,  vous  en  préviendriez  le  duc  de  Danzig,  qui  marcherait 
pour  vous  soutenir. 

Place  de  Passau.  —  Je  suppose  que  vous  avez  dans  chaque  ouvrage 
avancé  au  moins  trois  pièces  de  canon  ;  vous  pouvez  en  prendre  au 
château ,  en  faire  venir  d'Augsburg ,  même  de  Forchheim  et  des  petites 
places  du  Palatinat.  Je  désire  avoir  un  détail  circonstancié  des  fortifi- 
cations ,  de  la  résistance  qu'elles  peuvent  opposer  contre  un  coup  de 
main.  Je  suppose  qu'il  y  a  un  commandant  pour  chaque  ouvrage  dé- 
taché ,  et  qu'en  cas  d'alarme  chacun  sait  où  il  doit  se  porter. 

Poudre.  —  J'ai  ici  cent  milliers  de  poudre  ;  le  roi  de  Bavière  doit 
m'en  envoyer,  qui  passe  par  Passau  ;  faites-moi  connaître  combien  il 
en  est  passé. 
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Espionnage.  —  Vous  avez  un  espionnage  organisé  sur  les  frontières 
de  Bohôme.  Il  faut  que  le  général  Laroche  corresponde  avec  vous  par 
des  officiers.  Vous  lui  enverrez  également  des  officiers  pour  être 
instruit  de  tout  ce  qui  se  passe  >  et  tous  les  jours  vous  expédierez  à 
Linz  un  rapport,  pour  le  major  général  ou  pour  moi,  sur  tout  ce  qui 
viendrait  à  votre  connaissance.  Vous  adresserez  vos  rapports  à  Linz, 
au  directeur  de  lestafette.  ËnGn  vous  vous  mettrez  en  rapport  avec 
Augsburg  et  avec  le  général  Dutaillis  à  Munich,  pour  pouvoir,  selon 
les  circonstances,  vous  secourir  mutuellement. 

Si  le  régiment  des  chasseurs  de  Berg  ne  vous  était  pas  utile,  comme 
je  le  crois ,  gardez-le  a  Passau ,  faites-le  reposer  et  exercer. 

Dépôt  de  cavalerie.  —  Je  nVntends  pas  dire  que  vous  ayez  acheté 
des  chevaux  et  fait  fabriquer  des  selles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  monter  promptement  les  hommes  à  pied  du  dépôt.  A  mesure 
qu'il  y  a  150  hommes  de  prêts,  failes-les  partir.  Voils  devez  ne  pas 
vous  faire  faute  d'argent  et  vous  procurer  des  chevaux  et  des  selles. 
En  attendant,  utilisez  les  hommes  de  cavalerie  qui  n'ont  pas  de  che- 
vaux, donnez-leur  des  fusils,  organisez-les  en  hataiHons  et  servez- 
vous-en  pour  garder  Passau  ;  ce  qui  vous  mettra  à  même  d'envoyer 
du  secours  d'une  portion  de  votre  infanterie  à  la  colonne  du  général 
Laroche. 

D'tprèf  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15446.  —  OBDRE  POLR  M.  GERMAIX, 

CHAMBËIXAN    DK    l'rMPKRBLR. 

Schœnbranu.  *i6jain  1800. 

L'officier  d'ordonnance  Germain  se  rendra  à  Mœlk,  d'où  il  m'a- 
dresàera  un  rapport. 

De  Mœlk,  il  se  rendra  à  Enns,  à  Linz  et  à  Passau  ;  de  chacune  de 
ces  villes  il  m'adressera  un  rapport. 

11  me  fera  connaître,  à  Mœlk,  l'état  de  l'hôpital,  le  nombre  des 
malades,  la  situation  des  fortifications,  le  nombre  des  pièces  en 
batterie,  la  situation  de  la  garnison,  quel  est  le  commandant,  et, 
en  général,  la  situation  de  ce  poste  et  celle  du  magasin  de  subsis- 
tances. 

11  s'arrêtera  à  Amstetten  pour  connaître  la  situation  de  la  garnison , 
de  l'hôpital ,  et  prendre  des  renseignements  sur  les  postes  qui  sont  le 
long  du  Danube. 

A  Enns ,  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  de  la  manuten- 
tion, des  magasins,  de  la  tête  de  pont,  de  la  garnison.  Il  ira  à  l'em- 
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bouchure  de  TEnns  dans  le  Danube  pour  voir  les  travaux  de  la  tète 
de  pont,  vis^-vig  Mautbausen. 

A  Linz,  il  verra  la  télé  de  pont,  le  nombre  des  pièces  en  batterie ^ 
la  situation  des  magasins  et  des  hôpitaux. 

A  Passau ,  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages , 
8ur  les  magasins,  la  garnison,  les  batteries,  Tendroit  où  elles  sont, 
les  munitions  d'artillerie,  les  convois  de  poudre,  les  magasins  de 
subsistances ,  ainsi  que  ce  qu'il  pourra  apprendre  de  la  situation  de 
Fenncnii  du  côté  de  Wuldmunchen,  Gham  et  vis-à-vis  Passau,  éga- 
lement ce  qu'il  apprendra  du  dépôt  de  cavalerie,  des  marchés  qu'a 
faits  le  général  Bourcier  pour  se  procurer  des  chevaux  et  des  selles , 
et  ce  qui  l'empêche  d'aller  plus  vite. 

Si  l'ennemi  a  fait  effectivement  quelque  opération  du  côté  de  Cham 
ou  de  Waldmunchen ,  il  ira  joindre  à  Nuremberg  la  colonne  du 
général  Laroche.  Cette  colonne  doit  être  composée  de  deux  régi- 
ments de  cavalerie  et  de  3  ou  4,000  Bavarois;  et  alors  il  m'écrira 
de  Straubing,  de  Ratisbonne,  de  Nuremberg,  et  pourra  même  m'cn- 
voyer  des  courriers  du  haut  Palatinat.  Il  m'enverra  les  nouvelles 
qu'on  a  de  Baireuth  de  la  division  Rivaud ,  qui  doit  avoir  marché  sur 
ce  point. 

Aussitôt  qu'il  croira  n'être  plus  utile  de  ce  côté,  il  me  rejoindra. 

Il  pourra  envoyer  par  estafette  sur  Braunau  des  lettres  pour  être 
remises  à  l'estafette  à  son  passage.  S'il  y  avait  quelque  chose  de 
pressé,  il  m'enverrait  des  courriers  à  Vienne.  11  préviendra  Bourcier 
de  ce  qu'il  apprendrait  d'important. 

D'après  1«  mioutc.  Arcliivet  de  l'Empire. 


154-47.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  raab. 

Schœnbraan.  26  jain  1809. 

Mon  Fils ,  vos  lettres  viennent  d'Italie  par  estafette  ;  c'est  un  mau- 
vais moyen,  elles  sont  livrées  à  des  postillons  allemands;  il  faut  les 
iaire  venir  par  des  courriers.  Mes  lettres  viennent  par  estafette  ;  mais 
j'ai  établi,  de  Vienne  à  Strasbourg,  des  postillons  français.  11  est 
indispensable  que  vos  lettres  viennent  par  des  courriers  ;  cela  a 
l'avantage  qu'on  peut  interroger  les  courriers  et  en  tirer  des  rensei- 
gnements, sur  ce  qui  se  passe  sur  vos  derrières  et  en  Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


Digitized  by 


Google 


GORRESPOIVDAIVGB  DB  NAPOLÉOiV  I^^  —  1809.  183 

15448. —AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK   LA   POUCB   GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Schœnbrann ,  27  jain  1809. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  vouliez  faire  des  articles  sur  Rome. 
C'est  une  mauvaise  route.  11  ne  faut  en  parler  ni  en  bonne  ni  ea 
mauvaise  part,  et  il  ne  doit  pas  en  être  question  dans  les  journaux. 
Les  hommes  instruits  savent  bien  que  je  n  ai  pas  attaqué  Rome.  Les 
faux  dévots,  vous  ne  les  changerez  pas;  partez  de  ce  principe.  Je 
suis  fâché  même  que  vous  ayez  laissé  mettre  le  décret  dans  les  gazettes 
avant  qu'il  ait  été  communiqué  au  Sénat. 

D'après  la  miDatc.  Archives  de  l'Empire. 


15449. —  AU  GENERAL  CLARKE,' COMTE  DHUXEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Schœubrnan,  27  jaio  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lapport  du  18  juin, 
par  lequel  vous  m'annoncez  que  vous  faites  partir  pour  Tarmée 
48  élèves  de  TEcole  d'artillerie,  et  qu*il  en  reste  encore  50  qui  sont 
depuis  six  mois  à  TÉcole  d'application.  Six  mois  à  l'École  d'applica- 
tion sont  suftisants  :  faites  partir  ces  50  élèves  sans  délai  et  en  poste. 
Tous  mes  cadres  ici  sont  vides  ;  je  serais,  à  défaut  d'ofnciers,  obligé 
de  prendre  d'anciens  sergents ,  qui  ne  les  vaudraient  pas.  Je  ne  puis 
pas  entrer  dans  le  détail  des  mouvements  d'artillerie  que  vous  me 
proposez  dans  votre  rapport  du  16  juin.  Affaiblissez  quelques  compa- 
gnies d'artillerie  de  l'armée  d'Espagne,  si  cela  est  possible,  et  orga- 
oisez  l'artillerie  du  duc  d'Abrantès  le  mieux  que  vous  pourrez.  Vous 
me  marquez  que  celte  artillerie  est  déjà  portée  à  vingt-quatre  bouches 
à  feu;  augmentez-la  encore  un  peu.  Je  vois  dans  votre  rapp  .rt  du 
20  juin  que  le  bataillon  du  46*  était  encore  à  Paris  à  cette  é;  '»  ,i.o. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15450.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIMSTRB  DB  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Schcenbrunn .  27  juin  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21.  Il  était  inutile  de  parler  dans  le  Moni-- 
ieur  de  l'artillerie  brisée  et  perdue  ;  cela  n'est  bon  qu'à  exciter  les 
nombreux  ennemis  que  nous  avons  partout. 

D'aprét  la  miaote.  Archive!  de  l'Empire. 
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15451.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRKCTKUR    DK    l'aDMINISTRATIOX    OR   LA    GUEBRIi ,    A    IMRIS. 

Scliœnbrann.  2*7  juin  1809. 

Le  défaut  d'clTets  de  harnachement  et  de  selles  nous  ruine  :  il 
BOUS  tient  dans  les  dépôts  un  grand  nombre  de  chevaux  qui  manc^ent 
et  ne  font  rien.  Il  n'est  cependant  pas  diflicile,  avec  les  immenses 
ressources  de  la  France,  de  procurer  des  selles  et  des  brides  à  ma 
cavalerie,  et  de  mettre  ainsi  mes  remontes  dans  le  cas  de  servir. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  KKinpire. 


15452.  —  AU  PRINCE  PONIATOWSKI . 

COMM.ANDANT   LES    TROUPES   POLONAISES    DU    9*    CORPS,    A    PLLAIVV. 

SchœDbrann .  21  jain  1809. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Prince  Poniatowski ,  suppose  les  Russes 
arrivés  à  Cracovie.  Vous  devez  les  engager  à  se  porlcr  sur  Olmûtz, 
et,  s*il  est  possible,  vous  devez  vous  y  porter  vous-même  ou  partout 
ailleurs ,  aOn  de  remplir  le  même  but ,  qui  est  d'occuper  le  corps  de 
Tarchiduc  Ferdinand.  Sous  peu  de  jours,  nous  aurons  vraisemblable- 
ment passé  le  Danube,  sur  lequel  nous  avons  deux  ponts  de  pilotis  et 
un  de  bateaux. 

I>c  prince  de  Neuchàfcl,  major  général  ^ 
D*aprèf  la  minute.  Archifei  do  l'Empire. 


15453.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  DE  DALMATIE  ,  A  GR.CTZ. 

Schœnbrunn  ,  28  juin  1809.  neuf  henres  du  matin. 

Le  27  vous  n'étiez  pas  à  Grœlz.  Vous  avez  fait  la  plus  grande  faute 
militaire  qu'un  général  puisse  faire.  Vous  auriez  du  y  être  le  23  à 
minuit,  ou  le  24  au  malin.  Vous  avez  10,000  hommes  à  comman- 
der, et  vous  ne  savez  pas  vous  faire  obéir.  Au  fond ,  votre  corps  n'est 
qu  une  division.  Je  crois  que  Montrichard  n'est  pas  grand'chose  ;  mais 
vous  avez  mauvaise  grâce  à  vous  plaindre.  Que  serait-ce  si  vous 
commandiez  120,000  hommes?  D'ailleurs  une  désobéissance  serait 
criminelle;  c'est  un  maleulendu,  et  comment  peut-il  y  en  avoir 
quand  on  n'a  que  10,000  hommes?  Mnrmout,  vous  avez  les  meil- 
leurs corps  de  mon  armée;  je  désire  que  vous  soyez  à  une  bataille 
que  je  veux  donner,  et  vous  me  retardez  de  bien  des  jours.  11  faut 

<  Voir  la  noie  de  la  page  11. 
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plus  d'activité  et  plus  de  mouvement  qu'il  ne  paraît  que  vous  vous  en 
donnez  pour  faire  la  guerre. 

Vous  avez  peut-être  en6n  battu  aujourd'hui  Gyulai.  Il  est  bien  né- 
cessaire que  je  puisse  savoir  à  quoi  m'en  tenir,  où  vous  êtes,  et  où  se 
ralliera  l'ennemi  autour  de  Grœlz.  11  est  important  qu'il  soit  dispersé 
de  manière  qu'il  ne  puisse  pas  se  réunir  de  bien  des  jours. 

D'après  la  minulc.  Archives  de  TEmpire. 


15454.  —  AU  GENERAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT    l'aRMBB    DK    DALMATIK,    A    GR/ETZ. 

Sciiœnbnino.  28  jain  1809,  dix  heures  du  matin. 

J'ai  mis,  Monsieur  le  Général  Marmonl,  votre  lettre  du  27  sous  les 
yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  ne  comprend  pas  et  n'approuve  pas 
vos  dispositions.  Vous  deviez  être  le  24  à  Grsetz,  et  vous  n'y  étiez 
pas  le  27.  Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  que  ce  qui  convient  à 
la  guerre  est  simplicité  et  sûreté ,  et  la  simplicité  et  la  sûreté  de  vos 
mouvements  voulaient  que  vous  allassiez  directement  à  Grcetz;  là, 
vous  vous  seriez  trouvé  sur  la  droite  de  la  Mur;  vous  y  auriez  eu  des 
nouvelles  de  l'ennemi  »  c'est  l'avantage  des  grandes  villes  ;  alors  le  26 
vous  auriez  pu  prendre  un  parti  convenable.  Au  lieu  de  cela,  vous 
vous  êtes  porté  sur  IVildon,  n'ayant  pas  la  facilité  de  vous  porter  sur 
les  deux  rives  de  la  Mur,  et  vous  avez  perdu  deux  jours,  ce  qui  nuit 
beaucoup  aux  projets  de  l'Empereur,  en  retardant  l'instant  de  la 
grande  bataille  que  Sa  Majesté  veut  livrer  à  l'ennemi.  Quant  au  géné- 
ral Monlrichard ,  Sa  Majesté  n'en  a  pas  une  très-grande  opinion,  mais 
elle  ne  peut  croire  que,  s'il  avait  eu  des  ordres  positifs,  il  n'eût  pas 
marché.  Sa  Majesté  pense  donc  que  les  ordres  ont  été  mal  donnés. 
Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est ,  car,  si  le  général  Montrichard  n'a 
pas  exécuté  voire  ordre.  Sa  Majesté  le  fora  traduire  à  un  conseil 
de  guerre. 

L'Empereur  suppose  qu'aujourd'hui  vous  serez  maître  de  Grœtz, 
que  vous  aurez  suivi  le  général  Gyulai.  Il  est  probable  que,  si  vous 
avez  une  affaire,  il  en  résultera  que  le  fort  de  Gnelz  se  rendra.  Tou- 
tefois ,  Général ,  l'intention  de  Sa  Majesté  n'est  pas  que  vous  vous 
éloigniez  en  poursuivant  l'ennemi;  vous  devez  vous  mettre  en  mesure 
d'attendre  des  ordres.  Quand  l'Empereur  saura  comment  les  choses 
se  sont  passées,  son  projet  est  de  vous  donner  l'ordre  de  vous  reployer 
à  grandes  marches  sur  Vienne. 

Ce  n'est  pas  la  réserve  de  cavalerie  que  je  vous  avais  demandée, 
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c*est  la  réserve  d'artillerie  que  le  général  Broussier  avait  dit  avoir ,  et 
qui  portait  quinze  cent  mille  cartouches  d'infanterie.  Faites  Gler  de 
suite  sur  Vienne  cette  réserve  de  munitions,  et  faites  partir  é(]aleinent 
sur-le-champ  pour  Vienne  deux  compagnies  du  8*  régiment  d'artillerie 
à  pied.  Faites-leur  faire  de  grandes  journées. 

Aussitôt  que  vous  n'aurez  plus  absolument  besoin  du  général 
Broussier  et  de  ses  troupes ,  envoyez-le  sur  Neustadt,  route  de  Vienne. 
Si  cependant  les  événements  de  la  journée  d'aujourd'hui  vous  avaient 
conduit  à  cinq  ou  six  lieues  sur  la  route  de  la  Hongrie,  et  que  le  géné- 
ral Broussier  fût  plus  près  d'OEdenburg ,  vous  le  dirigeriez  sur  cette 
ville  et  m'en  préviendriez. 

Sa  Majesté  trouve  que  vous  avez  manœuvré  de  manière  à  donner 
tout  l'avantage  sur  vous  à  l'ennemi.  Vous  deviez  être  à  Grsetz  avant 
lui,  et,  comme  vous  n'avez  qu'un  petit  corps,  y  arriver  le  23.  Telle 
est  l'opinion  de  Sa  Majesté. 

Le  prince  de  Neuchâtel ,  major  général. 

D'après  la  miante.  Archives  de  l'Empire. 


15455.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEOX,  vice-roi  d'italib,  a  raab. 

Scbœnbmnn,  28  juin  1809,  dix  heores  da  matin. 

Mon  Fils ,  VOUS  trouverez  ci-joint  une  lettre  d'OEdenburg  ;  vous  y 
verrez  que  le  général  Chasteler  paraissait  se  diriger  sur  Stein  ant 
Anger.  Le  général  Gyulai  était  sur  Graelz  ;  Marmont  a  dû  Tattaquer 
bier.  Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'il  fallait  faire  un  fort  détachement  de 
cavalerie,  d'infanterie  et  d'artillerie  sur  les  derrières  de  Chasteler;  il 
est  impossible  que  ce  détachement  ne  prenne  pas  quelque  chose.  Il  ne 
m'est  pas  possible  de  faire  le  mouvement  que  je  médite ,  si  l'on  n  a 
éloigné  l'ennemi  de  ce  coté. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dncbestc  de  Leuchtenberg. 


15456.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  raab. 

Schœnbronn.  28  juin  1809,  onie  heures  da  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  27  à  midi  et  à  six  heures 
du  soir.  Les  caisses  n'ont  été  saisies  ni  à  Graetz,  ni  à  Klagenfurt,  ni 
nulle  part;  il  y  avait  plusieurs  millions  dans  les  caisses  de  ces  villes. 

Désormais  il  n'y  a  plus  d'armée  d'Italie;  vos  troupes  font  partie  de 
la  Grande  Année.  Les  événements  ont  élé  trop  vifs  pour  qu'on  se  soil 
occupé  de  donner  des  gratiGcations  ;  on  n*a  donné  an  sou  à  personne  ; 
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on  ne  s'est  pas  non  plus  occupé  de  rhabillcment.  J'ai  accordé 
40,000  francs  à  chaque  corps  pour  les  achats  indispensables  ;  cela 
sera  donné  au  corps  de  Tannée  d'Italie  comme  aux  autres.  H  faut  que 
toutes  les  contributions  soient  versées  dans  la  caisse  du  sieur  la  Bouii- 
lerie,  que  tous  les  comptes  d'administration  soient  rendus  à  l'inten- 
dant général  et  que  toutes  les  munitions  des  parcs  soient  à  la  dispo- 
sition du  général  la  Riboisièrc.  Il  n'y  a  aucune  espèce  de  raison  pour 
établir  une  distinction  entre  les  corps  de  l'armée  d'Italie  et  les  autres. 
Marmont  a  assez  mal  manœuvré;  Broussier,  encore  plus  mal.  Il 
n'a  pas  dépendu  d'eux  que  je  n'aie  perdu  le  84*,  qui  a  été  bloqué 
pendant  dix-neuf  heures  et  qui  a  trouvé  dans  son  courage  de  quoi 
suppléer  aux  faux  mouvements  qu'on  a  faits.  Il  a  fait  aux  mauvais 
Croates  du  général  Gyulai  plusieurs  centaines  de  prisonniers  et  a  pris 
deux  drapeaux.  Le  régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

Xapolkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15457. —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

commandant  le  3'  CORPS  DE  l'aRMÉR  d'aLLBUAGNB  ,  A  KITSKE. 

Schœnbronn.  28  jain  1809,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  brigade  badoise  de  se  rendre  sans 
délai  à  Ebersdorf. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  général  Lasalle,  et  si  le  général 
Marulaz  l'a  rejoint,  et  quelle  est  la  force  des  généraux  Lasalle  et 
Marulaz  réunis. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  !!■•  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


15458.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 
major  général  de  l'armée  d'Allemagne,  a  schoenrrunn. 

Schœnbrunn.  28  juin  1800. 

Le  major  général  écrira  au  général  Vandamine  pour  le  prévenir 
que,  la  brigade  Pajol  ayant  fait  un  mouvement,  il  place  un  régiment 
de  cavalerie  uirrtembergeois  entre  Nussdorf  et  KIosterneuburg. 

Ordre  à  la  brigade  Pajol  de  partir  demain  de  ses  cantonnements 
pour  aller  s'établir  du  côté  de  Laxemburg ,  où  elle  sera  réunie  le  plus 
tôt  possible  afin  d'être  prête  à  marcber  au  premier  ordre. 

D'après  l'original  non  signe.  D^pAl  do  la  guerre. 
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15459.  —  A  ALEXANDRE,  PlUNCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GBNÉKAL  DE  LAKMBB  d'aLLBMAGVK  ,  A  SCllORXBRLW. 

ScUœnbrunn.  28  join  1809. 

Mon  Cousin ,  chargez  le  général  Monlliion  de  se  rendre  dans  les 
prisons  de  Vienne  et  de  s'informer  pourquoi  il  y  a  175  Français 
prisonniers.  Ce  nombre  me  paraît  bien  considérable. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  do  la  guerre. 


15460. —A  ALEXANDRE.  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L^ARMÉE  D*ALI.RMAG\R  ,  A  SCHOP.NBRL'XN. 

Schœnbmnn.  28  juin  1809. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  au  roi  de  Weslphalie  pour  lui 
faire  connaître  que  mon  intention  est  qu'avec  ses  propres  troupes,  la 
division  hollandaise,  les  troupes  saxonnes,  les  troupes  françaises 
et  du  grand-duché  de  Berg,  qu'il  a  sous  ses  ordres,  il  porte  son 
quartier  général  à  Dresde  et  se  prépare  à  entrer  en  Bohême  ;  que 
j'ordonne  au  duc  d'Abrantès  d'envoyer  de  Baireuth  la  division  Rivaud 
avec  un  régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon  pour  le  sou- 
tenir; mais  que,  si  par  des  raisons  quelconques  il  ne  pouvait  pas 
entrer  à  Dresde  et  menacer  la  Bohême ,  les  divisions  françaises  doivent 
rester  du  côté  de  Baireuth. 

D'après  la  copie.  Dépât  de  la  guerre. 


15i01.  —  A  ALEXANDRE,   PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNB,  A  SCHOBNBRL'NN. 

Schœnbmnn.  ftH  juin  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'augmenter  la 
division  Dupas  de  2,000  Saxons,  afin  de  porler  celte  division  à  5  oa 
<»,000  hommes.  Ces  Saxons,  mêlés  avec  des  troupes  françaises  et 
commandés  par  des  généraux  français,  rendront  plus  de  services.  Par 
ce  moyen ,  le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  trois  divisions  de  5  à 
0,000  hommes  chacune. 

D'après  l'origioal  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 

154'Î2.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE  ,    A  SCHOKNBRUNN. 

Schœnbrunn.  28  join  1809. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  que  tous  les  soldats  de  l'armée  qui 
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sodI  à  Vienue  reçoivent  tous  les  jours  uue  bouteille  de  vin.  Les  caves 
de  Vienne  sont  pleines  ;  il  est  ridicule  que  mes  soldats  manquent  de 
vin.  Les  corps  qui  sont  dans  la  ville  iront  à  la  distribution.  Pour  les 
corps  qui  sont  éloignés,  les  ordonnateurs  prendront  des  mesures  pour 
le  transport. 

Napoléon. 

D*aprèt  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15463.  —  AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND. 

CO^aMANDAXT  LR  GKMR  DE  l'aRMÉK  D*AI.LEMAGNK  ,  A  EBKRSDORF.. 

Schawbruna .  28  jain  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  désire  que  demain,  au  jour,  vous 
alliez  reconnaître  et  faire  reconnaître  par  un  capitaine  de  pontonniers 
le  Danube,  vis-à-vis  le  Hansel-Grund.  Je  voudrais  jeter  là  mon  pont 
de  radeaux.  On  passerait,  comme  je  Tai  ordonné,  dans  le  Hansel- 
Grund  sur  un  petit  ponl  qui  serait  préparé  dans  Tîle,  et,  aussitôt  que 
l'opération  serait  faite ,  on  jetterait  le  pont  de  radeaux.  Faites-moi 
connaître  si  cela  est  possible ,  et  quelle  est  la  largeur  du  Danube  en 
cet  endroit.  Ce  pont,  qui  serait  jeté  en  vingt-quatre  heures,  serait  un 
moyen  de  passage  en  cas  de  retraite  ou  d'événements  extraordinaires. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  faudrait  aussi  assurer  la  communication  du  pont  actuel  à 
Tembouchure ,  vis-à-vis  du  village  de  Mansuœrt ,  où  il  y  a  deux  ou 
trois  petits  filets  d'eau. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


15464.  —  VINGT-TROISIEME  BULLETIN 

DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne .  28  juin  1809. 

Le  25  de  ce  mois ,  Sa  Majesté  a  passé  en  revue  un  grand  nombre 
de  troupes  sur  les  hauteurs  de  Schœnbrunn.  On  a  remarqué  une  su- 
perbe ligne  de  8,000  hommes  de  cavalerie,  dont  la  Garde  faisait 
partie,  et  où  ne  se  trouvait  pas  un  régiment  de  cuirassiers.  On  a  re- 
marqué également  une  ligne  de  deux  cents  pièces  de  canon.  La  tenue 
et  Tair  martial  des  troupes  excitaient  Tadmiratton  des  spectateurs. 

Samedi  24,  à  quatre  heures  après  midi,  nos  troupes  sont  entrées 
à  Raab.  Le  25 ,  la  garnison ,  prisonnière  de  guerre ,  est  partie.  De 
compte  fait,  elle  s'est  trouvée  monter  à  2,500  hommes. 
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Sa  Majesté  a  donné  au  général  de  division  Narbonne  le  comman- 
dement de  cette  place  et  de  tous  les  comitats  hongrois  soumis  aux 
armes  françaises. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  devant  Presbourg.  L'ennemi  travaillait  à 
des  fortiGcations ;  on  lui  a  intimé  de  cesser  ses  travaux,  s'il  ne  vou- 
lait pas  attirer  de  grands  malheurs  sur  les  paisibles  habitants.  Il  n'en 
a  tenu  compte  :  4,000  bombes  et  obus  Pont  forcé  de  renoncer  à  son 
projet  ;  mais  le  feu  a  pris  dans  cette  malheureuse  ville ,  et  plusieurs 
quartiers  ont  été  brûles. 

Le  duc  de  Uaguse  avec  Parmée  de  Dalmatie  a  passé  la  Drave  le  22 , 
«t  marchait  Sur  Grœt2. 

Le  24,  le  général  Vandamme  a  fait  embarquer  à  Mœlk  300  Wur- 
tembergois,  commandés  par  le  major  Kechler,  pour  les  jeter  sur 
Pautre  rive  et  avoir  des  nouvelles.  Le  débarquement  s'est  hit.  Ces 
troupes  ont  mis  en  déroute  deux  compagnies  ennemies  et  ont  pris 
2  officiers  et  80  hommes  du  régiment  de  Mittrovski. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  et  Parmée  saxonne  sont  à  Saint-Pœlten. 

Le  duc  de  Danzig,  qui  est  à  Linz,  a  fait  faire  une  reconnaissance 
sur  la  rive  gauche  par  le  général  de  IVrede  :  tous  les  postes  ennemis 
ont  été  repoussés  ;  on  a  pris  plusieurs  ofliciers  et  une  vingtaine 
d'hommes.  L'objet  de  cette  reconnaissance  était  aussi  de  se  procurer 
des  nouvelles. 

Là  ville  de  Vienne  est  abondamment  approvisionnée  de  viande; 
l'approvisionnement  de  pain  est  plus  difGcile,  à  cause  des  embarras 
qu'on  éprouve  pour  la  mouture.  Quant  aux  subsistances  de  l'armée, 
elles  sont  assurées  pour  plus  de  six  mois.  Elle  a  des  vivres,  du  vin  et 
des  légumes  en  abondance.  Le  vin  des  caves  des  couvents  a  été  mis 
en  magasin ,  pour  fournir  aux  distributions  à  faire  à  l'armée.  On  a 
réuni  ainsi  plusieurs  millions  de  bouteilles. 

Le  10  avril,  nu  moment  même  où  le  général  autrichien  prostituait 
son  caractère  et  tendait  un  piège  au  roi  de  Bavière,  en  écrivant  la 
lettre  qui  a  été  insérée  dans  lous  les  papiers  publics ,  le  général 
Cbasteler  insurgeait  le  Tyrol  et  surprenait  700  conscrits  français  qui 
allaient  à  Augsburg,  où  étaient  leurs  régiments,  et  qui  marchaient 
sur  la  foi  de  la  paix.  Obligés  de  se  rendre  et  faits  prisonniers ,  ils 
furent  massacrés.  Parmi  eux  se  trouvaient  80  Belges  nés  dans  la 
même  ville  que  Cbasteler.  1,800  Bavarois,  faits  prisonniers  à  la 
même  époque,  furent  aussi  massacrés.  Cbasteler,  qui  commandait, 
fut  le  témoin  de  ces  horreurs.  Non-seulement  il  ne  s'y  opposa  point, 
mais  on  Paccusa  d'avoir  souri  à  ce  massacre,  espérant  que  les  Tyro- 
liens, ayant  à  redouter  la  vengeance  d'un  crime  dont  ils  ne  pouvaient 
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'espérer  le  pardon,  seraient  ainsi  plus  fortement  engagés  dans  leur 
rébellion. 

Lorsque  Sa  Majesté  eut  connaissance  de  ces  atrocités,  elle  se 
trouva  dans  une  position  difficile.  Si  elle  voulait  recourir  aux  repré- 
^lles,  20  généraux,  1,000  ofGciers,  80,000  hommes,  faits  prison- 
niers pendant  le  mois  d'avril,  pouvaient  satisfaire  aux  mânes  des 
malheureux  Français  si  lâchement  égorgés.  Mais  des  prisonniers 
n'appartiennent  pas  à  la  puissance  pour  laquelle  ils  ont  combattu  ; 
ils  sont  sous  la  sauvegarde  de  Thonneur  et  de  la  générosité  de  la 
nation  qui  les  a  désarmés.  Sa  Majesté  considéra  Chasleler  comme 
^tant  sans  aveu  ;  car ,  malgré  les  proclamations  furibondes  et  les  dis- 
cours violents  des  princes  de  la  Maison  de  Lorraine ,  il  était  impos- 
sible de  croire  qu'ils  approuvaient  de  pareils  attentats.  Sa  Majesté  Gt 
en  conséquence  publier  Tordre  du  jour  suivant  : 

ORDRE  DU  JOIR. 

Quartier  général  impérial  à  Eant .  5  mai  1809. 
D'après  les  ordres  de  TEnipereiir,  le  nommé  Chasleler,  soi-disant  général  au 
service  d'Autriche,  motear  de  l'insurreclion  du  Tyroi,  et  prévenu  d'élre  Tau- 
tenr  des  massacres  commis  par  les  insurgés  sur  les  prisonniers  bavarois  et  fran- 
•çais,  sera  tradoit  à  une  commission  militaire  aussildt  qu'il  sera  fait  prisonnier, 
et  passé  par  les  armes,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
sa  saisie. 

Le  prince  de  Xenchâtel ,  vice-connétable ,  major  général  de  rarmce , 

Albxandrk. 

A  la  bataille  d'EssIing,  le  général  Durosnel,  portant  un  ordre  à  un 
«scadron  avancé,  fut  fait  prisonnier  par  !25  uhians.  L'empereur  d*Au- 
Irîche,  fier  d'un  triomphe  si  facile,  fit  publier  un  ordre  du  jour  conçu 
en  ces  termes  : 

COPIE  D'UNE  LETTRE  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  D'AUTRICHE 
AU  PRINCE  CHARLES. 

Wolkeradorf.  25  mai  1809. 
Mon  cher  frère ,  j'ai  appris  que  l'empereur  Napoléon  a  déclaré  le  marquis  de 
Chasteler  hors  du  droit  des  gens.  Cette  conduite  injuste  et  contraire  aux  usages 
des  nations,  et  dont  on  n'a  aucun  exemple  dans  les  dernières  époques  de  l'his- 
toire, m'oblige  d'user  de  représailles.  En  conséquence,  j'ordonne  que  les  géné- 
raux français  Durosnel  et  Fouler  soient  gardés  comme  otages,  pour  subir  le 
même  sort  et  les  mêmes  traitcmenb  que  l'empereur  Napoléon  se  permettrait  de 
Dure  éprouver  au  général  Chasteler.  Il  en  coâte  à  mon  cœur  de  donner  un  pareil 
ordre;  mais  je  le  dois  à  roea  braves  guerriers  et  k  mes  braves  peuples,  qu'un 
|>areil  sort  peut  atteindre  au  milieu  des  devoirs  qu'ils  remplissent  avec  tant  de 
dévouement.  Je  vous  charge  de  faire  connaître  cette  lettre  à  l'armée,  et  de  Ten- 
coycr  par  nn  parlementaire  au  major  général  de  l'empereur  Napoléon. 

François. 
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Aussitôt  que  cet  ordre  du  jour  parvint  à  la  connaissance  do 
Sa  Majesté,  elle  oVdonna  d'arrêter  le  prince  de  CoUoredo,  le  prince 
de  Metternich,  le  comte  Pergen  et  le  comte  de  Hardeck,  et  de  les 
conduire  en  France  pour  répondre  des  jours  des  généraux  Durosnel 
et  Fouler.  Le  major  général  écrivit  au  chef  d'état-major  de  Tarméi' 
autrichienne  la  lettre  ci-après  : 

A  M.  LE  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  AUTRICHIENNE. 

Schœnbninn,  6  juin  1809. 

Monsieur,  S.  M.  TEmpcreur  a  eu  connaissance  d'un  ordre  donné  par  Tempe- 
reur  François,  qui  déclare  que  les  généraox  français  Durosnel  et  Fouler,  que 
les  circonstances  de  la  guerre  ont  mis  en  son  pouvoir,  doivent  répondre  de  la 
peine  que  les  lois  de  la  justice  infligeraient  à  M.  Chastcler,  qui  s* est  mis  à  la 
tête  des  insurgés  du  Tyrol  et  a  laissé  égorger  70O  prisonniers  français  et  18  k 
1900  Bavarois,  crime  inouï  dans  l'histoire  des  nations,  qui  eût  pu  exciter  une 
terrible  représaille  contre  40  feld-marécliaux-lieutenants ,  36  généraux-majors, 
plus  de  300  colonels  ou  majors,  1,200  ofQciers  ot  80,000  soldats,  qai  sont  nos 
prisonniers ,  si  Sa  Majesté  ne  regardait  les  prisonniers  comme  placés  sous  sa  foi 
et  sous  son  honneur,  et  d'ailleurs  n'avait  eu  des  preuves  que  les  officiers  autri- 
chiens du  Tyrol  en  ont  été  aussi  indignés  que  nous. 

Cependant  Sa  Majesté  a  ordonné  que  le  prince  de  Colloredo ,  le  prince  de 
Meltcrnich ,  le  comte  Frédéric  de  Hardeck  et  le  comte  de  Pergen  seraient  arrêtés 
et  transférés  en  France  pour  répondre  de  la  sûreté  des  généraux  Durosnel  c  t 
Fouler,  menacés  par  Tordre  du  jour  de  votre  souverain.  Ces  officiers  pourront 
mourir,  Monsieur,  mais  ils  ne  mourront  pas  sans  v^engeance  :  cette  vengeance 
ne  tombera  sur  aucun  prisonnier,  mais  sur  les  parents  de  ceux  qui  ordomneraient 
leur  mort. 

Quant  à  M.  Chasieler,  il  n'est  pas  encore  au  pouvoir  de  l'armée,  mais,  s'il 
est  arrêté ,  vous  pouvez  compter  que  son  procès  sera  instruit ,  et  qu'il  sera  tra- 
duit à  une  conmiission  militaire. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  de  ma  haute  considération. 

Le  major  général,  Aikxandrb. 

La  ville  de  Vienne  et  le  corps  des  États  de  la  basse  Autriche  solli- 
citèrent la  clémence  de  Sa  Majesté,  et  demandèrent  à  envoyer  une 
députation  à  Tempercur  François,  pour  faire  sentir  la  déraison  du 
procédé  dont  on  usait  à  Tégard  des  généraux  Durosnel  et  Fouler, 
pour  représenter  que  Chasteler  n'était  pas  condamné,  qu'il  n était 
point  arrêté,  qu'il  était  seulement  traduit  devant  les  tribunaux  ;  que 
les  pères,  les  femmes,  les  enfants,  les  propriétés  des  généraux  au- 
trichiens étaient  entre  les  mains  des  Français,  et  que  Tannée  fran- 
çaise était  décidée,  si  Ton  attentait  à  un  seul  prisonnier,  à  faire  un 
exemple  dont  la  postérité  conserverait  longtemps  le  souvenir. 

L'estime  que  Sa  Majesté  accorde  aux  bons  habitants  de  Vienne  et 
au  corps  des  Etals  la  détermina  à  accéder  k  cette  demande.  Elle  au- 
torisa MM.  de  Colloredo,  de  Meltcrnich,  de  Pergen  et  de  Hardeck  à 
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rester  à  Vienne ,  et  la  députation  à  partir  pour  le  quartier  général  de 
Fempereur  d'Autriche. 

Cette  députation  est  de  retour.  L'empereur  François  a  répondu  à 
ses  représentations  qu  il  ignorait  le  massacre  des  prisonniers  français 
en  Tyrol ,  qui!  compatissait  aux  maux  de  la  capitale  et  des  provinces , 
que  ses  ministres  Tavaient  trompé,  etc.  Les  députés  firent  observer 
que  tous  les  hommes  sages  voient  avec  peine  l'existence  de  cette  poi- 
gnée de  brouillons  qui,  par  les  démarches  qu'ils  conseillent,  par  les 
proclamations,  les  ordres  du  jour,  etc.,  qu'ils  font  adopter,  ne  cher- 
chent qu'à  fomenter  les  passions  et  les  haines  et  à  exaspérer  un  en- 
nemi maître  de  la  Croatie,  de  la  Carinthie,  de  la  Carniole,  de  la 
Styrie,  de  la  haute  et  de  la  basse  Autriche,  de  la  capitale  de  l'empire 
et  d'une  grande  partie  de  la  Hongrie  ;  que  les  sentiments  de  l'empe- 
reur pour  ses  sujets  devaient  le  porter  à  calmer  le  vainqueur  plutôt 
qu'à  l'irriter,  et  à  donner  à  la  guerre  le  caractère  qui  lui  est  naturel 
chez  les  peuples  civihsés ,  puisque  ce  vainqueur  pouvait  en  appesantir 
les  maux  sur  la  moitié  de  la  monarchie. 

On  dit  que  l'empereur  d'Autriche  a  répondu  que  la  plupart  des 
écrits  dont  les  députés  voulaient  parler  étaient  controuvés  ;  que  ceux 
dont  on  ne  désavouait  pas  l'existence  étaient  plus  modérés  ;  que  les 
rédacteurs  dont  on  se  servait  étaient  d'ailleurs  des  commis  français, 
et  que,  lorsque  ces  écrits  contenaient  des  choses  inconvenantes,  on 
ne  s'en  apercevait  que  quand  le  mal  était  fait.  Si  celte  réponse,  qui 
court  dans  le  public,  est  vraie,  nous  n'avons  aucune  observation  à 
faire.  On  ne  peut  méconnaître  l'influence  de  l'Angleterre,  car  ce  petit 
nombre  d'hommes  traîtres  à  leur  patrie  est  certainement  à  la  solde  de 
cette  puissance. 

Lorsque  les  députés  ont  passé  à  Bude,  ils  ont  vu  l'impératrice. 
C'était  quelques  jours  avant  qu'elle  fût  obligée  de  quitter  cette  ville. 
Ils  l'ont  trouvée  changée,  abattue  et  consternée  des  malheurs  qui 
menacent  sa  Maison.  L'opinion  de  la  monarchie  est  extrêmement  dé- 
favorable à  la  famille  de  celte  princesse.  C'est  cette  famille  qui  a  ex- 
cité à  la  guerre.  Les  archiducs  Palatin  et  Reinier  sont  les  seuls  princes 
autrichiens  qui  aient  insisté  pour  le  maintien  de  la  paix.  L'impératrice 
était  loin  de  prévoir  les  événements  qui  se  sont  passés.  Elle  a  beau- 
coup pleuré  ;  elle  a  montré  un  grand  effroi  du  nuage  épais  qui  couvre 
l'avenir;  elle  parlait  de  paix,  elle  demandait  la  paix  ;  elle  conjurait  les 
députés  de  parler  à  l'empereur  François  en  faveur  de  la  paix.  Ils  ont 
rapporté  que  la  conduite  de  l'archiduc  Maximilicn  avail  été  désavouée, 
et  que  l'empereur  d'Autriche  l'avait  envoyé  au  fond  de  la  Hongrie. 

Extrait  da  Moniteur  da  25  juillet  1809. 

XIX.  ■   13 
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15465.   —  AU  MARÉCHAL  DAVOlîT,  DUC   DAUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE   LARMÉB  d'aLLEMAGNB  ,  A  KITSRB. 
Schœnbrnnn,  29  juin  1809,  onze  heures  da  ibfttiii 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  29  à  deux  heures  du  noalin. 
Voici  les  dispositions  générales  que  j'ai  arrêtées.  Le  l*'ou  le  2,  vous 
serez  relevé  à  voire  poste  par  une  division  du  vice-roi,  et  vous  vous 
mettrez  en  marche  pour  Ëbersdorf,  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez 
rendu  le  3.  Le  4,  tout  le  corps  du  vice-roi  doit  y  être  rendu.  Le  5, 
je  compte  attaquer  Tennerai.  J^attendrai  un  dernier  rapport  pour 
savoir  si  Ton  doit  occuper  Kitsee  ou  non.  Combien  croyez-vous  qu  il 
faille  de  troupes  pour  contenir  devant  Presbourg  le  général  Bianchi? 

Je  pense  que  de  votre  personne  vous  pouvez  venir  ici  un  peu  plus 
tôt,  aGn  de  prendre  connaissance  de  Tétat  des  choses,  de  ce  que  vous 
aurez  à  faire,  et  de  vous  assurer  du  bon  état  de  voire  artillerie,  de 
votre  réserve,  de  vos  vivres. 

Le  général  Puthod  avec  sa  division  me  parait  très-suflGsant.  Faites 
rapprocher  le  général  Lasalle ,  afm  que  dans  un  jour  et  demi  il  soit 
sur  vous;  le  vice-roi  doit,  en  attendant,  le. garder  près  de  Pres- 
bourg. Je  réunis  à  Vienne  toutes  mes  troupes.  Le  vice-roi  ne  laisse 
qu'une  garnison  de  1,000  hommes  à  Raab  ;  il  laissera  aussi  un  corps 
d'observation  devant  Presbourg.  Je  fais  revenir  également  Marmont 
et  Rroussicr  de  Grœlz;  la  concentration  est  générale.  Prenez  toutes 
les  mesures  pour  qu^aucun  homme  ne  reste  en  arrière,  et  qaon  ne 
perde  absolument  rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*"*  la  roarëclialc  princesse  d'Eckroûhl. 


15466.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  raab. 

Schœnbrnnn.  29  juin  1809.  onie  heures  da  matin. 

Mon  Fils,  envoyez-nous  donc  des  vivres;  nous  sommes  dans  la 
plus  grande  pénurie.  Nous  n'avons  encore  reçu  que  5,000  quintaux 
de  blé  ou  de  farine,  soit  du  duc  d'AuersIaedt ,  soit  de  vous;  cepen- 
dant rien  que  ce  qui  était  sur  les  bateaux  montait  à  0,000  quintaux. 
Je  vous  avais  demandé  2,000  quintaux  de  farine,  ce  qui  aurait  fait 
11,000;  de  nous  envoyer  6,000  quintaux  de  blé,  pris  dans  le  pays 
que  vous  occupez,  ce  qui  aurait  fait  17,000  quintaux.  Nos  besoins 
en  vivres  sont  tout  à  fait  pressants. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"«  la  duchesse  de  Leochtenberg. 
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15467.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  raab. 

Schœnbnran.  29  jain  1809,  ooie  hcares  du  malia. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  28  à  deux  heures  «iprès  midi. 
J'approuve  les  instructions  que  vous  avez  données  au  général  Macdo- 
nald.  Mamiont  est  arrivé  le  27  à  Grstz ,  à  la  pointe  du  jour  ;  Gyulai 
s'était  retiré  du  côlé  de  Gûns.  Le  général  Marmont  avait  jngé  à  propos 
de  se  reposer  le  27,  ce  qui  était  une  nouvelle  faute  qu'il  avait  faite, 
et  devait  se  mettre  le  28  à  la  poursuite  de  Tennemi.  J'ai  donné  ordre 
à  Marmont  et  à  Broussier  d'être  arrivés  le  4  sur  Vienne.  J'ai  donné 
ordre  au  général  Ruscade  laisser  une  garnison  sufUsante  à  Klagenfurt, 
en  tenant  des  postes  entre  Laybach  et  Klagenfurt,  et  entre  Klagcnfuçt 
et  Osoppo,  et  de  se  rendre  à  marches  forcées  sur  Bruck,  de  manière 
à  y  être  arrivé  entre  le  3  et  le  4.  Je  lui  ai  fait  donner  l'ordre  d'écrire 
en  Italie  pour  que  tous  les  détachements  venant  d'Italie  soient  réunis 
à  Osoppo,  jusqu'à  ce  que  cela  forme  une  colonne  de  4,000  hommes. 
Je  lai  ai  cependant  mandé  que,  si  les  500  cuirassiers  et  les  500  chas- 
seurs qui  ont  dû  arriver  le  26  à  Osoppo  pouvaient  rejoindre  sa  co- 
lonne, il  les  fît  doubler  de  marche.  Vous  voyez  donc  par  là  mes  pro- 
jets. H  faut  que  le  4,  au  soir,  tout  votre  corps  d'armée  soit  rendu  à 
Ehersdorf.  Tout  le  monde  doit  marcher  à  grandes  journées. 

Il  suffit  que  vons  commenciez  votre  mouvement  le  2;  car  je  compte 
que  de  Raab  ici  il  n'y  a  pas  plus  de  trois  jours  de  marche.  Disposez 
vos  autres  corps  de  manière  qu'ils  soient  déjà  sur  la  route  et  qu'ils 
soient  moins  fatigués.  Vous  avez  déjà  détermiué  la  garnison  de  Raab; 
un  rideau  de  cavalerie  légère  pourra  rester  vingt-quatre  heures  de 
plus  entre  Raab  et  Komorn ,  afin  de  masquer  davantage  votre  mou- 
vement. La  garnison  de  Raab  pourra  tenir  des  détachements  d'infan- 
terie aux  différents  ponts,  qu'il  faudra  détruire  afin  de  défendre  Raab 
le  plus  longtemps  possible.  Il  est  nécessaire  qu'une  de  vos  divisions 
puisse  être  devant  Presbourg  le  2,  afin  que  ce  jour-là  le  duc  d'Auer- 
staedt  puisse  partir  pour  Ebersdorf  et  remettre  ses  postes  à  la  division 
que  vous  enverrez. 

Ainsi  vous  devez  avoir  tout  votre  corps  à  la  bataille,  hormis  une 
garnison  d'un  millier  d'hommes  que  vous  laisserez  dans  Raab,  et  un 
corps  d'observation  devant  Presbourg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  M"*  la  dach«Me  de  Leuchteaberg. 
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15468.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DB  l'aRMÉB  D*ALLBMAGNB,  A  KITSBB. 
Schœobmnn,  29  juin  1809,  doux  hearet  après  midL 

Mon  Cousin ,  j'ai  écrit  au  vice-roi  d'ordonner  au  général  Baraguey 
d'Hilliers  d'aller,  demain  au  soir  ou  après-demain ,  vous  trouver.  Je 
le  destine ,  avec  la  division  Severoli  et  un  régiment  de  cavalerie  légère 
du  vice-roi,  à  former  un  corps  d'observation  vis-à-vis  Presbourg  et 
entre  Raab  et  Presbourg,  et  à  soumettre  le  pays  vis-à-vis  Presboui^g, 
entre  Ebersdorf  et  Presbourg  et  entre  le  lac  et  Raab.  Ce  général  aura 
par  ce  moyen  4,000  à  4,500  hommes  ;  ce  qui  doit  être  suflisant 
pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher  et  pour  maintenir  la  commu- 
hication  entre  lui  et  Ebersdorf.  11  sera  convenable  que  vous  conseil- 
liez à  ce  général ,  après  lui  avoir  montré  les  positions  qu'il  doit  occu- 
per, d'aller  de  Presbourg  au  lac  et  de  Presbourg  à  Ebersdorf,  a6n 
qu'il  ait  une  idée  du  terrain  et  de  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

Quant  à  votre  mouvement  et  à  celui  de  l'armée  d'Italie,  il  serait 
de  quelque  importance  que  l'ennemi  ne  le  vît  pas.  11  me  semble  que 
depuis  Presbourg  on  longe  toujours  le  Danube.  On  n'allongerait  pas 
beaucoup  le  chemin  en  passant  par  Rruck,  et  on  serait  alors  tout  à 
fait  hors  de  vue  de  l'ennenii. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  \I°>"  la  maréchale  princesse  d'Eckniûbl. 


15409.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  raab. 

Schœnbmnn.  29  join  1S09. 

Mon  Fils,  voici  comme  je  conçois  que  votre  corps  pourrait  être 
composé  : 

AHe  droite.  —  Macdonald.  Division  Broussier,  6,000  hommes; 
division  Lamarque,  5,000;  artillerie,  500;  total,  12,000  hommes. 

Corps  de  Grenier,  —  Division  Seras ,  4,000  hommes  ;  division 
Durulte,  4,500;  artillerie,  500;  total,  9,000  hommes. 

Réserve,  —  Division  Pacthod,  4,000  hommes;  Garde,  2,000; 
dragons,  3,000;  cavalerie  légère,  1,600;  total,  10,600  hommes. 

Ce  qui  fait  30  à  32,000  hommes  que  vous  auriez  à  la  bataille. 

Corps  d'observation  devant  Presbourg,  — Baraguey  d'Hilliers.  Divi- 
sion Severoli,  4,000  hommes,  un  régiment  de  cavalerie  légère. 

Corps  d'observation  de  Bruch  et  du  Semring  et  garnisons,  —  Divi- 
sion Rusca,  3,000  hommes;  garnison  de  Raab,  1,200;  de  Klagen- 
fnrt,  1,200  hommes. 

J'ai  expédié  les  ordres  pour  ce  mouvement. 
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Ce  qui  porte  votre  armée  à  42,000  bommes.  Vous  pourrez  faire  à 
Titinéraire  les  chaDgements  que  vous  jugerez  convenables.  Il  me  faut 
à  la  bataille  de  bonnes  troupes,  car  les  mauvaises  ne  servent  de  rien. 
Ainsi  vous  aurez  quatre  divisions  formant  deux  ailes ,  une  division  de 
dragons  et  une  de  cavalerie  légère  »  et  une  réserve  dans  votre  main , 
composée  de  la  division  Pacthod  et  de  votre  garde  ;  ce  qui  vous  for- 
mera un  beau  corps  de  30  à  32,000  hommes.  Envo]fez  le  général 
Baraguey  d'Hilliers,  de  sa  personne,  reconnaître  Presbourg  et  les 
positions  à  occuper.  Comme  de  raison ,  je  désire  qu'il  empécbe  Ten- 
nemi  de  déboucher  de  Presbourg.  L'ennemi  n'a  dans  les  îles  que  six 
bataillons  ;  il  a  aussi  quelques  landwehre,  mais  ce  sont  de  très-mau- 
vaises troupes.  Le  général  Baraguey  d'Hilliers,  en  fournissant  la  gar- 
nison de  Raab,  peut  avoir  3,000  hommes  et  six  pièces  de  canon. 
Vous  joindrez  à  sa  colonne  un  de  vos  régiments  de  cavalerie  légère. 
J'avais  eu  l'intention  de  lui  envoyer  une  brigade  de  cavalerie  légère, 
que  j'ai  formée  d'un  régiment  de  chasseurs  provisoires  et  d'un  régi- 
ment wurtembergeois ,  sous  les  ordres  du  général  Thiry;  mais  je 
placerai  ce  millier  de  chevaux  à  Bruck  pour  éclairer  le  pays  depuis  le 
lac  jusqu'ici.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers. 
Par  ce  moyen ,  toute  la  division  Montbrun ,  la  brigade  Colbert  et  vos 
trois  régiments  de  l'armée  d'Italie  se  trouveront  à  la  bataille.  La  divi- 
sion Baraguey  d'Hilliers  sera  forte  de  4,000  hommes,  qui  sufBsent 
pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher  devant  Presbourg  et  pour 
maintenir  la  communication  avec  Ebersdorf.  En  cas  d'événement,  le 
général  Baraguey  d'Hilliers  ne  doit  jamais  se  laisser  couper  d'Ebers- 
dorf ,  et  doit  se  retirer  graduellement. 

Le  général  Rusca  a  les  mêmes  instructions  du  côté  de  Bruck. 

L'important  est  que ,  demain  ou  après-demain ,  le  général  Baraguey 

d'Hilliers  aille  trouver  le  duc  d'Anerstaedt  afin  de  bien  reconnaître  les 

positions  et  ce  qu'il  a  à  faire. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  reçu  votre  projet  de  proclamation  aux  Hongrois;  je  dé- 
sire que  vous  remettiez  à  faire  cette  proclamation  après  la  bataille. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leochlenberg. 

15470.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GKNÉRAL    DE    l'aRMÉB    d' ALLEMAGNE ,    A   SCHOBNBRUNN. 

SchœnbniDn,  29  jain  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  partir,  le 
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l***  de  juillet,  toute  la  division  VVrede,  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, et  de  compléter  les  pièces  d'artillerie  à  quarante,  sur  les 
soixante  qua  le  duc  de  Danzig.  Celle  division  se  rendra  à  Mœlk,  où 
elle  arrivera  le  3,  de  bonne  heure,  et  de  manière  à  pouvoir  faire 
encore  trois  lieues.  Le  général  de  VVrede  enverra  un  aide  camp,  qui 
fera  connaître  Theure  où  il  arrivera,  et  qui  pourra  lui  porter  des 
ordres  sur  sa  destination  déGnitive. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Danzig  que,  moyennant  la  fortiGcation  de 
Linz,  la  division  qui  s'y  trouve  doit  être  sufGsante;  qu'enGo  je  le 
laisse  maître  d'y  faire  venir  une  partie  de  la  division  Deroy,  s'il  croit 
poufoir  le  faire  sans  inconvénient  pour  Salzburg  ;  que  ces  mouve- 
ments sont  pour  appuyer  une  opération  qui  ne  devrait  durer  que 
deux,  ou  trois  jours.  Vous  ferez  remarquer  au  duc  de  Danzig  qu'il 
peut  ordonner  au  général  Rouyer  de  placer  un  de  ses  bataillons  pour 
garder  la  ligne  depuis  Passau  jusqu'à  Linz;  ce  qui  lui  économisera 
un  bataillon  de  GOO  hommes;  qu'également  100  hommes  sont  suffi- 
sants pour  garder  la  redoute  d'Enns  ;  que  100  hommes  sont  sufllsants 
pour  la  ville  d'Ënns;  que  300  chevaux  et  100  hommes  d'infanterie 
sont  suffisants  pour  garder  Amstetlen,  et  qu  ainsi  il  pourrait  réunir 
plus  de  6,000  hommes  disponibles  pour  garder  le  pont  de  Linz. 

Écrivez  an  général  landamme  que,  s'il  n*y  a  rien  de  nouveau,  il 
soit  rendu  ici,  de  sa  personne,  demain  à  midi. 

D'après  l'original  non  ligne.  Di^pôt  de  la  guerre. 


15471.  — AU  COMTE  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Schombrunn,  29  juin  1809. 

Monsieur  Gaudin,  mon  intention  est  de  ne  rien  ôter  au  général 
Mioliis. 

Recommandez  à  la  Consulte,  à  Rome,  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  contenter  les  Romains  ;  dites-lui  que  je  n'ai  pas  fait  de  la  réunion 
de  îîome  une  affaire  de  Gnanccs,  et  qu'il  ne  faut  pas  que  ce  pays 
éprouve  des  charges  nouvelles  ;  qu'au  contraire  je  désire  que  ce  qu'on 
appelle  la  ville  de  Rome  soit  libéré  autant  que  possible  de  toutes 
charges,  et  qu'on  ne  paye  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  ville. 

Répétez-leur  que  je  ne  veux  retirer  aucun  avantage  pécuniaire  de 
la  réunion  de  Rome  ;  que  je  désire  que  les  habitants  soient  contents, 
et  que  ce  qui  resterait  de  libre  sur  les  revenus  soit  employé  à  la  libé- 
ration et  au  bien  de  la  ville. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15472.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MIXISTRB    DK    LA    POUCE  GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

gdiœabnuo,  30  juin  1809. 

Faites  donc  voir  qui  est-ce  qui  dirige  le  minislre  de  Prusse  '.  Les 
béiises  et  les  iofamies  qu'il  envoie  à  sa  cour  ne  peuvent  se  coocevoir. 
Cet  homme  esUil  béte  ou  malio ,  ou  est-il  mystiCé  par  un  intrigiaDt 
de  Paris?  11  écrit  à  Berlin  que  mes  affaires  sont  désespérées,  que  le 
mécontentement  eu  France  est  au  comble,  et  le  résultat  de  tout  cela 
est  pour  faire  que  la  Prusse  ne  roe  payé  pas.  11  faut  que  cet  homme 
«oit  bien  béte  ou  bien  malveillant. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15473.  —AL  COMTK  FOUCHE. 
MiNiSTas  ne  la  foucb  générale  ,  a  paris. 

ScfaoBAbrann .  90  join  1809. 

Monsietir  Fotiché,  je  reçois  votre  lettre  du  24,  avec  Tétat  des 
individus  détenus  dans  les  prisons  de  Bastia  qui  ont  été  renvoyés  en 
France.  Je  trouve,  comme  vous,  cette  liste  bien  nombreuse.  Je  vois 
là  des  jeunes  gens  de  seize  à  dix-sept  ans ,  qu  il  me  semble  qu'on 
pourrait  placer ,  soit  à  Técole  de  Châlons ,  soit  dans  des  lycées ,  selon 
leiistence  qu'ils  otrt.  Le  sénateur  Casabianca  pourrait  vous  faire 
connaître  si  ce  sont  des  gens  bons  à  quelque  chose ,  ou  si  ce  ne  sont 
que  des  paysans,  ie  suppose  que  ce  mot  de  brigandage  veut  dire 
esprit  de  vendette  qui,  dans  les  mœurs  de  ce  peuple,  ne  déshonore 
pas.  Il  faudrait  leur  faire  subir  un  interrogatoire  et  prendre  un  parti , 
car  il  n'est  pas  possible  de  retenir  tant  de  monde  en  prison  sans  en- 
quête. Appelez  Casabianca  et  les  autres  personnes  qui  peuvent  donner 
des  renseignements,  et  faites-moi  une  espèce  d'enquête  sur  cela.  Si 
un  si  grand  nombre  d'individus  devaient  être  retenus  en  prison ,  il 
vaudrait  mieux  en  former  une  colonie  quelque  part.  Voyez  à  faire 
une  information  particulière  sur  chacun  d'eux ,  et  surtout  à  utiliser 
les  Jeunes  gens. 

P.  S.  J'ai  autorisé  le  duc  de  Valmy  à  envoyer  le  comte  de  Keuss 
eB^ surveillance  à  Metz. 

D'apcAs  11  mioute.  Ârdûtet  de  l^Caipira. 

1  Le  baron  de  Brockhausen ,  minislre  de  Prusse  à  Paris. 
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Î5474.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a  raab. 

Schœnbrann,  30  jaîa  1809,  onie  heurei  dn  matin. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  29  à  dix  heures  du  matin.  Je 
crois  qu  il  est  important  que  M.  de  Metternich  ne  s'aperçoive  pas  de 
nos  mouvements^  En  conséquence,  renvoyez-le  à  Vienne,  jusquà 
ce  qu'il  soit  fait  de  nouvelles  dispositions  pour  l'échange. 

Je  reçois  en  même  temps  votre  lettre  du  29  à  cinq  heures  et 
demie  du  soir.  11  y  a  beaucoup  d'indices  qui  portent  à  penser  que 
l'ennemi  fait  un  grand  mouvement.  Hier,  les  postes  vis-à-vis  l'ile 
Lobau  ont  été  beaucoup  diminués  ;  un  grand  nombre  de  camps  qu'on 
avait  rhabitudc  de  voir  ont  disparu;  je  prends  des  mesures  pour 
m'assurer  de  cela.  De  votre  côté  redoublez  de  surveillance  et  mandez- 
moi  ce  que  vous  apprendrez. 

Par  la  lettre  de  Marmont,  il  parait  que  Gyulai  se  retire  en  bas. 
On  n'a  point  de  nouvelles  de  Chasteler.  Si  l'ennemi  avait  évacué  ses 
positions  devant  Vienne,  il  serait  possible  que  je  ne  me  décidasse 
point  à  vous  faire  venir;  il  est  donx;  convenable  de  retarder  votre 
mouvement. 

Si  les  vingt-quatre  escadrons  qu'on  a  aperçus  sur  la  rive  gauche 
étaient  de  l'insurrection  hongroise ,  ce  ne  serait  pas  grand'chose  ;  si 
c'étaient  d'autres  troupes,  ce  serait  différent.  Observez  bien  Komom 
et  reconnaissez  vous-même  la  Raab  depuis  son  embouchure ,  afin 
que ,  si  vous  deviez  être  dans  le  cas  de  la  défendre ,  vous  connaissiez 
bien  les  positions  qu'il  faudrait  prendre.  Je  vous  écrirai  ce  soir.  Ne 
contremandez  rien  et  agissez  comme  si  vous  deviez  être  le  4  ou  le  5 
ici.  J'ai  bien  de  la  peine  à  comprendre  quels  pourraient  être  les 
projets  de  l'ennemi  s'il  évacuait  sa  position  vis-à-vis  de  Vienne. 

Napoléon. 

D*après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  II"*  la  dochesie  de  Leachtenberg. 


15475.— AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

commandant  le   3*  CORPS   DK   l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE,   devant  PRBSBOIRG. 
Schœnbrnnn.  30  juin  1809,  quatre  heores  après  midi. 

Mon  Cousin ,  votre  aide  de  camp  m'amène  le  Gis  du  baron  de  La 
Tour,  du  Piémont,  un  adjoint  à  l'état-major  de  l'archiduc  Jean,  qui 
est  son  espèce  de  factotum,  et  deux  autres  ofGciers.  Cet  adjoint  pré- 
tend que ,  si  vous  vous  emparez  de  l'île ,  il  vous  sera  facile  de  vous 
rendre  maître  de  la  tcte  de  pont ,  parce  que  vos  batteries  la  prendront 
en  travers.  Vous  savez  importance  que  j'attache  à  avoir  celte  île.  Il 
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parait  que  les  anciennes  troupes  qui  étaient  là  ont  été  retirées  et  rem- 
placées par  les  troupes  de  Tarmée  d'Italie.  L*archiduc  Jean  doit  être 
à  Presbourg.  Si  la  tète  de  pont  peut  être  enlevée,  ce  sera  une  très- 
bonne  et  très-importante  affaire.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que 
vous  pouvez  rester  le  1'%  le  2  et  le  3  pour  vos  opérations;  vous  savez 
que  mon  armée  ne  sera  réunie  que  le  5. 

L'ennemi  paraissait  avoir  fait  des  mouvements  devant  Tile  Lobau. 
Le  fait  est  qu'hier,  aux  avant-postes ,  on  n'y  voyait  que  le  tiers  du 
monde  qu'ils  y  ont  ordinairement.  Cependant ,  du  haut  de  la  tour  de 
Vienne,  on  croit  apercevoir  les  mêmes  positions. 

Prenez-moi  donc  celle  vilaine  tête  de  pont. 

Il  parait  que  l'adjoint  supposait  que  vos  troupes  devaient  se  retirer 
pour  se  concentrer.  Il  m'a  assuré  qu'il  avait  même  été  sur  le  point  de 
faire  passer  quelques  hommes  dans  un  bateau.  Le  colonel  blessé, 
qui  est  Flamand,  pourrait  vous  donner  quelques  renseignements. 

Xapoi.kon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil. 


15476.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE    3*  CORPS  DB   l'aRMKB  d'aLLBMAGNE  ,    DKVANT    PRESBOlRi.. 

ScbœnbrnnD,  30  juin  1809,  dix  heures  da  soir. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  30  à  midi ,  avec  un  officier 
que  vous  m'avez  envoyé.  J'ai  fait,  ce  soir  h  cinq  heures,  jeter  l'an- 
cien pont  dans  l'ile;  il  a  été  jeté  en  une  heure.  Au  premier  coup  de 
canon,  l'ennemi  s'est  retiré  jusqu'à  Essling;  et,  ce  qui  me  parait 
vraiment  extraordinaire ,  à  sept  heures  on  ne  voyait  aucun  mouve- 
ment; il  n'y  avait  qu'un  seul  bataillon  à  Essling,  un  ou  deux  à  En- 
zersdorf  et  2  ou  3,000  hommes  de  cavalerie  à  Aspern;  de  sorte  que, 
s'il  fût  entré  dans  mes  projets  de  m'emparer  de  toutes  leurs  redoutes, 
je  pouvais  le  faire.  On  a  fait  réparer  la  tète  de  pont,  et  demain,  au 
jour,  nous  verrons  si  l'ennemi  est  là  ou  non. 

On  me  mande  d'Œdenburg  que  l'insurrection  hongroise  com- 
luandée  par  Ëszterhazy  était  en  vue ,  et  que  les  Polonais  qui  sont  là 
s'attendent  à  être  attaqués  demain.  Je  crois  Marulaz  à  portée  de  ce 
point.  Faites-moi  connaître  positivement  où  est  Lasalle. 

Demain,  à  la  pointe  du  jour,  je  serai  dans  Tîle. 

Ce  petit  officier  de  La  Tour,  que  vous  m'avez  envoyé ,  assure  que 
les  ouvrages  du  côté  de  Presbourg  n'avaient  d'autre  but  que  de  cou- 
vrir cette  ville.  Si  vous  prenez  la  tête  de  pont,  ce  sera  une  très-bonne 
affaire.  S'il  élait  vrai  que  l'ennemi  ne  fût  pas  en  force  ici ,  et  qu'il 
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voulût  éeaCer  quelque  chose  devant  Presbourg ,  Popération  que  noas 
avons  faite  ce  soir  le  dérau<)erait  beaucoup.  11  doit  lui  être  difficile  k 
présent  de  jeter  un  pont  à  Presbourg. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  cornni.  par  II"*  la  marëckale  prineesga  d'KckBâht. 


15477.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d^italib,  a  raab. 

ScbtMbniDa .  80  juin  1K09,  dia  kearec  du  soir. 

Mon  Fils ,  les  Polonais  que  j'ai  à  Œdenburg  avaient  en  présence 
aujourd'hui  Tinsurrecrion  hongroise.  Us  croyaient  Chasteler  du  coté 
de  Papa.  Ils  supposaient  qu'ils  seraient  attaqués  demain. 

Le  maréchal  Davout  vous  aura  instruit  d'une  attaqne  qu'il  a  faite 
d'une  île,  où  il  a  fait  une  centaine  de  prisonniers,  un  colonel  et 
plusieurs  officiers.  Toute  Parmée  de  l'archiduc  Jean  est  sur  Presbourg. 

J'ai ,  ce  soir,  fait  joler  un  pont  sur  le  bras  de  l'île  Lobau.  L'ennemi 
a  pris  la  fuite  et  a  évacué  toute  la  rive  gauche  à  une  demi-lieue. 
Nous  verrons  ce  qu'il  fera  demain. 

Napoléon. 

D'aprt's  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  M™*  la  dacliessc  de  Leuchteuberg. 

15478.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGLSE, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  DE  DALMATIK  ,  A  GLEISDORF. 

ScbœobrettD .  30  jnn  1809 ,  Mite  haures  et  dénie  da  soir. 

J'ai  mis  votre  lettre  du  29  juin,  Monsieur  le  Duc,  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté.  Vous  n'indiquez  pas  l'heure  à  laquelle  vous  écrivez; 
cependant  cela  est  très-important.  Hier,  29,  au  soir,  quatre  hussards 
ronges  ont  été  pris  par  des  insurgés  hongrois  dans  la  petite  ville  de 
Gûns.  Nous  supposons  que  ce  sont  quatre  hommes  du  ()•  de  hussards. 

Vous  avez  âù  être  le  29  au  soir  à  Gleisdorf ,  et  vous  vous  serei 
dirigé  le  30  ,  pour  arriver  à  Vienne,  par  Œdenburg,  et  il  est  possible 
que  vous  fassiez  de  la  bonne  besogne. 

Le  comte  Ëszterhazy,  avec  quelques  milliers  d'hommes  d'infanterie 
et  quelques  mille  de  cavalerie  de  l'insurrection  hongroise,  a  paru  dn 
côté  d'OEdeiiburg,  menaçant  d'attaquer  Œdenbui-g.  Nous  espérons 
que  vous  tomberez  sur  les  derrières  de  cette  colonne  et  que  vous 
écraserez  son  arrière-garde. 

Sa  Majesté  a  vu  avec  peine  que  votis  fassiez  peu  de  cas  de  ses 
ordres.  Son  intention  est  que  les  deux  compagnies  d'artillerie  qui 
vous  servent  vous  restent,  et  que  les  denx  autres  reviennent  an  quar- 
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tier  général.  L'exécution  de  cet  ordre  ne  souffre  aucune  modification 
«t  lient  au  bien  du  service.  La  route  que  vous  avez  ordonnée  à  vos 
convois,  de  Laybach  à  Klagenfurt,  est  très-hasardeuse,  et  par  cette 
communication  on  s'expose  à  perdre  beaucoup  de  monde. 

Sa  Majesté  espère  que  vous  êtes  en  grande  marche  sur  Vienne, 
que  vous  passez  par  OËdenburg ,  et  que  le  général  Broussier  file  à 
grande  marche  sur  Neustadt. 

Les  nouvelles  sont  que  le  général  Chasteler  est  du  côté  de  Papa  ; 
il  serait  bien  près  du  vice-roi.  H  parait  que  Chasteler  et  Gyulai  n'ont 
que  Tinstruction  de  battre  le  pays  en  partisans. 

Ayez  bien  soin ,  si  vous  passez  par  la  Hongrie ,  aux  deux  choses 
ci-après  : 

1*  De  n'avoir  pas  de  traîneurs  ; 

2*  Que  tout  ce  qui  viendrait  vous  joindre  de  Grœtz  passe  par  Neus- 
tadt  et  non  par  la  route  de  Hongrie  ;  sans  quoi  vous  perdriez  beau- 
coup de  monde,  ce  qui  est  arrivé  an  vice-roi.  Que  tout  cela  vienne 
de  Grsetz  à  Bruek,  et  suive  de  là  la  route  de  Xeustadt. 

Il  faut  même  envoyer  au-devant  de  vos  convois ,  pour  que  rien 
ne  vienne  à  Graetz  et  que  tout  se  dirige  droit  sur  Bruek.  Ces  précau- 
tions sont  bien  importantes  et  peuvent  seules  sauver  les  hommes  qui 

viennent  à  la  suite. 

Le  major  géacral ,  prince  de  Xcuchâtel. 

D'après  la  minute,  iirchivcs  de  l'Empire. 


15479.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d^talie,  a  raab. 

Scbœnbranii,  l"*  juillet  1809.  cinq  heures  en  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  trois  lettres  du  30  à  midi.  Chasfeler  faille 
partisan ,  se  dissémine  en  un  grand  nombre  de  colonnes  et  s  annonce 
partout. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  4  vous  serez  arrivé;  Marmont  et  Brous- 
sier le  seront  aussi.  Notre  seule  crainte  est  que  Tennemi  ne  tienne 
point.  Je  vous  ai  mandé  hier  que  j*avais  fait  jeter  Tancien  pont  dans 
nie.  Au  premier  coup  de  canon,  Tennemi  a  disparu  et  s'est  retiré 
dans  les  redoutes  d'EssIing.  Ce  pont  a  été  jeté  à  cinq  heures  du 
«oir,  et  trois  heures  après,  Tennemi  n'avait  pas  montré  plus  de 
12,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  hommes  de  cavalerie.  11  paraît 
que  c'est  le  corps  de  Hiller.  Des  bruits  disaient  que  le  prince  Charles 
s*élait  porté  ailleurs.  Probablement  ce  matin  nous  saurons  à  quoi 
nous  en  tenir. 

Pour  Mettemich,  les  Autrichiens  se  moquent  de  nous.  Il  y  a  un 
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moyen  bien  simple ,  c'est  de  le  renvoyer  à  Vienne.  Je  suppose  que 
vous  Taurez  fait. 

En  abandonnant  Raab,  convenez  d'un  chiffre  avec  le  général 
Narbonne,  que  vous  remettrez  à  Tétat-major  ici.  Je  crois  vous  avoir 
mandé  que  le  général  Rusca  venait  sur  Bruck  avec  3,000  hommes, 
et  que  j'avais  ordonné  qu'on  ne  communiquât  plus  avec  l'Italie  que 
par  des  convois  de  2  ou  3,000  hommes. 

Je  vous  avais  mandé  hier  que  les  Polonais  croyaient  devoir  être 
attaqués  à  Œdenburg  :  ils  me  mandent  d'hier  soir  que  l'ennemi  a 
rétrogradé  et  qu'il  n'est  même  plus  à  G  uns  ni  à  Stein  am  Anger.  Il 
est  vrai  que  Marmont  a  dû  coucher  le  29  à  Gleisdorf ,  et  le  30  pro- 
bablement entre  Gleisdorf  et  Guns. 

Napoléon. 

P.  S.  Avant  de  sortir  de  Raab,  je  vous  recommande  plusieurs 
choses  :  P  de  vous  assurer  qu'il  y  a  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
tirer  6,000  coups  de  canon  et  2,000  obus  ou  bombes  ;  2''  qu'il  y  a  des 
vivres  pour  plusieurs  mois  ;  3**  qu'on  a  détruit  tous  les  ouvrages  de 
fortiGcation  des  camps  retranchés;  4°  de  le  bien  reconnaître,  afin 
que ,  si  vous  deviez  remarcher  de  Vienne  sur  Raab ,  et  que  l'ennemi 
occupât  ce  camp  retranché,  vous  ayez  des  facilités  pour  manœuvrer. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leochteaberg. 


15480.  — A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vicb-roi  d'italie ,  a  altbnburg. 

ne  Xapolëon,  2  jaiUct  1809.  trois  heures  da  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  1"  juillet  à  une  heure  du 
matin.  Les  renseignements  qu'on  vous  a  donnés  sont  inexacts  ;  l'armée 
du  prince  Charles  est  toute  ici  en  bataille.  J'espère  que  vous  aurez 
commencé  votre  mouvement  et  que  vous  serez  ici  le  4,  car  le  4  an 
soir  je  passe.  Vous  pouvez,  selon  les  circonstances ,  laisser  à  Baraguey 
d'Hilliers  plus  ou  moins  de  troupes.  Dirigez  le  sieur  Dodun  par 
Ebersdorf  dans  l'Ile,  afin  qu'il  me  donne  tous  les  renseignements 
qu'il  aura. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  cnlbuter  cette  cavalerie  qui  aura 
débouché  par  Komorn  et  préparé  par  là  votre  mouvement  sur  Vienne. 

Napoléon. 

P.  S,  Je  suppose  toujours  que  Raab  a  ses  6,000  coups  de  canon, 
et  que  vous  compléterez  les  cartouches  à  300,000. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M*"*  la  duchesse  de  Leachlenberg. 
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15481.  —ORDRE  POUR  LE  PASSAGE  DU  DANUBE. 

Ile  XapoIëoD,  2  juillet  1809,  onze  heures  du  soir. 
TITRE  l». 

1 .  Le  4 ,  à  rheure  que  nous  désignerons ,  le  général  Oudinot  fera 
embarquer  un  général  de  brigade  et  quatre  ou  cinq  bataillons  de  vol- 
tigeurs formant  1,500  hommes,  au  lieu  qui  sera  indiqué  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Baste,  pour  s*emparer  du  Hansel-Grund.  Le 
capitaine  de  vaisseau  Baste ,  avec  huit  bateaux  armés ,  marchera 
devant  et  protégera  leur  débarquement  par  une  vive  canonnade ,  en 
enfilant  les  batteries  ennemies ,  qui  en  même  temps  seront  canonnées 
par  nos  batteries. 

2.  Le  général  Bertrand  donnera  des  ordres  pour  que  le  3 ,  à  six 
heures  du  soir,  il  y  ait  quatre  bacs  près  du  lieu  où  Ton  doit  jeter  le 
pont  de  lembouchure ,  avec  des  marins  et  les  agrès  nécessaires  à  la 
navigation,  avec  un  treuil  et  une  cinquenelle.  Aussitôt  que  le  débar- 
quement qui  doit  avoir  lieu  sera  exécuté  conformément  à  Particle  1*', 
le  général  Oudinot  fera  placer  800  hommes  dans  ces  quatre  bacs  et 
les  dirigera  pour  débarquer  au  pied  de  la  batterie  ennemie.  Au  même 
moment  une  cinquenelle  sera  jetée  ;  ces  quatre  bacs  s'y  attacheront 
et  serviront  à  transporter  des  troupes  à  chaque  voyage  qu^ils  feront , 
en  se  servant  de  cette  cinquenelle. 

3.  Le  capitaine  des  pontonniers  fera  établir  son  pont,  qu'il  devra 
construire  en  deux  heures,  et,  immédiatement  après,  le  général 
Oudinot  débouchera  avec  son  corps,  chassera  Pennemi  de  tous  les  bois, 
viendra  porter  une  de  ses  divisions  jusqu'à  la  Maison-Blanche,  une 
autre  sur  Miihlleuten. 

Le  chemin  le  long  et  le  plus  près  de  la  rivière  sera  mis  en  état 
pour  pouvoir  être  la  communication  de  Parméc,  si  cela  était  néces- 
saire. On  travaillera  à  une  tête  de  pont;  et  le  plus  tôt  possible  le 
général  Oudinot  établira  sa  droite  à  Mûhlleuten,  sa  gauche  à  la 
Maison-Blanche,  ayant  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  La  plus  grande 
partie  de  sa  cavalerie  sera  sur  Mûhlleuten.  Le  général  Oudinot  aura 
avec  lui  de  quoi  jeter  deux  ponts  sur  baquets ,  de  dix  toises  chacun. 
Dans  cette  position ,  il  recevra  des  ordres.  L'Empereur  sera  dans  Pile 
Alexandre. 

4.  Le  capitaine  de  vaisseau  Baste  s'emparera  de  l'ile  de  Rohr- 
Haufen,  et  enverra  des  barques  pour  flanquer  la  droite.  Deux  pièces 
de  6  seront  débarquées  à  terre  pour  fair»  une  batterie  qui  battra  le 
Zahnet  et  flanquera  toute  la  droite.  Il  fera  soutenir  cette  batterie  par 
200  marins  armés  de  fusils. 
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TITRE  H. 

5.  Un  quart  d'heure  après  que  la  canonnade  aura  commencé  sur 
la  droite,  et  après  que  la  fusillade  se  sera  fait  entendre,  le  duc  de 
Rivoli  fera  partir  les  cinq  bacs,  portant  dii  pièces  de  canon  avec 
mille  coups  a  tirer,  dans  des  caisses ,  et  1,500  hommes  d'infanterie, 
lesquels  doubleront  Tile  Alexandre  et  iront  débarquer  le  plus  baot 
qnils  pourront.  Une  cinquenelle  sera  jetée;  les  bacs  y  seront  atta- 
chés et  serviront  à  porter  des  hommes  ,  des  chevaux ,  des  canons  et 
des  caissons. 

6.  Aussitôt  que  les  bacs  auront  doublé  Tile  Alexandre,  le  pont 
d'une  pièce  descendra  jusqu'à  soixante  toises  de  File  Alexandre,  et  là 
sera  abattu  et  placé.  Aussitôt  tout  le  reste  du  corps  du  duc  de  Rivoli 
passera  sur  ce  pont. 

7.  Immédiatement  après  que  le  pont  d'une  pièce  sera  descendu» 
les  radeaux  Gleront,  et  un  pont  sera  construit  vis-à-vis  l'ile  Alexan- 
dre. Le  duc  d'Auerstaedt  sera  chargé  de  faire  construire  ce  pont,  ses 
troupes  devant  passer  dessus. 

8.  Au  même  moment,  le  pont  sur  pontons  sera  jeté  par-dessus 
l'îlot  vis-à-vis  l'ile  Alexandre;  et  aussitôt  l'artillerie  du  duc  de  Rivoli 
et  sa  cavalerie  passeront  sur  ce  pont. 

9.  Le  duc  de  Rivoli  se  placera  selon  les  circonstances.  Il  se  tien- 
dra sous  la  protection  des  batteries  de  Tîle  Alexandre,  jusqu'à  ce 
que  le  général  Oudinot  ait  pris  le  bois  et  que  les  ponts  soient  faits. 
Le  duc  de  Rivoli  fera  la  gauche  de  l'armée.  La  première  position 
sera  sous  la  protection  des  batteries  de  l'ile  Alexandre ,  la  seconde 
sous  la  protection  des  batteries  de  l'ile  Lannes,  la  troisième  dans 
Ënzersdorf. 

10.  Le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  la  Garde  et  l'armée  do 
prince  Eugène  passeront  immédiatement  après  sur  les  différents  ponts 
et  formeront  la  deuxième  ligne.  L'Empereur  leur  désignera,  au  mo- 
ment ,  les  ponts  sur  lesquels  ils  doivent  passer. 

1 1 .  L'armée  doit  être  placée  de  la  manière  suivante ,  le  plus  tôt 
possible  :  trois  corps  en  première  ligne;  celui  du  duc  de  Rivoli  à  la 
gauche,  celui  du  général  Oudinot  au  centre,  celui  du  duc  d'Aaer- 
staedt  à  la  droite;  en  seconde  ligne  :  le  corps  du  prince  de  Ponte- 
Corvo  à  la  gauche ,  la  Garde  et  le  corps  du  duc  de  Raguse  et  la 
division  VVrede  au  centre,  et  le  prince  Eugène  à  la  droite.  Ch^ue 
corps  d'armée  sera  placée  une  division  faisant  la  gauche,  une  le 
centre  et  une  la  droite. 

12.  Le  5,  à  la  pointe  du  jour,  toutes  les  divisions  seront  sons  les 
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armes,  cliaeune  ayant  son  artillerie,   Tartillerie  de  régiiDMit  dans 
riDterialle  des  bataillons. 

13.  Le»  cuirassiers,  en  réserve  sous  ïes  ordres  du  doc  d*lstrie 
fornieronl  la  troisième  ligne. 

14.  Kn  général,  on  fera  la  manœuvre  par  la  droite,  en  pivotant 
sur  Ënzersdorf  pour  envelopper  tout  le  système  de  lennemi. 

TITR£  III. 

15.  Le  duc  de  Rivoli  aura  ses  quatre  divisions  d'infanterie;  il 
laissera  un  régiment  bndois  aux  ordres  du  général  Reynier.  Sa  cava- 
lerie sera  commandée  par  le  «jénéral  Lasalle,  qui  ne  recevra  d  ordres 
que  du  duc  et  qui  aura  sous  lui  les  brigades  Pire,  Marulaz  et  Bruyère. 

IG.  Le  général  Oudinot  aura  ses  trois  divisions  d'infanterie  et  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Colbert;  il  laissera  deux  ba- 
taillons ,  formés  des  compagnies  du  centre ,  aux  ordres  du  général 
Reynier. 

17.  Le  corps  du  duc  d'Anerstacdt  sera  composé  de  ses  quatre 
divisions  d'infanterie,  de  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Pajol 
et  de  celle  de  Jacquinot,  sous  les  ordres  du  général  Montbrun,  plus, 
d'une  des  deux  divisions  de  dragons  de  Tarmée  d  Italie  (celle  du 
général  Pully  ou  celle  du  général  Groucby)  ;  ce  qui  lui  fera  neuf  régi- 
ments de  cavalerie. 

18.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  son  corps. 

19.  La  Garde  sera  augmentée  du  corps  du  duc  de  Raguse  et  de 
la  division  IVredc. 

20.  L'armée  d'Italie  formera  le  corps  du  prince  Kugène. 

21.  Les  cuirassiers  formeront  une  réserve  à  part,  sous  les  ordres 
du  duc  d'islrie. 

TITRE  IV.  —  DE  LA  DÉFEXSE  DE  L'ILE. 

22.  Le  général  de  division  Reynier  sera  chargé  du  commande- 
ment de  l'île,  il  prendra  le  service  le  4,  à  midi.  Il  donnera  le  com- 
mandement des  différentes  î.es  et  postes  détatiiés  aux  ofOciers  d'artil- 
lerie les  plus  anciens  ou  les  plus  propres  employés  dans  les  batteries 
desdites  lies. 

23.  Le  général  Reynier  aura  sous  ses  ordres  :  P  un  régiment  de 
Bade,  que  fournit  le  corps  du  duc  de  Rivoli  ;  2*'  les  deux  bataillons 
que  fournit  leeorps  du  général  Oudinot;  3*  deux  bataillons  saxons, 
que  fournira  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo;  4*  le  bataillon  du 
prince  de  Neuchàlel. 

Le  bataillon  de  Nenchàtel  et  un  bataillon  badois  seront  placés  dans 
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la  tête  de  pont,  dans  laquelle  il  y  aura  six  pièces  de  canon  en  bat- 
terie. Ce  mouvement  ne  se  fera  que  dans  la  nuit  du  4  au  5.  L'autre 
bataillon  badois  mettra  25  hommes  dans  Tile  Saint-Hilaire  »  25  dans 
nie  Masséna ,  200  dans  Hle  du  Moulin ,  25  hommes  dans  Ffle 
Lannes,  25  dans  Ttle  Espagne  et  25  dans  Tile  Alexandre  ;  ce  qui  fera 
325  hommes.  Le  reste  des  400  hommes  sera  en  réserve  pour  se 
porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Des  deux  bataillons  du  corps  du  général  Oudinot,  un  sera  placé  à 
la  télé  de  son  pont  et  l'autre  à  la  tète  des  grands  ponts  du  Danube. 

Des  deux  bataillons  saxons ,  Tun  sera  placé  en  réserve ,  l'autre  aux 
grands  ponts  du  Danube.     * 

24.  Toutes  les  batteries  des  îles  et  la  garde  de  tous  les  ponts  seront 
sous  les  ordres  du  général  Reynier.  Il  fera  exécuter  les  changements 
et  fera  transporter  les  pièces  où  les  circonstances ,  pendant  la  bataille, 
pourront  les  rendre  nécessaires. 

TITRE  V.  —  DES  BATIMEXTS  DE  GUERRE. 

25.  Il  y  aura  deux  bâtiments  de  guerre,  armés  de  pièces  de  canon, 
en  station  entre  Stadelau  et  la  rive  gauche ,  tant  pour  inquiéter  l'en- 
nemi que  pour  prévenir  de  ce  qui  viendrait  à  leur  connaissance  et  des 
entreprises  que  Tennemi  voudrait  faire  contre  les  ponts  ou  tout  autre 
point  de  la  rive  droite ,  et  pour  arrêter  les  brûlots  qu'il  voudrait  en- 
voyer. Deux  autres  bâtiments  armés  seront  placés  entre  Aspem  et 
notre  pont ,  pour  inquiéter  ce  que  l'ennemi  a  dans  les  îles  et  observer 
ses  mouvements. 

Le  reste  des  barques  armées  se  tiendra  sur  notre  droite  pour  pro- 
téger la  descente  et  toute  notre  droite. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


15482.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL . 

MAJOR  GÉNÉRAL,  ÎLE  NAPOLÉON. 

Ile  NapolëoD.  3  juillet  1809,  midi. 

Donner  ordre  au  général  Walther  de  faire  ses  dispositions  pour 
que,  ce  soir  à  huit  heures  et  demie,  la  Garde  débouche  sur  deux 
lignes  et  vienne  se  placer  à  la  hauteur  des  tentes  de  l'Empereur. 
Toute  Tinfanterie ,  l'artillerie  et  la  cavalerie  passeront.  La  cavalerie 
et  tous  les  chevaux  porteront  du  vert  pour  le  4  et  le  5.  Cela  est  de 
rigueur,  vu  qu'il  ne  sera  plus  possible  alors  de  repaSser  les  ponts. 

Donner  ordre  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  de  déboucher  ce 
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soir  à  onze  heures  et  demie,  de  manière  h  être  tout  à  fait  passé  avant 
le  jour.  Tous  les  chevaux  écloppés»  hagages  inutiles,  magasins, 
femmes,  et  en  général  tous  les  embarras  cl  ce  qui  ne  combat  point, 
sera  renvoyé  à  Schœnbrunn.  Le  prince  de  Ponle-Corvo  viendra  dans 
la  journée  reconnaître  le  lieu  où  il  doit  se  placer,  qui  sera  du  côté 
des  marins  près  du  pavillon  bleu. 

Donner  ordre  au  duc  distrie  de  faire  ses  dispositions  pour  que  les 
trois  divisions  de  cuirassiers  soient  réunies  demain  à  quatre  heures 
après  midi  du  côlé  d'Ebersdorf ,  de  manière  à  pouvoir  déboucher  par 
le  pont  qui  a  été  jeté  dernièrement  sur  la  rivière  d^Ebersdorf,  près 
son  embouchure  dans  le  Danube,  afin  de  ne  pas  encombrer  le  pont 
de  la  ville;  moitié  pourra  passer  sur  le  pont  de  la  ville.  Tous  ses 
bagages,  magasins,  embarras,  seront  concentrés  au  dépôt  général 
de  Schœnbrunn,  de  sorte  que,  Tennemi  s'emparant  de  tout  le  pays, 
personne  ne  perde  rien . 

Donner  Tordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  passer  le  pont  demain  à 
huit  heures  du  soir ,  et  de  prendre  ses  mesures  pour  que  tout  son 
corps  Tait  passé  h  minuit.  Il  choisira  son  emplacement  dans  la  plaine 
en  avant  du  corps  du  général  Oudinot  et  derrière  le  duc  de  Rivoli. 

Donner  ordre  que  Tarméo  du  vice-roi  détile  après-demain,  5,  à 
une  heure  du  matin  et  choisisse  son  emplacement  entre  la  Garde  et 
le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

Les  cuirassiers  déboucheront  le  5  à  quatre  heures  du  matin,  et 
resteront  en  bataille  par  escadrons  en  dedans  des  ouvrages,  une  divi- 
sion à  droite,  une  au  centre  et  une  à  gauche,  de  manière  à  débou» 
cher  des  ouvrages  sur  les  trois  poinfs,  selon  Tordre  qui  sera  donné. 

Le  corps  du  duc  de  Raguse  et  la  division  Wrede  déboucheront 
sitôt  qu'ils  seront  arrivés,  et  iront  se  placer  derrière  la  Garde. 

Les  différentes  divisions  de  cavalerie  légère  passeront ,  pourvu  que 
ce  soit  de  nuit,  et  iront  rejoindre  leurs  corps. 

Recommander  aux  généraux  de  faire  former  les  troupes  en  co- 
lonnes par  régiment  et  leur  artillerie  derrière  eux. 

En  général,  la  cavalerie  et  tous  les  chevaux  prendront  du  vert 
pour  le  4  et  le  5.  Recommander  aux  parcs  du  duc  de  Rivoli  et  du 
général  Oudinot  de  prendre  du  vert  pour  le  4  et  le  5,  parce  que 
personne  ne  pourra  repasser  les  ponts. 

On  fera  passer  cette  nuit  les  ambulances  et  les  caissons  des  équi- 
pages militaires  chargés  de  pain.  Ils  viendront  se  placer  près  de  la 
manutention,  par  corps  d'ariqée,  et  sans  dépasser  les  ouvrages. 

Donner  ordre  au  duc  de  Rivoli  et  au  général  Oudinot  de  renvoyer 
leurs  caissons  dans  ce  lieu ,  alin  qu  il  n'y  ait  pas  d'encombrement. 
XIX.  i4 
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Ordonner  que  demain  on  donne  da  pain  et  de  Teau-de-vie  à  rannée 
pour  le  5  et  le  6. 

Napoléok. 

D'après  rorigioal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15483.  —  ORDRES. 

lie  Xapolëon.  3  juillet  1809. 

P  H  sera  établi  au  coin  de  Tile  du  Moulin ,  près  du  bivouac  des 
voltigeurs,  une  flèche  d'une  centaine  de  toises  de  développement,  en 
face  de  la  tcte  de  pont,  qui  sera  appelée  Redoute  Petit, 

2°  Cette  flèche  sera  fraisée  et  palissadée  demain,  4,  au  plus  tard 
à  onze  heures  du  soir.  Il  sera  jeté  dans  la  journée  un  pont  de  ra- 
deaux ,  pour  joindre  celte  flèche  à  File  du  Moulin ,  au  point  qui  sera 
désigné  par  le  général  Rogniaf.  Les  bois  qui  sont  hors  de  la  redoute 
seront  coupés.  On  travaillera  nuit  et  jour,  en  faisant  relever  les  tra- 
vailleurs toutes  les  six  heures. 

S*"  Il  sera  établi  dans  la  grande  île  un  boyau  d'une  cinquanta'mc 
de  toises  pour  l'infanterie,  pour  flanquer  une  des  branches  de  cet 
ouvrage. 

Il  sera  établi  dans  Tilo  du  Moulin  uu  boyau  d'une  cinquantaine  de 
toises  pour  l'infanterie,  pour  battre  l'autre  branche. 

4""  11  sera  établi  dans  l'ile  du  Moulin  une  batterie  a  barbette  et  cir- 
culaire, de  manière  à  protéger  la  flèche  Petit  et  à  battre  toute  la 
plaine ,  où  seront  placées  deux  pièces  de  12 ,  prises  à  la  batterie  n*"  G. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5,  à  neuf  heures  du  soir,  ou  mettra  en  bat- 
terie dans  la  flèche  Petit  deux  autres  pièces  de  12,  prises  dans  la 
batterie  u*  G. 

5""  l«es  postes  de  la  flèche  Petit  n'auront  aucune  commuDicatioii 
tivec  la  lè(e  de  pont  et  seront  sous  les  ordres  de  l'ofTicier  supérieur 
qui  commandera  dans  l'ile  du  Moulin.  Tout  le  service  se  fera  par  Tile. 

0*'  Le  duc  de  Rivoli  et  les  commandants  d'artillerie  et  du  génie 
prendront  toutes  les  mesures  et  donneront  les  ordres  nécessaires  pour 
lexécution  du  présent. 

Xapoukox. 

D'apri»  l'oriijinal.  Dt'pot  de  la  guerre. 


15484.  —  ORDRES. 

Ite  NapoléoD.  3  juillet  1809. 

Il  sera  construit  dans  la  nuit  du  3  au  4  une  batterie  de  trois  mor- 
(icrs  contre  la  batterie  de  la  Maison-Blancbe. 
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Dans  la  journée  du  4 ,  on  fera  tous  les  préparatifs  pour  que ,  dans 
la  nuit. du  4  au  5,  avant  minuit,  on  ait  tcroMné  les  batteries  qoi 
prennent  à  revers  et  détruisent  la  Maisos-Blancfae. 

Les  généraux  commandant  le  géaie,  Tartillerie  et  le  commandant 
de  la  marine  sont  prévenus  que  le  passage  aura  lieu  dans  la  naît  du 
4  au  5 ,  depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures  du  matin ,  selon  Tordre 
précis  qui  sera  donné* 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15485.— -A  EDGENE  NAPOLEON,  hck-roi  d^italie ,  a  bruck. 

Ile  Napoléon,  3  juillet  1809,  trois  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  2,  avec  celle  du  général  Mont- 
brun.  Je  vous  attends  de  votre  personne  le  4  à  midi,  et  votre  corps 
avant  onze  heures  du  soir,  vu  que  le  5,  à  deux  heures  du  malin, 
j'attaque. 

Napoléon. 

P.  S,  Le  général  Baraguey  d' Milliers  doit  avoir  été  renforcé  de  la 
brigade  Thiry  de  1,000  hommes,  composée  d*un  régiment  de  chas- 
seurs et  d'un  régiment  de  Wurtemberg;  ce  qui,  avec  un  de  vos  régi- 
ments de  chasseurs,  le  porte  à  1,200  chevaux.  Vous  êtes  le  maître 
de  lui  laisser  1,000  hommes  d'infanterie  de  plus. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Lcuchlcitbcrg. 


15486.  —  AU    GÉXÉRAL    BARON   DE    \VIMPFFE\, 

CHKF  DE  l'ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  UB  i/aRMÉB  AUTRICHIENNE. 

l\e  Xapoléoa.  8  juillet  1809. 

Je  réponds,  Monsieur  le  Général  Baron  de  WimpfTen,  à  votre 
lettre  du  2. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  accepte  rechange 
de  M.  le  général  StoichjBvich  avec  M.  le  général  Fouler.  J'ordonne 
aux  avant-postes  de  Hongrie  de  laisser  rentrer  M.  le  général  Stoiche- 
vich,  persuadé  que  Votre  Excellence  donnera  également  des  ordres 
pour  laisser  rentrer  aux  avant-postes  le  général  Fouler. 

Quant  aux  non-combattants,  comme  officiers  de  santé,  commis- 
saires des  guerres,  agents  des  finances,  intendants  d'armée,  etc.  ^ 
l'Empereur  ne  les  a  pas  considérés  comme  prisonniers ,  et  est  dé(er- 

14. 
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miné  à  faire  mctlre  en  liberté  ceux  qui  ont  été  arrêtés  par  roprésailics 
de  la  conduite  des  agents  de  Tarmée  autrichienne.  Il  y  a  dans  les 
provinces  que  nous  occupons  plusieurs  mille  employés  civils  aolri- 
chiens  payés  par  votre  cabinet  et  que  cependant  nous  protégeons  et 
laissons  tranquilles.  L^arrestation  de  tout  ou  partie  de  ces  individus 
aggraverait  les  maux  de  la  guerre  sans  raison.  Cependant  nous  allons 
être  contraints  de  le  faire ,  si  votre  généralissime  ne  donne  pas  des 
ordres  pour  faire  relâcher  les  employés  civils  arrêtés  en  Tyrol ,  ceux 
arrêtés  dans  le  haut  Palatinat,  plusieurs  commissaires  saxons.  11  en 
est  qui  ont  été  arrêtés  il  n  y  a  pas  quinze  jours. 

Quant  à  M.  le  lieutenant  général  comte  de  Weissenuolf ,  s'il  veut 
se  présenter  demain  de  quatre  à  cinq  heures  du  matin,  par  la  brique- 
terie et  le  pont ,  rofBcier  d'état-major  porteur  de  cette  dépêche  à  vos 
avant-postes  Tattendra  aux  nôtres  pour  le  recevoir. 

Votre  Excellence  trouvera  ci-jointe  la  lettre  d'échange  des  ofCciers 
du  G<V  régiment  contre  ceux  de  la  garnison  de  Raab. 

Le  prince  de  Xeuchâtcl ,  major  géoéral , 
Alrxandrb. 
D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


J5487.  —  VlXGT-OnATRlÈME  BULLETIN 

DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  3  juillet  1809. 

Le  général  Broussier  avait  laissé  deux  bataillons  du  84*  régiment 
de  ligne  dans  la  ville  de  Gnetz ,  et  s'était  porté  sur  VVildon  pour  se 
joindre  à  Tannée  de  Dalmatie. 

Le  26  juin,  le  général  Gyulai  se  présenta  devant  Grœlz  avec 
10,000  hommes,  composés,  il  est  vrai,  de  Croates  et  de  régiments 
(les  fronliorcs.  Le  84*  se  cantonna  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville, 
repoussa  toiiios  les  attaques  de  Tenncmi,  le  culbuta  partout,  lui  prit 
500  hommes,  deux  drapeaux,  et  se  maintint  dans  sa  position  pendant 
quatorze  heures,  donnant  le  temps  au  général  Broussier  de  le  secou- 
rir. Ce  combat  d'un  contre  dix  a  couvert  de  gloire  le  84*  et  son  colo- 
nel Gambin.  Les  drapeaux  ont  été  présentés  à  Sa  Majesté  à  la  parade. 
Xous  avons  à  regretter  !20  tués  et  9:2  blessés  de  ces  braves  gens. 

Le  duc  d'Auerstaedt  a  fait  attaquer,  le  30 ,  une  des  lies  du  Danube, 
peu  éloignée  de  la  rive  droite,  vis-à-vis  Presbourg,  où  Tennemi  avait 
quelques  troupes.  Le  général  Gudin  a  dirigé  cette  opération  avec 
habileté;  elle  a  été  exécutée  par  le  colonel  Decouz  et  par  le  21*  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne  que  commande  cet  officier.  A  deux  heures 
du  malin,  ce  régiment,  partie  à  la  nage,  partie  dans  des  nacelles,  a 
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passe  le  très-petit  bras  da  Danube,  s*est  emparé  de  Tîle,  a  culbuté 
les  1,500  hommes  qui  s^y  trouvaient,  a  fait  250  prisonniers,  parmi 
lesquels  le  colonel  du  régiment  de  Saint-Julien  et  plusieurs  officiers, 
et  a  pris  trois  pièces  de  canon  que  Tennemi  avait  débarquées  pour  la 
défense  de  Tile. 

EnGn  il  n*e\iste  plus  de  Danube  pour  Tarmée  française  :  le  général 
comte  Bertrand  a  fait  exécuter  des  travaux  qui  excitent  rétoimcmenl 
et  inspirent  ladmiration.  Sur  une  largeur  de  400  toises  et  sur  un 
fleuve  le  plus  rapide  du  monde,  il  a,  en  quinze  jours,  construit  un 
pont  formé  de  soixante  arches ,  où  trois  voitures  peuvent  passer  de 
front.  Ln  second  pont  de  pilotis  a  été  construit,  mais  pour  Tinfanterie 
seulement,  et  de  la  largeur  de  huit  pieds.  Après  ces  deux  ponts,  vient 
un  pont  de  bateaux.  Nous  pouvons  donc  passer  sur  le  Danube  en 
trois  colonnes.  Ces  trois  ponts  sont  assurés  contre  toute  insulte, 
même  contre  Teffet  des  brûlots  et  machines  incendiaires,  par  des 
estacades  sur  pilotis,  construites  entre  les  îles  dans  diflérentcs  direc- 
tions, et  dont  les  plus  éloignées  sont  h  250  toises  des  ponts.  Quand 
on  voit  ces  immenses  travaux,  on  croit  qu'on  a  employé  plusieurs 
années  à  les  exécuter;  ils  sont  cependant  Touvrage  de  quinze  à  vingt 
jours.  Ces  beaux  travaux  sont  défendus  par  des  têtes  de  pont  ayant 
chacune  1,600  toises  de  développement,  formées  de  redoutes  palis- 
sadées,  fraisées  et  entourées  de  fossés  pleins  d'eau.  I/ile  Lobau  est 
une  pjace  forte  ;  il  y  a  des  manutentions  de  vivres ,  cent  pièces  de  gros 
calibre  et  vingt  mortiers  ou  obusiers  de  siège  en  batterie.  Vis-à-vis 
Kssiing ,  sur  le  dernier  bras  du  Danube ,  est  un  pont  que  le  duc  de 
Hivoli  a  fait  jeter  hier.  Il  est  couvert  par  une  tétc  de  pont  qui  avait 
été  construite  lors  du  premier  passage. 

Le  général  Legrand  avec  sa  division  occupe  les  bois  en  avant  de  la 
tète  de  pont.  L'armée  ennemie  est  en  bataille,  couverte  par  des  re- 
doutes, la  gauche  à  Knzersdorf,  la  droite  à  Aspern.  Quelques  légères 
fusillades  d'avant-postes  ont  eu  lieu. 

A  présent  que  le  passage  du  Danube  est  assuré,  que  nos  ponts 
sont  à  l'abri  de  toute  tentative ,  le  sort  de  la  monarchie  autrichienne 
sera  décidé  dans  une  seu!e  affaire. 

Les  eaux  du  Danube  étaient,  le  1'^  juillet,  de  quatre  pieds  au- 
dessus  des  plus  basses  et  de  treize  pieds  au-dessous  des  plus  hautes. 
La  rapidité  de  ce  fleuve  est  dans  cette  partie,  lors  des  grandes  eaux , 
de  sept  à  douze  pieds,  et  lors  de  la  hauteur  moyenne,  de  quatre  pieds 
six  pouces  par  seconde,  et  plus  forte  que  sur  aucun  autre  point.  En 
Hongrie  elle  diminue  beaucoup,  et  k  l'endroit  où  Trajan  fit  jeter  un 
pont  y  elle  est  presque  insensible.  Le  Danube  est  là  d'une  largeur  de 
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quatre  eent  cinqoante  toises  ;  ici  il  n'est  que  do  quatre  cents.  Le  poDt 
de  Trajan  était  an  pont  en  pierre,  fait  en  plusieurs  années.  Le  pont 
de  César  sur  le  Rhin  fut  jeté,  il  est  vrai,  en  huit  jours,  mais  aucune 
voiture  chargée  n  y  pouvait  passer. 

Les  ouvrages  sur  le  Danube  sont  les  plus  beaux  ouvrages  de  caoï- 
pagne  qui  aient  jamais  été  conshruits. 

Le  prince  Gagarine ,  aide  de  camp  général  de  Terapereur  de  Russie , 
est  arrivé  avant-hier,  a  quatre  heures  du  matin,  à  Schœnbmnn,  an 
moment  où  TEmpereur  montait  à  cheval.  Il  était  parti  de  Pétersbonrg 
le  8  juin.  11  a  apporté  des  nouvelles  de  la  marche  de  Tannée  russe 
en  Galicie. 

Sa  Majesté  a  quitté  Schœnbrunn.  Elle  campe  depuis  deux  jours. 
Ses  tentes  sont  fort  belles  et  faites  à  la  manière  des  tentes  égyptiennes. 

Extrait  dn  Moniteur  du  10  juillet  1809. 


15488.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  VVESTPHALIE, 

COMMANDANT  LB  10*  GOftPS  DB  l'aRMKB  d'aLLBMAGNB  ,  A  DABSDIC. 

Ile  XapoMofl .  4  jaillet  ISOe. 

Mon  Frère ,  je  reçois  une  lettre  de  vous  du  27  juin.  Ije  général 
Laroche  était  entré  à  Nuremberg  et  marchait  sur  Baireuth.  Il  avait 
avec  lui  2,000  hommes  de  cavalerie  française  et  2,000  hommes  d'in- 
fanterie bavaroise.  Le  duc  d'Abrantès  a  dû  marcher  sur  Baireutti  avec 
600  chevaux,  6,000  hommes  d'infanterie  et  seize  pièces  de  canon. 
Je  vous  ai  déjà  mandé  que  de  Dresde  vous  pouviez  entrer  en  Bohême 
avec  3,000  Saxons,  12,000  hommes  de  vos  troupes  et  8,000  hommes 
du  duc  d'Abrantès  ;  ce  qui  vous  ferait  20  à  25,000  hommes.  Vous 
pouvez  retirer  de  Magdeburg  le  reste  des  Hollandais  et  le  22*  régi- 
ment de  ligne  français,  dont  les  quatre  bataillons  sont  dans  les  places 
de  Magdeborg,  Kùstrin  et  Stettin ,  en  les  faisant  remplacer  par  les 
détachements  français  de  nouvelle  levée  que  vous  avez.  Vous  pouvez 
également  retirer  de  la  Poméranie  suédoise  et  de  Stettin  un  régiment 
de  cavalerie  polonais.  Avec  ces  forces  réunies,  vous  pourrez  pénétrer 
jusqu  à  Prague,  surtout  si,  comme  je  Tespère,  j'entame  demain  Tar- 
mée  du  prince  Charles  et  la  pousse  Tépée  dans  les  i^ins.  Cela  me 
porte  à  vous  réexpédier  sans  délai  votre  officier.  Je  vous  donnerai 
demain  des  nouvelles  du  champ  de  bataille.  Si  vous  entrez  en  Bohême, 
vous  pourrez  être  rejoint  par  les  Bavarois  que  comnMinde  le  doc  de 
Danzig ,  qui  partiront  de  Linz ,  et  peut-être  par  Tarmée  saxonne  ;  ce 
qui  porterait  votre  armée  à  50  ou  60,000  hommes.  Je  pense  que  le 
bon  moyen  de  réprimer  les  désordres  chez  vous ,  c'est  d'entrer  en  pays 
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ennemi.  Toutefois,  vous  devez  inquiéter  la  Bohême;  mais  pour  faire 
une  expédition  sérieuse^  il  faut  que  vous  connaissiez  Tissue  de  la 
bataille  de  demain.  Avec  l'aide  de  Dieu,  malgré  ses  redoutes  et  ses 
positions  retranchées,  j^espère  écrasar  Farmée  du  prince  Charles. 

Envoyez  vos  états  de  situation  et  écrivez  tous  les  jours  ;  ne  m  ex- 
posez pas  à  recevoir  de  vos  nouvelles  par  des  mains  tierces ,  ce  qui 
ne  me  convient  pas.  Si  votre  santé  ou  toute  autre  raison  vous  empê- 
chait d'entrer  en  Bohême,  le  duc  d'Abrantès  pourrait  prendre  le  com- 
mandement de  votre  corps.  Je  suppose  que  ce  général  est  entré  à 
Bairouth  dans  les  premiers  jours  du  mois. 


D'après  la  copie  cQmm.  par  S.  A.  I.  le  priuce  Jérôme. 


Napoléon. 


15489.  —  ORDRES. 

Ile  Napoléon .  4  jaillet  1809. 
PASSAGE  DU  GÉXÉRAL  OUDINOT. 

Ce  soir  a  huit  heures ,  les  quatre  bacs  et  les  bateaux  pontes  destinés 
à  former  le  pont  de  bateaux  partiront  de  manière  à  arriver  à  leur 
emplacement  à  neuf  heures ,  nuit  faite. 

A  huit  heures,  le  général  de  brigade  Conroux  et  1,500  hommes 
s'embarqueront  au  pont. 

A  neuf  heures ,  les  bateaux  portant  ces  troupes  appareilleront  avec 
les  barques  armées  et  iront  débarquer  dans  l'endroit  convenu.  Ainsi 
ce  débarquement  aura  lieu  à  neuf  heures  et  demie. 

Notre  batterie  de  six  pièces  de  canon  commencera  son  feu  aussitôt 
qu'elle  apercevra  arriver  les  bateaux ,  et  on  aura  soin  que  les  pièces 
placées  pour  prendre  d'écharpe  la  batterie  ennemie  finissent  leur  feu 
aussitôt  que  nos  bateaux  commenceront  le  leur. 

Le  général  de  division  Tharreau  se  trouvera  à  la  batterie  et  fera 
embarquer  sur  les  bacs  le  reste  de  la  brigade  Conroux.  A  cet  effet, 
les  bacs  entreront  vides  dans  la  rivière;  on  jettera  une  cinquenelle 
et  on  se  servira  de  tous  les  bateaux  pour  passer  toute  la  division 
Tharreau. 

Le  pont  de  bateaux  commencera  aussitôt  la  battene  prise,  et  le 
capitaine  de  pontonniers  fera  faire  son  pont.  Une  compagnie  de  sa- 
peurs passera  avec  des  ofBciers  du  génie  pour  couper  des  arbres, 
faire  une  tête  de  pont  et  tracer  le  chemin  sur  la  Maison-Blanche. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  THARREAU. 

La  première  chose  à  faire  est  de  s'emparer  de  toute  Tile  de  Hansel- 
Grund  jusqu'au  canal ,  de  jeter  les  trois  ponts  sur  le  petit  canal. 
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Alors  une  division  marchera  sur  le  village  de  Mûhlleuten,  une  autre 
sur  la  Maison-Blanche.  Le  colonel  Bas(e  prendra  possession  de  Tile  de 
Kohr-Haufcn,  comme  cela  a  é(c  dit,  et  flanquera  non-seulement  le 
Zahnet,  mais  encore  la  plage  jusqu'au  village  de  Schœnau,  et  fera 
connaître  tout  ce  qu'il  y  aura  là  de  nouveau. 

Une  barque  armée  remontera  aujourd'hui  le  Danube  le  plus  tôt 
possible ,  ira  se  poster  pour  menacer  du  côté  d'Aspern  et  veiller  à  ce 
que  l'ennemi  ne  puisse  faire  aucun  mouvement  sur  les  iles  Masséna  ; 
une  autre  se  portera  du  côté  de  Stadelau  pour  le  même  objet. 

PASSAGE  DE  L'ILE  ALEXAXDRE. 

Aussitôt  qu'on  saura  que  le  passage  du  général  Oudinot  a  réussi , 
on  commencera  le  passage  a  l'tle  Alexandre  et  on  tâchera  de  faire  la 
jonction  des  deux  colonnes  le  long  de  la  rivière.  A  cet  effet,  les  bacs 
passeront  d'abord  cinq  pièces  de  canon  et  15  à  1,600  hommes,  ou 
plutôt  autant  d'hommes  que  les  cinq  bues  en  pourront  porter,  de  la 
division  Boudet. 

Le  pont  d'une  pièce  servira  sur-Ic-champ  à  passer  le  reste  de  la 
division  Boudet  et  les  divisio2is  Molitor  et  Saint-Cyr.  Les  bacs  passe- 
ront l'artillerie  jusqu'à  ce  que  les  deux  autres  ponts  soient  jetés. 

Au  même  moment,  on  donnera  Tordre  aux  batteries  de  l'île  Lannes, 
de  l'ile  Espagne,  aux  grandes  batteries  intermédiaires  et  à  celles  de 
nie  du  Moulin  de  commencer  leur  feu,  lequel  sera  continué  toute  la 
nuit  avec  la  plus  grande  activité. 

Un  ofTicier  du  génie,  avec  la  plus  grande  partie  des  sapeurs,  tracera 
sur-le-champ,  avec  beaucoup  de  sacs  à  terre  et  gabions,  une  tète  de 
pont  formée  de  quatre  à  cinq  redoutes,  faisant  un  système  de  15  à 
1,600  toises.  Aussitôt  que  ces  redoutes  seront  en  premier  état  de 
défense,  on  placera  les  pièces  de  position  et  les  mortiers  dans  ces 
redoutes.  Le  bateau  armé  qui  sera  du  côté  dAspern  cherchera  des 
positions  où  l'ennemi  n'ait  pas  de  batteries,  pour  tirer  et  faire  diver- 
sion. Un  ofGcier  du  génie  sera  spécialement  chargé  de  reconnaître  le 
petit  canal  de  l'île  où  débarquera  le  général  Oudinot  ;  il  verra  s'il  est 
guéable.  On  pourrait  construire  sur  le  chemin  allant  à  Zahnet  un 
petit  ouvrage  pour  assurer  la  droite.  Les  bateaux  armés  doivent  don- 
ner de  l'inquiétude  sur  toute  la  rive  gauche  et  faire  un  grand  fracas 
de  leur  artillerie;  mais  ils  doivent  spécialement  flanquer  la  droite  du 
général  Oudinot. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général  ^ 

D'après  l'original  comm.  par  le  g^n^ral  doc  de  Rcggio. 
1  Voir  la  note  de  la  page  11. 
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15490.  —  PROJET  DE  PROCLAMATION  A  L'ARMÉE. 


Soldats,  un  mois  après  que  TAutriche  nous  eut  déclaré  la  guerre, 
nous  sommes  entrés  dans  sa  capitale ,  nous  avons  détruit  ses  meil* 
leures  troupes,  pris  plus  de  deux  cents  pièces  de  canon,  60  drapeaux 
et  100,000  prisoiHiiers.  Depuis  un  mois  nous  sommes  oisifs.  Le 
débordement  et  la  fragilité  des  ponts  de  bateaux  sur  une  si  grande 

rivière  m*ont  obligé  à  faire  élever  d*autres  ponts Marchons  donc 

à  Tenuemi  ;  anéantissons  cette  puissance  qui  depuis  quinze  ans  menace 
noire  pairie  et  nos  enfants;  marchons  à  la  victoire,  mais  à  une  vic- 
toire telle  que  fai  le  droit  d'en  attendre  de  votre  volonté,  de  votre 
courage  et  de  votre  amour  pour  la  patrie  et  pour  moi.  Terminons  la 

guerre  ;  confondons  mes  ennemis  et  courons  tous  sur L'impor- 

taiice  de  cette  victoire  ne  peut En  conséquence,  ici  comme 

ailleurs Les  blessés  qui   ne  peuvent  se  retirer  d'eux-mêmes 

resteront  sur  le  champ  de  bataille.  Il  est  défendu ,  au  nom  de  Fhon- 
neur,  d'abandonner  le  champ  de  bataille  pour  conduire  les  blessés, 
pendant  que  la  bataille  sera  disputée. 

D'tprèt  11  minale.  Archives  de  l'Ëinpire. 


15491.  _  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  plombièrks. 

Eberedorf,  7  juillet  1809.  cinq  heures  da  malin. 

Je  t'expédie  un  page  pour  te  donner  la  bonne  nouvelle  de  la  vic- 
toire d'Enzersdorf ,  que  j'ai  remportée  le  5 ,  et  de  celle  de  Wagram  , 
que  j'ai  remportée  le  0. 

L'armée  ennemie  fuit  en  désordre,  et  tout  marche  selon  mes  vœux. 

Eugène  se  porte  bien. 

Le  prince  Aldobrandini  est  blessé,  mais  légèrement.  Bessièrcs  a 
eu  un  boulet  qui  lui  a  touché  le  gras  de  la  cuisse;  la  blessure  est 
très-légère.  Lasallc  a  été  tué.  Mes  pertes  sont  assez  fortes;  mais  la 
victoire  est  décisive  et  complète. 

Nous  avons  plus  de  cent  pièces  de  canon,  douze  drapeaux,  beau- 
coup de  prisonniers. 

Je  suis  brûlé  par  le  soleil. 

Adieu,  mon  amie,  je  t'embrasse.  Bien  des  choses  à  Hortense. 

Napoléo.x. 

Extrait  des  Lettres  de  XapoUon  à  Joêiphine,  etc. 

1  La  minute  de  cette  proclamation,  tout  entière  de  la  main  de  T Empereur, 
n'a  pu  être  complètement  dcchirTrée;  elle  ne  porte  pas  de  date;  mais  on  pré- 
sume qtrdlc  a  été  écrite  le  5  juillet ,  au  matin. 
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15492.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRBIS , 

ARGHICHANCBLIER  DE  I/bMPIRB,  A  PARIS. 

Au  bivouac  devint  Raatdorf.  7  juillet  1809. 

Je  VOUS  expédie  du  champ  de  bataille  mon  page  la  Riboisière ,  aGn 
que  vous  soyez  sans  inquiétude  et  que  vous  connaissiez  cd  gros  le 
résultat  de  la  bataille  de  Deutsch-VVagram.  L*armée  autrichienne  est 
en  pleine  déroute  et  poursuivie  sur  toutes  les  directions.  Je  suis  si 
fatigué  que  je  ne  vous  en  écris  pas  davantage  ;  qu'il  me  suffise  de 
vous  dire  que  tout  marche  selon  mes  désirs. 

Dites  vous-même  à  la  maréchale  Bessières  que  son  mari  a  eu  un 
cheval  tué  sous  lui  et  que  le  boulet  qui  a  tué  son  cheval  a  fait  au 
maréchal  une  contusion  au  gras  de  la  cuisse,  que  ce  ne  sera  rien, 
qu  avant  quinze  jours  il  sera  à  cheval. 

Napoléon. 

D'tprët  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


15493.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DR  l'aRMÉE   d'aLLBMAGNB,    A  WOLKRRSDORF. 

Wolkersdorf .  7  juillet  1809,  dix  hourei  trois  quarts. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  correspondre 
fréquemment  avec  vous,  de  donner  de  ses  nouvelles  au  général  Rey- 
nier,  commandant  Tîle  Napoléon,  et  au  général  Andréossy,  gouver- 
neur de  Vienne.  Mandez-lui  en  peu  de  mots  la  victoire  que  nous 
avons  remportée  ;  ce  qui  ôtera  probablement  à  Tarcbiduc  Jean  toute 
envie  de  Tinquiéter. 

Témoignez  mon  mécontenlement  au  général  Vandamme  de  ce  qu  il 
ne  vous  a  pas  encore  répondu  sur  les  ordres  que  vous  lui  avez  en- 
voyés cette  nuit.  Témoignez  également  mon  mécontentement  au  géné- 
ral Rcynier  de  ce  qu'il  ne  donne  point  de  nouvelles  de  ce  qui  s'est 
passé  dans  File,  de  ce  qui  vient  à  sa  connaissance,  du  nombre  des 
blessés,  etc.,  que  j'aurais  dû  recevoir  de  ses  nouvelles  plusieurs  fois 
dans  la  journée. 

Mandez  au  général  Rusca  des  nouvelles  des  dernières  affaires. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Grouchy  et  Pully  et  au  duc  de  Padoue 
de  rester  où  ils  se  trouvent ,  de  faire  ferrer ,  reposer  et  réorganiser 
leurs  divisions ,  et  de  vous  envoyer  demain ,  avant  neuf  heures  du 
matin ,  le  rapport  de  leur  situation ,  de  ce  qu'ils  ont  fait  dans  la  jour- 
née, des  pertes  qu'ils  ont  essuyées,  etc. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  passer  demain  matin  une 
revue  de  son  corps  et  de  vous  faire  connaître  par  un  aide  de  camp, 
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avant  neuf  Heures  du  matin ,  sa  situation  exacte,  les  pertes  qu'a  faites 
son  corps,  enfin  tout  ce  qui  peut  bien  m'instruire  sur  sa  situation 
actuelle. 

NAPOLéON. 
D'tprt's  roriginal.  Archives  de  l'Empire. 


15494.  —  AU  MARECHAL  MASSENA,  DLC  DE  RIVOLF, 

COMMA?n)A\T   LB   4*  CORPS    DE    l'aEMÉB    d'aI.LRMAGNB. 

Wolkersdorf.  7  jaillct  1809. 

L'Empereur  se  porte  à  Stammersdorf,  passant  par  Gerasdorf.  H 
suppose  que  vous  occupez  déjà  le  pont  du  Danube  vis-à-vis  Vienne. 
Portez -vous,  si  vous  n'y  êtes  déjà,  à  lediersee  et  ledlersdorf,  et 
mettez-vous  en  communication  avec  le  général  Andréossy,  en  faisant 
passer  un  bateau.  Si  vous  aviez  des  obstacles  pour  communiquer  avec 
Vienne,  mandez-le-moi  à  Gerasdorf;  alors  l'Empereur  se  porterait 
sur  vous. 

Le  prince  de  Xeuchàlcl,  major  générale 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15495.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COM^UANDANT  LB  3*  CORPS  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGXB,   A   DKUTSCH-WAGRAM . 

Wolkersdorf.  7  juillet  1809. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  se  porte  à  Stammersdorf.  Rendez- 
vous  avec  votre  corps  d'armée  à  Wolkersdorf. 

Le  prince  de  Neucbâtel ,  major  général. 

D'après  la  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


15496.  —  AU  GENERAL  MONTBRUX, 

COMUANDANT  LA  T*  DIVISION  DE  CAVALRRIB  LÉGÈRE  DB  LA  RÉSERVE, 
A  AUER8TUAL. 
Wolkersdorf.  7  juillet  1809,  onie  heurts  du  soir. 

Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Montbrnn,  ordonne  que  vous 
VOUS  portiez  le  plus  loin  que  vous  pourrez  sur  la  route  de  Vienne  & 
Nikolsborg. 

La  brigade  du  général  Colbert,  qui  est  avec  le  général  Oudinot, 
sera  sous  vos  ordres.  Ainsi  vous  aurez  trois  brigades  de  Iroupes 

<  Ponr  cette  lettre  et  les  suivantes  da  même  jour,  portant  la  signature  du 
prince  Alexandre,  voir  la  note  de  la  page  il. 
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légères,  de  trois  régiments  chacune,  avec  lesquelles  vous  pousserez 
Tennemi  et  éclairerez  aussi  le  pays  du  côté  de  Znaym.  Vous  serez 
sous  les  ordres  du  général  Marmont,  qui  part  d'ici  à  minuit  avec  son 
corps  d'armée,  qui  se  trouve  augmenté  do  la  division  du  général  de 
VVrede.  Faites  ramasser  les  prisonniers  ;  faites  prendre  des  renseigne- 
ments sur  la  marche  et  la  situation  de  Fcnnemi  ;  écrivez-moi  deux 
fois  par  jour,  afin  que  je  mette  vos  rapports  sous  les  yeux  de  TEm- 
pcrcur.  Vous  devez,  indépendamment  de  cela,  rendre  compte  au 
général  Alarmont,  sous  les  ordres  duquel  vous  é(es.  Il  est  probable 
que  vous  prendrez  beaucoup  de  choses  à  Tennemi  à  Nikolsburg. 

Le  prince  de  X'cuchàtel ,  major  général. 
D'tprèt  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15497.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT  LK  11*  CORPS  DE  l'aRMÉK  D*ALLKMAGXB  ,  A  WOLKBRSDOIIP. 

Wolkersdorf.  7  joillet  1809.  onze  bearet  do  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Marmont,  ordonne  que  vous 
partiez  à  minuit  avec  votre  corps  d'armée  pour  vous  approcher  de- 
main, le  plus  près  que  vous  pourrez,  de  Nikolsburg,  culbuter  Tar- 
rière-garde  ennemie  et  lui  faire  enfin  le  plus  de  mal  possible.  Sa  Ma- 
jesté met  sous  vos  ordres,  indépendamment  de  vos  deux  divisions,  la 
division  de  VVrede,  qui  a  trente-six  pièces  d'artillerie  et  900  chevaux. 
Comme  vous  manquez  de  canons  et  que  la  division  de  VVrede  en  a 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  cela  remplacera  ce  qui  vous  manque.  Sa 
Majesté  ordonne  également  au  général  Montbrun ,  qui  se  trouve  à 
Auersthal  et  qui  commande  trois  brigades  de  cavalerie  légère  de  trois 
régiments  chacune,  c'est-à-dire  la  brigade  Colbert,  celle  Jacquinot, 
et  celle  Pajol,  d'être  sous  vos  ordres.  Le  général  Montbrun  a  couché 
à  Auersthal,  et  la  brigade  Colbert  doit  être  avec  le  général  Oudinot, 
qui  est  en  avant  de  VVolkersJorf.  Aussitôt  que  vous  ferez  un  mouve- 
ment, vous  enverrez  Tordre  à  ces  généraux  de  marcher  en  avant, 
s'ils  peuvent  le  faire  sans  infanterie.  Organisez  quelques  bataillons  de 
voltigeurs  et  de  l'artillerie,  pour  suivre  la  cavalerie  légère  et  activer 
votre  mouvement.  L'Empereur  pense  qu'avec  une  avant-garde  com- 
posée d^environ  20,000  hommes  et  trente-six  pièces  de  canon  vous 
devez  faire  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi.  Je  compte  sur  vos  talents 
comme  sur  voire  zèle;  ayez  soin  de  me  rendre  compte  deux  fois  par 
jour. 

Le  prince  de  XeuchÂtol,  major  général. 
D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15498.  —  A  M.  GERMAIX. 

CHAMBELLAN    DE    l'eMPBREUR  ,    A    UOLKKRSDORP. 

Woîkertdorf,  1  juillet  1809,  onie  hcnres  du  »oir. 

M.  Germain  partira  sur-le-ch*amp  pour  se  rendre  à  Tile  Xapoléoii , 
en  fera  tout  le  tour,  visitera  les  batteries,  ponts,  magasins,  ambu- 
lances, bâtiments,  bateaux,  armes,  verra  riià|)ital  d'Ebersdorf,  le 
nombre  et  la  manière  dont  y  sont  traités  les  blessés,  prendra  des 
renseignements  sur  les  hommes  manquants,  et,  quand  il  aura  re- 
cueilli ces  renseignements ,  il  viendra  me  retrouver.  II  visitera  les 
champs  de  bataille  d^Enzersdorf  et  les  ouvrages  d'Aspem. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpire. 


15499.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  d'iTALIE,  A  STAMMRRSDORP. 

WolkersJorf.  '  joillet  1809.  minait. 

Le  maréchal  duc  de  Rivoli  s'est  porté  sur  Kornneuburg  ;  on  a  en- 
tendu ici  une  canonnade  depuis  six  heures,  j'en  ignore  Tissue  ;  faites- 
moi  connaître  ce  que  vous  en  savez.  Votre  cavalerie  légère  s'est  mise 
à  la  poursuite  de  Tennemi  du  côté  de*Stockerau.  J*ai  ordonné  à  Nan- 
souty  de  Tappuyer,  et  j'ai  ordonné  à  Marmont  de  pousser  jusqu'à 
Xikolsburg.  J'ai  ordonné  à  Groucby  et  à  Pully  de  rester  où  ils  sont 
et  de  vous  envoyer  leur  situation.  Vous  aurez  reçu  des  renseigne- 
ments ,  et  vous  pouvez  savoir  à  présent  où  sont  vos  colonels  et  géné- 
raux. J'ai  ordonné  à  l'intendant  général  de  vous  donner  deux  compa- 
gnies de  transports  ;  vpyez  qu'on  vous  les  envoie  dans  la  journée  de 
demnio ,  chargés  de  pain ,  afin  de  les  garder.  Tâchez  d'envoyer  quel- 
qu'un en  Italie  pour  donner  des  nouvelles  de  la  bataille.  J'ai  ordonné 
que  Ton  écrivît  par  la  Bavière.  Envoyez  des  patrouilles  de  cavalerie 
jusqu'à  la  March  vers  la  Hongrie,  afin  de  vous  éclairer. 

Napoléon. 

D'après  It  copie  comra.  par  S    A.  I.  M*"*  la  duchesse  de  Lcachlonberg. 


15500. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTÇ  D'HLXEBOUUG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Wolkersdorf.  8  jailiet  1809. 

Les  bulletins  vous  auront  appris  le  résultat  des  journées  d'Enzers- 
dorf  et  de  Wagram,  batailles  mémorables  où  toutes  les  forces  de  la 
monarchie  autrichienne  ont  été  détruites.  J'ai  mon  quartier  générai 
dans  la  maison  qu'occupait  le  chétif  François  II,  qui  s'est  contenté  de 
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voir  toute  Taffaire  du  haut  d'un  belvédère,  à  quatre  lieues  du  champ 
de  bataille. 

J'estime  que  les  ennemis  nous  ont  fait  feu  avec  sept  à  huit  cents 
pièces  de  canon.  Quant  à  moi,  j'en  avais  beaucoup  aussi,  car  j*avais 
cinq  cent  cinquante  pièces.  Je  leur  ai  tiré  100,000  boulets  ou  coups 
de  mitraille.  L'artillerie  de  la  Garde  m'a  rendu  les  plus  éminents  ser- 
vices, et,  comme  dans  mon  organisation,  celte  artillerie  forme  réel- 
lement la  réserve  de  Tartilleric  de  l'armée,  je  crois  que  je  me  déciderai 
à  la  porter  à  cent  vingt  pièces.  Ainsi  donc  l'artillerie  de  ma  Garde  est 
de  soixante  pièces;  j'ai  demandé  vingt-quatre  pièces  pour  les  (rois 
nouvelles  compagnies  que' j'ai  formées;  c'est  donc  encore  trente-sii 
pièces  à  organiser. 

Jusqu'à  cette  heure  on  ne  sait  pas  trop  ce  que  veut  faire  l'ennemi. 
Il  marche  dans  la  direction  de  la  Bohême.  11  est  coupé  de  la  Moravie. 
Mes  avant-postes  sont  à  Nikolsburg  et  àStockerau. 

Quant  aux  afTaires  d'Espagne,  mandez  à  Madrid  que  le  coup  de 
Jarnac  leur  viendra  des  Anglais ,  si  les  affaires  ne  sont  pas  mieux 
menées.  Je  tremble  que  les  Anglais,  débouchant  du  Portugal  par 
Abranlès ,  ne  surprennent  le  Roi  à  Madrid  par  des  mouvements  qu'ils 
auraient  cachés. 

Je  vous  avais  mandé  de  prendre  parmi  les  Polonais  déserteurs  ou 
prisonniers,  au  service  d'Autriche,  des  recrues  pour  mes  régiments 
polonais  d'Espagne;  vous  ne  m'avez  pas  répondu  sur  un  objet  si 
important. 

D'après  U  minute.  Archites  de  l'Empire. 


1550K  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XElICHATEL, 

^lAJOR  GBNÉRAL  BE  l'aRMÉB  d' ALLEMAGNE ,   A  WOLKERSDORF. 

Wolkcrsdurf.  8  jaiHet  1800. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Auerslaedt  de  partir  sur-le-champ  pour 
aller  ce  soir  prendre  position  à  IVilfersdorf.  11  me  fera  connaître  les 
nouvelles  qu'il  apprendra  en  route.  11  prendra  avec  lui  la  division  de 
dragons  Grouchy.  11  a  devant  lui  le  duc  de  Raguse,  avec  lequel  il  se 
mettra  en  correspondance.  Je  lui  ai  recommandé  de  faire  faire  du  pain 
ù  la  manutention  de  Wilfersdorf  et  de  la  bien  organiser. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  division  Pully  de  rejoindre  le  vice-roi. 
La  division  du  doc  de  Padoue  suivra  le  duc  d'Auerslaedt. 

Donnez  ordre  au  général  Oudinot  de  faire  prendre  possession  de 
rhôpital  de  Gaunersdorf ,  et  de  faire  battre  tous  ces  bois  pour  ramas- 
ser les  prisonniers.  Il  y  a  dans  cet  hôpKal  un  millier  de  blessés  et  de 
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malades  autrichiens.  Mandez>lui  aussi  d'envoyer  dans  les  lieux  où  il 
y  aurait  des  bureaux  de  poste  pour  enlever  les  lettres. 

Écrivez  au  duc  de  Danzig  pour  le  prévenir  que  Tennemi  se  relire 
en  Bohême  ;  que  le  duc  de  Rivoli  était  ce  matin  à  Stockerau  et  le 
poursuit;  que  le  duc  de  Raguse  le  poursuit  sur  Znaym. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'envoyer  une  forte  avant-garde 
sur  Marchegg  et  des  patrouilles  sur  la  rivière  de  la  March  pour  savoir 
ce  qui  se  passe  du  côté  de  Presbourg.  Envoyez  un  de  vos  ofliciers 
qui  suivra  celte  avant-^arde  et  reviendra  rendre  comple  de  ce  qui 
aura  eu  lieu. 

D'«prèt  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


15502.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉB  d'aLLKMAGNB  ,   A  WOLKBRSDORP. 

Wolkersdorf,  8  juillet  1809. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  quil  peut,  avec  tout  son  corps, 
se  raellre  à  la  poursuite  de  Fennemi  ;  que  le  pont  de  Spitz  '  sera  garde 
par  le  vice-roi ,  auquel  vous  enverrez  Tordre  d'y  diriger  une  division  ; 
qu  il  est  nécessaire  qu'il  m'envoie  la  copie  des  rapports  des  avant- 
posles  de  cavalerie  légère  et  les  interrogatoires  des  prisonniers  et  dé- 
serteurs, et  tous  les  indices  qui  peuvent  faire  connaître  la  situation  et 
les  mouvements  de  Tennemi. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  de  Stockerau  il  y  a  deux  routes  qui 
vont  en  Bohême,  Tune  par  Znaym ,  Fautre  par  Hom  et  Meîssau  ;  que 
le  duc  de  Rnguse  est  arrivé  ce  matin  de  bonne  heure  à  VI  ilfersdorf  et 
a  fait  un  à  gauche  pour  se  porter  sur  Znnym  ;  qu'il  paraît  qu'il  pour- 
suit la  gauche  de  l'ennemi,  comme  le  duc  de  Rivoli  poursuit  la 
droite;  que  je  suis  instruit  qu'un  général  Uukassovich  et  plusieurs 
autres  ofGcicrs  autricliiens  sont  restés  blessés  dans  les  villages  aux 
environs  de  Stockerau  ;  qu'il  s'en  assure  et  leur  fasse  signer  des  pa- 
roles d'honneur,  afin  qu'il  ne  m'arrive  pas  ce  qui  m'est  arrivé  en 
Prusse  pour  le  général  Riichel  ;  qu'il  me  p^iraît  difficile  de  croire  que 
l'ennemi  ne  se  retire  pas  par  Znaym  ;  que  la  roule  de  Prague  par 
Znaym  est  plus  courte  que  celle  qui  passe  par  llorn  ;  quant  au  côté 
de  Krems ,  il  ne  me  parait  pas  possible  que  l'ennemi  s'enfonce  de  ce 
côte  ;  qu'il  faut  se  contenter  d'envoyer  quelques  patrouilles  pour 
ramasser  les  traînards,  bagages,  etc.  qui  auraient  suivi  la  rive 
gauche  du  Danube. 

D'après  la  miiiate.  Architei  de  l'Empire. 
'  Icdlcrsdorf  am  Spitz. 
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15503.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  I.B  lO»  CORPS  DB  i/aRMBK  d'aLLKMAGXB  ,  A  LICHTKNSTEIX. 

Wolkersdorf,  8  juillcl  lJft>9. 

Voire  Majesté  est  informée  que  rErnpcrcur  a  remporté,  dans  les 
journées  du  5  et  du  6,  une  victoire  complète  sur  la  grande  armée  de 
Tarchiduc  Charles,  que  nous  poursuivons.  Si  Votre  Majesté  se  décide 
h  entrer  à  Dresde,  le  duc  d*Abrantès  a  ordre  de  ia  soutenir,  pour  de 
là  marcher  en  Bohême;  vous  auriez  alors  20  à  25,000  hommes  qui 
donneraient  les  plus  vives  inquiétudes  à  Tarmée  autrichienne  dans 
laccablement  où  elle  se  trouve.  Si  cependant  les  besoins  de  votre 
royaume.  Sire,  vous  rappelaient  à  Cassel,  Tintention  de  TEmpereur 
n'est  point  que  le  duc  d'Abrantès  avec  son  corps  vous  y  suive. 

Le  prince  de  X^euchâtcl,  major  général  '. 

D'apréf  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15504.  —  DECRET. 

Camp  impérial  de  Wolkersdorf.  8  juillet  1809. 

l"*  Il  sera  formé  une  seconde  légion  de  la  Vistule  à  notre  service. 

2°  Cette  légion  sera  composée  de  trois  régiments,  chaque  ré<{i- 
ment  de  deux  bataillons,  chaque  bataillon  de  six  compagnies,  chaque 
compagnie  forte  de  l(>0  hommes. 

3°  Cette  légion  sera  organisée  dans  une  ville  aux  environs  de 
Vienne,  où  son  habillement  sera  confectionné. 

A"^  Les  soldats  seront  pris  parmi  les  Polonais  prisonniers  ou  déser- 
teurs servant  dans  les  armées  autrichiennes. 

5*'  Notre  major  général  nous  présentera  sans  délai  un  général 
pouf  commander  la  légion ,  deux  majors  et  les  officiers  nécessaires 
pour  commander  les  deux  premiers  régiments. 

()•  Notre  major  général  et  notre  intendant  général  sont  chargés  de 
Texécution  du  présent  décret. 

Napolkox. 

D'après  l'amplialion.  Dépdt  de  la  guerre. 


J5505.  —  VINGT-CIXQUIEME  BLLLETIN 

DE  L'ARMÉE  D  ALLEMAGNE. 

Wolkersdorf.  8  juillet  1809. 

Les  travaux  du  général  comte  Bertrand  et  du  corps  qu'il  commande 
avaient,  dès  les  premiers  jours  du  mois,  dompté  enlièremenl  le  Da- 
1  Voir  la  note  de  la  page  219.^ 
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nube.  Sa  Majesté  résolut  sur-le-champ  de  réunir  son  armée  dans  Hle 
Lobau,  de  déboucher  sur  Tarmée  autrichienne  et  de  lui  livrer  une 
bataille  générale.  Ce  n*était  pas  que  la  position  de  Tarmée  française 
ne  fût  très-belle  à  Vienne;  maîtresse  de  toute  la  rive  droite  du  Da- 
nube, ayant  en  son  pouvoir  TAutriche  et  une  forte  partie  de  la  Hon- 
grie, elle  se  trouvait  dans  la  plus  grande  abondance.  Si  Ton  éprouvait 
quelques  difficultés  pour  Tapprovisionnement  de  la  population  de 
Vienne,  cela  tenait  à  la  mauvaise  organisation  de  l'administration,  à 
quelques  embarras  que  chaque  jour  aurait  fait  cesser,  et  aux  diffi- 
cultés qui  naissent  naturellement  de  circonstances  telles  que  celles  où 
Ton  se  trouvait ,  et  dans  un  pays  où  le  commerce  des  grains  est  un 
privilège  exclusif  du  gouvernement.  Mais  comment  rester  ainsi  séparé 
de  Tarmée  ennemie  par  un  canal  de  trois  ou  quatre  cents  toises, 
lorsque  les  moyens  de  passage  avaient  été  préparés  et  assurés?  C'eût 
été  accréditer  les  impostures  que  Tennemi  a  débitées  et  répandues 
avec  tant  de  profusion  dans  son  pays  et  dans  les  pays  voisins  ;  c'était 
laisser  du  doute  sur  les  événements  d'EssIing  ;  c'était  enfin  autoriser 
à  supposer  qu'il  y  avait  une  égalité  de  consistance  entre  deux  armées 
si  différentes,  dont  l'une  était  animée  et  en  quelque  sorte  renforcée 
par  des  succès  et  des  victoires  multipliées,  cl  l'autre  était  découragée 
par  les  revers  les  plus  mémorables. 

Tous  les  renseignements  que  l'on  avait  sur  l'armée  autrichienne 
portaient  qu'elle  était  considérable,  qu'elle  avait  été  recrutée  par  de 
nombreuses  réserves,  par  les  levées  de  Moravie  et  de  Hongrie,  par 
toutes  les  landviehre  des  provinces ,  qu'elle  avait  remonté  sa  cavalerie 
par  des  réquisitions  dans  tous  les  cercles ,  et  triplé  ses  attelages  d'ar- 
tillerie en  faisant  d'immenses  levées  de  charrettes  et  de  chevaux  en 
Moravie,  en  Bohême  et  en  Hongrie.  Pour  ajouter  de  nouvelles  chances 
en  leur  faveur,  les  généraux  autrichiens  avaient  établi  des  ouvrages 
de  campagne,  dont  la  droite  était  appuyée  à  Aspcrn  et  la  gauche  à 
Knzersdorf.  Les  villages  d'Aspern,  d'Essling  et  d'Enzersdorf,  et  les 
intervalles  qui  les  séparaient ,  étaient  couverts  de  redoutes  palissa- 
dées,  fraisées  et  armées  de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de  canon 
de  position,  tirées  des  places  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie.  On  ne 
concevait  pas  comment  il  était  possible  qu'avec  son  expérience  de  la 
guerre  l'Empereur  voulût  attaquer  des  ouvrages  si  puissamment  dé- 
fendus, soutenus  par  une  armée  qu'on  évaluait  à  200,000  hommes, 
tant  de  troupes  de  ligne  que  des  milices  et  de  l'insurrection ,  et  qui 
étaient  appuyés  par  une  artillerie  de  huit  ou  neuf  cents  pièces  de 
campagne.  Il  paraissait  plus  simple  de  jeter  de  nouveaux  ponts  sur  le 
Danube  quelques  lieues  plus  bas  et  de  rendre  ainsi  inutile  le  champ 
XIX.  i5 
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d«i  bataille  préparé  par  Teaneioi.  Maia,  dans  ce  dernier  cas,  oa  ne 
voyait  pas  comment  écarter  les  inconvénients  qui  avaient  déjà  failli 
être  funestes  à  Tarmée»  et  panwair^  en  deuJt  e^i  trois )QUjr&«  à  »etire 
CCS  nouveaux  ponts  k  Taivri  des  machines  de  Tenaeni. 

D'un  aiiire  câté«  L'Empereur  étaii  trasquille.  On  vojfaii  élever  an- 
vrages  sur  ouvrages  dians  Tile  Lobau  ^  et  établir  sur  le  mèoie  pniai 
plusieurs  ponts  sur  pilotis  et  plusieurs  rangs  d'estacadbes. 

Cette  situation  de  Taraiée  française  placée  entre  ces  deux  grandes 
difficultés  u  avait  pas  écba^pé  à  TennenjuL  U  conuenail  que  son  armée, 
trop, nombreuse  et  pas  assez  maniable,  s  exposerait  à  une  [^te  cer- 
taine si  elle  prenait  tofTensive;  mais  en  même  temps  il  croyait  qu'il 
était  impossible  de  le  déposter  de  la  position  centrale  où  U  coovrail 
la  Bohème ,  la  Moravie  et  une  partie  de  la  Hongrie.  U  est  vrai  que 
cette  position  ne  couvrait  pas  Vienne  et  que.  les  Français  étaient  en 
possession  de  cette  capitale;  mais  cette  possession  était,  juaquà  un 
certain  point,  disputée,  puisque  les  Autrichiena  se  uMinienalenL  nuù- 
tres  d'une  rive  du  IXanube  et  empâcbaient  Les  arriicages  des  choses  les 
plus  nécessaires  à  la  subsistance  d'une  si  grande  cité.  Telles  étaient 
les  raisons  d'espérance  et  de  crainte ,  et  la  matière  des  conversations 
des  deux  armées. 

Lorsque  le  P*"  juillet,  à  quatre  heures  du  matin,  l'Empereur  porta 
son  quartier  général  à  l'île  Lobau ,  qui  avait  déjà  été  nommée  par  les 
ingénieurs  île  Napoléon,  une  petite  Ue ,  à  laquelle  on  avait  donné  le 
nom  du  duc  de  Montebello  et  qui  battait  Enzersdorf ,  avait  été  armée 
de  dix  mortiers  et  de  vingt  pièces  de  18  ;  une  autre  lie  nommée  ïih 
Espagne  avait  été  armée  de  six  pièces  de  position  de  12  et  de  qua- 
tre mortiers.  Entre  ces.  i&xt  îles  on  avait  établi  une  batterie  égale  en 
force  à  celle  de  \de  Montehdlo  et  battant  également  Enzersdorf.  Ces 
soixante-deux  pièces  de  position  avaient  le  même  bnt  et  devaient  en 
deux  heures  de  temps  raser  la  petite  vUle  d'Enzersdorf ,  en  chasser 
Tennemi  et  en  détruire  les  ouvrages.  Sur  la  droite.,  ïile  AUxaadre 
était  armée  de  quatre  mortiers, 'de  dix  pièces  de  13  et  de  dnuze 
pièces  de  6  de  position ,  qui  avaient  pour  but  de  battre  la  plaine  et 
de  pn)téger  le  ploiement  et  le  déploiement  de  nos  pontâ. 

Le  2 ,  le ' ,  aide  de.  camp  dn  duc  de  BIvoli , 

passa  avec  500  voltigeurs  dans  l'île  du  Moulin  ^  et  s'en  emyara.  Oa 
arma  cette  île;  on  la  joignit  au.  continent  par  un  petit  pont  qui  allait 
i  la  rive  gauche;  en  avant,  on  construisit  une  petite  flècheique  l'on 
appela  Redoute  Petit,  Le  soir,  les  redoutes  d'Essling  en  parurent 
jalouses;  ne  doutant  pas  que  ce  ne  fut  une  première  batterie  que 
1  Le  chef  de  bataillon  Pelel. 
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Toa  voulait  faire  agir  eeitre  eites ,  elle»  ttrèreni  arec  !a  plus  grande 
adif ilé.  Cittài  pr^îsétnent  f  mtentîon  qne  Ton  aratt  eue  en  s'empa- 
rent ée  eettr  île  :  em  voulait  y  attirer  Tattefllion  de  Tennemi  pour  le 
détouœr  du  véritable  bai  de  Topération. 

PASSAIJI  DU  BRM  DU  MKUIB  il  L'ILE  LOKAU. 

Le 4 ,  à  da  Ittures  Ai  soir,  le  général  Oodinot  fit  embarquer  sur 
le  gramé  bras  du  Danube  1,500  voltigenr»  commandés  par  le  général 
CoBToux.  Le  cetonel  Reste,  avec  dfx.  chaloupes  canonnières,  les 
eovfoya  et  les  débarqua  au  delà  du  peHt  bras  de  fite  Lobaii  dans  le 
Dnnobe.  Le^  batteries  de  Fennemi  fbrent  bientôt  écrasées,  et  il  fut 
chassé  des  bots  jusqu'au  viHage  de  MnhIIeuten. 

A  onze  heures  du  soir,  les  batteries  dirigées  contre  Enzersdorf 
reçmvBt  Fordre  de  cemnencer  leur  feu.  Les  obus  brûlèrent  cette 
iniîoptunée  petite  ville,  et  en  moins  d'une  demi-heure  les  batteries 
ennemies  furent  éleintes. 

Le  chef  de  bataillon  DessaHes ,  directeur  des  équipages  des  ponts , 

et  l'ingénieur  de  marine avaient  préparé ,  dans  le  bras 

de  l'île  Alexandre ,  un  pont  de  80  toises ,  d'une  seule  pièce ,  et  cinq 
gros  bacsi. 

Le  cokmel  Sainte-Grorc ,  aitfe  de  camp  dn  duc  de  Rivoli ,  se  jeta 
diiBB  des  barques  avec  1 ,50&homnTes  et  débarqua  sur  la  rive  gauche. 

Le  pont  d'une  seule  pièce,  le  premier  de  cette  espèce  qui  jusqu'à 
ce  jour  ait  été  construit,,  fut  placé  en  moins  de  cinq  minutes ,  et  l'in- 
fiemleriey  passa  au  pas  accéléré. 

Le-  capituine  Idzelfes  jetti  un  pont  ât  bateaux  en  une  heure  et 
deiBie. 

Le  oapitafine  Pieyerimolf  jeta  un  pont  de  radeaux  en  deux  heures. 

Ainsi ,  à  deux  heures  après  minuit ,  Tarmée  avait  quatre  ponts  cl 
avait  débouché,  la  gauche  à  1,500  toises  au-dessous  d'Enzersdorf, 
protégée  par  les  batteries,  et  la  droite  sur  Wittan.  Le  corps  du  duc 
de  Rivoli  ibnna  la  gauche,  celui  du  comte  Oudinot  le  centre,  et 
celui  du  duc  d'Auerstaedt  la  droite.  Les  corps  du  prince  de  Ponte- 
Corvo,  du  viee-roi  et  du  duc  de  Raguse,  la  Garde  et  les  cuirassiers, 
formaient  la  seconde  ligne  et  ks  réserves.  Une  profonde  obscurité  , 
un  violent  orage  et  une  ptuie  qui  tombait  par  torrents  rendaient  cette 
Bfiit  aussi  affreuse  qu'elle  était  propice  2  Tannée  française  et  qu'elle 
Affvffit  lui  être  glorieuse. 

Le  5 ,  aux  premiers  rayons  du  soleit,  tout  le  monde  reconnut  que), 
avait  été  le  projet  de  l'Empereur,  qui  se  trouvait  alors  avec  son 
armée  en  bataille  sur  l'extrémité  de  la  gauche  de  l'ennemi,  ayant. 

15. 
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tourné  tous  ses  camps  retranchés,  ayant  rendu  tous  ses  ouvrages 
inutiles,  et  obligeant  ainsi  les  Aulrichiens  à  sortir  de  leurs  positions 
et  à  venir  lui  livrer  bataille  dans  le  terrain  qui  lui  convenait.  Ce 
grand  problème  était  résolu ,  et ,  sans  passer  le  Danube  ailleurs , 
sans  recevoir  aucune  protection  des  ouvrages  qu*on  avait  construits , 
on  forçait  l'ennemi  à  se  batire  à  trois  quarts  de  lieue  de  ses  redoutes. 
On  présagea  dès  lors  les  plus  grands  et  les  plus  heureux  résultats. 

A  huit  heures  du  matin,  les  batteries  qui  tiraient  sur  Enzersdorf 
avaient  produit  un  tel  effet,  que  Tennemi  s'était  borné  à  laisser  occu- 
per cette  ville  par  quatre  bataillons.  Le  duc  de  Rivoli  fit  marcher 
contre  elle  son  premier  aide  de  camp  Sainte-Croix,  qui  n'éprouva 
pas  une  grande  résistance,  s'en  empara,  et  fit  prisonnier  tout  ce  qui 
s'y  trouvait. 

Le  comte  Oudinot  cerna  le  château  de  Sachsengang ,  que  l'ennemi 
avait  fortifié,  fit  capituler  les  900  hommes  qui  le  défendaient,  et  prit 
douze  pièces  de  canon. 

L'Empereur  fit  alors  déployer  toute  l'armée  dans  l'immense  plaine 
d'Enzersdorf. 

BATAILLE  D'ENZERSDORF. 

Cependant  l'ennemi,  confondu  dans  ses  projets,  revint  peu  à  peu 
de  sa  surprise  et  tenta  de  ressaisir  quelques  avantages  dans  ce  nou- 
veau champ  de  bataille.  A  cet  effet,  il  détacha  plusieurs  colonnes 
d'infanterie,  un  bon  nombre  de  pièces  d'artillerie  et  toute  sa  cavale- 
rie, tant  de  ligne  que  d'insurgés,  pour  essayer  de  déborder  la  droite 
de  l'armée  française.  En  conséquence  il  vint  occuper  le  village  de 
Rutzendorf.  L'Empereur  ordonna  au  général  Oudinot  de  faire  enlever 
ce  village,  à  la  droite  duquel  il  fit  passer  le  duc  d'Auerstaedt  pour  se 
diriger  sur  le  quartier  général  du  prince  Charles,  en  marchant  tou- 
jours de  la  droite  à  la  gauche. 

Depuis  midi  jusqu'à  neuf  heures  du  soir ,  on  manœuvra  dans  celle 
immense  plaine»  on  occupa  tous  les  villages;  et  à  mesure  qu*on  arri- 
vait à  la  hauteur  des  camps  retranchés  de  l'ennemi,  ils  tombaient 
d'eux-mêmes  et  comme  par  enchantement.  Le  duc  de  Rivoli  les 
faisait  occuper  sans  résistance.  C'est  ainsi  que  nous  nous  sommes 
emparés  des  ouvrages  d'Essling  et  d'Aspern ,  et  que  le  travail  de  qua- 
rante jours  n'a  été  d'aucune  utilité  à  lennemi.  Il  fit  quelque  résis- 
tance au  village  de  Raasdorf,  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  fit 
attaquer  et  enlever  par  les  Saxons.  L'ennemi  fut  partout  mené  battant 
et  écrasé  par  la  supériorité  de  notre  feu.  Cet  immense  champ  de 
bataille  resta  couvert  de  ses  débris. 
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BATAILLE  DE  WAGRAM. 

Vivement  effrayé  des  progrès  de  rarinée  française  et  des  grands 
résultats  qu'elle  obtenait  presque  sans  efforts,  Tennenn  fit  marcher 
toutes  ses  troupes,  et  à  six  heures  du  soir  il  occupa  la  position  sui- 
vante :  sa  droite ,  de  Stadelau  à  Gerasdorf  ;  son  centre ,  de  Gerasdorf 
à  VVagram,  et  sa  gauche,  de  Wagrani  à  \eusiedel.  L*armée  française 
avait  sa  gauche  a  Aspern ,  son  centre  à  Uaasdorf ,  et  sa  droite  à  Glin- 
zendorf.  Dans  cetle  position,  la  journée  paraissait  presque  Gnie,  et« 
il  fallait  s'attendre  à  avoir  le  lendemain  une  grande  bataille  ;  mais  on 
révitait,  et  on  coupait  la  position  de  Tennemi  en  Tempéchant  de 
concevoir  aucun  système,  si  dans  la  nuit  on  s'emparait  du  village  de 
VVagram.  Alors  sa  ligne,  déjà  immense,  prise  a  la  hâte  et  par  les 
.  chances  du  combat,  laissait  errer  les  différents  corps  de  l'armée  sans 
ordre  et  sans  direction  ,  et  on  en  aurait  eu  bon  marché ,  sans  enga- 
gement sérieux.  L'atinque  de  Wagram  eut  lieu  ;  nos  troupes  empor- 
tèrent ce  village;  mais  une  colonne  de  Saxons  et  une  colonne  de 
Français  se  prirent  dans  l'obscurité  pour  des  troupes  ennemies ,  et 
cette  opération  fut  manquée. 

On  se  prépara  alors  à  la  bataille  de  VVagram.  Il  parait  que  les 
dispositions  du  général  français  et  du  général  autrichien  furent  in- 
verses. L'Rmpereur  passa  toute  la  nuit  à  rassembler  ses  forces  sur 
son  centre,  où  il  était  de  sa  personne,  à  une  portée  de  canon  de 
Wagram.  A  cet  effet,  le  duc  de  Hivoli  se  porta  sur  la  gauche  d'Ader- 
klaa,  en  laissant  sur  Aspern  une  seule  division,  qui  eut  ordre  de  se 
replier  en  cas  d'événomrnl  sur  TiJe  Lobau.  Le  duc  d'Auerstaedt  rece- 
vait l'ordre  de  dépasser  le  village  de  Grosshofcn  pour  s'approcher  du 
centre.  Le  général  autrichien,  au  contraire,  affaiblissait  son  centre 
pour  garnir  et  augmenter  ses  extrémités,  auxquelles  il  donnait  une 
nouvelle  étendue. 

Le  6,  à  la  pointe  du  jour,  le  prince  de  Ponte-Corvo  occupa  la 
gauche,  ayant  en  seconde  ligne  le  duc  de  Rivoli.  Le  vice-roi  le  liait 
au  centre,  où  le  corps  du  comte  Oudinot,  celui  du  duc  de  Raguse , 
ceux  de  la  Garde  impériale  et  les  divisions  de  cuirassiers  formaient 
sept  ou  huit  lignes. 

Le  duc  d'Auerstaedt  marcha  de  la  droite  pour  arriver  au  centre. 
L'ennemi,  au  contraire,  mettait  le  corps  de  Bellegarde  en  marche 
sur  Stadelau.  Les  corps  de  Kollowrat,  de  Liechtenstein  et  de  Hiller 
liaient  cette  droite  à  la  position  de  Wagram ,  où  était  te  prince  de 
Hohenzollem ,  et  h  l'extrémité  de  la  gauche  à  Neusiedel ,  où  débou- 
chait le  corps  de  Rosenberg  pour  déborder  également  le  duc  d'Auer- 
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staedt.  Le  corps  de  Rosenberg  et  celui  du  duc  d'Auerstaedt ,  faisant 
un  mouvement  inverse,  se  rencontrèrent  aux  premiers  rayons  du 
soleil  et  donnèrent  le  signal  de  la  bataille.  L'Empereur  se  porta  aas- 
sitôt  sur  ce  point,  fit  renforcer  le  duc  d'Auerstaedt  par  la  divkîon  4e 
cuirassiers  du  duc  de  Padoue,  et  fit  {tendre  le  corps  de  Hosenberg 
en  flanc  par  une  batterie  de  douze  pièces  de  la  division  du  géaéral 
comte  de  Nansouty.  En  moins  de  trois  quarts  d'beurc,  le  beau  corps 
du  duc  d'Auerstaedt  eut  fait  raison  du  corps  de  Rosenbei^,  le  cul- 
buta et  le  rejeta  au  ddà  de  Neusiedel,  après  lui  avoir  fak  beaaooi^ 
de  mal. 

Pendant  ce  temps  la  canonnade  s'engageait  snr  toute  la  ligne,  et 
les  dispositions  de  Tennemi  se  développaient  de  monaeni  em  mottenL 
Toute  sa  gauche  se  garnissait  d'artillerie*  On  oût  dit  (fue  le  gèaéral 
autrichien  ne  se  battait  pas  pour  la  victoire,  nais  qu'il  B'avaît  en 
vue  que  le  moyen  d  en  profiter.  Cette  disposition  de  i'enneiui  parais- 
sait si  insensée  que  Ton  craignait  quelque  piège,  et  que  rfimpereur 
différa  quelque  temps  avant  d'ordonner  les  faciles  disposilians  qu'il 
avait  à  faire  pour  annuler  celles  de  l'euneini  et  les  hu  rendre  funestes. 
11  ordonna  au  duc  de  Rivoli  de  faire  une  attaque  sur  le  village  qu'oc- 
cupait l'ennemi,  et  qui  pressait  un  peu  l'^iLtrémité  du  centre  de 
l'armée.  11  ordonna  au  duc  d'Auerstaedt  de  tourner  la  positÎMi  de 
Neusiedel  et  de  pousser  de  là  sur  VVagram ,  et  il  fit  former  en  co- 
lonnes le  duc  de  Raguse  et  le  général  Macdonald  pour  leniever 
VVagram  au  moment  où  déboucherait  le  duc  d'Auers4ae<k. 

Snr  ces  entrefaites ,  on  vint  prévenir  que  l'ennenii  attaquait  avec 
fureur  le  village  qu'avait  enlevé  le  duc  de  Rivoli ,  que  notre  gauche 
était  débdrdée  de  3,000  toises,  qu'une  vive  canonnade  se  faisait  déjà 
entendre  à  Aspern ,  et  que  Tiaiervalle  d'Aspem  à  Wagram  paraissait 
couvert  d'une  immense  ligne  d'artillerie.  Il  n'y  eut  plus  à  douter. 
L'ennemi  commettait  une  énorme  faute;  il  ne  s'agissait  que  d'en 
profiter.  L'Empereur  ordonna  sur-le-chanip  au  général  MacdoaaM  de 
disposer  les  divisions  Broussier  et  Lamarque  en  colonnes  d'attaque. 
Il  les  fit  soutenir  par  la  division  du  général  Nanseuty,  par  la  Garde 
à  cheval  et  par  une  batterie  de  soixante  pièces  de  la  Garde  et  de 
quarante  pièces  des  différents  corps.  Le  général  comte  de  Lauriston, 
à  la  tête  de  cette  batterie  de  cent  pièces  d'artillerie,  marcha  au  irot 
à  l'ennemi  ',  s'avança  sans  tirer  Jusqu'à  la  demi-portée  du  canon,  et  là 
commença  un  feu  prodigieux  qui  éteignît  celui  de  l'ennemi  et  porta 
la  mort  dans  ses  rangs.  Le  générd  Miicdonald  mai?cha  alovB  au  pas 
de  charge.  Le  général  de  division  fteîlle,  avec  la  brigade  de  CnsHiers 
et  de  tirailleurs  de  la  Garde,  soutenait  le  général  Macdonald.  La 
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Garde  avait  fail  uû  changement  de  fronl  pmir  rendre  cette  attaqoe 
infaillibïe.  Dans  un  clin  tfœîl,  le  centre  «e  Tennemî  perdit  nne  lienc 
de  terrain ,  sa  droite  éponvantée  sentit  le  danger  de  la  positron  oà 
elle  s  élMt  placée  et  rélrograda  en  grande  "hâte,  le  duc  de  !HvoH 
Tattaqua  aters  en  tête.  Pendant  t|ue  la  dérontc  du  centre  portait  la 
consternation  rt  forçait  tes  -monvemeirts  de  la  droite  de  rennemî ,  sa 
gaodie  était  attaquée  et  débordée  par  \t  doc  d\1nerstaedt ,  qui  avait 
enlevé  Nensiedél  et  qui .  étant  monté  sur  te  plateau  .  mardiaH  sur 
IVagram.  La  division  Bronssier  et  la  divhwon  €udin  se  sont  couvertes 
de  gtefre. 

Il  n'était  alors  que  dix  heures  do  maftrn ,  et  les  hommes  les  moms 
clairvoyants  voyaient  que  la  ]Oum*e  était  décidée  cl  qne  la  victoire 
était  à  noos. 

A  midi ,  4c  comte  Oodinot  marcha  sur  Wagram  pont  aider  à  f  atta* 
que  du  doc  d'Ancrstaedt.  H  y  réussît  et  enleva  cette  importante  posi* 
tion.  Dès  dàx  heures ,  l'ennemi  ne  se  battaft  plus  nmt  pour  sa  retraite  ; 
dès  midi,  elle  était  prononcée  et  se  faisait  en  désordre;  et ,  beaucoup 
avant  la  nuit,  Tennemi  était bors  die  vue.  Sdtrt  gauche  était  i^acée 
à  ledlersee  et  Ebersdorf,  notre  t«itrê  sor  Ofcersdotf .  et  la  cavalerie 
de  notre  droHe  avait  des  portes  josïfo'à^chwnHrchen. 

Le  7  à  la  pointe  du  jour,  IVmée  était  en  mouvement  et  marcfhaH 
sor  Kwnncubtirg  et  Woïkersdorf ,  et  avart  des  postes  ïwr  Nikolsburg. 
L'ennemi .  coupé  de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie,  se  trouvait  accuW 
du  côté  de  la  Bohème. 

Tel  est  le  récit  de  la  bataille  de  Wagram ,  bataille  décisive  et  à 
jamais  célèbre,  où  3  à  400,000  hommes,  douze  à  quinze  cents 
pièces  de  canon  se  battaient  pour  de  grands  intérêts  sur  tm  champ 
de  bataille  étudié,  médité,  fortifié  par  Tennemi  depuis  plusieurs 
mois.  Wx  drapeaoî  ,  quarante  pièces  de  canon,  20,000  prisonniers. 
êm\%m  mo  offlciers.iît  bon  nwiAre  dé  génému^ ,  4e  ooto«4s  et 
de  mijnrs ,  sont  les  trof*èes  de  ci?tte  vichwre.  Im  t*«Mips  de  brflajile 
soift  couverts  de  morts ,  parmi  lesquels  on  tronve  les  corps  de  plo- 
9mm  gènéraw ,  et ,  entre  atrtfes ,  tf nn  wmmé  Korémann ,  Prançats 
trÉflte  à  «1  patrie ,  qni  avait  prostitué  ses  tàleirts  centw  «le. 

Tons  les  blessés  de  rewnemi-^oirt  tambés  en  notre  pmvmr.  Ç«w 
WH  avait  évacttés  au  commcticeinent  de  faction  ont  été  Iwwivés 
dans  les  villages  environnants.  On  peut  calculer  tjue  le  réwlW 
de  oette  tetatlle  sera  de  réduire  Farmèe  artriAieime  à  «rams  de 

0#,M0  bommes.  ±    ^  m 

Notre  perte  a  été  considérable  ;  on  révrfltte  à  1,50©  toés  et  »  6« 
4,000  blessés.  Le  duc  d'islrie,  au  moment  où  il  dteposaît  Fatlaqtie 
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de  la  cavalerie ,  a  eu  son  cheval  emporté  d*un  coup  de  canon  ;  le 
boulet  est  tombé  sur  sa  selle  et  lui  a  fait  une  légère  contusion  à  la 
cuisse.  Le  général  de  division  Lasalle  a  été  tué  d'une  balle.  C'était 
un  officier  du  plus  grand  mérite,  et  Tun  de  nos  meilleurs  généraux 
de  cavalerie  légère.  Le  général  bavarois  de  VVrede  et  les  généraux 
Seras,  Grenier,  Vignolle,  Sahuc,  Frère  et  Defrance  ont  été  blessés. 
Le  colonel  prince  Aldobrandini  a  été  frappé  au  bras  par  une  balle. 
Les  majors  de  la  Garde  Daumesnil  et  Corbineau  ,  et  le  colonel  Sainte- 
Croix,  ont  aussi  été  blessés.  L'adjudant  commandant  Duprat  a  été 
tué.  Le  colonel  du  9*  d'infanterie  de  ligne  '  est  resté  sur  le  champ  de 
bataille.  Ce  régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

L'état-major  fait  dresser  l'état  de  nos  pertes. 

Une  circonstance  particulière  de  cette  grande  bataille ,  c'est  que  les 
colonnes  les  plus  rapprochées  de  Vienne  n'en  étaient  pas  à  1 ,200  toises. 
La  nombreuse  population  de  cette  capitale  couvrait  les  tours,  les 
clochers,  les  toits,  les  monticules,  pour  être  témoin  de  ce  grand 
spectacle. 

L'empereur  d'Autriche  avait  quitté  Wolkersdorf  le  6 ,  à  cinq  heures 
du  matin ,  et  était  monté  sur  un  belvédère  d'où  il  voyait  le  champ 
de  bataille  et  où  il  est  resté  jusqu'à  midi.  Il  est  alors  parti  en  toute 
hâte. 

Le  quartier  général  français  est  arrivé  à  Wolkersdorf  dans  la  ma- 
tinée du  7. 

Extrait  du  Moniuur  da  15  jaillet  1809. 


15506.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib, 

A  STAMMRRSDORF. 

U'olkendorf.  9  jaillet  1809. 

Monseigneur,  l'Empereur  ordonne  que,  demain ,  à  une  heure  du 
matin ,  vous  fassiez  partir  votre  cavalerie  légère,  la  division  du  géné- 
ral Pully  et  la  cavalerie  saxonne;  ce  qui  formera  environ  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  que  vous  ferez  appuyer  de  plusieurs  divisions 
d'artillerie  légère  et  par  3  à  4,000  hommes  d'infanterie;  et  que  vous 
dirigiez  ce  corps  sur  la  March ,  aCn  de  jeter  sur  la  rive  gauche  tous 
les  partis  ennemis  qui  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière ,  et  de  vous  emparer  des  ponts.  On  suppose  que  l'ennemi  peut 
être  à  Hof ,  à  Marchegg,  à  Anger  ou  Diirnkfut.  11  faut  tâcher  que, 
dans  la  journée  de  demain,  la  March  soit  couverte  de  vos  postes 
jusqu'à  la  hauteur  de  Gœding. 

1  Le  colonel  Oudet. 


Digitized  by 


Google 


CORRKSPOiMDAA'OK  DM  iVAPOLKOM  ^^  —  1809.         233 

Avec  le  reste  de  votre  corps  d*arraée,  Votre  Altesse  partira  dans 
le  jour  pour  porter  son  quartier  général ,  soit  à  Leopoldsdorf ,  soit  à 
Sîebenbrunn ,  soit  même  plus  à  gauche ,  suivant  les  circonstances  et 
les  renseignements  que  vous  auriez. 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  flottille  aux  ordres  du  capitaine  Raste 
de  descendre  jusque  vis-à-vis  Fischament.  Vous  aurez  soin  d'envoyer, 
plusieurs  fois  chaque  jour  et  par  Ëbersdorf ,  des  oiBciers  au  général 
Baraguey  d*Hilliers ,  aCn  de  savoir  ce  qui  se  passe  de  son  côté.  Donnez 
Tordre  au  général  Vandamme  de  porter  son  quartier  général  à  Fischa* 
ment,  d'où  il  pourra,  suivant  les  événements,  se  porter  soit  sur  le 
général  Baraguey  d'Hilliers ,  soit  sur  vous,  soit  sur  Neustadt. 

Hier  matin  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  vis-à-vis  Presbourg.  Où 
était  donc  Tarchiduc  Jean?  Il  parait'  qu'il  voulait  se  réunir  au  prince 
Charles  et  que  Tissue  de  la  bataille  Ten  a  empêché.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  probable ,  c'est  que  Tarchiduc  Jean  aura  laissé  un  corps  d'ob- 
servation sur  la  basse  Mardi  et  se  sera  porté ,  avec  le  reste  de  ses 
forces  et  Tinsurrection  hongroise,  sur  Gœding  pour  maintenir  la 
communication  du  prince  Charles  avec  la  Hongrie  et  inquiéter  la 
droite  de  notre  armée  qui  marcherait  sur  Briinn.  Vous  sentez,  Mon- 
seigneur, que  tout  ceci  n'est  que  conjectures,  et,  comme  votre  objet 
a  pour  but  d'être  opposé  à  Tinsurrection  hongroise  et  au  prince  Jean, 
il  faut  vous  tenir  partout  où  il  sera.  Ainsi ,  s'il  est  vrai  que  ce  prince 
remonte  la  March ,  il  faut  que  votre  quartici*  général  soit  placé  de 
manière  à  rejoindre  Tarmée  si  le  prince  Jean  se  rallie  à  celle  du 
prince  Charles.  Mais  s'il  passait  le  Danube  à  Presbourg^  le  général 
Baraguey  d'Hilliers  peut  rompre  son  pont ,  et,  réuni  au  général  Van- 
damme ,  retarder  assez  la  marche  du  prince  Jean  pour  que  vous  puis- 
siez passer  le  Danube  au  pont  d'Ëbersdorf  et  arriver  à  temps  à  sa 
rencontre. 

Pour  remplir  ces  différenls  buts,  il  faut  que  Votre  Altesse  place 
les  trois  divisions  de  son  corps  d'armée  (formation  que  Sa  Majesté 
approuve)  et  la  division  saxonne  sur  quatre  points  difTércnts,  qui 
puissent  permettre  de  réunir  le  corps  d'armée  sur  Tune  ou  Tautre  de 
ces  divisions,  suivant  les  circonstances. 

I/Empereur  espère  que,  dans  la  journée  de  demain,  vous  aurez 
balayé  toute  la  rive  droite  de  la  March,  que  vous  serez  maître  des 
ponts  et  que  cette  rivière  sera  entre  vous  et  Tennemi.  Votre  Altesse 
pourra  passer  la  March,  quand  elle  voudra,  par  le  moyen  des 
bateaux  que  le  colonel  Baste  pourra  envoyer  vis-à-vis  Tbeben,  au 
confluent,  et  par  là  pouvoir  jeter  un  pont  en  peu  d'heures.  Dans  les 
ordres  que  vous  donnerez  au  général  Vandamme,  il  faut,  Monsei- 
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gaeiir,  loi  ioîsser  lieaocoiip  de  itiitucle ,  -car  oe  général  ne  doit  pas 
dégarnir  Ma4k  tant  que  Tenneaii  n'aura  pas  dégarni  la  nve  gavcfae. 
D'a^leurs  c'est  un  «fficier  plein  de  oèie  et  de  lideatR. 

Dans  le  placement  de  vos  troupes,  il  ne  faut  pa«  que  les  Saxons 
Cassent  la  droite;  il  est  pkis  convenable  qu'ils  soient  à  la  gaacbe,  car 
ils  ne  doivent  jamais  être  deatinés  à  passer  sur  la  rive  droite  -dn  Dt- 
nnbe.  11  est  probable  que  TEoiperear  portera,  cette  nuit,  son  quar- 
tier général  à  WiKersdorf  ;  il  est  «donc  nécessaire  qne  votre  cavalerie 
couvre  son  flanc  droit  et  vous  donne  «ne  ciMmnanîcatîon  directe  avec 
nous. 

L'intention  de  VEoipereur  est  que  vous  lamies  quelques  batailteos 
à  la  tète  dn  pont  d'iedlersdorf  am  Spitz.  Cela  est  trèsMmportant  peur 
mettre  oe  point  à  Tabri  des  partisans  ennemis. 

Le  prioee  de  Neucbàtel ,  VMijor  génénl  > 

Diaprés  Umiaole.  Archivei  et  FCmpire. 


15507.  —  ORDRE. 

Articli  l*^  —  Le  9'  onrps  de  Tannée  d'Atlema^ne  est  dtsnoos. 
Les  arrondtBsemeots  de  ierritoire  <qui  loisaient  paiiHe  de  ce  corps 
d'armée  feront  partie  du  10*  corps  ^  korniis  la  Po4qgne,  qni  formera 
on  corps  à  part 

Abt.  2.  —  Le  corps  saxon  fera  wn  corps  4élaclié«  sous  les  ordres 
dn  général  de  division  Reynter. 

Ait.  ^  —  Le  général  dt  division  Dnpas  prendra  le  coranuade- 
ment  de  la  division  Frère,  au  â'  corps  de  l'umiét  'd'AUensagne , 
oonnnandée  par  le  général  Ondinoi. 

Art.  4.  —  Le  5*  régiment  d'infanterie  légère  fera  partie  de  la 
division  Rondet,  ainsi  que  l'artneriede  la  divlaion  Bupas.  Le  19*  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne  fera  partie  de  la  division  Legrand. 

Art.  5.  Le  génénd  Monèriohard  prendra  le  commandement  de 
l'Me  Napoléon  demain ,  à  quatre  heures  dn  matin. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


1550&  —  A  ALEXANDRE  I«,  EMPEREDR  MS  RUSSIE^ 

A  SAIKT^^n&rBRSaOURG. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  ffafeaté  Impériale  de  ses 
*  L*omlre  de  TBoipefretir  n'a  pas  été  retrouvé. 
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aimables  altentioss  pe&dant  ces  trois  mois.  J*at  iardé  à  lui  écrire , 
parce  que  j  ai  d'abord  voulu  lui  écrire  de  Vienne.  Après  cela,  je  n'ai 
voulu  lui  écrire  que  lorsque  j'aurais  cbassé  Tarmée  autrichienne  de 
la  rive  gauche  du  Danube.  Les  obstacles  que  renncmi  a  opposés  à  ia 
construction  de  mes  ponts  m'ont  obligé  à  les  faire  en  pilotis;  celât 
ma  retardé  jusqu'à  cette  époque.  La  bataille  de  Wagram,  dont  l'aide 
de  camp  de  Votre  Majesté',  qui  a  toujours  été  sur  le  champ  de 
bataille ,  pourra  lui  rendre  compte ,  a  réalisé  mes  espérances.  L'année 
autricWeBue,  coupée  de  la  Hongrie,  se  retire  en  Bohème.  Je  suis  à 
sa  poursuiée;  mes  cvant-|iuates  août  à  Nikolsbvrg  et  sur  Znaym.  Pen- 
daiit  tout  le  mois  que  nous  avons  été  en  présence,  où  j'étais  maître 
de  Vienne,  et  eux  à  nriUe  toises  sur  l'autre  rive,  non-seulement  Hs 
ne  m'ont  fait  aucune  insinnaÉM  de  paix ,  mais  même  je  n'ai  en  à 
recueillir  que  des  témoignages  d'aigreur,  et  à  me  convaincre  de  leur 
folle  présomption.  Cela  ne  peut  se  concevoir,  mais  cela  est  exact. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  M.  l'emperear  de  Ratsie. 


15509.  —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

UIMSTRE  DBS  RELATIONS  RXTÉRIVDRRS  ,  A  VIRNNB. 

\lo1kerBderr.  10  juillet  1809. 

Monsieur  de  Cbamfpagny,  envoyez  la  lettre  ci-jointe*  à  M.  de 
Caulainoeurt,  par  vn  courrier  extraordinaire,  et  enjoigneE-lui  de 
faire  les  |dus  fortes  yepréscniatiewis  sur  c^tle  traitreuse  conduite. 

NAPOLéoit. 
D'après  l'original.  Arefaires  des  afCiires  élrangèrcs. 

15510. —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

CO^IMANBAKT  LB  S*  CORPS  DB  l'aRMÉB  D'aLLBMAOKB,    DBVANT  NIKOI^BURG. 
Woftersdorf.  10  juillet  1S09.  hait  heures  et  denoie  du  matin. 

Le  duc  de  Rivoli  a  eu  hier,  Monsieur  le  Maréchal ,  un  engagement, 
à  trois  henres  après  midi,  à  Hollabrunn.  Toute  Farmée  ennemie  se 
retire  sin*  Zmym  ;  il  est  donc  nécessaire  de  marcher  en  toute  hâte 
sur  le  général  Ifarmont.  Ce  général  a  couché  hier  à  Laa,  et  marche 

'  H.  de  Cxernitclief. 

^  Lettre  du  prince  Poniatowski ,  en  date  du  21  juin ,  annonçant  l'évacuation 
àe  Sandomir  par  le  général  Sokobicki.  Ce  général  avait  aiNtodonné  la  ville  après 
avoir  vainement  réclamé  le  secourt  du  prince  Galitxinc ,  qui  se  trouvait  près  de 
1^,  sur  la  San ,  avec  deux  divisîoat  rasiet  fortBs  àm  M,<WO  Imnoiet.  €e1«e  éva- 
cuation de  Sandomir  éveilla  Tattention  de  TEmpereur  et  lui  fit  concevoir  des 
soupçons  sur  la  sincérité  de  Talliance  russe. 
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aujourd'hui  sur  Znayni  ;  dans  ta  journée ,  il  doit  ôtre  aux  prises  avec 
lennemi.  11  est  donc  important  que  vous  marchiez  pour  arriver  i  sod 
secours  d'ici  à  une  heure.  L'Empereur  se  mettra  en  marche  à  la  tète 
de  la  cavalerie  de  sa  Garde  et  de  son  artillerie,  pour  se  diriger  vers 
le  général  Marmont,  et  aller  oii  il  entendra  le  canon.  Le  général 
Oudinot  et  la  Garde  à  pied  suivront  la  même  direction  ce  soir,  quand 
ils  seront  reposés.  Laissez,  Monsieur  le  Duc,  quelques  troupes  à 
Nikolsburg  pour  garder  la  tête  de  la  grande  route,  et,  pour  peu  que 
vous  croyiez  qu'on  ait  besoin  de  renforcer  ce  point ,  mandez-le-moi , 
aGn  que  l'Empereur  y  envoie  une  division  du  général  Oudinot.  Faites- 
moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  aide  de  camp,  la  route  que 
vous  tiendrez  pour  vous  porter  sur  le  général  Marmont,  i  quelle 
heure  vous  partez  et  à  quelle  heure  vous  comptez  arriver.  Tout  porte 
à  croire  que,  s'il  n'y  a  pas  d'engagement  sérieux  aujourd'hui,  il  y 
en  aura  un  très-sérieux  demain. 

Le  prince  de  Neucbâtel ,  major  général  ^ 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Einpire. 


15511.  — A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRXIÉH  d'aLLEMAGXB  ,  A  WILPBRSDORF. 

W  iirersdorr,  10  joillet  1809. 

Mon  Cousin ,  envoyez  ordre  au  général  Nansouty  de  quitter  li 
route  de  Nikolshurg  à  Schrick,  et  de  prendre  celle  de  Mistelbach, 
Sicbenhirten ,  Staats  et  Laa. 


D'après  rorigiiial.  Dëpdt  de  la  guerre. 


Napolkox* 


15512.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  l'aRMÉB  d'aLLRMAGNB  ,  A  UILFBRSDORP. 

WUrendorf,  10  joillet  1809. 

Le  général  IValther  fera  monter  à  cheval ,  à  midi ,  les  quatre  régi- 
ments de  la  Garde  avec  seize  pièces  d'artillerie  légère.  Ils  se  dirige- 
ront sur  Poysdorf ,  Hadersdorf,  Fœllin,  Nçudorf  et  Laa. 

L'infanterie  de  In  Garde  partira  à  une  heure  avec  le  reste  de 
l'artillerie. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

^  L'ordre  de  1* Empereur  n'a  pas  clé  retrouvé. 
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15513.  —  A  M.  LOUIS  BARBIER . 

BIBLIOTliiCAIRB    DB    l'bMPBRBUR  ,     A    PARIS. 

Laa.  lOjaillet  1809. 

Je  dois  prévenir  Monsieur  Barbier  que  denx  ouvrages  importants 
sont  parvenus  à  Sa  Majesté  par  le  courrier  d*avant-hier  :  Le  fragment 
€^ histoire  d*  Angleterre  y  de  Fox,  en  deux  volumes,  et  un  ouvrage  de 
M.  de  Monlgaillard  ,  intitulé  :  Du  rétablissement  du  royaume  d'Italie, 
et  du  droit  de  la  couronne  de  France  sur  le  duché  de  Rome.  Le  premier 
a  été  pris  chez  le  libraire  et  envoyé  à  M.  Maret;  lautre  m'a  été 
envoyé  par  Fauteur.  M.  Barbier  doit  sentir  la  nécessité  d*étre  le  plus 
promptement  possible  au  courant  des  nouveautés.  Il  faudrait  faire 
prendre  les  ouvrages  chez  les  libraires  avant  qu'ils  soient  livj*és  au 
public.  Il  me  semble  que  TEmpereur  peut  bien  avoir  ce  droit. 

Par  ordre  de  rEmperciir,  Mrnbval. 

D'après  l'original  comm.  par  II.  Louis  Barbier. 


15514.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

C0M1IANDA:«T   LB    11*  corps   DK   l'aRMÂK    d'a1.LK\IAGXB  ,    DEVANT  ZNA vu. 

Laa.  11  juillel  1809.  deux  heures  du  matio. 

L'ofBcier  du  génie  italien  que  vous  avez  expédié  est  arrivé  à  minuit  ; 
il  a  donc  mis  six  heures  pour  faire  cette  mission.  Depuis,  il  n'est 
arrivé  personne.  Cet  ofBcier  pouvait  s'égarer.  Les  règles  de  la  guerre 
voulaient  que  vous  en  envoyassiez  trois  à  une  demi-heure  de  distance 
les  uns  des  autres.  Je  n'ai  trouvé  à  Laa  aucun  commandant ,  aucune 
garnison,  pas  même  un  poste  à  vos  ponts  ;  cependant  si  les  hussards, 
qui  rôdent  dans  la  plaine,  étaient  venus  les  brûler,  votre  retraite  eût 
été  compromise.  Vous  n'avez  pas  appris  cette  insouciance  en  servant 
avec  moi.  Comment  n'avez-vous  pas  laissé  des  postes  de  cavalerie 
pour  jalonner  la  route  et  pour  que  vos  nouvelles  arrivassent  promp- 
tement? 

Leduc  d'Auerstaedt  avait  ordre  de  vous  appuyer;  vous  l'avez  si 
peu  pressé  de  venir  à  vous,  qu'il  s'est  porté  à  Nikolsburg,  c'est-à- 
dire  à  deux  journées  de  vous;  heureusement  qu'hier  je  l'ai  fait  reve- 
nir. La  lettre  que  vous  lui  écrivez  n'est  pas  assez  pressante.  Il  est 
tout  simple  qu'aucun  général  n'aime  à  venir  en  seconde  ligne.  Je 
monte  à  cheval  avec  toute  la  cavalerie,  mais  il  est  déjà  deux  heures 
du  matin.  Ayez  soin  de  ne  rien  engager  de  sérieux  jusqu'à  ce  que  je 
sois  à  portée. 
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Le  général  Oudinot,  qui  a  pris  une  direction  à  gauche,  a  dû  vous 
envoyer  un  officier  pour  avoir  des  nouvelles. 

Envoyez-moi  quelqu'un  qui  connaisse  bien  votre  position  et  celle 
de  rettneniî.  Qoel  est  le  village  pris  et  repris  ?  Faites-m'en  un  croquis, 
que  nous  m'enverrez  en  route. 

n'après  la  minute.  Archives  de  f  Empire. 


15515.   —  AU  MAOéCHAL  MVOUT,  DUC   lyAUBRSTAKDT , 

GOMMANDANT  Ll  3*  CORPS  DK  L'AtMÉB  d'aU.» A0N8  ,  DEVANT  ZNATII. 

An  eamp  devant  Znaym ,  12  juillet  1809. 

Je  fous  envoie,  Monsieur  le  Doc,  ampliation  de  la  suspension 
d'armes  que  j'ai  signée  ce  matin  avec  M.  le  baron  de  Wimpffini. 
L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Dnc,  est  que  votre  corps 
d'armée  occupe  Brûnn  et  le  cercle  de  même  nom,  et  qu'il  soit 
baraqué  de  manière  à  travailler  à  l'instruction»  maiatenir  une  bomie 
discipline  ,  réorganiser  les  corps  ,  l'artillerie  ,  les  équipages  mili- 
taires ,  veiller  à  ce  que  l'on  protège  Tes  habitants  des  campagnes  et 
les  moissoBS. 

Je  vous  préviens  ^  Monsieur  U  Duc  y  que  L'Empertsr  a  acconlé  à 
M.  le  prince  de  Liechtenstein  que  le  même  arrondissement  tracé  à 
quelques  lieues  autour  de  Holitsch ,  comme  il  le  fut  il  y  a  trois  ans 
et  demi  dans  l'armistice  conclu  après  Austerlîtz  ^  soit  considéré 
comme  neutre,  et  qu'il  n'y  ait  aucune  troupe  des  deux  armées.  M.  te 
général  Dumas  vous  fera  connaître  cette  ligne. 

Le  prince  de  Neochâtef,  major  général. 

D'après  la  miaote.  Archites  de  l'Empire. 


r5516.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  CO^fTE  D'HUXEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUEHRK,  A  PARIS. 

Znaym .  13  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  envoyez-moi  des  compagnies  d'artil- 
lerie. Faites  relever  toutes  celles  qui  sont  à  Boulogne,  sor  les* côtes 
de  Bretagne,  de  Provence  et  ailleurs.  Elles  seront  remplacées  par 
des  canonniers  de  la  marine.  Entendez-vous  avec  le  ministre  de  la 
marine ,  auquel  j'en  écris ,  et  renvoyez-moi  tous  mes  vieux  canonniers. 

D'a^s  la  oapie.  Dé|:dt  de  la  guerre. 
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1551  T.   —  AU  COMTE  DE  CHAWPAGNY, 

MINISTRE  BBS  RBLATIOXS  RXtArIKURRS  ,  A  VIENNE. 

Aa  camp  devant  Znaym,  13  |aillet  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joiot  la  suspension 
d'armes  que  j ai  conclue.  Vous  len verrez  par  un  courrier  extraordi- 
naire à  mon  ministre  à  Saint-Pétersbourg  et  à  tous  mes  autres  mi- 
nistres près  les  différentes  cours.  Des  plénipotentiaires  vont  veair 
pour  traiter  de  la  paix.  Comme  je  ne  tarderai  pas  à  me  rendre  à 
Vienne,  je  vous  donnerai  là  mes  instructions. 

Napoléon. 

D'aprèi  rort^inal.  Arcfiifes  dea  afbiret  étrangèrea. 

SISPEXSION  D'ARMES. 

Article  1*'.  —  Il  y  aura  suspension  d'armes  entre  les  armées  de 
S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  et  de  S.  Ikf.  l'Empereur 
d'Autrîebe. 

Art.  2.  —  La  ligufi  de  déaiarcation  sera^  du^  càté  de  k  h^le 
Autriche»  la  (roAtière  qui  sépare  L'Auktche  de  b  Bbhâme,  le  cercb 
de  Zo^m^  celui  de  Bmiim,  et  mm  ligae  tcacée  de  la  fironlière 
de  Um^vÀg  sur  Hank,  qui  comtteo0QM  a«i  point  où*  la  frottlîère- 
du  cercle  de  BiKin»  teucW  la  Maroh  ^  et  en  deseendanè  la  MareU 
jusqu'au  eooflttint  de  la  Ti^a;  de  là  à  Saa€t<4ohaaB  et  la  route  }u»* 
qu'à  Presbourg,  Presbourg  et  une  deaûrlieue  «ilour  de  la  ville»  k- 
grand  Dcipiube  jusqu'à  l'embouehure  de  la  RaaJb  et  une  Ueue  autour» 
La  Raab  jusqu'à  U  Croutière  de  la  Styirie»  la  Styrie».  la.  Camiole,. 
VlMrÛB  ek  Fiuaie. 

Ami.  3.  —  Les  citeckllea  de  Brûun  et  de  Cnet^  seceat  évacuées 
vmmàditkkÊmsU  aprèa  la  signatoe  de  kpcésenta  susponsion  d'aroMS. 

teT.4«  —  Les^  déiadbenattla  de^traupea  aaitîclïieaoes  (pu  soat 
daaa  W  Tyrol  et  le  Vorarlbeigi  évocoiefoni  ces  deux,  pays^  Le  {ar^de 
SadMenburg  sera  veiuia  aux  tj^aupes  françaises. 

Aat^  5.  —  Lea  naaga«iaa  de  suhiistttaees  qai  se  trouvent  ^na  \» 
pays  qui  doit  être  évacué  par  l'armée  autneUeune  el  qui  lui  appar- 
tieniioU  pourront  ctae  évacués.  , 

AiiT.  iL  —  Qaaai  à  la  Pologne  „  laa  dei^x.  anaéc»  prendraot  la 
ligne  qu'elles  occupent  aujowd'bui. 

Aar.  7.  —  La  pcésenie  suspension  d'ariuea  durera  un  mois-;  ei, 
avant  de  reeoœBifinGer  les  kioatilités ,  en  se  préuiendm  qiuftze  jours 
d'aaaaee. 

AaT.  8^  -*-  U  sem  nommé  des  conmissaires  reapecti/b  pauF  l'esé- 
cutàoades  j^résentes  disposilione. 
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Art.  9.  —  A  dater  de  demain ,  13 ,  les  troupes  aulrichiennes  éva- 
cueront les  pays  désignés  dans  la  présente  suspension  d'armes  et  se 
retireront  par  journées  d'étapes. 

Le  fort  de  Brûnn  sera  remis  le  lia  Tarmée  française,  et  celui  de 
Grœtz  le  16  juillet. 

Le  présent  armistice  fait  et  arrêté  entre  nous,  soussignés ,  chargés 
des  pleins  pouvoirs  de  nos  souverains  respectifs.  M.  le  baron  de  VHra- 
pffen,  général-major  et  chef  d*état-major  de  Tarmée  autrichienne,  et 
S.  A.  S.  le  prince  de  Neufchàtcl,  major  général  de  Tarmée  française. 

Au  camp  devant  Znaym,  le  12  juillet  1809. 

Alexandre.        \Vimpffb!«. 

D'après  l'originaL  D<^pAt  de  la  guerre. 


15518.  —  AUX  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

Caoïp  impérial  de  Znaym.  1.3  jaillel  1809. 

Honsieur  TÉvéque  de ,  les  victoires  d'Enzersdorf  et  de 

Wagram ,  où  le  Dieu  des  armées  a  si  visiblement  protégé  les  armes 
françaises,  doivent  exciter  la  plus  vive  reconnaissance  dans  le  cœur 
de  nos  peuples.  Notre  intention  est  donc  qu'au  reçu  de  la  présente 
vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir  nos  peuples  dans 
les  églises  et  adresser  au  ciel  des  actions  de  grâces  et  des  prières  con- 
formes aux  sentiments  qui  nous  animent. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  quoique  issu  du  sang  de  David,  ne 
voulut  aucun  règne  temporel;  il  voulut,  nu  coutraire,  quon  obéit  à 
César  dans  le  règlement  des  affaires  de  la  terre.  Il  ne  fut  atiimé  que 
du  grand  objet  de  la  rédemption  et  du  salut  des  âmes.  Héritier  du 
pouvoir  de  César ,  nous  sommes  résolu  à  maintenir  l'indépendance 
de  notre  trône  et  l'intégrité  de  nos  droits.  Nous  persévérerons  dans 
la  grande  œuvre  du  rétablissement  de  la  religion.  Nous  environnerons 
ses  ministres  de  la  considération  que  nous  seul  pouvons  leur  donner. 
Nous  écouterons  leur  voix  dans  tout  ce  qui  a  rapport  au  spirituel  et 
au  règlement  des  consciences. 

Au  milieu  des  soins  des  camps,  des  alarmes  et  des  sollicitudes  de 
la  guerre,  nous  avons  été  bien  aise  de  vous  donner  connaissance  de 
ces  sentiments ,  aCn  de  faire  tomber  dans  le  mépris  ces  œuvres  de 
l'ignorance  et  de  la  faiblesse,  de  la  méchanceté  ou  de  la  démence, 
par  lesquelles  on  voudrait  semer  le  trouble  et  le  désordre  dans  nos 
provinces.  On  ne  nous  détournera  pas  du  grand  but  vers  lequel  nous 
tendons  et  que  nous  avons  déjà  en  partie  heureusement  atteint,  le 
rétablissement  des  autels  de  notre  religion ,  en  nous  portant  à  croire 
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que  ses  principes  sont  incompatibles,  comme  Font  prétendu  les  Grecs, 
les  Anglais,  les  Protestants  et  les  Calvinistes,  avec  Tindépendance  des 
trônes  et  des  nations.  Dieu  nous  a  assez  éclairé  pour  que  nous  soyons 
loin  de  partager  de  pareilles  erreurs  ;  notre  cœur  et  ceux  de  nos 
sujets  n'éprouvent  point  de  semblables  craintes.  Nous  savons  que 
ceux  qui  voudraient  faire  dépendre  de  Tintérét  d'an  temporel  péris- 
sable Fintérét  étemel  des  consciences  et  des  alTaires  spirituelles  sont 
hors  de  la  charité,  de  Tesprit  et  de  la  religion  de  celui  qui  a  dit  : 
Mon  empire  n'est  pas  de  ce  monde. 

Napoléon. 

Extrait  de  Moniteur  An  21  jaillct  1809. 


15519.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICR-ROI  d'iTALIB,  A  SRIBBNBRUNN. 

Aa  camp  devant  Znaym.  13  jaillet  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  copie  de  Tarmisticc  que  j*ai  conclu. 
Faites  occuper  la  March  et  Presbourg. 

11  faut  me  présenter  un  projet  d'organisation  pour  voire  corps  d'ar- 
mée ,  de  manière  que  les  3*"  et  4**  bataillons  qui  appartiennent  au 
corps  de  Marmont  le  rejoignent.  La  division  Grouchy  vous  sera 
rendue  ;  je  Tai  destinée  à  occuper  OEdenburg,  Grœtz,  Laybach,  Kla- 
genfurt  et  Trieste.  Le  général  Mathieu  Dumas  est  commissaire  pour 
Tarmée. 

Vous  chargerez  le  général  Kusca  de  prendre  possession  du  fort  de 
Sachsenburg.  Vous  pourrez  envoyer  le  corps  saxon  sur  Stockerau.  Je 
serai  demain  de  bonne  heure  à  Vienne.  Vous  m'enverrez  là  vos  rap- 
ports, et  je  vous  donnerai  mes  instructions. 

,  Napolbox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchcsie  de  Leachlenbcrg. 


15520.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHAXCKURR  DB  l'rMPIRK,  A  PARIS. 

SchœDbrunn .  U  jaillet  1809. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8  juillet.  11  faudrait  s'occu- 
per au  Conseil  d'Etat  d'un  règlement  sur  les  agents  de  change.  Vous 
voyez  combien  cela  est  nécessaire.  On  fuit  courir  les  bruits  les  plus 
criminels,  et  cela  tient,  non  à  la  malveillance,  mais  à  des  spécula- 
tions sur  la  hausse  ou  la  baisse.  Il  est  instant  de  faire  cesser  un  jeu 
d^agiolage  qui  compromet  la  tranquillité  publique.  Réunissez  un  petit 
comité  composé  des  ministres  des  finances,  du  trésor,  des  ministres 
XIX.  16 
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d'État ,  des  siairs  Bérenger  et  Jaubert ,  goovernear  de  la  Banque ,  e 
présenter  un  projet  an  Conseil  d'État. 

NAPOLiOM. 

D'après  la  copie  conm.  par  II.  U  doc  <1«  Cambacérè*. 


15521.  —  A  ALEXAXDhE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DB  i/aRMÉB  D*AIXBMAGNE  ,  A  SGHOBNBRUNN. 

Scbœabrunn,  I4jaillei  1809. 

Le  major  général  enverra  un  de  ses  aides  de  camp  à  Baireuth. 
Cet  aide  de  camp  passera  par  Egra,  et  fera  connaître  que  rennemi 
doit  évacuer  Baireuth  et  occuper  les  frontières  de  la  Confédération. 
•  Le  major  général  écrira  à  M,  de  Wimpffen  que  je  donne  Tordre  à 
Baireuth  et  à  Dresde  de  se  tenir  sur  les  frontières  de  la  Confédération, 
et  qu  il  est  nécessaire  que  Tarchiduc  Charles  donne  le  même  ordre. 
Votre  aide  de  camp  sera  accompagné  par  un  autre  ofBcier ,  qui  rap- 
portera la  réponse  de  M.  de  VVimpffen,  auquel  vous  ferez  connaître 
que,  s'il  n'avait  pas  envoyé  des  ordres  aux  troupes  autriehîennes  qai 
sont  du  côté  de  Baireuth ,'  il  les  envoie  sur-le-champ  pour  éviter  un 
versement  de  sang  inutile. 

D'après  l'original  son  signe.  D4p6t  d«  la  guerre. 


15522.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

\tAJ0R  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLKMAGXB  ,  A  SGHOBNBRUNN. 

Schœnbrunn.  14  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  Tarmée  d'Italie  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

V*  division,  commandée  par  le  général  Broussier,  les  9*,  84' 
et  92».  "" 

2' division,  commandée  par  le  général  Lamarque,  les  13*,  29% 
32«  et  53«. 

3*  division,  commandée  par  le  général  Durutte,  les  23*  léger,  62* 
et  105*. 

4*  division,  commandée  par  le  général  Pacthod,  les  !•'  de  ligne, 
52-,  106*  et  112"; 

Division  Severoli,  tous  les  Italiens. 

Les  4*«  bataillons  du  1*'  léger  et  du  42%  avec  le  parc,  au  quartier 
général. 

Deux  brigades  de  cavalerie  légère ,  composées  chacutte  de  deux 
régiments;  un  des  cinq  régiments  continuera  à  rester  avec  la  brigade 
Thiry. 
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Enfin ,  les  deux  divisions  de  dragons  dés  géoérauK  Grouchy  et  Pully . 

Les  3**  et  4**  hataiUoiis  des  régimests  de  Taraiée  de  Dahuatie 
rejoindroot  le  maréchal  llaraaant. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  maréchal  Macdonald,  avec  deex  <livi> 
«(MIS  et  use  brigade  de  cavalerie  légère ,  se  porte  sur  Gneti  ;  que  la 
division  Severolt  se  porte  sur  Kiagenturt.  Vous  donnerez  ordre  que 
les  deux  «ttres  divisions,  une  brigade  de  cavalerie  légère  et  les  deux 
divisions  de  dragons  restent  juscpa'à  nouvel  ordre  sur  la  March, 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 


15523.  —  A  M.  GERMAIN,  chambellan  de  l^empbrbur. 

Schœnbrana.  14  jaillel  1809. 

Rendes-vous  le  long  du  Danube  ^  à  KIosterneuburg ,  Kornneoburg , 
Stockeran^  TuUn»  Krenis  et  dans  les  villes  situées  sur  les  deux  rives 
du  Danube  jusqu'à  Passau.  Parles  aux  bourgmestres,  baillis ,  mari- 
niers et  commandants  français,  pour  qu  ils  fassent  partir  des  bateaux 
chargés  de  blé  et  autres  objets  nécessaires  à  la  consommation  de 
Vienne.  Rassurez  tout  le  monde. 

D'après  la  mmote.  Archivet  de  l'Empire. 


15524.  —  Al  COMTE  DARU , 

INTBXOANT  Gi)iiaAL  DB  L^AaMÉS  d'aLLBMAGNE,  A  VIBNI^. 

SckttnKraan .  14  juillet  1809. 

Monsieur  Daru ,  je  ne  puis  voir  qa*avec  la  plus  grande  surprise  que 
les  18,000  prisonniers  qui  sont  dans  file  Xapoléon  meurent  de  faim. 
Cela  est  inhumain  et  impardonnable.  Eovoye2-y  dans  la  journée  de 
demain  20,000  rations  de  pain.  Entoyez  aussi  de  la  farine  pour  âli> 
menter  la  manutention.  J*ai  ordonné  qu  il  y  eût  du  pain  pour  quatre 
jours,  et  il  n*y  en  a  pas. 

Napoléon. 

D'après  U  c«pie  cooMi.  par  li.  le  tMite  Dam. 


15525.  —A  JÉRÔME  MAPOLÉON  ,  ROI  DE  IVESTPHALIE , 

commandant  LK   10*  COBPS    DE  L^ARMÉE  d'aLLEMAGXB  ,  A  IVBIMAR. 
8cb«iiiliraMi ,  14  juillet  ISOO,  oae  hevre  aprèe  nréi. 

lion  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6.  Voifs  avez  dâ  recevoir ,  par 
la  Bohême,  un  aide  de  camp  du  prince  de  Xeofchâtel,  ^i  vous  aura 

16. 


Digitized  by 


Google 


244         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I».  —  1809. 

instruit  du  résultat  de  la  bataille  de  Wagram  et  de  rarmistice  de 
Znaym.  Il  n'a  pas  été  question  de  vous  dans  Farmistice,  parce  que, 
de  part  et  d'autre ,  on  est  convenu  que  vous  occuperiez  les  frontières 
de  la  Confédération. 

La  lettre  de  votre  ministre  de  Prusse  ne  signifie  rien.  Ce  quon 
vous  dit  de  la  Russie  est  faux;  c'est  mal  connaître  le  caractère  de 
Tempereur  Alexandre.  Ce  qu'on  vous  dit  du  caquetage  de  la  cour  de 
Kœnigsberg  est  vrai.  Pour  de  la  mauvaise  volonté  et  de  la  mauvaise 
foi ,  il  y  en  a  beaucoup  ;  mais  la  Prusse  est  liée  avec  moi  par  des 
traités  ;  d'ailleurs  aujourd'hui  tout  est  fini. 

L'armistice  de  Znaym  vous  ôte  toute  inquiétude  sur  l'expédition 
des  Anglais,  qui  toutefois  ne  pouvait  être  que  bien  faible  et  qui  n'était 
qu'un  cpouvantail.  Vous  devez  sentir  la  nécessité  d'augmenter  vos 
troupes.  Le  duc  d'Abrantès  me  mande  qu'il  a  occupé  Amberg,  ayant 
été  obligé  d'évacuer  Baireuth  par  la  réunion  du  corps  autrichien  de 
Dresde  à  celui  de  Baireuth  ;  ce  qui  avait  porté  les  forces  de  l'ennemi 
à  12  ou  15,000  hommes.  Je  vois  par  votre  lettre  du  6  que  vous  êtes 
à  Chemnitz ,  c'est-à-dire  que  vous  marchez  sur  les  derrières  du  corps 
ennemi  ;  par  conséquent  vous  l'aurez  forcé  à  rentrer  en  Bohême  avant 
l'armistice.  Dans  tout  état  de  choses,  vous  devez  occuper  Baireuth 
et  la  Saxe.  Je  vais  employer  le  temps  que  durera  l'armistice  à  sou- 
mettre le  Tyrol.  Le  duc  d'Abrantès  sera  augmenté  de  la  division  La- 
grange,  des  corps  de  Wurtemberg  et  de  Bavière  et  de  ce  que  pourra 
réunir  la  Saxe;  de  manière  que,  si  les  hostilités  recommencent,  vous 
pourrez  entrer  en  Bohême  avec  30,000  hommes,  sans  autre  avis. 
Surtout  ne  quittez  point  Dresde  ;  reportez-y  votre  quartier  général. 
Laissez  le  corps  du  duc  d'Abrantès  à  Baireuth  pour  achever  de  for- 
mer là  son  corps.  Il  est  probable,  mais  il  n'est  pas  certain  que  la 
paix  ait  lieu  ;  il  faut  donc  vous  mettre  en  état  de  faire ,  avec  Votre 
corps  fort  de  30,000  hommes,  une  forte  diversion  en  Bohême,  ou 
partout  où  besoin  serait. 

J'ai  supprimé  le  9'  corps  de  l'armée  ;  ainsi  la  Saxe  et  les  garnisons 
de  l'Oder  font  partie  de  votre  corps  ' .  Il  est  nécessaire  de  retirer  des 
places  de  l'Oder  lé  22''  de  ligne,  qui  est  un  fort  bon  régiment  ;  ce  qui 
vous  donnera  3  à  4,000  hommes  qui  valent  ceux  que  vous  avez.  Je 
vais  m'occuper  de  remplacer  ce  régiment  dans  le  service  de  ces  places. 
Aussitôt  que  l'armistice  sera  établi  chez  vous ,  renvoyez  les  détache- 
ments que  vous  avez  qui  appartiennent  à  l'armée  et  ceux  qui  forment 
la  10*  demi-brigade  provisoire,  et  donnez-m'en  avis.  Tout  cela  est 
nécessaire  pour  recruter  mon  armée.  Il  y  a  à  Magdeburg  plus  de 
1  Voir  h  pièce  n»  15507. 
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monde  qu  il  ne  faut.  Renvoyez-moi  toutes  les  compagnies  d'artillerie 
française,  dont  j*ai  grand  besoin  ici. 

NAPOLéON. 
D'après  roriginal  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  iiràmt. 


15526.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italik,  a  schloss  hof. 

SclKBnbronD  p  14  juillel  1809.  deux  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  Marbcuf  m'apporte  votre  lettre  du  13  à  huit  heures  du 
soir.  Baraguey  d'Hilliers,  à  ce  qu'il  paraît,  a  pris  possession  de  Pres- 
bourg.  S'il  ne  l'avait  pas  encore  fait,  faites-lui  passer  le  Danube  sur- 
le-champ  ;  un  bataillon  sulHt,  quant  a  présent,  pour  occuper  Près- 
bourg.  J'approuve  la  formation  de  votre  corps  à  quatre  divisions. 
Vous  pouvez  envoyer  Macdonald  avec  deux  divisions  prendre  posses- 
sion de  Graetz  ;  je  pense  que  les  autres  devraient  se  tenir  à  OEdcnburg, 
en  occupant  la  ligne  de  Ilaab  à  OEdenburg.  Votre  quartier  général  me 
parait  devoir  être  très-convcnablemcnt  établi  à  Œdenburg.  Vous 
serez  là  à  portée  de  Presbourg  et  de  Vienne,  et  dans  un  pays  où  votre 
cavalerie  pourra  facilement  se  rétablir  :  c'est  ce  dont  il  faut  s'occuper 
aujourd'hui  avec  activité. 

Le  général  Vandamme  se  porte  sur  Xeustadt  et  de  là  sur  le  Sem- 
ring  avec  ses  troupes,  afin  de  presser  l'évacuation  de  Grœtz.  Il  est 
arrivé  au  général  llusca  un  événement  dont  j'ignore  les  détails  ;  il 
parait  qu'il  s'est  retiré  du  côté  de  Salzburg.  Je  désire  donc  que  Mac- 
donald se  rende  avec  deux  de  vos  divisions  à  Neustadt  et  de  là  sur 
Grœfz.  Les  deux  autres  poinout  rester  ovcc  les  Saxons  sur  la  March, 
pour  occuper  Presbourg,  faire  jeter  un  pont  cl  occuper  Raab  et  toute 
la  ligne.  Vous  pourrez  porter  votre  quartier  général  à  OKdenburg 
dans  quelques  jours.  Je  désire  connaître  le  lieu  où  il  faudra  construire 
un  pont  sur  la  March ,  et  quelle  est  la  ligne  de  cette  rivière. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  U*^  la  duchesse  de  Lencblcaberg. 


1 5527.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON ,  vicb-roi  d'itamb  ,  a  schi^ss  hof. 

SchœnhmDn.  14  juillet  1809,  onxe  heures  du  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  14  à  midi.  Il  faut  assurer  le 
passage  de  la  March  par  un  bon  pont.  En  attendant,  restez  avec  vos 
deux  divisions  jusqu'à  ce  que  Presbourg  soit  occupé.  Envoyez  au- 
devant  du  général  Grouchy  pour  qu'il  vous  rejoigne. 

NapolAox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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15528.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  DBS  CULTBS,  A  PABIS. 

SdioMbrann.  15  j«liHlM9. 

Monsieur  Bigot  Préameneu ,  je  réponds  à  vos  lettres  du  23  juin  et 
du  4  juillet.  La  bulle  d'excommunication  esl  une  pièce  si  ridicule 
quelle  ne  mérite  pas  qu*on  y  fasse  attention.  Ce  qui  mérite  attention, 
c'est  de  prendre  des  mesures  pour  pourvoir  aux  évêchés  vacants.  Les 
archevêchés  de  Lyon,  de  Malînes,  d*autres  évéchés^  sont  vacants.  11 
est  nécessaire  de  savoir  quel  est  le  parti  que  le  Pape  veut  prendre. 
A  cet  eflet,  les  cardinaux  Fesch,  Caprara,  comme  archevêque  de 
Milan,  Caselli,  comme  archevêque  de  Parme,  Maury,  comme  évêque 
de  Montefîascone  aujourd'hui  réuni  a  la  France,  Farchevêque  de 
Tours  et  d'autres  ovêques  de  cette  réputation ,  doivent  écrire  au  Saint- 
Père  pour  lui  demander  ce  qu'il  veut  faire ,  lui  représenter  que  les 
affaires  spirituelles  et  temporelles  ne  peuvent  être  confondues,  et 
que,  s'il  n'institue  pas  les  évêques  aux  termes  du  Concordat,  il  élèvera 
un  schisme  dans  l'Église,  et  que,  s'il  y  a  des  troubles,  ce  sera  au 
détriment  de  la  religion;  il  faut  donc  lui  demander  qu'il  institue  les 
évêques;  que,  dans  les  bulles  d'institution ,  je  ne  demande  pas  mieux 
qu'il  ne  soit  pas  fait  mention  de  moi  ;  que  la  demande  n'en  sera  pas 
signée  de  moi ,  mais  sera  faite  par  une  lettre  du  ministre  des  cultes  à 
la  chancellerie  du  Pape ,  qui  dira  que  Sa  Majesté  ayant  nommé  un 
tel  à  tel  évêché ,  la  chancellerie  est  priée  d'envoyer  l'institution  cano- 
nique. Par  cette  cessation  de  correspondance  entre  moi  et  le  Pape,  il 
ne  sera  pas  question  de  moi  dans  ces  pièces.  Il  ne  faut  pas  cependant 
que  le  Pape  dise  qu'il  nomme  de  son  propre  mouvement  ;  mais  qu'il 
institue ,  sans  raisons  ou  allégations  inutiles. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  baronne  de  Noagaréde  de  Fayet. 


15529.  —AU  GENERAL  CLARKE.  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  D£  LA  GURRRR ,  A  PARIS. 

Schœnbmnn,  15  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  un  décret  relatif  au 
recrutement  de  l'armée,  dans  lequel  vous  verrez  les  mesures  que  j'ai 
prescrites  pour  dissoudre  les  5\  9%  10%  l\\  \2\  13*,  14%  16* 
et  17*  demi-brigades  provisoires.  La  15*  demi-bri^de  provisoire  sera 
reformée  à  trois  bataillons.  Le  1"  bataillon  sera  composé  de  trois 
compagnies  de  chacun  des  101*,  60*  et  7*  de  ligne.  Le  2*  bataillon 
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sera  composé  de  trois  compagnies  de  chacim  dés  14*  léger  et  6*  de 
ligne;  le  3*  bataillon ^  de  trois  compagnies  de  chacun  des  10*  et  iO* 
de  lîgiie. 

Ainsi  les  trois  compagnies  du  60*  et  les  Irois  compagnies  du  7*  de 
ligne  ne  suivront  pas  la  destination  des  IG*  et  17*  demi-brigades  pro- 
visoires, dont  elles  faisaient  partie.  Ces  corps  provisoires  ne  font 
qu  embrouiller  les  choses ,  et  tous  les  corps  ont  besoin  aujourd'hui 
d'être  complétés. 

Je  préfère  donc  (fuc  les  5**  bataillons  se  rendent  en  droite  ligne 
aux  batailloBS  de  guerre.  J'ai  r^voyé  aui  dépôts,  il  y  a  un  mois, 
les  cadres  des  4*"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire.  J'ai  renvoyé, 
il  y  a  peu  de  jo«rs,  les  cadres  des  4''  bataillons  du  corps  du  doc 
d'Auerstaedt,  amii  que  ceux  des  régiments  qui  avaient  leurs  4"'  ba- 
taillons à  l'armée,  tels  que  les  4*,  18*,  24*  de  ligne  et  26*  léger;  de 
sorte  qu'il  n'y  a  plus  à  l'armée  qoe  des  corps  ayant  trois  bataillons, 
et  ensuite  les  4**  bataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oudinoi, 
et  dont  les  trois  premiers  sont  en  Espagae. 

Nai»oUon. 

D'aprn  U  copie.  Dépôt  de  U  gaerre. 


15530.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKB,  COMTE  DHDXEBOURG. 

MIX1STRK   DE   LA   GLBRRB ,   A    PARIS. 

SclNinbraiia.  15  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  )*ai  reçu  dtui  états,  Ton  des  delà-» 
chemeots  de  toutes  armes  partis  de  Strasbourg  pour  se  rendre  à 
Vaffmét  d'Allemagne  depuis  le  10  juin  jusqu'au  ^  juillet,  duquel  il 
résulte  qoe  6,500  honraies  d'infanterie,  1 ,700  chef  aux  et  1 ,500hon>- 
mes  d'artillerie  et  do  génie,  fbrnMmt  9,500  hommes,  sont  partis.  Le 
second  élat  est  celui  des  détacfaeioents  destinés  à  l'aroiée  d'Allema- 
gne, partis  ou  àe\mi  partir  de  Strasbourg  depuis  le4  jaiUet,  duquel 
il  résolte  qœ  »,500  hoauBes  d'ioftnterie ,  1, 1 00  chevaux  et  200  hom- 
ncs  d'artillerie  et  du  génie  sont  en  marche;  ce  qui  fierait  la  valeur  de 
20,000  bomoies  qui  vont  rejoindre  l'armée. 

Dans  ces  états  n'est  pas  coospris  ce  qoi  a  été  fourni  des  dépôts  du 
Piémont  el  d'Italie.  Foiles^moî  connaître  ce  qu'il  y  a  à  ces  dépôts  et 
ce  qu'ils  peuvent  envoyer;  faites-en  dresser  l'état.  Je  pense  que  cela 
ne  va  pas  loto  de  8,000  booimes.  Tous  ces  renforts  réunis  répare- 
ront les  pertes  de  l'armée  depuis  son  entrée  en  campagne. 

ie  désire  que  vous  fassiez  partir  pour  l'armée  tout  ce  que  les  5*'  ba- 
taillons peuvent  fournir  aux  bataillons  de  guerre ,  ainsi  que  les  demi-' 
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brigades  provisoires.  Dirigez  donc  sur  Farinée,  soit  des  demi-brigades 
provisoires  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  soit  des  dépôts,  tout  ce 
qui  est  disponible,  armé  et  exercé,  sans  y  comprendre  cependant  la 
levée  supplémentaire  de  40,000  hommes.  Tous  ces  détachements  se 
rendront  d'abord  sur  Passau  et  de  là  sur  Vienne. 

U  faut  excepter  de  cette  mesure  trois  demi-brigades  provisoires, 
les  deux  qui  sont  à  Boulogne  et  celle  qui  est  à  Gand ,  lesquelles  doi- 
vent rester  entières.  Toutes  les  autres  doivent  faire  partir  ce  qu'elles 
-ont  de  disponible  pour  les  corps  respectifs.  U  m'importe  beaucoup 
que ,  dans  le  courant  d'août ,  mes  cadres  soient  le  plus  complets 
possible. 

Organisez  tous  ces  détachements  de  manière  qu'ils  partent  de  Stras- 
bourg par  colonnes  de  5  à  600  hommes ,  afin  d'arriver  en  règle. 

Cavalerie.  Quant  à  la  cavalerie,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  de 
compulser  vos  états ,  et  de  renouveler  aux  généraux  commandant  les 
divisions  Tordre  de  faire  partir  des  dépôts  de  hussards  et  de  chasseurs 
tous  les  hommes  montés  disponibles  dont  les  escadrons  de  guerre 
sont,  soit  en  Allemagne,  soit  en  Espagne.  On  incorporera  dans  les 
corps  qui  sont  en  Allemagne  les  hommes  dont  les  corps  sont  en  Espa- 
gne. Faites  la  même  chose  pour  les  cuirassiers,  et  portez  à  9,000  hom- 
mes les  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Artillerie.  Faites-moi  faire  des  étals  pareils  pour  Tartillerie,  qui 
me  fas.sent  connaître  :  l**  ce  qui  est  parti  ;  2"  ce  qui  n*était  pas  arrive 
à  Vienne  au  10  juillet;  3'  ce  qui  partira  et  pourra  être  arrivé  avant 
la  fin  de  septembre.  Je  m'attends  à  avoir  un  grand  accroissement 
d'artillerie  après  l'ordre  que  j'ai  donné  de  faire  remplacer  les  canon- 
niers  garde-côtes  par  des  canonniers  de  marine ,  et  d'envoyer  tout 
ce  que  les  dépôts  ont  de  disponible.  Vous  m'enverrez  un  état  parti- 
culier pour  cela.  Le  système  de  guerre  régulier  que  je  suis  exige  une 
grande  quantité  d'artillerie.  Les  immenses  ouvrages  que  je  fais  faire 
à  Passau  et  ailleurs  m'en  emploient  beaucoup.  11  me  faudrait  deux 
compagnies  à  Augsburg,  deux  à  la  tête  de  pont  de  Linz,  une  à  l'ab- 
baye de  Mœlk ,  une  à  l'abbaye  de  Gœttweig ,  deux  à  la  tète  de  pont 
de  Vienne ,  deux  à  l'arsenal  de  Vienne ,  deux  à  Raab ,  deux  à  Grietz , 
une  à  Klagenfurt.  11  m'en  faut  pour  compléter  les  pertes  faites  dans 
les  dernières  batailles,  et  aussi  pour  augmenter  mon  matériel.  J'ai 
été  fort  coulent  de  l'artillerie  dans  ces  dernières  affaires.  Avec  l'artil- 
lerie de  ma  Garde  et  la  précaution  de  distribuer  aux  régiments  cent 
vingt  pièces  d'artillerie  autrichiennes ,  j'avais  l'égalité  et  peut-être  la 
supériorité  sur  l'artillerie  ennemie.  Mon  intention  est  de  compléter 
l'artillerie  des  régiments,  mais  je  manque  de  petites  pièces.  11  serait 


Digitized  by 


Google 


COARKSPOXDAXCË  DE  XAPOLÉOM  1«.  —  1809.         249 

convenable  d*envoyer  de  Strasbourg  un  bon  nombre  de  pièces  de  3  , 
avec  leurs  caissons  et  munitions.  Envoyez-moi  des  hommes  et  des 
chevaux  des  dépôts  des  bataillons  du  train,  soit  qu'ils  aient  leurs 
bataillons  ou  des  compagnies  en  Espagne,  soit  qu'ils  les  aient  en 
Allemagne.  On  incorporera  dans  les  bataillons  qui  sont  à  Tarmée 
d'Allemagne  les  hommes  des  dépôts  dont  les  bataillons  sont  en 
Espagne. 

Génie,  Envoyez  ici  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  en 
France  ou  en  Italie;  il  ne  doit  y  en  avoir  nulle  part,  tous  les  ouvra- 
ges permanents  se  font  par  des  entrepreneurs;  envoyez  à  l'armée 
d'Allemagne  celles  qui  sont  employées  à  Kehl ,  a  Wesel,  à  Juliers ,  à 
Maycnce  et  dans  les  places  d'Italie,  avec  un  bon  nombre  d'hommes 
pour  les  recruter. 

Portez  une  attention  particulière  aux  ordres  contenus  dans  cette 
lettre.  Il  est  important  que  pendant  l'armistice  les  roules  se  couvrent 
de  troupes  françaises,  et  que  l'accroissement  de  Tarmcc  soit  supérieur 
à  tout  ce  que  pourra  recevoir  l'ennemi.  Envoyez-moi  3  ou  400  mil- 
liers de  poudre;  ils  pourront,  h  présent  que  le  Danube  est  libre, 
s'embarquer  à  Wm  et  venir  par  eau  jusqu'à  Passuu.  Il  est  également 
nécessaire  de  diriger  20,000  fusils,  2,000  paires  de  pistolets, 
2,000  sabres  de  cuirassiers  et  2,000  sabres  de  cavalerie  légère  sur 
Passau.  J'ai  demandé,  il  y  a  plus  de  six  semaines  ,  2,000  cuirasses. 

La  quantité  de  chevaux  tués  aux  différentes  batailles  est  très-con- 
sidérable. En  général ,  dans  les  batailles ,  j'ai  constamment ,  pour  un 
homme  de  cavalerie  tué  ou  blessé,  perdu  trois  ou  quatre  chevaux. 
J'ai  ordonné  aux  dépôts  de  Passau  et  de  Schœnbrunn  qu'on  en  achète 
et  qu'on  ne  néglige  rien  pour  cela  ;  mais  j'ai  encore  4,000  hommes 
de  cavalerie  à  pied.  Cependant  une  partie  sera  montée  dans  le  cou- 
rant du  mois. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


J5531.  _  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS  . 

mXISTRE  DK  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Schœobronn,  15  juillet  1809. 

Je  vois  par  la  correspondance  de  l'île  de  France  que  la  mouche 
n'  6  est  arrivée.  Cela  étant,  expédiez  de  Rayonne  quatre  autres 
mouches  pour  cetle  île,  à  dislance  de  quinze  jours  l'une  de  l'autre, 
avec  des  nouvelles  du  continent. 


D'apré*  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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15532.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \ELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    L^ARMÉB    d'aLLKMAGNE  ,    A    SCHOeXBRL'XX. 

Scbœnbraan.  15  jaillet  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  colonel  du  65*  pour  qu  il  vous  envoie  U 
situation  de  son  régiment.  Vous  lui  ferez  connaître  que  deux  de  ses 
bataillons  doivent  se  trouver  réunis  à  Augsburg,  que  deux  doivent 
être  formés  à  son  dépôt  en  Flandre,  et  que  le  4'  est  en  marche  de 
Vienne  pour  le  rejoindre;  qu'il  recevra  2,000  hommes  sur  la  con- 
scription, dont  1,000  à  son  dépôt,  et  1,000  qui  rejoindront  à  Stras- 
bourg ;  que  j*ai  ordonné  que  son  3*  bataillon  parte  avec  1 ,000  hom- 
mes pour  Augsburg ,  et  qu'ainsi  j^espère  qu'il  aura  dans  le  courant 
d'août  quatre  bataillons  formant  3  à  4,000  hommes  en  état  de  servir. 
Demandez  à  ce  colonel  quels  moyens  il  a  pris  pour  Thabillemeiit  des 
1,000  hommes  qui  doivent  être  arrivés  à  Strasbourg.  Vous  loi  ferez 
connaître  que  probabiement  les  900  hommes  de  son  régiment  qui 
sont  prisonniers  vont  être  rendus  ;  ce  qui  portera  chaque  bataillon  i 
beaucoup  plus  que  le  complet,  et  mettra  ce  régiment  à  même  de 
former  une  belle  réserve  de  4,000  hommes  à  Augsburg.  Le  bataillon 
du  40*  qui  doit  être  arrivé  à  Augsburg  sera  joint  à  celte  réserve  ;  ce 
qui  donnera  à  la  division  Lagrange  une  colonne  de  cinq  bataillons  en 
bon  état 

Napolbox. 

D'après  rorigintl.  DëpAt  de  la  guerre. 


15533.  —  AU    GÉNÉRAL   COMTE   DE    LA    RIBOISIKHE, 

COMMANDANT  l'aRTILLBKIR  DB  l' ARMER  d'aLLBMAGNB  ,  A  VIRNNB. 
,  SciMnbraan.  I&  jaiiH  IMf. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière ,  faites-moi  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  les  besoins  de  Tartillerie,  1*  en  bouches  à  feu  de 
campagne;  2*  en  munitions;  3«  en  poudre;  4*  en  ouvriers  pour  pou- 
voir se  procurer  des  affûts ,  des  fers  et  autres  objets  nécessaires  â 
rapprovîsioimenoent  der«rtiUérie;  5*  en  personnel,  savoir,  canon- 
niers  et  train.  Votre  rapport  doit  reposer  wx  les  bases  suivantes  : 
deux  pièces  de  3 ,  de  4  ou  de  6  par  régiment  d'infanterie  ;  ce  qui  fait , 
pour  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  vingt-huit;  pour  le  corps  du  doc 
d'Auerstaedt ,  vingt-huit;  pour  le  corps  du  maréchal  Oudinot,  trente- 
quatre  ;  pour  le  corps  du  vice-roi ,  trente-deux  ;  pour  le  corps  du 
maréchal  Marmont,  quatorze;  ce  qui  fait,  pour  les  pièces  de  régi- 
ment ,  un  total  de  cent  seize ,  desquelles  il  faut  ôter  ce  que  vous  avez 
déjà  fourni.  Faites-moi  connaître  :  !•  ce  que  vous  poiif«t  fonrm-  ici 
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en  pièces  de  3 ,  de  4  oo  de  6  ;  2*  ce  cpie  peuveot  fournir  encore 
Paâsau  eiLÎM;  3*  ce  qu'on  peat  faire  venir  d'Italie;  4'*  ce  qnon 
peut  Cure  venir  de  France. 

Quant  à  Torgaoïsation  des  divisions,  voici  les  besoins  :  le  corps  do 
duc  de  Rivoli ,  aoixaate  pièces  ;  le  corps  du  duc  d*Aiier8laedt,  soixante; 
le  corps  du  maréchal  OudinoA ,  quarante-cinq  ;  le  corps  du  maréchal 
Marmont,  tren«e;  le  coq>s  du  vire-roi,  soixante;  total,  deux  cent 
cinquante-cinq.  Je  ne  comprends  point  dans  ce  compte  les  alliés. 
Pour  la  cavalerie,  il  faut  une  demi-batterie  par  chaqae  régiment  de 
cuirassiers  :  ainsi ,  pour  la  division  Nansouty ,  il  faut  dix-huit  pièces . 
pour  la  division  Saint-Germain,  douze;  pour  la  division  du  duc  de 
Padoue,  douze.  Une  demi-balterie  de  trois  pièces  pour  chaque  divi- 
sion de  cavalerie  légère;  ainsi  il  faut,  pour  la  division  Montbrun  et 
pour  celle  que  commandait  le  général  Lasalle ,  quarante-huit  pièces 
d'artillerie  légère.  Pour  la  Garde,  il  faut  compter  d'abord  soixante 
pièces  telles  qu'elles  existaient  avant  la  bataille ,  en  outre  vingt-quatre 
pièces  dont  j*ar  ordonné  la  formation  à  Strasbourg.  De  plus,  je  désire 
avoir,  sous  le  commandement  du  général  de  rarlitlôrie  de  ma  Garde, 
pour  suivre  sa  destination,  une  réserve  de  douze  pièces  de  12  et  six 
obnsiers  servis  par  rarlillerie  à  pied  ,  faisant  dix-huit  pièces.  Ce  qui 
portera J'artîllerie  qui  suivra  la  Garde  à  cent  deux  pièces.  Plus,  qua- 
tre divisions  chacune  de  six  pièces ,  savoir  :  seize  pièces  de  6  et  huit 
obusiers  servis  par  l'arlillerie  de  la  ligne,  fafsant  vingt-quatre  pièces; 
ce  qui  formera  une  réserve  de  quarante-deux  bouches  à  feu  qui ,  avec 
les  quatre-vingt-quatre  pièces  de  la  Garde ,  feront  une  réserve  de  cent 
vingl-six  pièces. 

Récapitulation  :  pièces  de  régiment,  116;  pièces  de  division,  255; 
pièces  de  la  cavalerie ,  48  ;  pièces  de  la  Garde  et  réserve ,  1 26  ;  total , 
545  bouches  à  feu;  sans  compter  les  alliés,,  qui  doivent  avoir,  les 
Bavarois ,  60  pièces  ;  les  Saxons ,  36  ;  les  VVurtembergeois ,  24  ;  les 
Badois,  18;  les  Hessois,  16;  total,  154;  total  <]énéral ,  609  bou- 
ches à  feu. 

Le  personnel  de  rartillerie  doit  pouvoir  fournir,  indépendamment 
du  service  du  corps ,  deux  compagnies  à  Passau ,  une  ou  deux  à  Linz , 
une  à  Mœlk  et  à  Gœttweig,  deux  à  la  tête  de  pont  de  Vienne,  deux 
dans  Vienne,  uneèRaab,  uneaGrstz,  deux  dans  d'autres  forts. 
Indépendamment  de  ces  douze  ou  treize  compagnies ,  i!  en  faut  au 
moins  huit  pour  le  service  des  parcs  et  pour  les  événements  imprévus. 
Cesi  donc  plus  de  vingt,  soit  à  pied,  soit  à  cheval ,  qui  sont  iadis- 
pensaj>les ,  indépendamment  de  celles  destinées  au  service  des  corps. 
Aussitôt  que  j'amrai  votre  rapport,  je  prendrai  des  mesures  convena- 
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blés  pour  que  tout  ce  qui  manque  arrive.  Nous  trouverons  à  Gnelz 
une  grande  quantité  de  boulets;  on  peut  eu  ramasser  cent  mille  sor 
les  champs  de  bataille  autour  de  Vienne  ;  ainsi  il  parait  que  nous  en 
aurons  sufGsamment.  Si ,  à  Brunn ,  on  n'a  point  trouvé  3  ou  400  mil- 
liers de  poudre,  il  faut  en  faire  venir  dXlm.  Il  faut  faire  venir  éga- 
lement des  fusils ,  des  cuirasses ,  des  sabres  et  des  pistolets.  11  doit  y 
avoir  actuellement  à  Tarmée  sept  à  huit  compagnies  qui  ne  sont  atta- 
chées à  aucun  corps;  il  en  arrive  quatre  d'Italie  et  huit  ou  dix  qui 
sont  parties  de  France. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  If.  le  comte  de  la  Riboisière. 


1553i.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAUKISTON, 

commandant  l'artillerie  DR  LA  GARDE  ,  A  SCIIOBNimi  NX. 

Schœubrunn,  15  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Laurislon,  je  viens  d'ordonner  que,  indépen- 
damment des  soixante  pièces  d'artillerie  de  la  Garde,  il  y  en  aurait 
vingt-quatre  qui  viendront  de  Strasbourg  et  seront  suivies  par  les 
trois  compagnies  attachées  aux.  brigades  de  conscrits,  de  tirailleurs 
et  de  fusiliers  de  la  Garde,  ce  qui  fera  quatre-vingt-quatre  pièces 
servies  par  la  Garde;  qu'il  y  aurait  outre  cela,  attachée  à  la  Garde, 
une  réserve  de  douze  pièces  de  12  et  de  six  obusiers ,  servie  par  qua- 
tre compagnies  à  pied  du  4"  régiment;  ces  compagnies  sont  parties 
d'Alexandrie  et  arriveront  avant  dix  jours  à  Vienne  ;  plus,  deux  divi- 
sions ,  chacune  de  six  pièces  à  cheval ,  servies  par  deux  compagnies 
du  1"  régiment  d'artillerie,  que  fournira  l'armée  d'Italie.  11  y  aura 
donc,  attachées  à  la  Garde,  trente  pièces  de  canon,  qui,  avec  les 
quatre-vingt-quatre,  formeront  un  total  de  cent  quatorze  bouches  àfeu. 
Voyez  le  général  de  la  Riboisière ,  aOn  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  se  procurer  le  matériel  et  les  attelages  ;  le  personnel 
est  trouvé  moyennant  ces  dispositions. 

NAI»0Lé0N. 
D'après  l'origiual  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauriston. 


15535.   —  Ali   COMTE  DARU, 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉE    d'aLLBMAGNB  ,  A    VIENNE. 

Schœnbrnnn,  15  juillet  1809. 

Monsieur  Daru,  je  désire  que  vous  me  présentiez  des  rapports  sur 
les  différents  projets  suivants  : 

!•  ^Réunir  à  Vienne  tout  le  biscuit  qu*il  peut  y  avoir  à  Augsburj, 
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à  Passau ,  à  Linz,  à  Enus  et  à  Mœlk ,  de  manière  à  avoir  à  Vienne  un 
million  de  râlions  de  biscuit;  en  établir  le  magasin  dans  un  des  bas- 
tions ou  dans  un  local  qui  serait  désigne  par  le  gouverneur  ; 

2*  lléonir  à  Vienne  25,000  quintaux  de  farine  et  100,000  quin- 
taux de  blé,  dont  on  organiserait  la  mouture; 

3*  Se  procurer  100  millions  en  papier,  a6n  de  pouvoir  payer  sans 
délai  juin,  juillet  et  août  à  Farmée,  et  pourvoir  à  toutes  les  dépenses 
de  Tartillerie  et  du  génie  ; 

i*  Établir  des  ateliers  d'habillement  à  Gnetz ,  à  Linz ,  à  Vienne , 
et  prendre  des  mesures  pour  avoir  de  quoi  confectionner  dans  chacun 
de  ces  ateliers  20,000  capotes,  habits,  vestes  et  culottes;  total , 
60,000  capotes,  habits,  vestes  et  culottes;  un  même  nombre  de 
baudriers  et  de  gibernes  ;  le  double  de  chemises  ;  la  moitié  de  shakos 
et  la  moitié  de  sacs  h  peau.  Ces  trois  ateliers  seront  d'une  grande 
utilité  pour  Tarmée.  Faites-en  établir  un  à  Znaym  pour  le  corps  du 
duc  de  Rivoli ,  un  à  Brûnn  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  et  un 
à  OEdcnburg  pour  le  corps  du  vice-roi.  Portez  la  confection  de 
chacun  de  ces  ateliers  des  corps  d'armée  à  3,000  capotes,  culottes, 
habits,  vestes,  etc.,  pour  pouvoir  servir  aux  hôpitaux  établis  dans 
ces  lieux.  Il  faut  établir  tous  ces  ateliers  comme  j'ai  établi  ceux  de 
Bordeaux.  Faites-moi  connaître  ^ur  quels  lieux  doivent  frapper  les 
réquisitions  en^raps,  toiles,  tricots,  etc.  Par  ce  moyen  je  pourrai 
entretenir  mon  armée. 

Présentez-moi  le  plus  tôt  possible  vos  rapports,  aGn  de  mettre  cela 
promptement  en  vigueur.  Quant  aux  façons,  on  les  fera  faire  par  les 
tailleurs  des  villes ,  que  le  directeur  de  l'habillement  payera  conve- 
nablement. 

Napolron. 

D'après  U  copie  comni.  par  M.  le  comte  Dara. 


15536.  —  AU  PRWCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOIVRRNRUR   GÉNÉRAL    DES    DÉPARTRMBNTS  AU   DELA   DRS   ALPRS,    A   TURIN. 

Schœnbrann,  15  jaiUet  1809. 

Mon  Cousin,  faites  partir  pour  Vienne  un  bataillon  de  marche, 
qui  portera  le  titre  de  Bataillon  de  marche  de  la  27*  divinon  miUtaire, 
qui  sera  composé  de  140  hommes  du  5'  bataillon  du  2*  de  ligne,  de 
140  hommes  du  5«  bataillon  du  29%  de  140  hommes  du  5*  bataillon 
du  37%  de  140  hommes  du  5«  bataillon  du  93%  de  140  hommes  du 
5*  bataillon  du  112*,  et  de  140  hommes  du  5*  bataillon  du  23*;  ce 
qui  formera  un  bataillon  de  marche  de  840  hommes.  Faites  partir 
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égaJement  pour  Vieiioe  U  5*  et  U  3«  compagnie  de  pîoiiniers  ;  ce  qBÎ 
fera  500  pionniers.  Faites  partir  un  second  bataillon  de  marche ,  qui 
portera  le  titre  de  BalaiUon  ée  marché  de  la  28*  émsiùm  mHiUnre, 
qui  sera  composé  de  tout  ce  que  le  3*  léger,  les  52*,  67*  et  102* 
peuvent  fournir.  Faites  partir  les  pontonniers  qvî  sont  à  Valence  et  à 
Plaisance.  Vous  (érigerez  d'abord  tout  cela  sur  Osoppo.  Que  cela 
forme  une  seule  colonne  et  marche  ensemble. 

D'ftjprès  Torigioâl  comm.  par  II.  le  atr^ait  GMral  di  Sti  Giorgio. 


15537.  -  A  FREDERIC  Vï,  ROI  DE  DANEMARK,  a  copexhagce. 

Scbœubrans,  15  jaiUet  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j*ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6  juin. 
Je  Tavais  prévenue  en  la  remerciant  de  la  preuve  qu'elle  m'a  doiànée 
de  son  amitié  en  faisant  marcher  une  partie  de  ses  troupes  contre 
Schill.  J'ai  été  sensible  à  celte  attention  de  Votre  Majesté  ;  je  lai  été 
aussi  à  la  bonne  conduite  des  troupes  danoises  et  à  la  bravonre 
qu  elles  ont  montrée  dans  celle  circonstance.  Votre  Majesté  veuUelle 
bien  leur  faire  témoigner  combien  j'en  ai  été  satisfait ,  et  disposer  de 
deux  ou  trois  décorations  de  la  Légion  d'honneur  de  la  manière  qu  elle 
le  jugera  convenable? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M/ le  roi  de  Danemark. 


15538.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœabrunn.  lejaiflet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  voire  lettre  du  9  juillet  sur 
la  situation  des  conscrits  de  la  Garde,  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  le  colonel  Deriot  voudrait  supprimer  1,100  hommes 
par  défaut  de  taille.  Je  suis  de  votre  opinion ,  la  (aille  n'est  pas  néces- 
saire. Les  conscrits  et  les  tirailleurs  de  la  Garde  doivent  cire  consi- 
dérés comme  des  régiments  ordinaires.  Le  déGcit  pour  les  quatre 
régiments  se  réduit  donc  à  1,400  bommes.  Mon  intention  est  que 
l'appel  des  1 ,062  hommes  que  doivent  fournir  les  départements  de 
l'Ouest  soit  fait  et  que  ces  hommes  soient  dirigés  sur  le  dépôt  de  la 
Garde;  alors  le  déficit  sera  réduit  à  300  hommes.  Toutefois  mon 
intention  est  que  les  quatre  régiments  soient  formés  sur-le-cbamp. 

Quant  aux  fusiliers ,  je  n'approuve  pas  qu'on  prenne  dans  les  régi- 
ments pour  les  compléter.  11  faut  choisir  quatre  bommes  par  départe- 
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ment,  sachant  lire  et  écrire  et  (Tune  intelUgcBce  qui  les  reinle  propres 
à  èére  8«ufloofficiers.  Les  préfets  troaveront  feeileiuent  ees  liomiies  ; 
Gc  q«î  lèfcra  tonte  diflBcoité. 

J*ai  ordonné  qne  les  cleux  régiments  de  tiraitleiirs  fussent  formés  & 
Paris,  et  les  deux  régiments  de  conscrits  à  Strasbonrg.  Je  crois  que 
les  deux  régiments  de  conscrits  sont  déjà  à  Augsburg  ;  mon  intention 
est  de  les  y  laisser  quelque  temps.  Les  deux  régiments  de  tirailleurs 
sont  à  Paris;  qu'ils  y  restent  jusquà  nouvel  ordre;  mais  dites  au 
colonel  Deriot  de  m'en  envoyer  tous  les  cinq  jours  l'état  de  situation , 
que  je  ne  reçois  point.  Je  destine  les  deux  régiments  de  tirailleurs  à 
former  avec  les  3*  et  4*  deroi^brigades  provisoires  une  réserve  pour 
cet  automne,  pour  le  besoin  des  côtes. 

NAPOtiON. 
D'après  U  copie.  DépAt  de  U  guerre. 


15539.  —  AU  COMTE  GAUDIN,  ministre  des  finakcbs,  a  paris. 

Schœnbmnn,  16  juillet  1809. 

Il  faut  donner  des  préfets,  des  secrétaires  généraux  et  des  sous- 
préfets  aux  États  romains  et  mettre  en  activité  le  système  constitu- 
tionnel.  La  Consulte  doit  nommer  tout,  puisqu'elle  a  forci  de  lois, 
mais  tout  cela  provisoirement.  Il  faudrait  vous  concerter  avec  le 
ministre  de  l'intérieur  pour  envoyer  là  deux  anciens  et  bons  préfets , 
en  ayant  soin  de  choisir  des  hommes  qui  n'aient  point  marqué  par 
des  opinions  contrj^ires  à  la  religion.  Les  sous-ptéfets  doivent  être 
pris  dans  le  pays  même. 

Je  ^uppose  que  le  grand  juge  a  envoyé  un  commissaire  pour  orga- 
niser la  cour  d'appel  et  les  tribunaux  ;  s'il  ne  l'a  pas  fait ,  il  faut  qu'il 
le  fasse  partir  sans  délai. 

D'après  U  minule.  Archiiet  de  l'Empire. 


15540.  —  A  ALEXANDRB,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  céN^L  DR  l'aRMÊR  d'aLLRMAOVB  ,  A  SGROBNSRUNN. 

SdKBRbrann,  16  juillet  1S09. 

Mon  Cousin,  les  hôpitaux  vont  très-mal;  le  pain  est  très-mauvais, 
et  il  manque  aux  hôpitaux  des  ustensiles  les  plus  indispensables. 
Cependant  mon  intention  n'est  pas  qu'on  évacue  personne  sans  me 
soumettre  le  projet  d'évacuation.  J'autorise  à  renvoyer  à  Strasbourg 
tous  les  honmies  amputés  et  évidemment  hors  de  service.  J'autorise 
à  envoyer  à  l'abbaye  de  Mœlk ,  à  l'abbaye  de  Gœttweîg ,  A  l'abbaye  de 
Klosterneuburg ,  tous  les  hommes  fortement  blessés  aux  affaires  d'il 
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y  a  un  mois.  On  peut  en  mettre  6,000  dans  chaque.  J'aulorise  à 
établir  un  pareil  hôpital  à  Tabbaye  de  Saint-Florian ,  près  d*£nns.  Et 
quant  aux  convalescents  et  aux  blessures  légères,  tous  ceux  qni 
appartiennent  aux  corps  du  duc  d*Auerstaedt  se  rendront  à  Brûnn, 
ceux  du  corps  du  duc  de  Rivoli  à  Znaym ,  et  ceux  de  Tarmée  d'Italie 
à  Neustadt.  Ceux  qui  appartiennent  aux  Bavarois  se  rendront  droit  a 
Linz  ;  ceux  qui  appartiennent  aux  Saxons  se  rendront  à  Presboorg. 
Mais  bien  entendu  qu'il  ne  sera  évacué  aucun  homme  sur  ces  points, 
1®  qu  il  ne  puisse  marcher  et  suivre  les  troupes  dans  les  mouvements 
inattendus  ;  2"  q^iie  sa  blessure  ne  soit  dans  le  cas  d'être  guérie  en 
15  ou  20  jours.  Le  général  Monthion ,  avec  des  chirurgiens  nommés 
par  vous  et  des  commissaires  des  guerres ,  sera  chargé  de  lexécution 
du  présent  ordre  ;  il  me  présentera  chaque  matin  son  travail ,  a6n  que 
j'autorise  les  différentes  évacuations.  Il  est  expressément  défendu 
d'envoyer  aucune  blessure  légère  àMœlk,  Gœttweig,  Saint-Florian. 
L'abbaye  de  Kiosterneuburg  est  destinée  à  cet  objet. 

Napolkon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15541.   —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELXHATEL, 

MAJOR  GBNéRAL  DE  L^ARMéE  d'aLLEMAGNE,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbronn.  16  juillet  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  maréchal  Oudinot  de  faire  baraqucr 
ses  troupes  par  division,  à  savoir  :  la  division  Grandjean,  aux  vil- 
lages d'iediersee  et  Floridsdorf;  la  division  l)upas,  aux  villages 
d'Iedlersdorf  et  Leopoldau,  et  la  division  Tbarreau,  au  village  de 
Kagran.  Les  parcs,  dépôts  des  corps,  ambulances,  etc.,  de  chaque 
division,  seront  placés  dans  les  villages  ci-dessus  nommés,  et  les 
troupes  camperont  en  avant  des  villages  dans  des  baraques  à  l'abri  de 
la  pluie.  Donnez  ordre  que  ce  mouvement  se  fasse  demain,  de  sorte 
qu'à  neuf  heures  du  matin  les  troupes  soient  rendues  dans  le  village 
en  avant  duquel  elles  doivent  baraquer,  et  les  camps  tracés.  On  peut 
se  servir  des  arbres,  même  des  ressources  des  villages  environnants, 
pour  la  construction  des  baraques,  en  respectant  les  trois  villages  des- 
tinés à  recevoir  les  magasins,  ateliers  et  autres  dépôts  des  corps.  Vous 
ferez  connaître  au  général  d'artillerie  et  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  qu'il  soit  donné  30  sous  pour  chaque  fusil  qui  sera  rapporté 
au  village  de  Spitz  et  15  sous  pour  chaque  baïonnette  ou  fusil  incom- 
plet. On  invitera  les  soldats  à  aller  ramasser  ces  fusils  dont  le  champ 
de  bataille  est  plein;  ce  qui  leur  fera  une  bonne  somme  à  chacun. 

D'a^rèa  roriginal  non  «igné,  hépàt  de  U  gaerre. 
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15542.  —  ORDRE. 

Schcmbrann.  16  jaillct  1809. 

La  Garde  sera  organisée  de  la  manière  suivante.  1'*  brigade,  le 
régiment  de  conscrits-chasseurs,  le  régiment  de  tirailleurs-chasseurs, 
le  régiment  de  fusiliers-chasseurs  ;  elle  sera  commandée  par  le  major 
en  second  des  chasseurs.  2*  brigade,  le  régiment  de  conscrits-grena- 
diers, le  régiment  de  tirailleurs-grenadiers,  le  régiment  de  fusiliers- 
grenadiers  ;  elle  sera  commandée  par  le  major  en  second  des  grena- 
diers. Le  tout  commandé  par  le  général-colonel  Curial.  Ces  deux 
brigades  seront \;ampées  demain,  et  éloignées  Tune  de  Tautre.  Les 
officiers ,  colonels  en  second  et  généraux  baraqueront  avec  la  troupe. 
Le  baraquement  aura  lieu  en  carré  par  chaque  brigade,  un  bataillon 
sur  chaque  front  et  un  régidient  en  seconde  ligne.  On  travaillera  tous 
les  jours  a  Tinslruction.  On  fera  tirer  à  la  cible,  de  manière  que 
chaque  soldat  tire  trois  fois  par  semaine. 

La  brigade  de  vieille  Garde  sera  cantonnée  autour  de  Schœnbrunn. 

Napoléon. 

D*après  roriginal.  Dép^t  de  U  gaerre. 


)  5543.  —  ORDRES  A  EXPÉDIER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Scbœnbrunn.  17  juillet  1809. 

Réitérer  Tordre  à  Tintendant  général,  1*  pour  quon  ne  fasse 
aucune  évacuation  de  malades  sans  un  ordre  de  TEmpereur  ;  2*  pour 
que  tous  les  petits  malades  ou  les  blessures  légères  soient  évacués  de 
suite  par  détachements  et  en  ordre,  savoir  :  ceux  du  2*  corps  à 
Icdlersdorf  am  Spitz  ;  du  4*  corps  à  Znaym  ;  du  3*  corps  à  Brûnn  ; 
du  11*  corps  à  Krems  ;  de  Tarmée  saxonne  à  Prcsbourg  ;  de  Tarmée 
bavaroise  à  Linz  ;  de  Tarmée  d'Italie  sur  Neustadt  ;  tous  ceux  des 
troupes  à  cheval,  soit  cuirassiers  ou  cavalerie  légère,  sur  le  dépôt  de 
cavalerie  du  général  Bron  à  KIosterneuburg. 

Le  corps  du  maréchal  Marmont  prendra  la  dénomination  de  11*. 
liC  général  la  Riboisière  recevra  Tordre  d'attacher  à  ce  corps  d'armée 
trente  pièces  d'artillerie.  Expédier  cet  ordre  et  en  prévenir  le  maré- 
chal Marmont.  S'assurer  que  les  3*'  et  4**  bataillons  appartenant  au 
maréchal  Marmont,  et  qui  sont  à  Tarmée  d'Italie,  lui  ont  été  ren- 
voyés. 

Ordre  à  la  brigade  Thiry  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  Marmont 
pour  faire  partie  de  son  corps  d'urniée.  Lettre  au  vice-roi  pour  le 
prévenir  que  la  brigade  Thir^  fait  partie  du  corps  du  maréchal  Mar- 
mont ;  qu'il  doit  donner  Tordre  à  cette  brigade  de  quitter  Presbourg 
XIX.  IT 
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pour  se  rendre  à  Krcms ,  aussitôt  qu'il  Taura  remplacée  par  la  cava- 
lerie de  rarmée  d'Ualie. 

Prévenir  le  maréchal  OncRnot  que ,  le  maréchal  Marmont  se  ren- 
dant à  Krems,  le  cercle  de  Komneaburg  est  9ous  sa  direction.  Le 
prévenir  que  la  brigade  dn  géoéral  CoANert  rentre  90U9  ses  onh^  ; 
qn^il  doit  la  cantonner  dan»  les  deux  cercles  de  son  commandement  ; 
que  Tintention  de  TËmperear  est  qu'il  emploie  toutes  les  ressources 
que  pcvt  lui  ofWnr  le  pays  ponr  reiK^onler  sa  cavalerie,  son  artillerie 
et  ses  transports,  et  enfin  pour  la  réorgamsatlon  de  son  corps; 
qn'ainsî  le  cerde  de  Krems  sem  sous  les  ordres  dn  duc  de  Raguse; 
le  cerde  de  Znaym  sons  le»  ordres  du  doc  c|e  Rlvoti*;  le  cercle  de 
Brânn  sons  ceux  do  duc  d'Auerstaedt  ;  Preshourg  sous  les  ordres  du 
général  Reynier;  to  cerde  de  Komneuburg  sous  ceux  du  marédial 
Oodinot  ;  la  partie  de  la  Hongrie  qoe  noos  occupons  sous  les  ordres 
dn  vice-roi,  ainsi  que  la  Stjrie,  Iklrie  et  la  Camiole.  En  prévenir 
Tintendant  général,  et  lui  demander qoets  sont  les  intendanfe  qu*M  a 
mis  dans  ces  provînoeB. 

Expédier  Tordre  que  les  marins  de  la  Garde  et  les  autres  marins 
venant  de  Paris  s'arrêtent  à  Ulm,  où  ils  s'embarqueront  sur  des 
bateaux  chargés  de  vivres ,  de  grains  et  de  munitions  de  guerre  et 
d'effets  destinés  pour  rarmée. 

Ordre  mx  général  Bertrand  d'envoyer  trois  ofGciers  de  marine, 
savoir  :  un  a  Ulm ,  un  à  Ratifibonne ,  un  à  Linx  ;  lesquels  correqMXi- 
dront  avec  le  général  la  Riboisière,  commandant  rartillerie,  et  avec 
l'intendant  général,  pour  activer  et  assurer  la  navigation  du  Danube, 
de  manière  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'armée  puisse  y  arriver 
rapidement.  Le  général  Bertrand  gardera  à  Vienne  et  pour  le  service 
d^Ëbersdorf  la  huitième  partie  des  marins  ;  il  enverra  le  surplus  à 
Paasau  pour  y  faire  le  service  de  la  navigation  de  Passau  à  Vienne. 
Ils  y  gréeront  une  grande  quantité  de  bateaux  pour  amener  des  blés, 
des  biscuits ,  des  objets  d'artillerie  et  les  effets  d'babillemeni  et  d'équi- 
pement pour  l'armée.  Le  colonel  Baste  restera  à  Vienne  ;  il  corres- 
pondra avec  l'intendant  général  et  le  général  la  RiboisÂène  pour  activer 
la  navigation,  l'arrivage  des  subsistances,  tant  pour  Vienne  que  pour 
l'armée,  celle  des  munitions  de  guerre,  etc. 

Ordre  pour  que  tous  les  bateaux  armés  restent  i  Ebersdorf ,  pour 
que  le  pont  d'une  pièce  soit  démoli ,  pour  que  les  quatre  bacs  remon- 
tent à  Vienne. 

Ordre  au  général  Bertrand  pour  que  tous  les  bateaux  qui  peuvent 
se  trouver  sur  le  bras  du  Danube  dit  de  Lebau  soient  remontés  et 
amarrés  à  la  tête  de  pont.  Tous  les  autres  seront  brûlés,  de  sorte 
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quà  dater  du  18  ou  du  19,  à  midi  au  plus  tard,  il  n*y  ait  pas  un 
seul  moniîn  ni  on  seul  moyen  de  passage  sur  le  bras  de  Lobau, 
excepté  tes  bateaux  remontés  et  amarrés  à  la  tête  de  pont. 

Ordre  aux  généranx  Bertrand  et  la  Hiboisière  de  réorganiser  les 
équipages  de  pont  de  la  manière  smVante.  Le  2^,  le  S*,  le  4*,  le 
11*  corps  et  rormée  d*nalie  auront  cbaonn  une  compagnie  de  pon- 
fonntcrs ,  arvee  trois  pontons  sur  trois  Imqnets ,  munis  de  leurs  pon- 
trelles,  madriers,  ancres,  cordages,  etc.  de  manière  à  pouvoir  jeteir 
un  pont  de  20  tùises ,  et  qu'avec  les  moyens  réunis  des  cinq  corps  on 
fasse  un  pont  de  100  toises.  A  la  suite  de  la  Garde,  il  y  aura  un 
équipage  de  soixante  pontons  et  de  soixante  baquets  portant  leurs 
poutres,  madrieiB,  ancres  et  eordages,  de  sorte  q«e  les  moyens  de 
Tarmée  rénni»  offriront  ph»  de  qoaÉre-migtB  pontons*  Il  y  aora,  à  la 
suite  dw  aonante  pootifti»  de  la  Garde,  le  colonel  directeur  des  ponts 
et  tnMS-ou  qiiatre  compagnies  de  poptonnltra,  les  ataM»  de  la  Garde , 
quandi  ils  seront  arrivas ,  ei  une  <hi  deux  compignies  des  bataiUona 

ée  la  marine. 

Ocdre  au  gàiéorai  Berteand  darenettra^  sous  Feqiace  de  trois  jours , 

au  g|6nérai  la  ftibeiaîère  qualrcHÛngts  pontoas  avec  leurs  haqneta» 

poutrelles,  madriers,  cordages,  etc. 

Ordre  au  général  la  Riboisîère  de  pourvair  à  la  prompte  argaaisa* 

tîon  de  cet  équipage,  qui  suivra  rétatHOkaîor  de  Tarlillerie. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'organiser  snr  U  champ  le  servke  du 

génie  ainsi  qu'il  soit  ;.il  sera  attaché  à  chaenn  dea  cinq  corps  d'armée 

ane  compagnie  de  sapeur»  et  le  nondire  d'offieiar»  du.  génie  nécet* 

saire,  et  6,000  ontils,  sur  des  chariots  attelés,  pour  lea2«,  3%  4% 

1 V  GOfps ,  ainsi  que  pour,  l'année  d'iUlie. 

NapolAon.. 

D*après  U  copie.  DépAt  de  1&  guerre. 


1554*1. --AU  GÉNÉRAL  CLARftE,  COMTE  D'HCNEiOyRG, 
wNiftTnK  nt  uk  ouraiB ,  a  p/uus» 

Scbttttk'Mii.  1*7  jvSnet  1909. 

Je  foos  envoie  le  rapport  ci-joint  du  chef  d'état-major  du  doc 
d'Abrantès.  Vous  y  xmrer  connue  l'artillerie  de  Mayonce  sert.  Le 
directeur  de  rartillferie  dfe  Bfayenee  devrait  être  mis  en  jugement  pour 
avoir  fourni  de  si  mantatse  artillerie.  Compromettre  ainsi  les  années 
est  un  crime  abominable. 

n'afrèt»  la  minnle.  Archives  de  l'Empire* 

17. 
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15545. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNB  ,  A  8CHQBNBRUNN. 

Scbœnbnum ,  17  jain  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  forœel  au  roi  de  Wesiphalie  de 
reprendre  position  à  Dresde ,  d'y  avoir  son  quartier  général ,  de  can- 
tonner ses  troupes  aux  environs  de  cette  ville,  et  de  tenir  le  corps  du 
duc  d'Abrantès  à  Baireuth. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal.  Di'pAt  de  la  guerre. 


15546.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉK  d'aI^BMAGNB  ,  A  SGHOBNBRUN'M. 

Scbœnbrmin ,  17  jaillet  1800. 

Donnez  Tordre  au  maréchal  Marmont  de  porter  son  quartier  géné- 
ral à  Krems  et  de  faire  camper  son  corps  par  deux  divisions  aux 
environs  deKrems.  Vous  lui  recommanderez  de  former  des  magasins 
et  d'utiliser  toutes  les  ressources  du  cercle  dont  Krems  est  le  chef- 
lieu  pour  Tapproviâionnement  de  son  armée.  Je  verrais  avec  plaisir 
qu*il  établit  à  Krcms  un  atelier  d'habillement  pour  reformer  son 
habillement.  Il  mènera  avec  lui  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de 
Padoue,  qu'il  cantonnera  dans  tout  le  cercle,  dans  les  lieux  où  elle 
sera  le  mieux,  et  il  emploiera  tout  pour  la  mettre  en  clat. 

Donnez  Tordre  au  général  Saint-Germain  de  porter  son  quartier 
général  à  Wolkersdorf  et  de  placer  un  régiment  à  Wilfersdorf,  un  à 
Wolkersdorf,  un  à  Marchegg,  et  Taulre  le  long  de  la  March.  Le  géné- 
ral de  brigade  qui  sera  sur  la  March  aura  son  quartier  général  k 
Marchegg.  Vous  lui  recommanderez  de  surveiller  tous  les  hôpitaux 
de  blessés  autrichiens  qui  sont  dans  ce  cercle ,  et  d'avoir  soin  qu'ils 
ne  s'échappent  pas. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier  de  prendre  le  commandement  de 
Presbourg  et  d'avoir  la  surveillance  de  toute  la  ligne  de  la  March. 

Donnez  Tordre  au  vice-roi  de  placer  la  division  Severoli  à  Klagen- 
furt,  le  maréchal  Macdonsild  avec  deux  divisions  et  une  brigade  de 
cavalerie  légère  a  Grœtz,  les  deux  divisions  de  dragons  PuUy  et 
Grouchy  et  l'autre  brigade  de  cavalerie  légère  dans  les  lieux  les  plus 
sains  de  la  Hongrie  depuis  Raab  jusqu'à  Œdenburg,  et  de  placer  son 
quartier  général  à  Eisenstadt  ou  OEdenburg  ;  qu'il  est  inutile  de  con- 
struire un  pont  vis-à-vis  de  Presbourg,  parce  qu'il  faut  de  grands 
moyens  pour  construire  un  pont,  et  que  là  il  est  inutile;  qu*il  doit  se 
contenter  de  tenir  un  poste  vis-à-vis  de  Presbourg,  lequel  sera  chargé 
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de  détruire  les  ouvrages  de  rennemi ,  de  protéger  le  bac  qu'il  faut 
remettre  en  activité.  Ce  bac  était  capable  de  passer  1,000  hommes. 
Faites-lui  connaître  que  le  général  Reynier  correspondra  directement 
avec  rétat-major  général. 

Faites  connaître  à  tous  les  généraux  qu  il  faut  qu'ils  établissent  des 
hôpitaux  de  convalescence  dans  les  lieux  où  sont  placées  leurs  divi- 
sions; que  les  divisions  doivent  camper;  que  les  administrations  doi- 
vent être  avec  elles  ;  et  qu  ils  doivent  s'occuper  de  remonter  la  cava- 
lerie et  de  se  mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

D'après  l'onifioal  non  signe    Dëp^t  de  la  gnerre. 


15547.    —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  VIENNE. 

Scbœabrunn.  17  jaillet  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  du  roi 
de  Hollande.  Écrivez  à  M.  la  Rochefoucauld  pour  qu'il  demande  que 
ce  décret  soit  sur-le-champ  rapporté ,  et  pour  qu'il  fasse  connaître 
que  la  Hollande  doit  partager  le  sort  de  la  France,  sa  bonne  ou  sa 
mauvaise  fortune  ;  que,  si  elle  sépare  sa  cause  de  celle  du  continent, 
je  me  séparerai  d'elle.  Le  sieur  la  Rochefoucauld  doit  parler  avec  la 
plus  grande  force,  et,  si  la  Hollande  ne  se  remet  pas  sur  le  même 
pied  que  la  France  et  ne  rentre  pas  tout  à  fait  dans  son  système,  il 
doit  déclarer  qu'il  ne  peut  pas  garantir  l'état  de  paix. 

Napoléon. 

D'après  ToriginaL  Archives  des  afTatres  ëlrangères. 


15548.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  havb. 

Schœnbrann .  17  juillet  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1*'  juillet.  Vous  vous  plaignez 
d'un  article  de  journal  ;  c'est  la  France  qui  a  sujet  de  se  plaindre  du 
mauvais  esprit  qui  règne  chez  vous.  Si  vous  voulez  que  je  vous  cite 
toutes  les  maisons  hollandaises  qui  sont  les  trompettes  de  l'Angleterre , 
ce  sera  fort  aisé.  Vos  règlements  de  douanes  sont  si  mal  exécutés , 
que  toute  la  correspondance  de  l'Angleterre  avec  le  continent  se  fait 
par  la  Hollande.  Cela  est  si  vrai,  que  M.  de  Stahremberg,  envoyé 
d'Autriche,  a  passé  par  la  Hollande  pour  se  rendre  à  Londres.  Il  est 
possible  que  ce  ne  soit  pas  de  votre  faute  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  la  Hollande  est  une  province  anglaise. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  comn.  par  S.  U.  l'empereur  Napoléon  III. 
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15549.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON ,  vice-«oi  d^taub,  a  prbsboubg. 

SduBobrann,  17  juillet  1809. 

Mon  Fils,  le  major  général  a  dû  vous  envoyer  des  ordres  de  nioa- 
vement  :  ainsi  vous  devriez  être  ce  soir  ou  demain  à  Vienne.  Mais 
je  désire  qu  avant  de  revenir  vous  visitiez  tout  le  cours  de  la  March 
jusque  Nikolsburg.  Vous  êtes  jeune,  vous  ne  sauriez  trop  voir;  on 
ne  sait  dans  quelles  circonstances  on  peut  se  trouver.  Il  est  même 
bon  que  vous  alliez  jusqu^à  Brùnn,  et  que  vous  visitiez  la  citadelle, 
la  ville  et  le  champ  de  bataille  d'Austerlitz.  De  Brùnn ,  vous  vous  en 
reviendrez.  Vous  pourrez,  dans  un  autre  voyage,  aller  voir  Znaym, 
Krems  et  les  débouchés  de  la  Bohême. 

La  communication  avec  Tltalie  va  être  en6n  rouverte.  J'ai  écrit 
souvent  à  la  vice-reine;  je  viens  de  lui  envoyer  encore  un  de  mes 
ofliciers  d'ordonnance.  Vous  devez  avoir  deux  compagnies  du  1^  ba- 
taillon provisoire,  des  équipages  militaires  du  train;  ce  qui  fait 
soixante  et  douze  voitures.  Je  désire  bien  que  vous  ayez  les  quatre 
compagnies  complètes  du  9*  bataillon  ;  ce  qui  ferait  cent  quarante- 
quatre  voitures  de  plus.  Faites  venh*  les  hommes  du  train  que  vous 
avez  à  Plaisance ,  et  écrivez  à  Grœtz  pour  qu  on  s'y  procure  des  che 
vaux,  des  harnais,  des  voilures. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cemm.  par  S.  A.  T.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15550.  —  A   AUGUSTE  AMÉLIE  DE  BAVIÈRE, 

V1CB-RB1NB  D'rrALIE  ,  A  MILAN. 

Schœnbninn.  17  jaillet  1809. 

Je  vous  aï  expédié  du  champ  do  tiataille  mon  offider  d'ordomianee 
VVatteville,  qui  aura  passé  par  la  Suisse.  Aujourd'hui  que  les  com- 
munications directes  sont  rétablies,  je  vous  expédie  de  nouveav  un 
ofGcier  pour  que  vous  n'avez  pas  d'inquiétude.  Eugène  eit  à  Pres- 
bourg  et  sera  demain  ici,  à  Vienne.  H  se  porle fort  bien. 

D'après  k  iniB«4e.  Arehivet  de  HEnpirt . 


15551.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  DBS  DÉPARTEMENTS  AU  DBI«A  DES  ALPES,  A  TURLV. 

Schvobnuin.  17  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  je  suppose  qu'au  1*'  juin  vous  aurez  fait  partir 
1,500  hommes,  cavaliers,  cuirassiers  et  chasseurs,  pour  rejoindre 
Tarmée.  Faites  partir  encore  ce  que  les  dép6l8  peuvent  fournir. 
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Faites  partir  les  '16*  et  17*  demî-brfgades  provisoires  et  loul  ce 
qui  se  troowe  dtsponîMe  dans  les  dépôts  des  régiments  d'inranteric 
qoi  ont  leurs  bataillons  de  guerre  en  Altemagne. 

J«  TOUS  ai  mandé  de  faire  partir  qnatre  compaguies  d*artitlerie  du 
4*  régiment  ;  envoyez-en  deux  autres  du  même  régiment.  Faites  partir 
fous  les  sapenrs,  tous 'les  pontonniers  que  vous  avez.  Enfin  profitez 
de  ces  trente  jours  de  suspension  d'armes  pour  faire  passer  à  Tannée 
tout  ce  que  vous  pourrez. 

Je  donne  ordre  à  CafTarellî  de  nous  envoyer  vingt  mille  obus  de 
5  pouces  6  Kgnes,  qnMI  trouvera  probablement  dans  les  places  d'Italie  ; 
mais,  sll  n'en  avait  pas  et  qn'il  vous  le  mandât,  faites-en  partir  sur- 
le-champ  et  en  toute  diligence  de  Turin  et  d^Alexandrie.  S'il  y  a  des 
dépôts  des  bataillons  du  train  #arti!lerie  dans  votre  gouvernement , 
faites  partir  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible ,  avec  les  chevaux  qu'Us 
Obt  ;  ne  gardez  même  personne  pour  la  navigation  du  Pô,  et  rendez- 
moi  compte  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  partir  depuis  le  I*' juin. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDàl  comm.  par  M.  le  marqaU  Gosantâi  San  Giorgio. 


15552.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTIK  DB  LA  C.UUUffi^  A  PUIS. 

SckoBobrm.  18  jviUoC  ttOO. 

Je  viens  de  jeter  un  coup  d'emi  sur  mon  armée  d'Espagne  ;  vous 
vous  en  apercevrez  par  quelques  ordresque  je  vous  envoie. 

Je  vois  que  j'ai  là  900,000  hommes  sous  les  armes  ;  c'est  beau- 
coup plus  qu'il  ne  faut  pour  finir  les  affaires  d'Espagne.  Aussitôt  que 
j'aurai  terminé  ici ,  j'espère  que  l'Espagne  ne  nous  arrêtera  pas  long- 
temps. Quant  à  présent,  les  chaleurs  étant  très-rortes,  il  faut  s'occu- 
per de  prendre  Girone,  Hostalrich  et  Lerida.  Mais  il  y  a  à  craindre 
que  les  Anglais  ne  tentent  quelque  chose ,  et  je  vois  bien  peu  de  têtes 
pour  mener  tout  cela.  11  est  fort  important  que  le  duc  de  Castiglione 
s'avance  en  avant  de  Barcelone  et  se  mette  en  communication  avec 
l'Aragoo  ;  ce  qui  couvrira  l'Aragon  et  Madrid  de  ce  côté. 

RecomaNoviez  au  roi  d'Espagne  que,  si  les  AngMs  débo«cbaient 
en  Espagne,  il  ne  leur  livre  point  de  bataille  qu'il  ne  soit  réuni.  U  a 
le  4*  corps ,  la  garnison  de  Madrid ,  le  1**  corps  ;  ce  qui  fait  plus  de 
50,000  hommes.  Les  2*,  6*  et  5'  corps  forment  une  soixantaine  de 
milte  hommes  ;  il  peut  donc  donner  bataille  «nx  Anglais  avec 
110,000  hommes.  Ceux-ci  seront  suffisamment  avertis  et  ne  se 
hasarderont  pas  à  une  pareille  aventure. 
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J'avais  demandé  ici  des  compagnies  de  pionniers ,  mais  je  préfère 
qu  elles  aillent  en  Espagne.  Envojfez  un  officier  du  génie  visiter  le 
fort  de  Burgos,  et  faites-vous  faire  un  rapport,  que  vous  me  mettrez 
sous  les  yeux ,  pour  savoir  où  te\a  en  est.  Le  fort  de  Tlnquisition , 
près  de  Saragosse,  et  celui  de  Tudela  sont  également  très-importants. 

Faites-moi  connaître  la  marche  que  vous  faites  faire  aux  3,600  hom- 
mes des  66%  82*  et  26%  aGn  que ,  si  les  affaires  s'arrangent  ici ,  je 
puisse  les  arrêter ,  puisque  dans  ma  pensée  je  pourrai  prendre  dans 
ces  trois  régiments  et  dans  les  quatre  qui  sont  en  Bretagne,  avec 
mes  deux  régiments  de  tirailleurs  que  j'organise  à  Paris  et  les  3'  et 
4'  demi-brigades  provisoires,  de  quoi  me  former  une  division ,  lors- 
que j'entrerai  en  Espagne;  cela  pourra  me  faire  une  force  de  16  à 
18,000  hommes.  Je  pourrai  également  prendre  les  trois  demi-bri- 
gades provisoires  qui  sont  à  Boulogne  et  à  Gand.  11  me  semble  que 
tout  cela  réuni  devrait  me  faire  une  force  de  2i,000  hommes  ;  et, 
comme  ces  troupes  n'auront  pas  fatigué ,  il  sera  plus  simple  de  les 
envoyer  en  Espagne  ;  elles  seront  remplacées  dans  les  garnisons  par 
des  troupes  venant  d'Allemagne. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  du  magasin  de  Bayonne. 
J'estime  qu'il  est  toujours  nécessaire  d'avoir  là  500,000  rations  de 
biscuit. 

Si  vous  faites  venir  quelque  chose  d'Espagne,  envoyez -m'en  la 
route  précise,  pour  que  je  puisse  arrêter  ces  troupes  à  temps  dans 
leur  marche,  si  cela  était  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  quand  les  deui  seconds  régiments  de  conscrits 
seront  formés  à  Strasbourg ,  et  ordonnez  qu'ils  n'en  partent  pas  sans 
mon  ordre. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


15553.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE    lA   GUERRE,  A    PARIS. 

Schceobraon ,  18  juillet  1809. 

Je  désire  que  vous  donniez  l'ordre  au  duc  de  Castiglione  et  au 
général  Suchet  que ,  aussitôt  que  la  place  de  Girone  sera  prise ,  on 
s'occupe  de  prendre  le  petit  fort  de  Hostalrich ,  aGn  que  la  communi- 
cation de  Barcelone  soit  assurée,  et  de  porter  le  siège  devant  Lerida. 
L'équipage  de  siège  sera  fourni ,  moitié  par  Barcelone  et  moitié  par 
Saragosse,  et  les  deux  armées  concourront  à  cette  importante  opéra- 
tion. Le  fort  approvisionnement  que  j'ai  fait  jeter  dans  Barcelone,  la 
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récolte  de  cette  année,  labondance  qui  règne  en  général  dans  F  Aragon, 
doivent  rendre  cette  opération  facile. 

Ordonnez  que  Ton  travaille  au  fort  de  Tlnquisition  à  Saragosse , 
et  au  fort  de  Tudela. 

En  conséquence  de  ces  nouvelles  dispositions,  il  sera  peut-être 
convenable  que  vous  donniez  ordre  qu'aucune  compagnie  d'artillerie 
ne  revienne  d'Espagne. 

Il  me  semble  que  les  sièges  de  Lerida  et  de  Hostalrich  peuvent  se 
faire  à  la  fois.  Envoyez  vos  ordres  au  Roi  et  aux  généraux  Sucbet  et 
Augereau  par  des  officiers  différents.  Demandez  au  général  Suchet  ce 
qu'il  peut  fournir  de  Iroupes  pour  investir  Lerida  du  côté  de  TAragon, 
en  même  temps  que  le  duc  de  Cash'glione  le  fera  investir  de  l'autre 
côté,  et  qu'il  fera  prendre  en  avant  une  position  qui  contiendra 
Valence  et  protégera  le  siège. 

D'«prèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15554.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  I.A  MARINE,  A  PARIS. 

SciMBDkruDD.  ISjaiUet  1809. 

Je  désirerais  que  vous  me  Gssiez  connaître  l'opinion  de  l'amiral 
Ganteaume  sur  une  deuxième  expédition  à  Rarcelone.  Je  voudrais  y 
envoyer  500,000  rations  de  biscuit,  200  milliers  de  poudre,  1  mil- 
lion de  cartouches,  10,000  coups  de  canon  de  campagne,  quelques 
milliers  de  quintaux  de  riz  et  une  trentaine  de  milliers  de  blé  ou  de 
farine.  Je  ne  suis  point  très-pressé  sur  l'époque  ;  il  me  suffirait  que 
cette  opération  se  fit  au  mois  de  septembre. 

D'après  le  min«le.  Arcbitei  à9  l'Empire. 


15555.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ  , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Scbœnbraau ,  18  jaillel  1809. 

Je  reçois  en  môme  temps  les  deux  lettres  ci-jointes  du  général 
Miollis  et  une  troisième  de  la  grande-duchesse.  Je  suis  fâché  qu'on 
ait  arrêté  le  Pape  ;  c'est  une  grande  folie.  11  fallait  arrêter  le  cardinal 
Pacca  et  laisser  le  Pape  tranquille  à  Rome.  Mais  enfin ,  il  n'y  a  point 
de  remède;  ce  qui  est  fait  est  fait. 

Je  ne  sais  ce  quaura  fait  le  prince  Borghese,  mais  mon  intention 
est  que  le  Pape  n'entre  pas  en  France.  S'il  est  encore  dans  la  Rivière 
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de  Gènes,  le  meidear  endroil  où  Ton  poarrait  le  placer  serait  Savone. 
Il  y  a  là  uoe  assez  grande  maison ,  où  il  serait  assez  convenaMement 
JB8qu*À  ee  que  Ton  sache  ce  que  cela  doit  devenir.  Je  ne  m'oppose 
point ,  si  sa  démence  finit ,  à  ce  qu'il  soit  renvoyé  à  Rome.  S*ii  était 
entré  en  France ,  faifes^le  rétrograder  sur  Savone  et  sur  San  Remo. 
Pattes  sarveiDer  sa  correspondance. 

Quant  au  cardinal  Pacca ,  faites-le  enfermera  FevestreHe,  et  faites- 
lui  conn«itre  que,  s*il  y  a  un  Français  assassiné  par  TefTef  de  ses 
instigations ,  il  sera  le  premier  qui  payera  de  sa  tète. 

D'après  la  minnie.  Archiiei  d«  l'Empire. 


15556.  —  ORDRE  AU  CAPITAINE  ZOEPFFEL, 

OFFICIBR    D^ORDONNANCK   DB   LBIIPBRBUR,    A   SCHOBNDRL.VV. 

Schœnbrann,  1 S  juillet  1809. 

L*ofBcier  d*ordonnance  Zœpffel  se  rendra  demain ,  à  la  pointe  du 
jour,  dans  Ttle  Napoléon.  Il  en  fer§i  le  tour  et  s'assurera  du  lieu  où 
se  trouvent,  1*  le  pont  d^une  pièce;  2<*  les  cinq  bacs  construits  par 
la  marine  ;  3*  tous  les  radeaux  ;  4^  tous  les  bateaux  dans  des  points 
quelconques  du  canal  ;  5*  de  ce  qu'il  y  a  de  fait  à  la  tète  de  pont  ; 
é*  dn  nombre  de  pièces  existant  encore  aux  différentes  batteries. 
A  cet  effet,  il  les  parcourra  tontes. 

D'après  la  minute.  Arckitea  de  r£iDpire. 


15557.  —  A  ALEXANDRE  !•%  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTBRSBOURG. 

Scfaœnbnran ,  18  jafflet  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  Taide  de  camp  de  Votre  Majesté  Impériale, 
le  comte  de  Czemitchef ,  que  je  lui  ai  expédié  du  champ  de  bataille 
de  Wagram,  depuis,  le  duc  de  Vicence,  auront  instruit  Votre  Ma- 
jesté des  affaires  des  5  et  6 ,  du  H  et  de  la  suspension  d'armes  de 
Znaym.  Depuis,  il  n*y  a  aucune  nouvelle.  L'empereur  d'Autriche  se 
trouvant  du  côté  de  Rude,  j'ignore  encore  ses  dispositions  et  ses  vues 
pour  la  paix.  Les  deux  années  sont  rentrées  dans  leurs  quartiers. 
Toutefois  je  n'ai  pas  voulu  différer  d'envoyer  à  Votre  Majesté  son  aide 
de  camp  Gorgoli,  dont  je  n'ai  en  qu'à  me  louer  ainsi  que  M.  de 
Czernilchef ,  et  auxquels  je  la  prie  de  permettre  que  je  donne  la 
croix  de  la  Légion.  Je  garde  ici  le  prince  de  Gagariue,  que  j'expé- 
dierai à  Votre  Majesté  aussitôt  que  je  verrai  clairement  l'issue  qae 
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les  afbires  Mveot  prendre,  ie  prie  Votre  Majeilé  ie  recevoir  de 
^BOuvcaMi  mes  maerdments  poar  les  preuves  d*a«itié  qu^elle  iii*a 
donoées  dans  ees  circonstances ,  de  ne  JMnais  douter  de  la  vérité  «t 
de  la  eoBstaoce  de  mes  sentimenls  et  de  Tinclination  particulière 
qu*elle  m'a  inspirée ,  ainsi  que  de  la  très-haute  considération  que  je 
lui  porte. 

Napoléon. 

D'aprèi  U  copie  comm.  par  S.  U.    empereor  de  Riutie. 


15558. —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  IITRTEMRERG, 

A   STUTTGART. 

ScbœnbraDn.  18  jaillct  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Majesté  du  li  juil- 
let. Si  j'avais  pensé  qu'elle  voulût  elle-même  faire  la  guerre ,  j'aurais 
mis  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  que  j'ai  sur  les  derrières ,  cer- 
tain qu'elles  n'auraient  pu  être  condoites  avec  plus  d'activité,  de 
vigueur  et  d'à-propos  pour  la  cause  commune;  c'est  ce  que  je  compte 
faire  si  les  hostilités  recommencent.  J^appreadrai  avec  intérêt  la  prise 
de  Bregenz  ;  ce  qui ,  d'après  la  lettre  de  Votre  Majesté,  aura  été  efTec- 
tué  aujourd'hui.  Le  général  comte  Beaumont  a  eu  ordre  d'envoyer  à 
l'armée  plusieurs  détachements  de  troupes,  mais  il  n'y  a  point  de 
difBculté  qu'elles  restent  dans  le  Vorariberg  tout  le  temps  qu  elles 
y  seront  nécessaires.  Je  vais  envoyer  le  duc  de  Danzig  à  Inspruck 
avec  le  corps  bavarois.  Votre  Majesté  aura  vu,  par  la  suspension 
d'armes,  que  le  fort  de  Sachsenburg  m'a  été  remis.  Je  ferai  pénétrer 
par  là  une  division  de  6,000  Italiens  dans  le  Tyrol,  sous  les  ordres 
du  général  Baraguey  d'Hilliers.  Une  autre  division  italienne  se  diri- 
gera par  Trente.  Il  est  nécessaire  que  toutes  les  troupes  de  Votre 
Majesté  et  celles  sous  les  ordres  du  général  Beaumont  pénètrent  d'un 
autre  côté.  Par  ce  moyen,  le  Tyrol  sera  attaqué  de  toutes  parts.  Des 
exemples  sévères  seront  nécessaires,  et  nous  serons  débarrassés  de 
toute  inquiétude  de  ce  côté,  en  cas  que  les  hostilités  recommencent. 

Napoléon. 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  8.  11.  le  roi  de  Wurtemberg. 


15559.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 
commandant  lr  V  coBPS  DE  l'aiméb  d'allemagnb,  a  linz. 

SdMrabnu,  âO  juillet  1800. 

Le  major  général  vous  a  dit  connaître  mon  bitentioa  pour  l'expé- 
dition du  Tyrol.  ie  désire  que  vous  soyez,  le  1"  août,  à  Inspruck; 
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si  vous  y  étiez  deux  jours  plus  tôt,  vous  nie  surprendriez  agréable- 
ment. Pas  de  ridicules  proclamations  :  soyez  sévère;  désarmez  \ê 
pays;  prenez  on  grand  nombre  d'otages,  et  faites  des  exemples  qui 
contiennent.  Mettez  dans  cette  expédition  le  plus  de  célérité  que  vous 
pourrez.     • 

D*aprét  la  minale.  Arcliives  de  l'Empire. 


15560.  —  OÏIDRE  AU  CAPITAINE  DE  MONTESQUIOU, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l' EMPEREUR,  A  SCHOEXRRUXN. 

Schœnbrunn.  30  juillet  1809. 

M.  TofBcier  d'ordonnance  Montesquiou  se  rendra  demain  matin, 
à  huit  heures,  à  la  tête  de  pont  de  Spitz;  il  prendra  note  des  tracés, 
du  nombre  d'ouvriers  qu'il  y  a  à  chaque  ouvrage ,  ainsi  que  des  tra- 
vaux du  pont,  et  m'en  rendra  compte. 

D'après  la  ninole.  Arcbivet  de  l'Enpire. 


15561.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Scbœiibrann  .  21  juillet  1809. 

Voici  la  situation  de  mon  artillerie.  J'ai  à  ma  Garde  soixante 
bouches  à  feu.  Quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied,  venant  de 
l'armée  d'Italie  et  qui  sont  en  marche ,  doivent  servir  en  outre  à  la 
Garde  deux  divisions  formant  douze  pièces  de  12  et  une  division  de 
six  obusiers;  ce  qui  fait  dix-huit  bouches  à  feu.  J'ai  ici  les  obusiers 
qui  ont  été  trouvés  à  Vienne;  j'ai  trois  pièces  de  12;  il  me  manque 
neuf  pièces  de  12  pour  compléter  les  douze  pièces.  Faites  partir  ces 
neuf  pièces  sans  délai  de  Strasbourg.  J'ai  destiné  deux  compagnies 
d'artillerie  à  cheval  du  1''  régiment  à  être  à  la  suite  de  la  Garde  et  i 
servir  deux  divisions,  composées  chacune  de  quatre  pièces  de  6  et 
de  deux  obusiers.  Ce  matériel  me  manque;  il  est  nécessaire  que  vous 
le  fassiez  partir  de  France.  Ayant  beaucoup  d'obus  de  6  pouces ,  je 
préfère  que  vous  m'envoyiez  des  obusiers  de  ce  calibre  ;  cela  usera 
d'ailleurs  notre  ancien  matériel.  J'ai  ordonuiS  qu'on  formât  à  Stras- 
bourg trois  compagnies  pour  être  attachées  aux  conscrits,  tirailleurs 
et  fusiliers  de  la  Garde,  et  que  chacune  servit  huit  pièces  de  3  ou  de 
4.  Il  est  nécessaire  que  ces  pièces  soient  d'un  même  calibre.  Je  pré- 
fère que  vous  m'envoyiez  des  pièces  autrichiennes  de  3 ,  si  vous  en 
avez,  sinon  vous  enverrez  des  pièces  de  4.  Ainsi  je  désire  que  vous 
fassiez  partir  de  Strasbourg,  pour  ma  Garde,  neuf  pièces  de  12  (il 
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sera  même  bien  d'en  mettre  douze),  quatre  obusiers  de  6  pouces, 
huit  pièces  de  6  et  quatorze  pièces  de  3  ou  de  4. 

J'ai  attaché  deux  pièces  de  canon  à  chaque  demi-brigade  du  corps 
d'Ondinot;  it  y  en  a  douze  et  cinq  régiments;  c'est  donc  trente-quatre 
pièces  dont  ce  corps  a  besoin.  Il  lui  en  a  été  donné  dix-sept  de  6; 
c'est  encore  dix-sept  qu'il  lui  faut.  H  est  nécessaire  que  vous  lui  pro- 
curiez ces  dix-sept  pièces  de  3  ou  de  4 ,  et  que  vous  les  dirigiez  sans 
délai  sur  Vienne. 

Le  4*  corps  a  quatorze  régiments  français  ;  ce  qui  fait  vingt-huit 
pièces,  il  en  a  reçu  dix-sept  ;  c'est  encore  onze  qu'il  lui  faut.  Dirigez 
sur  Vienne  ces  onze  pièces  de  3  ou  de  4. 

Le  11'  corps,  c'est-à-dire  le  corps  du  maréchal  Marmont,  a  dix 
pièces  de  6.  Je  lui  fais  donner  douze  autres  pièces  de  6  que  j'ai ,  et 
j'y  ajoute  six  obusiers  et  deux  pièces  de  12.  Les  obusiers  et  les  pièces 
de  6  existent.  Les  deux  pièces  de  12  manquent*  envoyez-les-lui. 

J'ai  ordonné  que  la  division  de  cuirassiers  Nansouly  ait  vingt-quatre 
bouches  à  feu,  et  chacune  des  deux  autres  divisions  de  cuirassiers 
douze;  ce  qui  fait  quarante-huit.  Elles  en  ont  trente-deux;  des  seize 
qui  manquent,  la  moitié  sera  fournie  ici;  mais  il  sera  nécessaire 
que  vous  fassiez  partir  de  Strasbourg  quatre  obusiers  de  5  pouces 
4  lignes  et  quatre  pièces  de  4. 

C'est  donc  quatorze  pièiTes  de  12,  quatre  obusiers  do  6  pouces, 
quatre  obusiers  de  5  pouces  4  lignes ,  huit  pièces  de  6  et  cinquante- 
six  pièces  de  3  ou  de  4 ,  en  tout  quatre-viugt-six  pièces  de  canon , 
que  vous  devez  envoyer  de  France  à  l'armée.  Moyennant  cela,  les  trois 
compagnies  d'artillerie  que  j'avais  demandées  pour  la  Garde,  et  qui 
devaient  servir  les  vingt-quatre  bouches  à  feu  que  l'on  prépare  à 
Strasbourg,  ne  sont  plus  utiles. 

Je  ne  demande  point  de  caissons;  j'ai  à  l'armée  plus  de  voitures 
qu'il  n'en  faut.  J'en  ai  600,  outre  celles  de  division,  et  plus  de  1,600 
aux  parcs.  Ces  1,600  voitures  portent  entre  un  approvisionnement 
et  demi  et  deux  approvisionnements.  Si  vous  avez  des  munitions  con- 
fectionnées qui  vieillissent,  envoyez-les,  mais  dans  dés  caisses;  si 
vous  n'en  avez  pas,  envoyez  seulement  les  boulets,  à  raison  de  300 
par  pièce.  On  confectionnera  les  munitions  à  Vienne.  Vous  pouvez  y 
joindre  quelques  affûts  de  rechange.  Le  principal  est  d'envoyer  les 
canons. 

En  munitions ,  nous  sommes  bien ,  puisque  j'ai  aujourd'hui 
92,000  coups  de  canon  attelés,  45,000  confectionnés  et  65,000  pro- 
jectiles; nous  n'avons,  il  est  vrai ,  que  40,000  livres  de  poudre,  mais 
il  en  arrive  100  milliers  de  Strasbourg. 
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Aîmi  donc ,  au  reçu  de  la  présente ,  Déitèees  ve»  ùtdrm  fmmr  ^^au- 
cun  caisson  ne  sorte  de  France  ;  ils  ne  feraient  que  nous  embarrasser 
mnlileineni  et  appauvriraient  la  France  sans  raisoB.  Faiécs  partir  les 
iiouobes  à  fea  que  je  demande,  des  munilions  oonfectioanies»  si  vous 
«n  aves  dans  lies  arsenaux  y  sinon  les  projetilaa  seukmenL  Je  sois 
fort  content  des  obos  depnu  qu'on  y  met  de  la  rooba  à  feu;  tous, 
eontre  Tordinaire,  édalent,  et  jamais  on  a'ea  a  tiré  trois  ou  quatre 
•dans  un  village  sans  y  mettre  le  feu. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  rEmpire. 

15562.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHDNEBOORG, 

MINISTRE  DR  LA  GUBBRB,  A  PARIS. 

SdicenbnwB.  21  joillel  1809. 

11  réanlte  de  Tétat  de  Tartitterie  de  Tarmée ,  qui  m*est  remiaaujour- 
•d^bui,  que  yai  aux  différents  corp»,  sans  y  eomprendre  le  corps  dit 
vice-roi  ni  eelui  du  laarécbal  Mannoiit,  2^500'  canouBÎers  à  pied« 
^0  à  cheval,  200  ouvriers,  550  pautonniera,  4,600  sekUès  du 
train  et  8,600  chevaux,  soit  de  troupea,  soit  de  selle,  sait  de  train. 
Le  personnel  ne  se  monte  en  tout  qu'à  8,800  bomoMs;  ce  qui'  n'est 
paa  beaucoup.  11  est  vrai  qu  il  y  en  a  2,000 ,.  malades  ou  blessés , 
^ui  amit  portés  conune  absents.  Du  reste,  bous  avons- des  fera,  des 
.bais ,  ^  il  y  a  à  Vienne  400  ouvriers  civik  qui  travaiBeut 

D'après  la  minole.  Archives  de  rEmpire. 


15563.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

mXISTRB    DE    LA    POLICE   GBNéRALB  ,    A    PARIS. 

SchœoWmMi .  21  jaillet  1809. 

Je  voia  qu'il  est  question  dans  le  bulletin  du  13  juillet  d'une  cas- 
sette de  diamants  qui  appartiendrait  à  don  Antonio.  Je  désire  que 
-vous  fassiez  faire  rinventatre  de  celte  cassette^  aGn  de  s'assurer  si  ce 
ne  seraient  pas  les  diamants  de  la  couronne  d!Bspa((Qe,  qu'où  ne 
retrouve  plus.  Le  roi  Charles  jure  les  avoir  laissés  en  Espagae,  mais 
ils  ne  s'y'  sont  pas  trouvés.  Ces  diamants  ont  une  valeur  de  40  à 
50  millioui.  Faites  vérifier  cela;  c'est  un  objet  ti'ès-ia^wrtaat. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15564.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  D£  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉBAL  DK  L^ABlliB  D'ALLBMâGXK  ,  A  SCMOBNBBUNN . 

Scbœnbrmn.  21  juillet  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  général  Vandamme  que ,  ausâîldt 
qu  il  sera  certain  que  le  maréchal  Macdonald  est  entré  à  Gnetz  et 
que  rennemi  exécute  rannistice  de  bonne  foi ,  il  s'arrête  et  attende  de« 
ordres  ultérieurs»  étant  destiné  à  revenir  sur  le  Danube. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  DëpAt  de  ia  guerre. 


15565.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNéRAL  DB  l'aRMÉK  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCIIOBNBRUNK. 

Scbcrahmiia,  21  juillet  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  acti- 
vité aux  places  de  Passau ,  Linz ,  Moelk ,  Goettweig ,  Raub ,  Klagenfurt, 
et  donnes  ordre  aux  généraux  eomraaodaiit  1* artillerie  et  le  génie  de 
.prendre  des  mesures  pour  qu'au  l*'  août  ik  me  remettent  Tétat  de 
Tarmement  et  des  travaux  faits  et  à  faire ,  ainsi  que  l'état  des  appro- 
visionnements existants  et  de  ceux  à  ajouter.  J'attache  une  grande 
importance  au  fort  de  Klagenfurt.  Je  désire  avoir  lea  noms  du  com- 
mandant, des  ofBciers  du  génie  et  de  l'artillerie,  da  commissaire dta 
guerres,  et  l'état  de  la  garnison. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dèpdt  de  la  guerre. 


15566.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUBR8TAfiDT , 

COMMANDANT  LE  3*  €0BM  I»  l/AUm  o'âLLBMAOltt^  A  BftUNV. 

fteb«nW*M.  »  jaillit  1809L 

Mon  Cousin ,  voui»  peoyeB  placer  voa  postes  à  un  qoart'  ie  lieoe 
autour  de  Gœding,  et  repousser  la  force  par  la  force,  si  les  Autri- 
chiens veulent  passer  ao  delà.  Je  vous  reooaraïaade  de  ménager  les 
chasses  du  prisée  de  LieehtawteiB  ;  c^est  ce  que  le  najor  générai  a 
voulu  dire  dians  sa  lettre.  Dconex  des  sauvegardes,  ce  qai  sera  plus 
ctHcace  qu'une  simple  neutralité. 

Si  Lusignan  peut  niarciier^  sigaifie^-lut  d'évacuer  les  postes  de 
l'armée  française,  sans  quoi  (attes-le arrêter  et  eovoyes^le  en  France. 
Il  est  Français;  faîtes^loi  donc  connaUre  qoe,  s'ilne  se  retire  sor-le- 
cbamp ,  vous  avez  l'ordre  de  le  ptcndre  prisoBoier. 

NAfOLÉON. 
D'apv4t  r«rigiiMl  com.  pci  M»  U  BarécWt  priacettc  é'Edn&hL 
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15567.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  DAUERSTAEDT. 

CO^IMA.VDANT  LK  3*  CORPS  DB  l'ÀrMKE  d'aL1.BMAG\E  ,  A  BRUNN. 

Schceabrann.  21  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  faites  faire  par  un  officier  du  génie  une  reconnais- 
sance du  fort  de  Brûnn,  et  faites-moi  connaître  Tétat  où  il  se  trouve 
et  ce  qu'on  y  a  fait  ou  défait  depuis  la  campagne  d*Auslerlitz. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  le  château  de  Brûnn  est  en  bon  état ,  je  désire  que  vous 
commenciez  son  approvisionnement,  car,  aussitôt  que  j^aurai  reçu  sa 
reconnaissance,  peut-être  me  déciderai^je  à  y  envoyer  trente  pièces 
de  canon  pour  Tarmer. 

D'après  l'original  comm.  par  II"**  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil. 


15568. —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT.  DUC  D'ABRANTÈS , 

COMMANDANT  LK  CORPS  DB  R^SRRVK  DB  l'aRMÂB  D*ALLBMAGNB,  A  BAIRBUTH. 

Schcpnbninn.  91  juillet  1809. 

Le  major  général  me  met  sous  les  yeux  votre  lettre  du  18.  Il  n*cst 
pas  temps  de  s^apercevoir  que  son  artillerie  est  mauvaise  lorsqu'on 
est  sur  le  champ  de  batuillc,  mais  c*est  moins  votre  faute  que  celle 
du  duc  de  Valmy  et  du  général  Rivaud.  Je  suppose  que  voi^s  Taorez 
fait  démonter,  visiter  et  mettre  dans  le  meilleur  état. 

Envoyez-moi,  par  le  retour  de  Toffîcier  que  je  vous  expédie,  l'état 
des  places  vacantes  dans  votre  corps,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie. 

J'ai  ordonné  au  général  Beau  mont  de  vous  envoyer  tous  les  déta- 
chements appartenant  à  vos  trois  régiments  de  dragons  et  au  régi- 
ment du  duché  de  Berg.  Ces  quatre  régiments  s'accroîtront  de  beau- 
coup pendant  le  temps  de  l'armistice,  et  j'espère  quils  vous  feront 
bientôt  3,000  chevaux. 

Faites  venir  de  Hanau  les  six  pièces  d'artillerie  du  duché  de  Berg 
qui  doivent  y  être;  ce  qui,  joint  aux  douze  pièces  françaises  et  aux 
six  pièces  bavaroises  que  vous  avez,  vous  fera  vingt-quatre  pièces 
de  canon. 

La  division  Lagrange  est  composée  de  deux  demi-brigades  provi- 
soires, que  je  fais  venir  à  Vienne  pour  les  fondre  dans  les  corps.  Le 
65%  qui  va  avoir  ses  quatre  bataillons  et  3,000  hommes  présents 
sous  les  armes,  vous  formera  une  ressource. 

Aussitôt  que  je  saurai  le  parti  qu'a  pris  le  roi  de  Wcstph  ilie ,  je 
donnerai  des  ordres  définitifs  pour  la  division  hollandaise  et  les 


Digitized  by 


Google 


GORRKSPOIVDANGE  DE  NAPOLÉO.V  l".  —  1809.         275 

troupes  de  Berg.  Je  désire  foii  que  vous  ayez  ces  troupes  dans  la 
main ,  et  vous  voir  ainsi  une  quinzaine  de  mille  hommes. 

Ënvoyez-moi  Tétat  des  troupes  du  corps  de  Kienmayer. 

Tâchez  d*utiliser  Charles  Lameth;  il  doit  avoir  bonne  intention. 

Vous  n'avez  à  Hanau  aucunes  troupes  passables;  ce  sont  trois 
demi-brigades  provisoires  que  je  fais  venir  de  Vienne  pour  les  incor- 
porer. Elles  seront  utiles  ici,  et,  séparées,  elles  ne  seraient  d aucun 
service. 

Je  mande  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  de  vous  donner  deux 
bataillons.  Épuisez  vous-même  les  places  du  haut  Palatinat;  ôtez-en 
les  Bavarois ,  n'y  laissant  que  les  recrues. 

H  me  semble  que  le  roi  de  Westphalie  s'est  retiré  sur  Erfurt. 

Jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  plus  fort,  votre  but  doit  toujours 
être  de  défendre  le  Danube  et  les  derrières  de  ma  ligne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15569.  —  AU  MARECHAL  MACDONALD, 

COMMANDANT  LRS  T*  BT  2' DIVISIONS  DE  l'aRMÉE  d'iTALIE,  A  GRi«TZ. 

ScbcBnbnian .  21  jaillet  1809. 

I^e  major  général  m*a  mis  sous  les  yeux  votre  lettre  de  Bruck  du 
10.  J'approuve  la  conduite  que  vous  avez  tenue.  Poussez  vivement 
ces  messieurs.  S'ils  ont  ôté  l'artillerie  du  fort  de  Grstz ,  faites-la-leur 
rendre.  Ils  doivent  livrer  le  fort  dans  l'état  oh  il  se  trouvait. 

Faîtes  faire  un  croquis  et  une  reconnaissance  de  ce  fort  par  un 
officier  du  génie,  et,  aussitôt  que  vous  l'occuperez,  envoyez  sur 
Vienne  tous  les  boulets  indépendants  de  l'approvisionnement  de  la 
citadelle. 

La  division  Severoli  doit  être  derrière  vous,  puisqu'elle  se  rend  à 
Klageofurt;  si  vous  en  avez  besoin,  disposez-en.  L'empereur  d'Au- 
triche m'ayant  écrit  le  18,  j'ai  pensé  qu'il  avait  donné  les  ordres 
nécessaires  pour  lever  ces  mauvaises  difOcultés. 

J'envoie  un  ofGcier  d'ordonnance  savoir  ce  qui  s'est  passé  à  Laybach 
et  à  Trieste  pendant  le  temps  que  nous  avons  abandonné  la  commu- 
DÎcalioD  de  l'Italie. 

D'«|»rès  la  miiiole   Archivca  de  l'Empire. 
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15570.  —   AD   GÉXÉRAL   COMTE   DE   LA   WBOÏSIÈRE, 

COMMANDANT  L*ART1LLERIR  DE  L^ARMÉE  D^ALLKMAGNE,  A  VIENNE. 

SduBobronB.  il  jaMlct  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  larmée  d'Italie  a  un  grand 
nombre  de  pièces  de  3  servies  par  rartUlerie.  Comme  je  liens  an 
principe  que  larliUerie  n*ai(  ni  pièces  de  3  ni  pièces  de  4,  mais  que 
ces  pièces  soienl  données  aux  seuls  régiments,  je  désire  que  vous 
fassiei  des  échanges,  que  vous  reliriez  de  Tarmée  dilalie  les  pièces 
de  3  po4ir  les  donner  aux  régiments  qui  <n  UMuaqoent,  et  que  vous 
donniez  en  remplacement  à  rarmée  d'itaiie  ks  pièces  de  6  qu'ont  les 
régiments,  ie  vois  avee  peine  des  pièces  de  G  aux  régimenis;  elles 
sont  trop  lourdes,  et  un  caisson  n*esl  pas  suffisant  pour  leur  appro- 
visionnement, au  lieu  qu'une  pièce  de  3  est  sslïisaainieiit  approvi- 
sionnée avec  un  caisson.  Je  désire  que,  lorsque  vous  me  remettrez 
Tétat  de  Tartillerie  de  Tarmée  commandée  par  le  vice-roi ,  vous  me 
proposiez  les  moyens  d'opérer  ces  changements. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corom.  par  U.  le  comte  de  la  Riboitière. 


15571.  —  AU  GÉMERAL  COMTE  BERTRAXD  , 

COMMANDANT    LR    GÉNIE    DE    l'aRMÉE    D*ALLRMAGNR,    A    VIENNE. 

Scboibrau,  31  juillel  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  n*ai  pas  enecN^e  des  plans  des 
fortifications  de  Passau*  de  Linz,  de  Gœltwoig,  qni  me  fassent  bien 
connaître  ce  qu'il  faut  faire  paur  mettre  ces  points  en  état  d'opposer 
une  résistance  convenable,  non  plus  que  de  la  place  de  Raab  ei  des 
forts  de  Gnelz  et  de  Klagenfurt.  Donnez  vos  ordres  au  général 
CiuunbarUiac  pour  qu'il  suive  avec  activité  les  travaux  de  Passan  et 
de  Linz ,  et  envoyea  des  oHleiers  4u  génie  inlellige»ls  sur  ies  autres 
points ,  et  chargez-les  de  vous  (aire  des  rapporte  que  v^us  me  inelireE 
sous  les  yeux.  Envoyez  des  officiers  sur  le  Scmring,  qui  est  la  hm»- 
tagne  qui  sépare  le  versant  des  eaux  de  Vienne  et  de  k  Styrie,  et 
donnez-leur  des  insiructions  pour  profiter  de  quelque  château  où  Ton 
pourrait  mettre  3  à  400  hommes  avec  six  à  huit  pièces  4ie  canon  à 
Fabri  d'un  coup  de  main.  J'attache  une  grande  importance  au  fort  de 
Klagenfurt.  Il  y  a  treize  ans,  j'y  avais  fait  mettre  six  pieds  d'eau  dans 
les  fossés.  Faites  abattre  les  maisons  que  j'avais  moi-même  fait  dé- 
truire sur  les  remparts  dans  le  même  temps,  si  depuis  on  les  avait 
fait  reconstruire.  F^e  fort  de  Sachsenburg  doit  m'être  remis  ;  faites-moi 
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UB  rapport  sur  ce  qae  j«  dois  en  faire ,  ainsi  que  sur  les  forts  d« 
Grœtz  et  de  Klagenfurt,  a6n  que  je  doose  des  ordres  détaillés. 

Napoléon. 

D'après  l'original  co»nt  p«r  [9  g^iiM  tt<>|iry  BMir»«4« 


15572.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LB    G^MK    DE    L^ARMÉK    d'aLLRMAGNR  ,    A    VIRNNB. 

Scbcepl^nina.  2\  juillet  18Q9. 

Aussitôt  qu'on  aura  assez  de  bateaux,  faire  un  second  pont  de 
bateaux  du  côté  de  Komneuburg.  \le  présenter,  avant,  remplacement. 

Napoléon. 

D's|^rèt  Toriginal.  Dépôt  de  la  gncrre. 


15573.  —  ORDRES  POUR  LE  CAPITAINE  MARBEUF, 

O^PIfiWâ  d'0AII#NNAM€B  as  l^'BMPnBVn,  a  acUOBUtARUNN. 

gcbi»fibi:iiM.  tl  joiHet  ISOO 

M.  ToCBcier  dWdoniiaBce  Marbeiif  se  readra  à  Grœtz^  il  portera 
la  letjtre  ci-)oi»4e  «a  Biaréchai  Macdonakii  U  attendra  que  la  roule 
soU  libre  ;  il  s«  r«iidra  à  Layback  ;  de  là  il  se  rendra  à  Trîeste ,  à 
Palmanova,  à  Milas,  Alexandrie  et  Turin.  Il  reviendra  par  Udioe, 
Osoppo  et  Klagenfurt.  Il  m'écrïra  de  Grets ,  de  Lûybach,  de  Trieste, 
ida  Palraanova  ;  Tobjet  de  ses  lettres  sera  le  lieu  où  se  troave  Ten- 
nemi,  la  situation  du  fort  de  Grsetz,  Fartillerie  quon  y  atroavée,  k 
sûreté  des  routes,  ponts,  la  garnison  des  forts,  ce  qui  s'est  passé  à 
Laybach ,  les  événements  qui  se  sont  passés  à  Trieste ,  la  garnison  de 
Palmanova,  les  magasins  qui  s'y  trouvent,  ce  que  le  général  Caffa- 
relli  fait  partir  j  soit  d'Italie ,  soit  du  Piénonl,  pour  envoyer  à  l'armée, 
ce  qu'il  rencontrera  en  roule  à  sob  neéeor  de  Kiagenfurt ,  la  situation 
de  la  ville,  les  travaux  qu'on  y  fait. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15574.  —  ORDRES. 

SchœnbruDD.  21  juillet  1800. 

P  U  y  aura  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  qui  seront  organisées 
de  la  manière  suivante. 

1"  brigade.  Le  3%  le  23*  de  chasseurs  et  les  Hessois  formeront  la 
V  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Bordesoullc. 

2*  brigade.  Le  14*,  le  Id'  de  chasseurs  et  les  Badois  formeront  la 
2*  brigade,  qui  sera  eommandée  par  le  général  Bron, 

18. 
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3*  brigade.  Le  24'  et  le  13'  de  chasseurs  formeront  la  3*  brigade, 
qui  sera  commandée  par  le  général  Castex. 

4'  brigade.  Le  8*  de  hussards  et  le  16*  de  chasseurs  formeront  la 
4'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pire. 

5'  brigade.  Le  5'  de  hussards,  le  11*  et  le  12*  de  chasseurs  for- 
meront la  5*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pajol. 

6*  brigade.  Le  1  *'  et  le  2*  de  chasseurs  et  le  7*  de  hussards  for- 
meront la  6*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Jacquinol. 

7*  brigade.  Le  7*  et  le  20*  de  chasseurs  et  le  9*  de  hussards  forme- 
ront la  7*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Colbert. 

8*  brigade.  Le  1*'  provisoire,  le  25*  de  chasseurs  et  un  régiment 
de  Wurtemberg  formeront  la  8*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le 
général  Thiry. 

9*  brigade.  Le  6'  et  le  9*  de  chasseurs  formeront  la  9*  brigade , 
qui  sera  commandée  par  le  général  Girard. 

10*  brigade.  Enfin  le  6*  de  hussards  et  le  8*  de  chasseurs  forme- 
ront la  10*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Berkeim. 

2*  Les  généraux  de  division  Marulaz ,  Bruyère  et  Montbrun  seront 
spécialement  attachés  au  commandement  de  la  cavalerie  légère. 

3*  Le  général  Reynaud  (des  cuirassiers)  remplacera  le  général 
Bron  dans  le  commandement  du  dépôt  de  cavalerie. 

4*  Le  général  Fouler  se  rendra  à  Baireuth  pour  y  {.rendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  du  corps  de  réserve  aux  ordres  du  duc 
d'Abrantès. 

XAPOLéOM. 
D'après  la  minute.  Archiwea  de  l'Empire. 


15575.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOB  GÉ.NKRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNK  ,  A  SGHOKNBBUXN. 

Schœnbranii .  3S  juillet  1809. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  que  tous  les  hommes  isolés  ou  en 
corps  qui  arrivent  h  Vienne  me  soient  présentés  tous  les  jours  à  la 
parade. 

XapoUon. 

D'ai^rèt  Toriginal.  D^pôt  de  la  guerre. 


15576. —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NELCHATEL. 

major  général  DK  LARSIÉK  u'aLLKMAGNR  ,  A  SCHOKNBRIiXN. 

Schoenbmnn.  32  juillet  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Severoli ,  qui  commande  la  divi- 
sion italienne  qui  se  rend  à  Klagenfurt,  qui  doit  être,  aujourd'hui  22, 
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entre  Neustadt  et  Bruck,  d'accélérer  sa  marche  (la  route  qu*on  lui  a 
tracée  est  trop  lente),  et  de  foire  connaître  par  un  aide  de  camp  au 
maréchal  Macdonald  le  jour  où  il  arrivera  à  Bruck,  afin  que,  si  ce 
itiaréchal  en  avait  besoin,  il  pût  lui  envoyer  des  ordres. 

D'après  rorigiad  non  signé.  Dépôt  ée  la  guem. 


15577.  —  A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

A    DOTIS,    ES    IIOXGRIK. 

Schœnhrunn.  â*2  jaillct  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  de  Liechtenstein  m'a  remis  la  lettre 
de  Votre  Majesté,  du  18,  par  laquelle  elle  me  fait  connaître  qu'elle 
a  nommé  des  plénipotentiaires  pour  négocier,  conclure  et  signer  un 
traité  de  paix  entre  nos  États.  J'ai  de  mon  côté  donné  mes  pleins 
pouvoirs  et  mes  instructions  à  mon  ministre  des  relations  extérieures, 
le  comte  de  Champagny,  qui  sera  prêt  à  se  rendre  à  Raab  aussitôt 
que  le  ministre  des  affaires  étrangères  de  Votre  Majesté  aura  désigné 
le  jour  de  l'ouverture  des  conférences.  Si  ce  quatrième  traité  de  paix, 
qui  succédera  à  ceux  de  Campo-Formio,  de  Lnnévillc  et  de  Pre^bourg, 
peut  enfin  être  le  dernier,  rétablir  d'une  manière  durable  la  tranquil- 
lité sur  le  continent  et  se  trouver  à  l'abri  des  clameurs  et  des  intrigues 
de  l'Angleterre,  je  regarderai  ce  moment  comme  fort  heureux;  car, 
des  quatre  guerres  que  Votre  Majesté  a  faites  à  la  France,  les  trois 
dernières  étaient  superflues  et  n'ont  été  utiles  et  avantageuses  qu'à 
l'Angleterre,  tout  comme  elles  n'ont  été  conseillées  et  suscitées  que 
par  ses  purtisans. 

Napoléon. 

D'apK'B  la  copie  comn.  par  S.  M.  l'emperear  d'Aotriche. 


15578.  —  AU  PRIXCE  CAMBACERÈS, 

ARCHlCHANCBLlBIt  DE  l'kMPIRB,   A  PARIS. 

Scbœnbrann.  23  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17  juillet.  C'est  sans  mes 
ordres  et  contre  mon  gré  qu'on  a  fait  sortir  le  Pape  de  Rome;  c'est 
encore  sans  mes  ordres  et  contre  mon  gré  qu'on  le  fait  entrer  en 
France  ;  mais  je  ne  suis  instruit  de  cela  que  dix  ou  douze  jours  après 
que  c'est  exécuté.  Du  moment  que  je  saurai  le  Pape  stationnaire 
quelque  part,  et  que  mes  intentions  pourront  être  connues  à  temps 
et  exécutées,  je  verrai  les  mesures  que  j'aurai  à  prendre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  doc  de  Caabaeërès. 
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15579.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAIIKE,  COMTE  DHUNEBOCRG, 

MimsVftB   Dk    LA    ClIBRftfe,    A    TARIS. 

^htisnbronn ,  ^  juiHêt  1809. 

Monsieur  le  Général  Cfarkô,  je  reçois  voire  lettre  du  15.  Il  faot 
porter  les  compagnies  de  la  légion  de  la  Viatule,  formant  ait  batail- 
lons ou  trente-six  compagnies ,  à  200  hommes  ;  et  j'estime  que  pour 
cela  il  faut  au  moins  3,000  hommes.  Ensuite  vous  dirigerez  ce  que 
vous  aurez  au-dessus  de  ces  3,000  hommes  sur  les  dépôts  des  trois 
régimenls  polonais  qui  sont  en  Espagne,  atin  de  recruter  ces  régi- 
ments. Je  viens  d'organiser  ici  une  seconde  légion  de  la  Vistule  de  six 
bataillons  ;  j'ai  déjà  3,000  hommes. 

Napoléon. 

D'sprèi  U  c*pie.  I>4p4l  de  U  (guêtre. 


15580.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'âRMKK  b'ALLKMAtiNB ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœobrunn.  23  juillcl  1809. 

Mon  Cousin  ,  demandez  au  maréchal  Oudinot  s'il  a  pris  des 
mesures  pour  arrêter  tous  les  blessés  autrichiens  qui  se  trouvent  dans 
les  cercles  qu'il  a  occupés ,  et  s  il  s'en  est  fait  faire  la  déclaration  par 
les  autorités. 

Mettez  à  Tordre  que  la  solde  de  juin  et  de  juillet  sera  payée  à 
l'armée. 

Nommez  un  inspecteur  aux  revues  pour  vériCer  Temploi  de  l'argent 
qui  a  été  donné  aux  demi-brigades  du  corps  du  maréchal  Oudinot, 
soit  pour  les  fourgons  au  commencement  de  la  campagne,  soit  des 
40,000  francs  que  j'ai  accordés  aux  différents  carpe  de  l'armée. 
Faites  la  même  chose  pour  la  légion  portugaise. 

Napuléon. 

D'après  l'origiDal.  Dépèt  Àe  la  gaerre. 


15581.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général  db  i.'armér  d'allbmagxb,  a  sghobnbrunn. 

Schœnbnion ,  23  joillet  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  avoir  i  ma 
parade  les  hommes  qui  arrivaient  à  Vienne.  Cependant  j'apprends 
qu'il  est  arrivé  hier  des  hommes  qui  ne  m'ont  pas  été  présentés  au- 
jourd'hui. Faites-moi  connaître  ce  qui  sera  arrivé  aujourd'hui  et 
pourra  m'étre  présenté  demain. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  q«e  je  lupfKMe  ^'i\  a«ri  envoyé 
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des  postes  de  cavalerie  sur  la  frontière  de  Bohême ,  qu'il  est  nécessaire 
qu'il  envoie  des  espions  pour  se  tenir  instruit  et  me  faire  connaître 
tout  ce  qu  il  apprendra  de  la  Bohême  et  des  mouvements  de  lennemi. 
Écrivez  la  même  chose  au  général  Reynier. 

Napoléon. 

D'aprèi  U  copie.  Dépôt  49  la  9«err«. 


15582.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GBNÉRAL  DB  t'ARUéB  D*ALLBMAGNB,  A  VIBNNB. 

Schœabrunn .  23  juillet  1809. 

Monsieur  Daru,  je  vois  dans  votre  état  qu'on  a  donné  53,000  francs 
au  1 7*  régiment  de  ligne  ;  je  ne  comprends  pas  cela  :  j'ai  accordé 
40,000  francs,  mais  non  53,000  francs;  qu'on  a  donné  800,000 
francs  au  7*  corps  :  je  n'ai  pas  autorisé  qu'on  payât  les  étrangers  ; 
qu'on  a  donné  500,000  francs  aux  troupes  saxonnes  que  commande 
le  général  Reynier,  400,000  francs  aux  troupes  uurtembergeoises  : 
je  ne  conçois  rien  à  tout  cela,  donnez-m'en  l'explication.  Qui  est-ce 
qui  ordonnance  les  payements?  Sur  quelles  bases?  Pourquoi  donne- 
t-on  à  des  corps  plus  de  40,000  francs,  quand  j'ai  ûxé  cette  somme? 
Je  vois  qu'on  l'a  donnée  aux  régiments  provisoires  de  dragons,  qui 
n'en  avaient  pas  besoin  et  que  je  n'avais  pas  compris  dans  cet  état. 
11  faut  faire  payer  l'armée  d'Italie  et  l'ancienne  armée  de  Dalmatie, 
en  comprenant  tout  ce  qu'aurait  fait  payer  le  vice-roi. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dara. 


15583. —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  VVLRTKMBRRG,  a  stuttgaat. 

Schfliiibnittn,  33  jaiHet  1909. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  19.  Le  général  Beaumont 
m'a  rendu  compte  qoe  les  insurgés  avaient  échoué  dans  leur  attaque 
sur  Kempten  et  avaient  été  complètement  battus.  Le  major  général  a 
fait  connaître  an  général  des  troupes  de  Votre  Majesté  que  j'avais 
ordonné  au  dac  de  Danzig  d'entrer  à  Inspmck,  où  il  sera  à  la  Gn  da 
mois,  et  que  le  général  Beaumont,  avec  ce  qn'il  a  et  toutes  les 
troupes  qie  la  Bavière  a  de  disponibles,  se  dirigera  sur  le  Tyrol  par 
la  Bavière,  tandis  que  Votre  Majesté,  de  son  côté,  avec  ses  troupes» 
qu'on  m'assnre  se  monter  à  7  ou  8,000  bommes^  y  entrera  par  le 
Vorariberg. 

D'après  la  minate.  Architet  de  TEmpirc. 
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15584.   —  AU  COMTE   DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRK  DKS  RBLATIONS  KXT^RIBIRKS,  A  VI8KNB. 

Scbœnbnioa .  24  jaillet  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  le  général  Gyulai  vient  de  déclarer  qae 
rarmistice  serait  exécuté  dans  sa  teneur.  Je  vous  envoie  ma  lettre  ; 
faites  appeler  Faide  de  camp  de  l'Empereur  et  expédiez-le.  Vous 
trouverez  ci -joint  le  projet  de  note  que  vous  pouvez  expédier; 
vous  la  daterez  du  22.  Vous  pouvez  également  envoyer  à  Raab  pour 
faire  préparer  vos  logements,  et  écrire  à  M.  de  Narbonne,  qui  en  est 
le  gouverneur. 

Napoléon. 

D'après  l'origmal.  Archives  des  affaires  étrangères. 

PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de 
faire  la  déclaration  suivante. 

La  France  a  toujours  voulu  la  paix  du  continent,  comme  TAngle- 
terre  a  toujours  eu  intérêt  à  y  fomenter  le  trouble ,  les  divisions  et  la 
guerre. 

Après  la  paix  de  Presbourg,  celle  de  Tilsit  et  les  expéditions  de 
Copenhague,  TAngleterre  ne  trouva  d'autre  expédient,  pour  porter 
le  désordre  dans  le  système  continental  qui  s'était  établi,  que  d'arra- 
cher TEspagne  à  Talliance  de  la  France,  bien  certaine  que  la  France 
considérerait  un  changement  de  système  de  la  part  de  FEspagne 
comme  une  déclaration  de  guerre.  Tous  les  efforts  faits  par  le  cabi- 
net de  Londres  échouèrent  devant  les  principes  et  la  constante  amitié 
du  roi  Charles.  Ce  cabinet  conçut  et  exécuta  alors  Thorrible  projet 
d'armer  le  Gis  contre  le  père ,  «t  Ton  vit  le  prince  des  Asturies  porter 
la  révolte  jusqu'au  sein  des  gardes  du  corps  et  s'asseoir  sur  le  trône 
de  son  vieux  père.  Celui-ci  eut  recours  à  la  puissance  et  à  la  protec- 
tion de  l'Empereur  son  allié;  mais,  depuis,  voyant  que  l'agitation 
des  esprits  contre  lui,  la  Reine  et  son  principal  ministre,  avait  gagné 
toutes  les  Espagnes ,  que  tout  le  peuple  de  Madrid  séduit  avait  brisé 
ses  images  et  adopté  toutes  les  calomnies  que  l'Angleterre  est  dans 
l'usage  de  répandre  en  pareille  circonstance,  il  renonça  au  trône. 
Le  prince  des  Asturies  lui-même,  lorsqu'il  vit  que  l'insurrection  et 
les  menées  de  l'Angleterre  l'avaient  placé  sur  un. trône  chancelant  et 
environné  de  précipices ,  et  que  son  pays  serait  le  théâtre  de  la  lutte 
des  partisans  du  système  anglais  et  français,  renonça  à  ses  droits  à 
la  couronne.  Cependant  toutes  les  Espagnes  étaient  en  armes,  et  des 
armées  françaises  durent  y  être  envoyées.  Ce  fut  alors  que  la  cour  de 
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Vienne  jugea  le  moment  favorable  pour  briser  le  traité  de  Presbonrg, 
oublia  la  conduite  que  l'Empereur  avait  tenue  dans  Viennent  6t  la 
guerre ,  comme  il  ressort  de  ses  propres  proclamations ,  par  la  seule 
raison  que  le  moment  favorable  de  la  faire  était  venu.  Le  destin  en  a 
décidé  autrement;  de  vains  fantômes  ont  été  dispersés;  des  espéran- 
ces fallacieuses  ne  se  sont  pas  réalisées;  l'Empereur  d'Autriche  désire 
le  rétablissement  de  la  paix  ;  le  prince  de  Liechtenstein  en  a  fuit  des 
ouvertures  directes  à  l'Empereur. 

La  France  n'a  jamais  envié  rien  de  ce  que  possède  rAutrichc.  Dans 
trois  guerres  successives ,  elle  a  restitué  d'immenses  territoires  sans 
aucune  compensation.  Elle  avait  espéré  qu'en  échange  cette  modéra- 
tion lui  aurait  valu  l'amitié  et  la  reconnaissance  du  souverain  de 
l'Autriche.  La  générosité  que  la  France  a  montrée  à  la  paix  de  Près- 
bourg,  l'Empereur  est  prêt  à  la  montrer  encore.  Mais  Sa  Majesté 
doit  à  ses  sujets  de  s'assurer,  avant,  que  le  cabinet  de  Vienne  veut 
sincèrement  rester  en  paix ,  ne  plus  faire  de  diversion  en  faveur  de 
l'Angleterre,  et  laisser  enfin  à  la  France  la  libre  disposition  de  tous 
ses  moyens  contre  cet  ennemi  du  continent. 

1*  Le  licenciement  des  landwehre  ; 

2*  La  réduction  de  l'armée  de  ligne  à  la  moitié  de  ses  cadres 
actuels  ; 

3"  L'expulsion  du  service  d'Autriche  de  tous  les  Français,  soit 
Hciges ,  soit  de  Pancienne  France ,  soit  des  pays  qui  depuis  ont  été 
réunis ,  ces  hommes  s'étant  de  tout  temps  montrés  les  plus  enclins  à 
semer  la  division  entre  les  deux  Etats  : 

Ces  trois  conditions  préliminaires  peuvent  seules  offrir  à  l'Empe- 
reur la  sûreté  et  la  tranquillité  de  l'avenir;  car  la  France  n'aurait 
aucun  avantage  à  évacuer  Vienne  et  les  beaux  pays  qu'elle  occupe , 
et  où  son  armée  a  de  bons  cantonnements ,  si ,  à  peine  les  Français 
hors  de  Vienne,  on  devait  recommencer  les  armements,  la  formation 
des  camps  et  cette  série  d'hostilités  passives  qui,  décelant  les  inten- 
tions du  gouvernement  et  détournant  une  partie  de  nos  efforts  de  nos 
côtes,  sont  de  véritables  diversions  en  faveur  de  l'Angleterre.  La 
France  perdrait  ainsi  le  fruit  de  plusieurs  événements  heureux  sans 
obtenir  de  compensations. 

Le  soussigné  a  reçu  les  ordres  et  pouvoirs  nécessaires  pour  négo- 
cier, conclure  et  signer  un  traité  de  paix  avec  rAutriche,  et  est  chargé 
de  déclarer  que  ces  principes  sont  la  base  et  condition  de  toute 
négociation. 

Quant  aux  autres  conditions,  soit  qu'on  veuille  adopter  la  base  de 
Vuii  possidelis,  soit  qu'on  veuille  adopter  un  système  de  compensa- 
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lions,  rEoipereor  co  i^ira  avec  la  même  «(^Airalion  et  génèumii 
qa  il  en  a  agi  à  la  paii  de  Presbourg. 

D'après  l'originaL  Architet  des  affaire*  étrangères. 


15585.  —  A  ALEXANDRE.  PRWCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  OiTîÉRAL  DE  t'ARlféS  D*ALLKMAG5IR  »  A  SGH0RXRRL7ÎK . 

Sthœnbranii .  24  jailiet  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  on  état  qae  me  remet  le  gouverneor 
de  Vienne,  d'où  il  résulterait  qu  il  y  aurait  aujourd'hui  36,000  sol- 
dats blessés  ou  malades  à  Vienne,  soit  Français,  soit  alliés,  soit 
Autrichiens.  Je  désirerais  que  la  répartition  de  ces  36,000  hommes 
fût  faite  par  régiment.  Chargez  le  commandant  de  la  place  et  les  offi- 
ciers commandant  les  faubourgs  de  faire  ce  relevé. 

Natoléon. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 


15586.  —  AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE   II*  CORPS  DE  L^ARMÉE  d'aLLEMACNV  ,  A  KREVS. 

Scbœnbrann,  21  jnillet  1809. 

Je  ne  conçois  pas  que  vous  fassiez  dépendre  la  construction  de  vos 
camps  de  savoir  si  les  4''  bataillons  vous  seront  conservés  ou  «non. 
C'est  tout  à  fait  de  Tenfantillage.  Faites  camper  vos  troupes  sans 
délai  et  faites^les  exercer.  C'est  le  seul  moyen  de  maintenir  Tordre 
et  la  discipline.  Elles  gagneront  beaucoup  à  camper  pendant  août  et 
septembre.  J'irai  dans  huit  jours  passer  la  revue  de  votre  corps.  Faites 
que  je  voie  les  camps  en  bon  état. 

D'après  la  miiiale.  Arcfaires  de  TEmpire. 


15587.  —  ORDRE  POUR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

COMMANDAKT  le  OÉNIR  UE  L*ARMéR  p'aLLBMAGNK,  A  flSMNR. 

Schcrabrona .  â5jvinet  1^09. 

Il  ne  faut  pas  détruire  le  pont  sur  pilotis  de  l'île  Alexandre ,  non 
plus  que  le  pont  de  l'île  Saint-Hilaire. 


D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


NapolAon. 
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15588.   —  NOTES  POUR  LK  COMTE  TREILHARD, 

PRÉSIDENT  DE  LA  SBCTION  DK  LÉGISLATION  AU  GONSKIL  D'ÉTAT,  A  PARIS. 

Scbœninniiti.  26  joHlct  IS09. 

Première  obsertKttimi.  On  confient  qu'il  y  a  eu  nn  fraité  entre  le 
gcné rai  Joubert  et  le  prince  de  CarigHan  ;  mais  on  dit  que ,  par  suite 
des  événements  de  la  guerre  et  de  la  reprise  des  hostilités ,  c'est  par 
le  droit  de  conquête  que  le  Piémont  a  passé  entre  les  mains  de  la 
France.  On  n'examine  pas  si  la  conqaôtc  ou  la  reprise  des  hostilités 
peuvent  détruire  les  dispositions  d'un  traité ,  lorsque  la  guerre  n'est 
pas  le  fait  d'une  des  deux  parties  contractantes.  Le  prince  de  Cari- 
gnan  avait  on  droit  au  trône;  il  y  a  renoncé  par  le  traité  ;  en  consé* 
quence  de  sa  renonciation  on  lui  a  assuré  ses  biens;  il  est  venu  à 
PaHs,  et,  si  la  guerre  a  éclaté  ensuite,  elle  lui  a  été  étrangère,  il 
n'y  a  pris  aucune  part,  et  l'on  a  de  la  peine  à  comprendre  que  les 
événements  de  cette  guerre  nient  annulé  les  engagements  qu'on  avait 
contractés  avec  lui. 

L'histoire  est  pleine  de  transactions  faites  par  des  gouvernements 
avec  des  princes  qui  stipulaient  de  leurs  intérêts  particuliers;  et, 
dans  les  circonstances  actuelles  de  l'Empire ,  les  transactions  de  cette 
espèce  ne  peuvent  être  qu'avantageuses;  c'est  ainsi  qne  des  transac- 
tions ont  été  Taites  avec  des  princes  de  ta  Maison  d'Espagne  qui  ne 
jouissaient  pas  d'une  puissance  réelle ,  tjui  n'étaient  pas  revêtus  de  la 
qualité  de  souverain ,  qui  n'étaient  pas  en  situation  d'égalité  avec  le 
Gouvernement  français  ;  s'ils  en  observent  les  conditions ,  elles  doi- 
vent être  sacrées.  Ce  point  ne  paraît  donc  pas  éclairci,  et  ces  ré- 
tlexions  sont  si  bien  fondées  que  la  question  dont  II  s'agit  infloerait 
snf  la  nature  des  choses. 

La  Maison  de  Savoie  était  divisée  en  plusieurs  branches.  Les  biens 
de  toutes  les  branches,  celle  de  Carigoan  seule  exceptée,  ont  été 
vendus,  parce  qu^elles  ont  suivi  les  vicissitudes  de  la  branche  qui 
régnait.  Toutes  ces  branches  n'ont  rien  en  France  et  ne  peuvent  rien 
réclamer;  mais  la  branche  de  Carignan  s'est  séparée  de  la  branche 
aînée;  elle  s'est  établie  en  France;  elle  possède  depuis  douze  ans. 
Les  vicissitudes  dé  la  branche  aînée  ne  l'ont  pas  atteinte ,  parce  qu'elle 
avait  séparé  sa  cause.  Si  donc  on  la  dépossédait  demain ,  comme  on 
pense  que  le  Conseil  d'État  est  en  droit  de  le  faire,  il  n'y  a  nul  doute 
qu'flpr^  douze  ans  de  possession  cette  mesure  paraîtrait  injuste.  Si 
on  chassait  de  Paris  les  individus  de  cette  branche,  si  on  les  envoyait 
en  Sardaigne,  on  ne  pourrait  prendre  cette  disposition  sans  éprouver 
un  sentiment  d'injustice.  La  branche  de  Carignan  n'a  rien  de  com- 
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mun  avec  les  autres  bronches,  sa  situation  ne  doit  avoir  rien  de  com- 
mun avec  la  leur.  liCs  autres  branches  ne  sont  point  en  France ,  n'y 
possèdent  rien  ;  elle  est  en  France  ,  elle  y  possède. 

Il  parait  donc  quon  a  passé  trop  légèrement  sur  les  causes  de 
cette  différence  de  situation.  On  a  traité  la  branche  de  Carignan 
comme  faisant  cause  commune  avec  les  autres  ;  ce  qui  est  le  contraire 
de  ce  qui  résulte  tant  des  droits  établis  par  les  traités  que  de  Févi- 
dence  des  faits. 

Deuxième  observation.  La  possession  de  la  branche  de  Carignan 
ne  forme  pas  une  propriété  ordinaire;  cela  est  prouvé,  puisqu'elle 
est  considérée  comme  ne  pouvant  vendre  les  rentes  inscrites  au 
grand-livre,  ni  aucun  de  ses  biens  sur  lesquels  le  Domaine  a  pris  des 
inscriptions.  Elle  a  elle-même  demandé  qu'on  lui  accordât  la  faculté 
de  disposer;  elle  a  proposé  de  faire  les  sacrifices  nécessaires  pour 
l'obtenir. 

Ici  vient  la  question  des  droits  de  ta  branche  cadette  de  Carignan, 
auxquels  le  traité  fait  avec  la  branche  aînée  n'a  pu  porter  aucune 
atteinte. 

La  branche  cadette  était  en  minorité;  elle  a  suivi  le  sort  de  Taînéc; 
comme  elle,  elle  a  séparé  sa  cause  de  celle  de  la  branche  qui  ré- 
gnait; comme  elle,  elle  a  cédé  ses  droits  au  trône;  comme  elle,  elle 
a  adhéré  au  traité;  elle  a  droit  à  un  dédommagement  pour  l'éven- 
tualité qu'elle  perd.' 

Troisième  observalion.  Ces  deux  questions  éclaircies,  il  en  resterait 
une  troisième  à  examiner.  Convient-il  de  laisser  libres  les  biens  de  la 
branche  de  Carignan ,  de  sorte  que  les  membres  de  cette  branche 
puissent  les  réaliser,  se  transporter  en  pays  étranger  et  y  réclamer  des 
droits  politiques  quelconques?  Ne  convient-il  pas  davantage  de  con- 
stituer tous  ces  biens  en  rentes  sur  l'État,  en  ayant  soin  de  les 
frapper  d'inscriptions,  en  s'arrangeant  de  manière  à  imposer  à  la 
jouissance  des  conditions  et  un  serment,  de  manière  qu'il  en  résulte 
une  reconnaissance  implicite  et  déguisée ,  et  qu'en  cas  de  manque- 
ment on  puisse  saisir  les  biens  ?  Ces  conditions  peuvent  être  de  ne 
pas  prendre  de  service  à  l'étranger,  de  ne  pas  sortir  de  l'Empire 
sans  permission,  etc.  Le  cas  est  particulier,  il  faut  une  organisation 
particulière. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ces  observations  à  la  section  de 
législation  ,  à  laquelle  M.  le  conseiller  d'État  d'Hauterive  sera  adjoint. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15589.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR  GéNÉRAh  DB  L^ARUÉK  D'ALLRMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbrano.  36  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  au  général  Baragney  d'Hilliers  de  se 
rendre  à  Klagenfurt,  à  Laybach,  de  prendre  le  commandement  des 
provinces  de  Trieste ,  de  Tlstrie  cl  de  Goritz ,  et  d'en  chasser  les  An- 
glais. Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rusca  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  Carinlhie ,  et  le  chargerez  d'occuper  le  fort  de 
Sachsenburg.  Vous  enverrez  un  officier  porter  ces  ordres  aux  géné- 
raux Baragney  d'Hilliers  et  Rusca,  pour  vous  assurer  qu'ils  sont 
exécutés.  Vous  enverrez  également  un  officier  au  duc  de  Danzîg  pour 
lui  réitérer  qu'il  ne  se  laisse  arrêter  par  rien  ;  que  de  gré  ou  de  force 
il  soit  à  Inspruck  avant  le  1*'  août;  qu'il  fasse  prisonniers  et  traite 
sévèrement  les  Autrichiens  qui  n'exécuteraient  pas  Tarmistice  et  n'au- 
raient pas  évacué  le  pays  avant  son  arrivée. 

Répondez  au  duc  de  Rivoli  qu'il  a  raison  ;  que  j'avais  ordonné  que 
Tintendant  général  ne  tirât  rien  de  Znaym  ;  qu'il  sufGt  que  ce  cercle 
nourrisse  son  corps  d'armée. 

J'approuve  que  le  colonel  du  65*"  recrée  des  compagnies  pour  com- 
pléter son  4'  bataillon. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15590.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

major  général  DB  l'aRMÉB  D'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Scbœnbraon ,  26  juillet  1809. 

Je  VOUS  envoie  des  états  de  situation  pris  sur  des  courriers  autri- 
chiens. Envoyez-les  au  duc  de  Danzig,  au  vice-roi  et  au  général 
Uusca.  Le  duc  de  Danzig  reconnaîtra  que  le  général  BuoI  n'a  sous 
ses  ordres  que  2,600  hommesî  le  général  Rusca  y  verra  que  le  colo- 
nel Leiningen  n'a  pas  plus  de  600  hommes  dans  le  midi  du  Tyrol. 
Envoyez  aussi  ces  états  au  roi  de  Wurtemberg  et  au  général  Beau- 
mont,  qui  verront  que  dans  le  Vorarlberg  les  Autrichiens  n'ont  que 
280  hommes. 

En  envoyant  au  général  Rusca  la  lettre  du  général  Gyulai  ^ur 
prendre  possession  du  fort  de  Sachsenburg,  faites-lui  connaître  qu'il 
ait  à  signifier,  soit  aux  600  Autrichiens  du  colonel  Leiningen  qui 
sont  dans  le  midi  du  Tyrol,  soit  à  ceux  de  la  colonne  du  général 
Scbmidt,  que  vous  leur  donnez  tant  de  temps  pour  se  retirer  confor- 
mément à  Tarmistice;  que,  passé  ce  temps,  ils  seront  considérés 
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comme  ayant  désobéi  aux  ordres  de  leur  gouvernement.  La  moitié 
de  la  division  Severoli ,  qui  doit  rester  au  général  Rusca,  lui  fournira 
sufGsamment  de  monde  pour  occuper  avec  2,000  hommes  te  fort  de 
Sacbsenburg,  inquiéter  les  Tyroliens  du  côté  de  Brixen  et  du  Pustber- 
Tbal,  procéder  au  désamiemeot ,  prendre  ém  olage«  et  rétablir  la 
tranquilltié. 

Vous  aarM  soin  de  recoimnander  au  général  Rasca  d^exîger  qu'os 
lui  laitie  toutes  les  pièces  ijui  composent  rarniem«nt  eu  fort  de  8acb^ 
senborg  et  de  ne  laisser  emporter  du  Tyrot  aticufie  arme ,  fusils  ni 
monitioss.  Les  Autrichiens  doivent  avoir  à  Saehsenbiirg  m  amas  de 
fusils  dont  il  faut  s'emparer. 

D'après  TorigiDal  iu»o  ligné.  Dépàt  de  la  guerre. 


15591.— A  PRÉDBRIC,  ROI  DK  WtlRTKMBCflG,  a  mmcm. 

Schonbrunn.  26  juillet  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  J'envoie  à  Votre  Majesté  Tétat  des  troupes 
autrichiennes  qui  sont  dans  le  Vorariberg.  Elle  y  verra  que  Tennemi 
ny  a  jamais  eu  plus  de  GOO  hommes,  dans  le  haut  Tyrol  plus  do 
2,500  hommes,  et  dans  le  bas  Tyrol  800.  Le  duc  de  Danzig  se  porte 
à  Inspruck ,  où  il  sera  déjà  arrivé  quand  Votre  Majesté  recevra  cette 
lettre.  Il  s*y  porte  avec  18,000  hommes.  Le  général  Busca,  qui  est 
à  Klagenfurt  et  qui  a  pris  possession  du  fort  de  Sachsenburg ,  se  porte 
de  là  dans  le  bas  Tyrol.  Le  général  Beaumont  et  tout  ce  que  la  Ba- 
vière a  ré«ini  doivent  s'y  porter  par  Scharnitz  et  par  les  débouchés. 
Si  les  2,500  Autrichiens  qui  sont  dans  le  Tyrol  vedent  proOler  de 
rarmîttice,  on  les  lai«aera  sortir;  sans  quoi,  on  les  fera  prisonniers 
4a  gueri-6.  Joeoraptesurlei  8  ou  9,000  hommes  que  Votre  Majesté» 
$Qm  ses  ordres;  k  général  lUaHtsoiit  y  joiaëra  «n  «liUier  de  dra- 
gons, pour  déboucher  par  le  Vorariberg.  Il  est  probaUc  que  ie  peu 
4'Avtncbieni  qui  s'y  tronvieiit,  appr^ant  la  prise  d'inspruck,  févar 
^^«laront;  sans  quoi,  Voire  Majesté  doiNes  faire  prisonniers.  Je  serais 
fâché  que  Votre  Majesté  éeoutàt  de  petites  raisons  ée  rivalité  et  prêtai 
IWeille  aux  propos  qui  lui  ravieiœnt  de  la  Bavière.  HIe  doit  donner 
ordre  à  ses  troupes  de  se  porter  sur  Bregenz  aussitôt  qu*on  sauf«i 
Ventrée  à  InspriAck.  Je.spère  qu'elle  tti*apprendra  qu^avaat  le  4  ou 
Je  6  août  ^e  esl  maîtresse  die  Bregenz  et  du  VorarUierg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  c«iiuii.  par  S.  M.  le  roi  ds  Wartev^teff^. 
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15592.  —  A  ALEXANDRE  I*,  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTKRSDOLRG. 

Sch<Bnbni«ii«  27  joillet  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Votre  Majesté  Impériale  la  copie 
^'une  lettre  que  m*a  écrite  Tempereur  d'Auiriche  et  m'a  réponse'. 
Champagny  envoie  à  Caulaincourt  une  note'*  que  j'ai  cru  devoir 
faire  remettre  en  même  temps.  Il  me  paraU  y  avoir  des  divisions 
•entre  le  cabinet  et  la  cour;  les  princes  de  la  Maison  ne  sont  pas 
<l'accord.  J'ignore  donc  où  tout  ceci  nous  conduira.  Si  les  hostilités 
doivent  recommencer,  il  Mrail  à  d^iirer  qae  l'araiée  de  Voire  Majesté 
pût  agir  activement  et  d'une  manière  plus  immédiate.  Jusqu'à  cette 
heure  j'ignore  où  elle  est ,  sa  force  et  les  intentions  précises  de  Votre 
Majesté  sur  efle.  Aussitôt  que  je  connaîtrai  l'intention  du  cabinet 
<l'Autriche,  j'en  ferai  part  à  Votre  Majesté.  Je  charge  spécialement  le 
prince  Gagarine  de  réitérer  à  Votre  Majesté  l'assurance  de  mes  senti- 
ments pour  elle  et  4e  maii  invioJaUe  amitié. 

Napol^n. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  M.  l'emperear  de  Rassie. 


15593.   —  AU  GÉXERAL  COM^E  DE   LA  RIBOISIÈRE. 

COMMANDANT  t'ARTiLLBiUB  DE  l'aBMBR  d'aLLBMAGNB,    A   VIBNXR. 

SchttnbntM,  SB  jvUlet  1909. 

Monsieur  le  Général  la  RiiM>ii»ière ,  j«  voie  qu'il  y  a  i  Laybaoh 
trente-six  baaciiet  à  feu  de  12  et  de  18.  On  peut  en  envoyer  huit  au 
château  de  Grœtz  et  douze  à  Klagenfurt.  Il  en  restera  encore  seize 
|)our  Laybacfa ,  ce  qui  est  pkM  que  MiHiêMit.  Det  4iiik  obosiers  qui  se 
irmiveBt  à  Laytiàeli,  il  faut  em  retirer  deux  et  en  laisser  six.  Je  penfe 
4|n'il  iaol  retirer  de  Patisaa  les  quatre  pièces  de  12,  les  di%HM«if  pièces 
^e  6,  les  trois  pièces  de  3,  et,  sur  les  quatorze  obusiers  qui  s'y  trou- 
vent, au  moins  six  ;  ce  qui  fera  trenle-dcux  pièces  à  tirer  de  Passau , 
et,  avec  les  dix-huit  pièces  tirées  de  Grœtz  et  les  six  obusiers  qu'on 
retire  de  Laybach,  cinquante-six  pièces  de  canon.  Ce  sera  autant  de 
moins  à  envoyer  de  France  sur  les  quaire^ingt-six  que  j'ai  deman- 
dées. Les  cent  dix-huit  pièces  qui  sont  à  Viemie  me  paraissent  néces- 
saires pour  La  tète  de  pont  de  Spitz ,  les  Iles  environnantes  et  pour  la 
place  de  Vienne,  surtout  vu  les  dix  pièces  de  G  que  Ton  devra  retirer 
de  Grœtz  ci  ce  qu'on  sera  oblige  d'envoyer  encore  pour  compléter 
.l'armement  de  Raab.  Peut-être  même  aura-t-on  besoin  de  dou2e  ou 
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quinze  pièces  pour  le  fort  de  Brûun.  Ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  d'envoyer 
des  pièces  de  Vienne  à  Passnu.  Il  faut  faire  venir  à  Passau  des  pièces 
de  Kronach,  Forchheim,  Uûrzburg,  et  des  places  du  haut  Palatinat 
qui  appartiennent  à  la  Bavière,  où  il  y  a  plus  de  pièces  qu'il  n'en  faut. 
On  pourrait  faire  venir  de  ces  places  une  trentaine  de  pièces  de  24,. 
de  16,  des  mortiers  et  un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Écrivez 
dans  ce  sens,  que  tout  ce  qui  est  siriclement  inutile  à  l'armement  de 
ces  différents  forts  soit  dirigé  sur  Passau ,  qu'il  faut  armer  fortement 
et  de  pièces  de  gros  calibre. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Eiboitière. 


15594. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MINISTRE    DB    LA    GIKRRK,   A    PARIS. 

Scbœnbronn,  99  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  est  nécessaire  que  le  général  Gonvion 
Saint-Cyr  ne -quitte  point  l'armée  avant  qu'il  ait  été  remplacé  par  le 
duc  de  Casiiglione. 

Ecrivez  en  Espagne  qu'on  n'entreprenne  rien  contre  le  Portugal 
pendant  le  mois  d'août  ;  cette  saison  est  beaucoup  trop  chaude  ;  mais 
qu'on  se  prépare  à  faire  cette  expédition  en  février. 

Demandez  un  mémoire  au  Roi  et  au  duc  de  Dalmalie  sur  l'ouver- 
ture de  la  campagne  nu  mois  de  septembre  ;  ils  auront  le  temps  de 
recevoir  un  ordre  d'ici  à  cette  époque. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  cependant  la  maladie  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  était 
telle  qu'il  di)t  quitter,  il  rétablira,  avant,  la  communication  avec 
Barcelone,  et  laissera  le  commandement  du. corps  d'armée  au  général 
Duhesme. 

D'après  la  copie.  bép6i  de  la  guerre. 


15595. —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOLRG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRB ,  A  PARIS. 

Schœobranu .  39  juillet  1809. 

Si  vous  avez  occasion  de  voir  le  prince  de  Ponte-Corvo ,  léa;oi- 
gnez-lui  mon  mécontentement  du  ridicule  ordre  du  jour  qu'il  a  fait 
imprimer  dans  tous  les  journaux,  d'aulant  plus  déplacé  qu'il  m'a 
porté  pendant  toute  la  journée  des  plaintes  sur  tes  Saxons.  Cet  ordre 
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du  jour  contient  d'ailleurs  des  faussetés.  C*est  le  général  Oudinot  qui 
a  pris  Wagram  le  6  à  midi  ;  le  prince  de  Ponte-Corvo  n*a  donc  pas 
pu  le  prendre.  Il  n*est  pas  plus  vrai  que  les  Saxons  aient  enfoncé  le 
centre  de  Tennemi  le  5  ;  ils  n'ont  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  En  géné- 
ral, je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez  que  le  prince  de  Ponle-Corvo 
n'a  pas  toujours  bien  fait  dans  cette  campagne.  C'est  un  homme  usé, 
qui  veut  de  l'argent,  des  plaisirs,  des  grandeurs,  mais  ne  veut  pas 
les  acheter  par  les  dangers  et  les  fatigues  de  la  guerre.  La  vérité  est 
que  cette  u  colonne  de  granit  >>  a  constamment  été  en  déroule. 

D'après  U  miniite.  Architet  de  l'Empire. 


15596.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MI!<ilSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchcBobrnnn.  39  jniUet  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  relative  à  l'envoi  des  compagnies  d'ar- 
tillerie. H  en  résulte  que  vous  faites  partir  de  suite  la  10'  compagnie 
du  8*  régiment,  qui  est  à  Calais;  les  13*  et  15*  compagnies  du  même 
régiment,  qui  sont  à  Boulogne;  les  17*  et  18*  du  6*  régiment,  qui 
sont  à  Brest;  la  6*  du  3*,  qui  est  à  lile  de  Groix ;  les  3*,  7*  et  IG* 
du  3*  régiment,  qui  sont  à  l'île  d'Aix;  ce  qui  fait  neuf  compagnies 
qui  partent  de  suite  des  côtes  de  l'Océan  ;  que  vous  en  faites  partir 
des  côtes  de  la  Méditerranée  quatre,  de  l'ile  d'Elbe  une,  de  Toulouse 
deux ,  et  d'Alexandrie  deux  ;  ce  qui  fait  dix-huit  compagnies.  C'est 
plus  qu'il  ne  m'en  faut.  U  faut  donner  contre-ordre  aux  compagnies 
qui  restent  à  Flessingue,  à  Terneuse,  à  Cadzand,  à  Cherbourg,  à 
Boulogne,  à  l'ile  d'Yen  et  partout  ailleurs.  Dix-huit  compagnies  me 
sufTisent,  puisque,  indépendamment  de  celles-là,  il  m'en  est  arrivé 
plusieurs  depuis  la  bataille,  qu'il  m'en  arrive  quatre  d'Italie  et  deux 
d'Espagne;  ce  qui  me  fera  vingt-quatre;  je  n'ai  pas  besoin  d'un  plus 
grand  nombre. 

Ce  dont  j'ai  besoin ,  c'est  de  compléter  les  ofGciers.  Faites  rejoindre 
tous  les  capitaines  en  second  ,  et  tirez  de  l'école  de  Metz  quarante  ou 
cinquante  jeunes  gens  pour  compléter  les  lieutenants  en  second. 
Faites  partir  des  dépôts  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour  compléter 
les  compagnies  à  100  et  à  120  hommes.  Mon  intention  est  qu'il  ne 
reste  à  Mugdeburg  qu'une  compagnie  française,  une  à  Stettin,  une  à 
Kûstrin  et  une  à  Glogau,  et  qu'il  n'y  en  ait  ni  à  Danzig  ni  à  Stral- 
bund  ;  ce  qui  rendra  encore  quatre  compagnies  disponibles.  Quant 
au  train,  envoyez  à  Strasbourg  deux  milliers  d'hommes,  qui  y  pren- 
dront des  chevaux  et  rejoindront  de  lu  l'armée.  Au  moyen  de  ces 
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précautions ,  je  aérai  bien  en  personne  d*artillerie  el  je  n*auni  rien 
à  désirer.  L'estraclion  de  France  d'un  plus  grand  nombre  de  com- 
pagnies d  artillerie  aiTaibiûrait  sans  raison  des  points  importante  de 
la  côte. 

D'après  la  minute.  Archives  de  IXmpire. 


15597.  _   A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NECCHATEL. 

MMQR   aÉXIOkAL  UK  L^AMUiE  0*ALLBIMG\B ,    A    SGUOBNBRL'NN . 

Schœobruon .  30  jaillet  1809. 

Mou  Cousin ,  donnez  Tordre  au  duc  d'Abrantès  de  prendre  le  com- 
mandement des  pays  compris  entre  le  Rhin ,  la  Bohême  et  la  Saxe. 
Les  provinces  de  Hanau ,  de  Wdrzburg ,  de  Damberg ,  de  Baireuth , 
de  Fulde,  d'Erfurt,  seront  sous  ses  ordres,  ainsi  que  les  forteresses 
de  Wunsburg,  de  Forchheim ,  de  Kronach,  de  Bamberg  cl  d'Erfurl. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  consens  que  le  butaillon  du  IV  de 
ligne  qui  fait  partie  de  la  5"  demi^brigade  provisoire  et  le  bataillon 
du  34'  qui  fait  partie  de  la  même  demi-brigade ,  et  qui  ont  leur  régi- 
ment en  Espagne,  soient  jointti  à  la  division  Rivaud ,  en  en  attachant 
un  il  la  •brigade  Lanieth  et  un  à  la  brigade  Taupin.  Vous  donnerez 
Tordre  au  duc  de  Valniydc  diriger  sur  Baireuth  tous  les  détachements 
appatftenant  aux  14*  et  34*  qui  feraient  partie  du  bataillon  de  marche 
de  la  2*  division  militaire,  qui  «ont  destinés  pour  Vienne  ;  ces  déta- 
chemeuts  serviront  à  compléter  ces  deux  bataillons.  Vous  ferez  con- 
naître également  au  duc  d'Abrantès  que,  aussitôt  que  le  Tyrol  sera 
soumis ,  la  brigade  bavaroise  qui  est  -9om  ses  ordres  sera  portée  à 
4,000  hommes  d'infanterie  et  à  douze  pièces  de  canon.  Vous  lui 
donnerez  Tordre  qu'aussitôt  que  Texpédition  anglaise ,  qui  a  dû  partir 
le  25  juillet  des  Dunes,  «e  sera  dirigée  sur  TEspagne,  oomme  cela 
est  probable ,  et  non  sm*  le  Nord ,  il  dirige  sur  Ratisbonne  les  5*,  10* 
et  13'  demi-brigades  provisoires.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
elles  y  arriveront,  afin  que  je  donne  des  ordres  pour  leur  direction 
sur  Vienne.  Vous  lui  donnerez  Tordre  d'échanger  le  matériel  et  le 
personnel  de  son  artillerie  conhre  le  matériel  et  le  personnel  d'artil- 
lerie qu'il  trouvera  à  VVùrzburg.  Vous  Tautoriserez  à  employer  le 
gént'ral  Menard  dans  la  division  Rivaud  et  à  le  remplacer  dans  le 
commandement  de  la  citadelle  de  IVûrzburg  par  le  général  Lamelb. 
Vous  Tautoriserez  à  parcourir  toutes  les  places  bavaroises  du  haut 
Falalinat ,  pour  en  tirer  des  détachements  pour  renforcer  sa  brigade 
iKivaroiseou  la  composer  d'anciens  soldats.  Vous  l'autoriserez  à  tirer 
de  Hannu  les  six  pièces  d'artillerie  du  daché  de  Berg.  An  moyen  de 
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ces  dispositions ,  le  doc  d'Abrantès  aura  sous  ses  ordres  onze  bntatU 
Ions  français ,  formant  6  à  7,000  bommes ,  qoalre  bataillons  bavarois 
formant  4,000  hommes,  trois  régiments  provisoires  de  dragons  fran- 
çais, le  régiment  de  chasseurs  du  duché  de  Berg  et  trente  pièces  de 
canon.  La  division  Lagrange  reste  composée  du  65',  qui  sera  bientôt 
à  4,000  hoDumes,  et  du  4'  bataillon  du  46^  J'enverrai  cette  division 
le  joindre ,  aussitôt  que  j'apprendrai  Tissue  de  Texpédition  do  fyrol. 
J'attends,  pour  disposer  de  la  dlvbion  hollandaise,  du  régiment  d'in- 
fanterie du  grand-duché  de  Berg ,  des  troupes  saxonnes  et  du  contin- 
gent de  Westpbalie,  que  je  connaisse  la  direction  qu'aura  prise  l'-ex- 
pédition  anglaise;  et  si,  oomme  je  le  pense,  elle  s'est  dirigée  sur  le 
Midi,  je  renforcerai  le  oorpsda  d«c  dTAbrantèsde  5,000  Hollandais, 
de  3,000  Saxons  et  de  3  à  4,000  WestphaHene ;  de  sorte  que,  si 
les  hostilités  recommencent,  il  pourra  entrer  en  Bohème  avec  25  à 
30,000  hommes  et  manœuvrer  selon  les  circonstances.  Vous  lui 
écrirez  que  je  demande  au  grand-duc  de  Hessc-Darmstadt  deux 
bataillons  et  quatre  pièces  de  canon.  11  pourra  réunir  ces  deux  batail- 
lons à  la  division  Lagrange ,  aussitôt  qu'elle  l'aura  rejoint.  Vous 
écrirez  à  cet  effet  à  Darmstadt  pour  que  le  grand-duc  complète  son 
contingent  et  pour  qu'il  envoie  à  Baireuth  deux  bataillons.  Vous  lais- 
serez au  duc  d'Abrantès  la  facilité  de  retirer  de  la  citadelle  d'Krfurt 
le  bataillon  du  prince  Primat ,  eu  y  laissant  une  garnison  suffisante 
poor  être  maître  de  la  citadelle.  En6n,  les  affaires  du  Tyrol  étant 
finies,  je  verrai  si  l'on  ne  pourrait  pas  loi  donner  une  brigade  wur- 
tembergeoise  pour  renforcer  d'autant  son  corps  d'année. 

NAPOlitoN. 

P,  S.  Le  major  général  expédiera  ces  ordres  par  un  officier  qui 
rapportera  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Il  mandera  au  duc 
d'Abrantès  qu'il  est  très-important  qu'il  envoie  fréquemment  des 
courriers  pour  donner  des  nouvelles  de  la  Bohême  et  de  Dresde. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 


15598.  —  ORDRES. 

Camp  impérial  de  Scheobninii ,  30  joiUet  1S09. 

1^  Les  inspecteurs ,  sous-inspecteurs  et  commissaires  des  guerres 
de  la  Garde  impériale  seront  cmlonnés  dans  les  villages  avoisinant 
les  camps. 

2^  Avant  le  4  août,  les  livrets  des  soldats  seront  arrêtés  jusqu'au 

19. 


Digitized  by 


Google 


292         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1809. 

1"  juillet.  Tous  les  objets  qui  auront  été  donnés  au  soldat  y  seront 
portés ,  même  ceux  donnés  en  gratification ,  qui  y  seront  portés  pour 
mémoire. 

Les  colonels  et  les  majors  commandant  les  différents  régiments 
feront  Finspection  des  livrets  et  vérifieront  les  chiffres  de  plusieurs. 

A  dater  du  5  août,  tous  les  soldats  qui  viendront  défiler  la  parade 
porteront  leurs  livrets ,  Sa  Majesté  voulant  les  vérifier  elle-même. 

3'  Des  mesures  seront  prises  pour  qu'avant  le  5  août  la  solde  soil 
payée  jusqu'au  1*'  juillet. 

4*  Sa  Majesté  autorise  qu'il  soit  fait  une  retenue  de  trois  sous  eu 
faveur  de  la  masse  de  linge  et  chaussure  pour  les  régiments  de  tirail- 
leurs et  conscrits  ;  ce  qui,  avec  la  retenue  d'un  sou  de  masse  de  linge 
et  chaussure ,  la  portera  à  quatre  sous  pour  les  régiments  de  conscrits 
de  la  Garde,  et  ce,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  auront  les  vivres  dé 
campagne  et  jusqu'à  ce  que  les  masses  soient  complètes. 

D'après  la  minote.  DépAt  de  la  goerre. 


15599.  —  TRENTIEME  BULLETIN 

DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  30 juillet  1809. 

Le  9'  corps  que  commandait  le  prince  de  Ponle-Corvo  a  été  dissous 
le  8.  Les  Saxons  qui  en  faisaient  partie  sont  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Reynier.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  allé  prendre  les  eaux. 
Dans  la  bataille  de  IVagram ,  le  village  de  IVagram  a  été  enlevé  le  6, 
entre  dix  et  onze  heures  du  matin ,  et  la  gloire  en  appartient  tout 
entière  au  maréchal  Oudinot  et  à  son  corps. 

D'après  tous  les  renseignements  qui  ont  été  pns ,  la  Maison  d'An- 
(riche  se  préparait  à  la  guerre  depuis  près  de  quatre  ans ,  c'est-à-dire 
depuis  la  paix  de  Tresbourg.  Son  état  militaire  lui  a  coûté,  pendant 
(rois  anuces,  300  millions  de  francs  chaque  année.  Aussi  son  papier- 
iiiounaic,  qui  ne  se  montait  qu'à  un  milliard  de  francs  lors  de  la  paix 
de  Preshourg,  passe-^-il  aujourd'hui  deux  milliards. 

La  Maison  d'Autriche  est  entrée  en  campagne  avec  soixante-deux 
régiments  de  ligne,  dix-huit  régiments  des  frontières,  quatre  corps 
francs  ou  légions,  ayant  ensemble  un  présent  sous  les  armes  de 
310,000  hommes;  cent  cinquante  bataillons  de  landwehre,  com- 
mandés par  d'anciens  officiers  et  exercés  pendant  dix  mois,  formant 
150,000  hommes;  40,000  hommes  de  l'insurrection  hongroise,  et 
(îO,000  hommes  de  cavalerie,  d'artillerie  et  de  sapeurs;  ce  qui  a 
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porté  ses  forces  réelles  de  5  à  600,000  hommes.  Aussi  la  Maison 
d'Autriche  se  croyait-elle  sûre  de  la  victoire.  Elle  espérait  balancer 
les  destins  de  la  France,  lors  même  que  toutes  nos  forces  auraient 
été  réunies ,  et  elle  ne  doutait  pas  qu*elle  ne  s'avançât  sur  le  Rhin , 
sachant  que  la  majeure  partie  de  nos  troupes  et  nos  plus  beaux  régi- 
ments étaient  en  Espagne.  Cependant  ses  armées  sont  aujourd'hui 
réduites  à  moins  du  quart,  tandis  que  l'armée  française  est  double  de 
ce  qu'elle  était  à  Ratisbonne. 

Ces  efforts,  la  Maison  d'Autriche  n'a  pu  les  faire  qu'une  fois.  C'est 
un  miracle  attaché  au  papier-monnaie.  Le  numéraire  est  si  rare,  que 
l'on  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  dans  les  Etats  de  cette  monarchie  60  mil- 
lions de  francs  en  espèces.  C'est  ce  qui  soutient  le  papier-monnaie, 
puisque  près  de  deux  milliards ,  qui ,  moyennant  la  réduction  an  tiers , 
ne  valent  que  6  à  700  millions ,  ne  sont  que  le  signe  nécessaire  à  la 
circulation. 

On  a  trouvé  dans  la  citadelle  de  Grœlz  vingt-deux  pièces  de  canon. 

La  forteresse  de  Sachsenburg ,  située  aux  débouchés  du  Tyrol ,  a 
été  remise  au  général  Rusca. 

Le  duc  de  Danzig  est  entré  en  Tyrol  avec  25,000  hommes.  Il  a 
occupe,  le  28,  Lofer,  et  il  a  partout  désarmé  les  habitants.  H  doit 
en  ce  moment  être  à  Insprnck. 

Le  général  Thielmann  est  entré  à  Dresde. 

Le  duc  d'Abrantès  est  à  Baireuth.  Il  a  établi  ses  postes  sur  la 
frontière  de  la  Bohême. 

Elirait  da  Moniteur  do  6  août  1809. 


15600.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LR    GKNIB    DR    l'aRMÉR    d'aLLHMAGNB  ,  A    VIRNNR. 

Schœnbrann.  31  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  vous  ne  me  rendez  pas  compte  de 
la  place  de  Klagenfurt.  Cependant  la  communication  est  ouverte 
depuis  longtemps.  Le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait  pour  la  mise 
en  état  de  défense  de  cette  place  que  je  regarde^comme  importante. 

Napolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

Même  lettre  au  général  comte  de  la  Riboisièrc ,  commandant  rartiilerie  de 
Tannée. 
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15601.—  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

IHN'ISTRK    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Scbcejihriuin.  1*^  août  1809. 

Tout  ofScier  d'arlillerie  qui  donne  des  cartouches  qui  ne  »Mit  pas 
de  calibre,  qui  donne  des  pièces  folles  ou  hors  de  service,  ou  des 
aiTûts  hors  d'étai  de  faire  la  campagne ,  mérite  la  mort,  le  ne  puis 
qu'être  extrêmement  mécontent  des  principes  que  contient  votre  lettre 
du  25  juillet  ;  quand  on  n'a  pas  d'artillerie  en  état  de  servir,  on  s'en 
donne  pas,  car  il  vaut  mieux  n'avoir  pas  d'artillerie  que  d'en  avoir  de 
mauvaise,  qui  compromet  la  vie  des  hommes  et  rhonneur  des  armes. 
Mettez  ces  principes  à  l'ordre,  pour  qnils  soient  connus  de  tonte 
l'armée,  et  faites  arrêter  le  directeur  de  Mayence,  qui  a  donné  ao 
corps  de  réserve  commandé  par  le  duc  d'Abrantès  des  affûts  hors 
d'état  de  servir. 

Je  ne  puis  pas  entrer  dans  tous  les  détails  ;  les  fonds  de  Fnrtiilerie 
ne  peuvent  pas  être  augmeni^  ;  mais  c'est  à  vous  à  varier  les  dé- 
penses ,  à  faire  faire  des  affûts  de  campagne  au  lieu  d'affûts  de  côtes, 
à  avoir  des  canons  de  fer  coulé  si  vous  n'en  pouvez  pas  avoir  de 
cuivre,  enfin  à  employer  les  sommes  disponibles  à  ce  que  le  service 
a  de  plus  urgent.  Si  j'avais  à  former  un  équipage  d'artillerie  de  trenle 
pièces  de  campagne  dans  la  seule  26*  division  militaire,  je  ne  serais 
pas  embarrassé.  Nous  avons  une  infinité  de  petites  places  ou  on  peut 
trouver  des  pièces;  mais  l'artillerie,  qui  ne  sait  pas  les  trouver,  a 
préféré  donner  de  l'artillerie  prussienne  au  corps  de  réserve.  Dans 
la  seule  ville  de  Mayence,  il  est  impossible  qu'il  n'y  ait  pas  trente  à 
quarante  pièces  de  campagne.  Il  est  vrai  que  ces  bouches  à  feu 
peuvent  être  portées  dans  les  états  comme  destinées  à  la  défense  de 
la  place,  mais  il  valait  bien  mieux  les  donner  que  de  mettre  le  duc 
d'Abrantès  dans  le  cas  de  se  trouver  sans  artillerie  au  moment  d'une 
bataille.  De  tous  les  pays  de  TEurope,  la  France  est  celui  où  il  y  a  le 
plus  de  canens,  de  caissons,  de  voitures  d'artillerie  et  de  tout.  Je  ne 
reviens  plus  sur  ce  que  je  vous  ai  demandé  d'artillerie  ;  je  vous  ai 
écrit  que  j'avais  mille  voitures  d'artillerie  de  plus  qu'il  ne  me  faltait; 
que  ce  dont  j'avais  besoin ,  c'étaient  des  pièces. 

Les  principes  de  votre  bureau  d'artillerie  ne  sont  pas  assez  clairs  ; 
il  suppose  qu'en  campagne  toutes  les  munitions  doivent  être  sur  des 
chariots  ;  ce  qui  n'est  pas  exact.  Un  approvisionnement  et  demi  ou 
deux  approvisionnements  sont  suffisants  sur  des  chariots  ;  mais  le 
surplus  des  munitions  de  réserve  doit  être  mis  dans  des  caisses  pour 
être  transporté  par  eau  ou  traîné  sur  des  voitures  du  pays.  Depuis 
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que  je  suis  à  Vienne,  j  ai  tiré  plus  de  200,000  coups ,  mais  pour  cela 
je  n'ai  pas  eu  assez  des  caissons.  Il  est  donc  clair  qu'il  suflSt  d'avoir 
dans  des  caisses  les  munitions  qui  doivent  rmnplacer.  Dans  ce  moment 
j'ai  à  Vienne  150,000  coups  à  balle»  et  à  boulet  ;  cet  approvisionne- 
ment sera  bientôt  porté  à  200,000  conps,  et  cependant  j'estime  que 
j'ai  des  caissons  beaucoup  plus  qu'il  ne  m'en  faut.  L'inconvénient 
d'un  trop  grand  nombre  de  caisson»,  c*est  de  rainer  la  France, 
d'exposer  à  des  événements,  d'être  très^oéteux  et  excessivement 
embarrassant. 

Enfin  mille  voitures  ne  doivent  pas  coûter  plus  de  6  ou  700,000 
francs ,  ce  qui ,  après  tout ,  n'est  pas  une  dépense  énorme.  Je  dépense 
beaucoup  d'argent  et  j'entends  toujours  de»  plaintes  de  l'artillerie  : 
c'est  que,  je  crois,  tout  cela  est  mal  oompris  et  que  notre  matériel 
d'artillerie  manque  de  principes. 

Il  me  semble  que  ce  qui  est  relatif  à  l'équipage  de  campagne  doit 
passer  avant  tout,  et  en  général. le  matériel  de  l'artillerie  de  l'armée 
n'est  pas  assez  bien  tenu. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TBinpire. 


15602.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ABGHlGBANCBIiUIA   DB.  l'bIIPIRB,    A    PARIS. 

Schcnbraao,  2  wàt  1809. 

Sa  Majesté  s'est  réservé  desbiea&en  Espagne.  Elle  s'est  réservé  en 
Allanagne  un  grand  nombre  de  domaines  el.des  créances  conaidé^ 
râbles,  notamment  celles  de  Tancten  électeur  de  Uesse.  BUe  s'est 
aussi  réservé  dans  le  royaume  d'Italie  et  dims  celui  de  Naples  des 
droits  qui  ont  une  valeur  assez  importante. 

Elle  a  senti  ki  nécessité  d'établir  à  côté  de  ia  caisse  d'amortissement 
une  caisse  de  l'extraordinaire,  à  la  tête  de  laquelle  elle  a  placé  M.  la 
Bouillerie  pour  suivre  ses  différents  intérêt». 

Mats  \L  la  Bouillerie  est  plutôt  aAtuinistri^etir  chargé  des  opéra* 
tion»  de  la  caisse,  des  oonversioDt< et  de  la  perception  des  intérêts, 
qu'il  ne  [Mut  véritablement  l'être  de  suivre  la  correspondance  avec 
l'Espagne,  l'Allemagne  et  l'Italiesor  des  intérêts  si  variés  et: suscep- 
tibles de  tant  de  contestations,  d'e&plications  et  d'arrangements.  Le 
ministre  des  finances  ne  peut  suivre  cas  affaires  et  ne  les  suit  pas, 
panée  qu'elles  l'entrainent  dans  des  rapports  trop  éloignés  et  qui 
n'ont  aucune  relation  avec  les  nombreux  détails  de  son  ministère. 

11  paraît  donc  nécessaire  de  créer  auprès  de  la  caisise  de  l'extraor- 
dinaire plusieurs  administrateurs  qui  senaioit  chargés  de  suivre  ses 
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iotéréls,  de  les  débattre ,  de  les  faire  valoir,  et  à  la  tète  desquels  seraU 
un  conseiller  d'État,  ou  tout  autre  bonime  important,  qui  pourrait 
travailler  avec  rEmpcreur  sur  cet  objet,  devenu  tellement  considé- 
rable qu  il  est  désormais  difGcile  qu  un  caissier  ou  un  administrateur 
purement  financier  suffise  à  tout  ce  qu  il  exige. 

Les  contributions  de  la  troisième  coalition  donnent  lieu  a  beaucoup 
d'affaires  conlentieuses  ;  avant  que  celles  de  la  quatrième  soient 
acquittées ,  il  y  aura  eu  aussi  beaucoup  d'affaires  de  cette  nature  à 
discuter  et  à  régler.  On  ne  croira  pas  qu  un  seul  administrateur  d'une 
caisse  puisse  statuer  sur  tous  ces  objets,  et,  sous  tous  les  rapports, 
l'établissement  d'une  administration  spéciale  parait  indispensable. 
Renfermer  dans  un  simple  établissement  d'ordre  intérieur  et  de 
comptabilité  des  affaires  aussi  étendues,  c'est  paraître  vouloir  cacher 
quelque  cbose  au  public,  et  toutes  les  choses  masquées  sont  de 
mauvaise  administration. 

Sa  Majesté  désire  donc  que  Son  Altesse  établisse  sur  cela  une 
théorie ,  fasse  un  rapport  et  propose  un  projet  de  décret. 

Dans  un  projet  de  sénatus- consulte  que  Son  Altesse  a  fait  lire  à 
l'Empereur,  on  disait  que  le  domaine  de  l'Empereur  se  compose  de 
contributions  levées  sur  l'ennemi.  Ce  principe  était  fort  clairemeut 
établi  et  assez  d'accord  avec  les  principes  de  la  monarchie. 

Mais  celle  affectation  si  positive  d'une  chose  appartenant  a  l'Em- 
pereur et  non  à  la  nation  était  un  peu  trop  tranchante,  car  l'Ëmpe- 
reur  ne  fait  la  guerre  qu'avec  les  moyens  et  l'argent  de  la  nation.  Il 
faudrait  donc  .établir  que  le  domaine  de  l'Empereur  consiste  dans  la 
liste  civile,  dans  les  acquisitions  qu'il  fait,  etc.  Dire  ensuite  que 
l'Empereur  a  l'administralion  des  pays  non  réunis ,  et  ajouter,  sans 
se  jeter  dans  la  question  de  la  propriété,  qu'il  est  le  seul  administra- 
teur des  contributions  et  autres  droits  qu'il  s'est  réservés  sur  les  pays 
étrangers  par  les  traités  et  par  quelque  acte  que  ce  soit.  Cette  rédac- 
tion devrait  être  faite  avec  soin  et  conçue  de  manière  qu*en  statuant 
qu'aucun  ambassadeur,  qu'aucun  général  ne  peut  prétendre  aux 
droits  réservés  sur  les  pays  conquis,  elle  établisse  en  même  temps 
que  la  cour  des  comptes  ni  aucune  autre  autorité  ne  peuvent 
intervenir  dans  ces  affaires.  Ce  principe,  étant  posé  par  un  séoatus- 
consulte,  pourrait  servir  de  base  à  une  théorie  d'après  laquelle  on 
organiserait,  sous  l'autorité  supérieure  de  l'intendant  de  la  Couronne 
ou  de  (ont  autre ,  et  à  côté  du  trésor  de  la  Couronne ,  une  adminis- 
tration de  l'extraordinaire. 

Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse  médite  ces  idées ,  les  coordonne 
dans  un  projet  qui. satisfasse  à  tout. 
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Il  est  indispensable  de  mettre  de  la  légalité  et  de  Tordre  dans  cette 
masse  de  biens  que  Sa  Majesté  s'est  réservés ,  qu'elle  a  donnés  ou 
qu'elle  veut  donner  encore  à  ceux  de  ses  serviteurs  qui  se  sont  dis- 
tingués, et  où,  par  Tabsencc  d'une  bonne  théorie,  tout  est  difGcilc, 
phrcc  que  rien  n'est  soun^îs  à  une  administration  réglée  et  que  rien 
ne  se  fait  d'une  manière  régulière  et  publique. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  loi  ou  sénatus-consulte  on  voudra 
donner  à  l'Empereur  des  propriétés  autres  que  sa  liste  civile  et  ses 
acquisitions,  on  trouvera  des  embarras  et  des  contrariétés.  Mais  toutes 
les  fois  qu'on  le  chargera  d'administrer  ou  de  réglementer  telle  partie, 
on  sera  d'accord. 

Le  Sénat  ni  le  Corps  législatif  ne  cherchent  point  à  se  mêler  ni 
des  choses  militaires  ni  de  l'administration  des  pays  conquis.  L'Em- 
pereirr  ne  peut  donner  un  seul  arpent  du  domaiue  national,  ni  même 
du  domaine  de  sa  liste  civile.  Etablir  le  contraire  ce  serait  aller  contre 
tous  les  principes.  Mais  dire  qu'il  réglemente  et  régit  par  les  agents 
ou  les  ministres  qu'il  choisit  les  contributions  des  pays  conquis  ;  qu'il 
en  dispose  à  sa  volonté  pour  encourager  et  récompenser,  ou  qu'il  en 
fait  verser  le  montant  soit  au  trésor,  soit  à  différentes  administrations, 
ou  qu'il  l'emploie  à  des  travaux  pour  l'embellissement  ou  l'améliora- 
tion du  territoire,  ce  n'est  pas  faire  autre  chose  que  mettre  en  prin- 
cipe ce  qui  existe  aujourd'hui ,  et  établir,  d'après  des  faits  que  per- 
sonne ne  désapprouve ,  une  théorie  qui  n'est  contestée  par  personne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15603.  —  AU  CHEF  D'ESCADRON  DE  TURENNE,  a  vikxxk. 

Scbœnbronn ,  2  août  18D9. 

M.  le  chef  d'escadron  Turennc  se  rendra  en  Italie.  Il  m'écrira  de 
Klagenfurt  pour  me  faire  connaître  la  situation  de  cette  place,  sous 
le  rapport  de  l'armement,  de  l'approvisionnement  et  de  la  garnison. 
De  là  il  ira  à  Villach,  d'où  il  me  fera  connaître  si  mes  troupes  ont 
occupé  Sachsenburg  et  tout  ce  qui  est  relatif  à  ce  fort.  Il  se  rendra 
ensuite  à  Osoppo,  d'où  il  m'enverra  l'état  des  troupes  de  toutes  armes 
qui  y  ont  passé  depuis  la  bataille  pour  rejoindre  l'armée,  et  l'état  de 
situation  du  fort  de  Malborghetto ,  armement,  approvisionnement  et 
garnison.  11  continuera  sa  route  sur  Udine,  Falmanova,  Goritz  et 
Gradisca.  11  m'écrira  de  ces  villes.  Il  me  rendra  compte  de  la  situa- 
tion de  Palmanova,  des  motifs  qui  retiennent  dans  cette  place  le 
corps  venant  des  27*  et  28*  divisions  militaires  et  Tempéchent  de 
CIcr  sur  l'armée. 
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Il  se  rendra  à  Vérone  et  tâchera  d'avoir  connaissance  d*une  coioane 
de  800  hommes  de  cavalerie  aux  ordres  du  chef  d'escadron  Canino, 
qui  doit  y  arriver  le  4  août. 

Il  se  mettra  à  la  tête  de  800  hommes  de  la  1 6*  demi-brigade  pro- 
visoire, de  1,400  hommes  de  la  17'  idem,  de- 320  hommes  de  la 
3*  compagnie  de  pionniers,  de  180  hommes  de  la  3*  compagnie  du 
régiment  de  pionniers,  de  400  hommes  du  bataillon  de  marche  de 
la  27'  division  militaire,  de  400  hommes  du  bataillon  de  marche  de 
la  28^  division  et  de  120  hommes  du  9*  bataillon  d'équipages  mili- 
taires, indépendamment  de  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  du  Piémont 
pourront  encore  fournir.  Cette  colonne  de  4,000  hommes  doit  être 
réunie,  du  2:)  au  25  août,  à  Osoppo. 

M.  le  chef  d*escadron  Turenne  ira  à  Turin  et  à  Alexandrie  pour 
accélérer  le  départ  de  ces  troupes  et  s'assurer  qu'elles  partent  eb  bon 
état.  Il  joindra  à  cette  colonne  tout  ce  que  le  général  Caffarelli 
pourra  faire  partir  pour  cette  époque  des  dépôts^d' Italie,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie. 

Avec  cette  colonne  il  entrera  en  Allemagne  par  Villach,  Klageo- 
furt.  11  tiendra  la  main  à  ce  qu'elle  marche  en  ordre,  couche  toute 
dans  le  même  endroit  et  soit  toujours  en  mesure  contre  le»  événe- 
ments imprévus.  11  profitera  de  toutes  les  occasions  pour  donner  de 
ses  nouvelles,  afin  qu'il  puisse  recevoir  des  ordres  et  que  sa  marche 
puisse  être  dirigée  selon  les  circonstances. 

Il  m'écrira  d'Italie  tous  les  soirs  sur  ce  qu'il  verra  et  apprendra. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15604.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MINISTRB   DB   l«A   GUBEIK,    A    PARIS^ 

SdMnbvMii.a  Mal  in». 

Je  reçois  votre  lettre  du  27.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avex  fait 
partir  huit  bouches  à  feu  ;  mais ,  depais ,  l'occupation  de  Grsetz  a  rois 
dix-huit  pièces  à  ma  disposition  ;  j'en  ai  trouvé  à  Pasaan ,  de  sorte 
que  je  puis  me  passer  d'une  quarantaine  des  pièces  que  vous  envoyei. 
Si  elles  ne  sont  pas  encore  parties  de  Strasbourg,  il  faut  les  y  laisser; 
si  elles  sont  parties,  il  faut  les  arrêter  à  Augsburg,  pour  y  être  en 
dépôt  pour  tout  événement. 

Nous  avons  à  l'armée  92,000  coups  à  tirer,  45,000  confectionnés, 
60,000  projectiles,  indépendamment  des  65,000  que  voos^ envoyai. 
J'en  ai  fait  venir  d'Italie,  j'en  ai  trouvé  à Graete.  Quant  aax  cartouches 
d'infanterie,  j'en  ai  plus  qu'il  ne  m'en  faut. 
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Je  vois,  par  votre  leKre  du  29,  que  les  compagnies  à  pied  d'artil- 
lerie continuent  leur  marche  pour  FAllemagne,  savoir  :  les  10%  13* 
el  16*  da  8»  d'artillerie  à  pied  ;  les  5%  16*  et  18*  du  6*  régiment;  la 
\*  du  4» régiment;  les  6»,  1  !•  et  13*  du  3»  régiment.  Dans  ces  dix 
compagnies  ne  sont  pas  comprises  les  quatre  du  4*  régiment  qui 
arrivent  dans  deux  ou  trois  jours  à  Vienne.  Moyennant  cette  augmen- 
tation ,  le  personnel  de  mon  artillerie  sera  sur  le  pied  le  plus  respec- 
table et  au  delà  de  mes  besoins.  J*aî  aussi  reçu  de  nombreux  convois 
de  conscrits  canonniers  qui  ont  réparé  mes  pertes.  J'attends  que  vous 
envoyiez  des  bataillons  du  train  1,500  ou  2,000  hommes;  que  vous 
envoyiez  encore  des  dépôts  de  canonniers  de  quoi  compléter  les  com- 
pagnies que  vous  envoyez,  et  enfin  des  dépôts  des  six  régiments  à 
cheval  de  quoi  compléter  ce  que  nous  avons.  Du  reste,  Tartillerie 
n'a  jamais  été  plus  respectable.  J'ai  de  quoi  donner  trois  grandes 
batailles  et  mettre  en  batterie  cinq  cents  pièces  de  canon  de  campagne 
et  trois  cents  dans  mes  places.  L'artillerie  a  de  quoi  faire  face  à  tout. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


15605.  —.A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAiOR  QÉNéRAL  DR  l'aRMÉB  d'aLLHM/MNK  ,  A  SCHOKNnaUNN. 

Scbœnbniaii^  3  toAl  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  que,  par  votre  lettre  du  P'  août, 
VOUS  m'adressiez  un  rapport  de  Tinlendant.  de  Tarmée  d'Italie.  Igno- 
rez-vous quil  n'y  a  plus  d'armée  d'Italie?  C'est  Tintendant  général 
seul  qui  doit  correspondre  avec  voua,  et  voulue  devez  point  recevoir 
de  rapport  de  Tordoiuiateur  de  rarmée  d'Italie.  Cela  met  du  retard 
dans  les  affaires  et  me  donne  un  embarras  inutile. 

D'après»  t'orîginal  non  %\^\\^.  Dt'pol  de  la  gocrre. 


15606.  —  AU  MARÉCHAL  OUDINOT, 

COMMANDANT  LE  2*  GORI>S  DB  l'ARMÂE  d'aLLBUAG.MB  ,  A  LBOPOLDSTADT. 

Scbœnbrnni».  3  août  1809. 

Mon  Cousin,  Tarmée  autrichienne  a  abandonné  la  Bohême.  Il 
parait  qu'elle  a  porté  sa  gauche  à  Komorn  et  sa  droite  à  Olmiltz. 
Cette  nouvelle  situation  des  choses  rend  nécessaire  la  surveillance 
sur  toute  la  ligne  de  la  March.  Faites  rentrer  les  cuirassiers  dans 
l'intérieur  de  la  ligne,  et  faites  border  la  March,  depuis  les  frontières 
de  la  Moravie  et  le  lieu  où  finissent  les  postes  du  duc  d*Auerstaedt 
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jusqu'au  Danube,  par  votre  cavalerie  légère.  Placez  les  quartiers  des 
trois  colonels  de  voire  brigade  de  cavalerie  légère  à  égale  distance, 
et  que  chaque  colonel  ait  l'instruction  de  surveiller  rigoureusement 
et  de  faire  tous  les  jours  un  rapport  sur  ce  qui  se  passe  sur  la  fron- 
tière. Nos  postes  sont  sur  la  rive  droite  de  la  March  ;  cela  n  empêche 
pas  les  patrouilles  d'aller  jusqu'à  l'extrémité  de  la  ligne  de  démarca- 
tion. 11  doit  y  avoir  de  fréquentes  communications  d'une  rive  à  l'autre. 
S'il  arrive  de  la  Hongrie  des  particuliers  intelligents,  faites-les  inter- 
roger aux  postes  de  votre  cavalerie  légère,  et,  s'il  est  nécessaire, 
fuites-les  venir  à  votre  quartier  général.  Vous  devez  me  donner  tous 
les  jours  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Hongrie.  Comme  cette 
cavalerie  légère  est  sous  vos  ordres ,  veillez  à  ce  qu'elle  soit  bien 
postée ,  et  ayez  l'œil  sans  affectation  à  ce  qu'elle  fasse  bien  son  devoir. 
Faites  visiter  les  postes  par  des  olliciers  d'élat-major,  car,  s'il  se  for- 
mait des  rassemblements  vers  les  monts  Karpathes,  il  faut  m'en  pré- 
venir. Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  Reynier,  qui  a 
des  postes  jusqu'à  Sanct-Jobann. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  pu*  M.  ValentÎD-Smitb ,  conseiller  de  conr  impërwle. 


15607.  —AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  I.B  3^  CORPS  DB  LARMBB  d'aLLRMAGXR  ,  A  BRUXN. 

Schanibninn .  3  août  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  ne  me  donnez  point  de  nouvelles  de  ce  que  fait 
l'ennemi.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  est  lé  seul  de  qui  j'en  reçoive. 
Cela  est  contre  votre  ordinaire.  Ne  négligez  pas  de  m'envoyer  tous  les 
renseignements  que  vous  pouvez  vous  procurer. 

L'ennemi  fait,  dit-on,  un  camp  retranché  devant  Olmûtz;  il  a 
évacué  la  Bohême  et  se  porte  en  Hongrie.  Faites-moi  connaître  tout 
ce  que  vous  apprenez. 

Il  ne  faut  pas  que  les  régiments  aient  plus  de  deux  pièces;  ren- 
voyez au  général  la  Riboisière  les  pièces  que  vous  auriez  en  sus, 
pour  qu'il  les  donne  aux  régiments  qui  en  manquent.  Gardez  de 
préférence  des  pièces  de  3,  qui  sont  les  vraies  pièces  de  régiment. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  faire  raser  les  ouvrages  de 
Gœding. 

Faites  travailler  à  mettre  le  château  de  Brunn  en  état  de  défense  ; 
j'enverrai  de  l'artillerie  plus  tard. 

Xapoij^on. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  marëçbalc  princesse  d'Eckmiihl. 
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15608.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GÉNIR    DK    L*ARMÉB    d'aLLBMAGNK,    A    VIBWR. 

SchœnbroDn.  3  août  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  juge  convenable  de  vous  faire 
connaître  mes  intentions  sur  les  ponts  du  Danube,  aOn  que  vous 
puissiez  vous  régler  en  conséquence.  11  serait  possible  que  le  l''  sep- 
tembre les  hostilités  recommençassent.  Il  est  nécessaire  que,  pour 
cette  époque,  l' la  tète  de  pont  de  Spitz  '  soit  armée  avec  ses  redoutes  ; 
2*  que  le  pont  de  pilotis  de  Vienne  soît  entièrement  terminé,  car, 
une  fois  qu'il  sera  fait ,  mon  intention  est  de  détruire  les  ponts  de 
Tile  Lobau,  préférant  le  pont  de  Vienne  à  tout  autre  pont,  vu  que, 
du  moment  que  les  hostilités  recommenceraient,  j'ordonnerais  l'ar- 
mement de  Vienne;  ce  qui,  avec  la  tète  de  pont,  me  formerait  une 
position  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  du  Danube.  Il  faut  que  vous 
visitiez  les  ouvrages  que  les  Autrichiens  avaient  faits  pour  enfermer 
le  faubourg  de  Leopolstadt ,  aGn  de  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 
avoir  un  ouvrage  avec  réduit  ou  tète  de  pont,  pour  que,  en  suppo- 
sant que  l'ennemi  passât  dans  le  Prater  à  l'endroit  où  nous  avons 
passé  et  qu'il  s'emparât  du  faubourg  de  Leopolstadt,  ce  qui  le  met- 
trait dans  le  cas  de  bloquer  la  ville,  il  ne  pût  s'emparer  de  notre  pont, 
et  qu'il  y  eût  pour  ce  cas  une  tète  de  pont  sur  la  rive  droite  du  pre- 
mier bras.  Une  tète  de  pont  de  deux  cents  toises  de  développement 
me  parait  là  sufBsante.  Il  sufGt  aujourd'hui  qu'elle  soit  tracée,  et, 
lorsqu'il  y  aura  de  fortes  probabilités  que  les  hostilités  doivent  recom- 
mencer, on  travaillera  à  construire  cette  tète  de  pont ,  qui  sera  faite 
en  quatre  ou  cinq  jours.  Outre  les  dép<^ts  de  cavalerie ,  les  blessés  et 
convalescents,  mais  en  état  de  se  battre,  je  serai  toujours  obligé  de 
laisser  10,000  hommes  dans  Vienne  et  à  la  tète  de  pont  de  Spitz,  qui, 
avec  les  ouvriers  de  marine  et  4  ou  500  marins,  seront  plus  que 
suffisants  pour  défendre  la  ville  et  les  différents  ouvrages.  Comme  il 
parait  que  les  gens  de  Vienne  ont  peu  de  moyens,  il  faut  laisser 
subsister  leur  atelier,  mais  en  faire  commencer  vous-même  un  autre 
sur  le  grand  bras,  afin  d'être  certain  d'avoir  ce  pont  au  1'^  septembre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  le  gëoéral  Henry  Bertrand. 
>  ledlersdorf  am  Spitz. 
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15609.  —  ORDRE 

POUR  LES  FORTIFICATIONS  DE  BRLXN. 

ScbœnbrunD.  3  août  1809. 

Je  donne  ordre  que  quatre  pièces  de  18,  quatre  pièces  de  12, 
douze  pièces  de  (3 ,  deux  obusiers  et  quatre  mortiers  avec  deux  cents 
fusils  de  rempart,  arment  sans  délai  la  citadelle  de  Briinn. 

La  citadelle  a  été  mise  dans  le  meilleur  état  par  les  ingénieurs. 

Il  parait  que  rien  ne  pourra  empêcher  que  le  bastion  n'  3  ne  soit 
mis  en  brèche  ;  le  revêtement  étant  de  brique,  la  brèche  sera  d^autant 
plus  difficile  à  faire,  et  d'aiHeurs  la  batterie  de  brèche  de?ra  être 
placée  à  trois  cents  toises.  On  doit  donc  espérer  qu'elle  sera  faite 
très-^imparfaitement ;  d'ailleurs,  one  fois  la  brèche  farte,  il  ne  sera 
pas  facile  d'y  monter,  il  y  a  une  demi-la  ne  qu'il  faudra  prendre  avant  ; 
enfin  ce  sont  des  obstacles  qu'il  faut  multiplier  pour  rendre  difficile 
l'assaut.  Ces  obstacles  sont,  ce  me  semble,  de  diverses  natures: 

1*  Mettre  au  pied  du  glacis,  à  la  demi-hauteur,  un  bon  fossé  avec 
un  rang  de  palissades;  donner  une  bonne  direction  è  ce  fossé.  Il  est 
évident  que  l'ennemi  qui  se  présentera  sur  la  pente  du  glacis  seni 
arrêté  court  par  ce  fossé. 

2®  Construire  une  place  d'armes  an  saillant  du  bastion  qui  doit 
être  mis  en  brèche ,  et  établir  un  bon  blockhaus  qui  ne  puisse  être 
vu  d'aucun  côté ,  et  qui  n'ait  d'autre  but  que  défendre  la  place  d'armes 
aussitôt  que  l'ennemi  se  présentera  pour  arriver  à  la  brèche. 

3*  Creuser  un  bon  fossé,  ou  du  moins  nne  bonne  cunette,  entre 
le  rempart  et  le  chemin  couvert ,  de  manière  que  cela  donne  de  ta 
place  aux  débris  du  revêtement. 

4*  Établir  sur  la  casemate  actuelle  un  bon  épavlement  en  terre 
avec  saucissons ,  et  quafrb  pièces  de  canon  pour  contre-battre  les 
batteries  de  brèche  de  l'ennemi. 

5*  Faire,  non  un  retranchement,  le  bastion  étant  très-petit  n'en 
e^t  pas  susceptible,  mais  le  fermer  h  la  gorge,  d'un  angle  de  Pépaule 
à  l'autre  angle  de  l'épaule ,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  se 
loger  dans  le  bastion ,  et  avoir  là  une  batterie  qui  empêche  le  loge- 
ment dans  le  bastion,  ce  qui  serait  aidé  par  la  batterie  des  casemates. 

D'après  la  minute  comra.  par  le  gënëral  Henry  ficrlrand. 


15610.  —  A  ELGENE  NAPOLEON,  vick-roi  ditaub,  a  vir«î«. 

Schœnbmnn.  3  aoAl  1809. 

Mon  Fils ,  faites-moi  connaître  le  lieu  où  sont  vos  troupes ,  et  en- 
voyez-m'en l'état  de  situation  au  !•'  août. 
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Je  désire  avoir  de  vous  quatre  rapports  par  jour,  un  de  votre  cava- 
lerie légère  de  Raab,  un  de  ce  qui  se  passe  à  Komorn,  un  de  Grœtz, 
un  de  Laybach,  qui  me  fassent  connaître  les  mouvements  de  Ten- 
nemi  et  ce  qu'il  fait. 

Napoléon. 

D'aprè«  la  c«pie  e«iMn.  par  S.  A.  1.  M"*  la  daohesM  de  Loaehieaberg. 


15611.  —  A  ALEXANDRE,  PRÏXCE  DE  \ELCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  i/aRMÉB  d'alLBMAGXK,    A  SOHOBXBHUXV. 

Schœnbnmn.  5  aoAt  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  vu  avec  peine  hier  que  le  général  Montricliard 
tient  les  troupes  dans  File  Napoléon  comme  si  Tennemi  était  en  pré- 
sence, et  dans  des  endroits  malsains.  Donnez-lui  Tordre  de  faire 
baruquer  ses  quatre  l^taillons  dans  Tendroit  le  plus  sain  <{u'il  pourra 
choisir,  soit  dans  Tilc  Napoléon,  soit  sur  la  rive  gauche,  entre  Eu^cers- 
dorf  et  Aspcro,  en  choisissant  Fendroit  le  plus  sain. 

H  fournira  un  service  de  50  hommes  au  petit  pont  et  un  service 
de  100  hommes  au  grand  pont  de  pilotis. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAl  de  la  guerre. 


15612.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GÉMR    DR    L*ARMÉB    d'aLLRMAGNR,    A    VIRNNR. 

Schœnbrann,  5  aoAl  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  on  a  arrêté  un  type  général  de  tête 
de  pont  en  plaine ,  avec  un  réduit  de  300  ou  400  toises ,  avec  trois 
ou  quatre  redoutes ,  de  manière  que  les  deux  redoutes  en  aval  et  eu 
amont  se  trouvent  au  moins  a  600  toises  du  pont  et  à  800  pour  les 
^ands  ponts.  Il  est  donc  évident  que  ces  deux  redoutes  se  trouveront 
ainsi  éloignées  de  1,600  toises,  formant  une  demi-circonférence  au 
moins  de  2,000  à  2,400  toises.  H  &ut  donc  six  ou  sept  ée  ces 
redoutes,  qui,  jointes  à  la  garnison  du  réduit,  exigeraient  2,000 
hommes  pour  garder  la  tête  de  pont;  encore  ne  pourrait-elle  faire 
qu'une  faible  résistance;  encore  est-il  évident  ()ue  ces  redoutes,  éloi- 
gnées de  300  ou  400  toises ,  ne  pourraient  présenter  aucune  résis- 
iance  raisonnable;  que,  une  prise,  elles* le  seraient  toutes  successi- 
vement; quelles  ne  pourraient  être  défendues  par  Tartillerie  du 
réduit,  tout  comme  elles  ne  défendraient  pas  le  réduit.  Ces  redoutes, 
en  efiet,  ne  sont  pas  placées  là  pour  donner  une  nouvelle  force  au 
réduit,  iiMiis  elles  sont  établies  pour  donner  protection  à  un  corps 


Digitized  by 


Google 


304         CORRKSPOMDAXCK    DE  MAPOLEOV  ^^  —  1809. 

d'armée  et  à  lous  les  embarras  d*unc  armée  qui  serait  en  retraite  . 
c  est  un^  espèce  de  camp  retranché.  Les  tètes  de  pont  de  Passau ,  de 
Linz  et  de  Spitz,  devant  servir  au  débouché  de  toute  une  armée,  doi- 
vent être  construites  sur  ce  principe.  Mais  il  est  des  têtes  de  pont  qui 
ont  un  autre  but  et  qui ,  si  elles  étaient  construites  sur  ce  principe , 
induiraient  en  erreur,  par  exemple,  la  tête  de  pont  d'Anger  sur  la 
March.  En  faisant  établir  une  télé  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la 
March ,  mon  but  n*est  point  qu'elle  puisse  protéger  la  retraite  d'une 
armée  ou ,  autrement  parlant ,  qu  elle  serve  de  camp  retranché  : 
mon  vrai  but  est  d'occuper  un  point  sur  la  rive  gauche  de  la  March, 
aCn  que  l'ennemi  ne  puisse  se  servir  de  cette  rivière  comme  d'un 
rideau  ;  que,  en  conservant  la  tête  de  pont,  je  puisse  déboucher,  si  je 
le  désire.  On  sent  que  ce  débouchcment  est  très-hypothétique.  Si,  après 
avoir  fait  une  tête  de  pont ,  on  faisait  des  redoutes  à  400  et  500  toises 
les  unes  d^  autres,  on  irait  contre  l'objet.  Ces  redoutes,  une  fois 
prises,  nuiraient  au  lieu  de  servir.  11  faut  donc  construire  seule- 
ment une  enceinte,  établir  des  lunettes  en  amont  et  en  aval,  assez 
pour  qu'on  ne  puisse  pas  découvrir  le  pont,  et  si  ensuite  on  veut 
établir  d'autres  lunettes ,  il  faut  qu'elles  soient  très-près  de  la  place , 
qu'elles  soient  protégées  par  le  feu  du  réduit  et  qu'elles  le  protègent. 
Comme  la  March  est  une  très-petite  rivière,  il  serait  convenable,  pour 
remplir  l'objet  qu'on  se  propose,  de  couvrir  le  pont  des  deu\  cotés, 
à  peu  près  comme  cela  est  tracé  ici. 

XAPOLéox. 

D'après  l'original  comm.  par  le  gênerai  Henry  Bertrand. 


15613.  —  OBSERVATIONS 

SUR  LE  PLAN  DES  EWIROKS  DE  PRESBOURG. 

Schœnbninn,  5  aoAt  1809. 

V  observation.  Il  parait  que  l'on  a  placé  le  pont  vis-à-vis  la  rue 
du  Couronnement,  qui  sans  contredit  a  l'avantage  d'offrir  un  débouché 
plus  facile.  Pour  qu'on  soit  maître  de  ce  pont,  il  est  indispensable 
défaire  sans  délai,  à  1,200  toises,  une  tête  de  pont  dans  l'île  Obcr 
LTer,  et  d'y  occuper  la  ligne  désignée  A  par  des  ouvrages  ayant  des 
fossés  pleins  d'eau,  et  sur  le  petit  bras  trois  petits  ponts.  Cet  ouvrage 
est  le  premier  qu'il  faille  faire,  puisque,  indépendamment  des  pro- 
jets qu'on  a  sur  Presbourg,Ja  possession  du  pont  ne  peut  être  assurée 
qu'autant  qu'on  occupera  l'extrémité  de  Tilc  Ober  Ufer,  sans  quoi 
l'ennemi  viendrait  établir  des  batteries  à  400  toises  du  pont.  Le 
général  Bertrand  doit  donc  donner  des  ordres  pour  que,  sans  délai, 
cette  position  soit  assurée  et  les  ouvrages  commencés.  Comme  elle  a, 
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je  crois,  400  toises,  il  paraitrait  naturel  de  Toccuper  par  une  espèce 
de  bonnet-de-prétre.  On  propose  ensuite  de  jeter  un  second  pont  en 
B;  il  est  hors  de  doute  que  ce  pont  doit  être  jeté  pour  avoir  un 
second  débouché  au  moment  où  Presbourg  deviendra  le  centre  des 
opérations.  On  occupera  alors  Tile  de  Pœtschen  comme  tète  de  pont. 
Ce  pont  serait  situé  à  1,200  toises  de  Fautrepont,  et  il  deviendrait 
convenable ,  dans  cette  hypothèse ,  de  bien  étudier  les  positions  y  et  t/^ 
qui  doivent  joindre  le  chemin  avec  les  hauteurs  de  Neudorf  et  servir 
en  même  temps  à  protéger  le  passage  du  nouveau  pont  et  du  pont  de 
Theben.  Le  général  Rogniat  doit  faire  faire  cette  reconnaissance  en 
grand  détail.  Le  plan  qu*on  a  sous  les  yeux  est  petit  et  sans  échelle , 
on  ignore  les  distances  qu'il  y  a  de  Z  à  Y,  d'y  à  y'  et  d'y  à  y.  Ce 
plan  suppose  qu'avec  des  redoutes  on  occuperait  les  hauteurs  domi- 
nantes, et  qu'on  tracerait  ensuite  à  chaque  tète  de  pont  son  ouvrage 
particulier. 

2*  Observation.  Le  pont  établi  comme  il  l'est,  Tîle  Ober  Ufer  occu- 
pée, il  faut  d'abord  imaginer  une  tête  de  pont  qui  nécessairement 
doit  contenir  toute  la  ville  de  Presbourg  et  ses  faubourgs.  Sur  le  plan, 
il  paraîhrait  que  depuis  le  plan  5  (ou  le  Calvaire)  jusqu'au  point  7  il 
n'y  aurait  que  1,500  toises.  Cette  étendue  de  1,500  toises  pourrait 
se  défendre,  1""  par  un  ouvrage  G  ,  qui  devrait  être  le  plus  considé- 
rable, étant  la  tête  de  la  position  dans  tout  le  système;  2^'  par  quatre 
redoutes  de  30  toises  de  côté,  palissadées,  placées  et  dessinées  de 
manière  à  croiser  leurs  feux  et  à  se  défendre  entre  elles.  Comme  ces 
redoutes  devraient  n'être  qu'à  250  ou  300  toises  l'une  de  l'autre ,  on 
pourrait  en  mettre  une  de  plus ,  s'il  était  nécessaire ,  et  elles  se  sou- 
tiendraient réciproquement.  On  pourrait  ensuite,  à  2  ou  300  toises 
derrière ,  tracer  des  lignes  qui  auraient  à  peu  près  1,200  toises  ,  qu'il 
faudrait  prolonger  jusqu'au  château  ;  ce  qui  ferait  500  toises  d'aug- 
mentation. Ce  serait  donc  une  étendue  de  lignes  de  1,800  toises.  Ces 
lignes  ne  pourraient  être  qu'un  bon  fossé  bien  palissade,  avec  des 
échantillons  plus  forts  aux  angles  saillants ,  et  l'on  placerait  les  angles 
saillants  entre  les  redoutes ,  de  manière  qu'ils  tombassent  au  milieu 
des  redoutes ,  afin  de  leur  donner  une  nouvelle  force.  Comme  c'est 
l'échantillon  qui  constitue  spécialement  la  force  des  ouvrages,  et 
qu'ici  l'échantillon  serait  très-faible,  toute  la  force  serait  placée  dans 
les  redoutes  qui  seraient  en  avant  de  la  ligne  et  dans  les  cinq  redoutes 
intermédiaires  formées  par  les  saillants  de  cette  ligne.  On  aurait  une 
position  convenable. 

Ces  quatre  redoutes  doivent  employer  chacune  200  hommes  pe 
dant  dix  jours  :  total:  800  travailleurs  pendant  dix  jours. 

XIX.  SO 
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La  lêlc  de  pont  de  1  île  Ober  Ufer  doit  employer  400  «ravaiUeurs 
pendant  quinze  jours. 

La  position  dominante  G  doit  encore  employer  400  hommes  pen- 
dant quinze  jours. 

Ces  ouvrages  emploieront  donc    1,600  hommes  pendant  dix  à 

quinze  jours. 

Les  lignes  de  Venceinte  doivent  être  Tobjet  d'un  milUer  d  hommes 
pendant  quinze  jours ,  et,  comme  on  suppose  6,000  travailleurs,  on 
aurait  donc  encore  3,000  hommes  pour  divers  ouvrages. 

En  prenant  le  pont  comme  point  de  centre,  tous  les  ouvrages 
qu'on  vient  de  tracer  ne  doivent  présenter  qu'un  cercle  de  retendue 
de  1 ,200  toises.  Voilà  sans  doute  déjà  une  tête  de  pont  convenable, 
pouvant  servir  de  retraite  et  de' point  d'appui  à  une  armée,  et  il  est 
probable  qu'avec  une  division  de  12  à  15,000  hommes  et  une  soixan- 
taine  de  pièces  d'artillerie ,  ces  ouvrages ,  une  fois  finis ,  pourraient 
soutenir  l'attaque  d'une  armée  de  80,000  hommes. 

Sans  doute  qu'il  serait  à  souhaiter  que  l'enceinte  Mt  plus  peUle, 
mais  il  est  impossible  de  songer  à  démolir  la  ville ,  et  cependant  il 
serait  possible  que  dans  le  tracé  ,  et  moyennant  quelques  démolitions, 
on  pût  mieux  appuyer  la  droite. 

3»  Observation.  La  tête  de  pont  de  Presbourg  ainsi  faite,  il  faut 
la  lier  avec  les  ponts  de  Theben  et  de  Neudorf.  La  hauteur  Z  œt  déjà 
occupée,  il  faut  donc  occuper  les  hauteurs  y,  i/  et  y,  ce  qui  fera 
quatre  redoutes.  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  partie  est  à 
étudier.  Le  but  serait  de  conserver  le  chemin  de  Presbourg  à  Theben 
le  long  du  Danube ,  pour  qu'on  puisse  se  retirer  par  la  rive  droite  du 
Danube  ou  même  par  U  rive  gauche  en  se  reployant  sur  Theben. 

4«  Observation.  Le  quatrième  objet  à  remplir,  c'est  de  favoriser 
un  champ  de  bataille  pour  une  armée.  La  droite  n'offre  aucune  diffi- 
culté; deux  ou  trois  redoutes  dans  la  plaine,  à  5  ou  600  toises  des 
autres,  favoriseraient  suffisamment  le  champ  de  bataille  et  donne- 
raient des  feux  sur  1,200  toises  de  plaine,  parfaitement  appuyées  à 
la  rivière  et  qui  seraient  inattaquables.  Les  ouvrages  t,  /,  n,  o  donne- 
raient la  jouissance  de  la  grande  route  de  Vienne  par  Schloss  Hof.  Il 
resterait  donc  à  reconnaître  quel  est  le  point  dommant  entre  Neudorf, 
Ballenstein  et  le  Danube;  il  est  probable  que  les  positions  P  et  T  ne 
sont  pas  les  plus  dominantes ,  et  que  les  montagnes  continuent  à 
8  élever;  je  ne  sais  ce  que  c'est  qu'un  château  qu'on  voit  à  une  lieue 
de  Stampfen.  Cette  reconnaissance  fera  voir  la  position  qu'il  faudrait 
prendre,  si  l'ennemi  marchait  sur  Stampfen ,  pour  pouvw  alors  tou- 
jours appuyer  la  gauche  sur  la  March. 
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Sans  doute  qoe  les  foHtficatioos  établies  devant  Presbourg  donne- 
ront toujours  l'avantage  de  pouvoir  se  retirer  sur  Presbourg  et  d'avoir 
ses  ponts  gardés  par  une  petite  partie  de  ses  forces  tenant  en  échec 
une  plus  grande  partie  dos  forces  de  Tennemi  ;  mais  cependant  il  est 
nécessaire  de  reconnaître  le  pays  et  de  proposer  quelques  ouvrages 
en  forme  de  vedette  et  d'observatoire,  qui  auraient  pour  objet  de 
mettre  en  mesure  d'éclairer  la  marche  de  l'ennemi  et  d'arriver  à  \eu- 
dorf  avant  lui. 

On  connaît  bien  la  situation  de  la  hauteur  entre  Theben  et  Neu- 
dorf.  Il  faudrait  bien  connaître  également  la  situation  des  hauteurs 
qui  dominent  Ballenstein ,  afin  de  se  ménager  quelques  avantages  pour 
arriver  à  ces  positions  avant  l'ennemi ,  soit  par  des  communications , 
soit  par  quelques  ouvrages. 

De  Saint-Georges  à  Marchegg  il  y  a  une  route  qui  traverse  les 
Karpathes;  de  Bœsing  à  Anger  il  y  a  une  autre  route  qui  traverse 
également  les  Karpathes;  on  désirerait  donc,  s'il  est  possible,  quel- 
ques redoutes  sur  ces  hauteurs,  pour  protéger  constamment  la  route 
de  Presbourg  et  pouvoir  arriver  sur  la  March  avant  l'ennemi,  s'il 
s'avançait  sur  cette  rivière  par  l'une  ou  l'antre  des  routes  ci-dessus 
désignées. 

En  résumé  :  l""  Touvrage  de  l'île  Ober  Ufer  doit  être  commencé 
sans  délai ,  et  le  général  Bertrand  doit  y  mettre  des  travailleurs  sans 
attendre  de  nonveaux  ordres,  puisque  sans  cet  ouvrage  le  pont  de 
Presbourg  n'est  pas  sûr  ; 

2°  La  tête  de  pont  de  Presbourg  doit  consister  en  une  ligne  de 
redoutes  qui  s'appuie  à  la  petite  rivière  qui  coupe  la  vallée  de  Theben, 
et  dont  le  rentre  soit  la  hauteur  du  Calvaire ,  qui  devra  être  parfai- 
tement fortifiée,  et  enGn  en  une  enceinte  ayant  des  points  saillants 
en  forme  de  redoutes ,  qui  s'appuie  au  château  ; 

d""  On  doit  étudier  la  manière  de  protéger  par  une  série  d'ouvrages 
la  route  de  Presbourg  à  Schloss  Hof  et  tous  le^  ponts  snr  le  Danube 
entre  Theben  et  Presbourg ,  c'est-à-dire  assurer,  pour  seconde  pré- 
caution ,  la  route  qui  de  Presbourg  va  à  Theben ,  et  enfin  appuyer  la 
droite  de  la  ligne  par  des  redoutes  qui  arrivent  au  Danube. 

D'après  la  minote  comm.  par  le  général  Henry.  Bertrand. 


15614.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Camp  impérial  de  SciMBnbnmi,  5  août  1809 

Sa  Majesté  témoigne  son  mécontentement  au  maréchal  prince  de 
Ponte-Corvo  pour  son  ordre  du  jour  daté  de  Leopoldau  le  7  juillet , 

20. 
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qai  a  été  inséré  à  une  même  époque  dans  presque  tous  les  journaux, 
dans  les  termes  suivants  : 

u  Saxons!  dans  la  journée  du  5  juillet,  7  à  8,000  d'entre  vous 
ont  percé  le  centre  de  Tarmée  ennemie  et  se  sont  portés  à  Dculsch- 
VVagram ,  malgré  les  efforts  de  40,000  hommes  soutenus  par  50  bou- 
ches à  feu.  Vous  avez  combattu  jusqu'à  minuit  et  bivouaqué  au  milieu 
des  lignes  autrichiennes.  Le  6,  dès  la  pointe  du  jour,  vous  avez 
recommencé  le  combat  avec  la  même  persévérance,  et,  au  milieu 
des  ravages  de  Tartillerie  ennemie,  vos  colonnes  vivantes  sont  restées 
immobiles  comme  Tairain.  I^  grand  Napoléon  a  vu  votre  dévoue- 
ment; il  vous  compte  parmi  ses  braves. 

»  Saxons  !  la  fortune  d'un  soldat  consiste  à  remplir  ses  devoirs  ; 
vous  avez  dignement  fait  le  vôtre  ! 

1?  Au  bivouac  de  Leopoldau,  le  7  juillet  1809. 

Le  maréchal  d'Empire,  commandant  le  9*  corps, 

>  BgRNADOTTB.  t 

Indépendamment  de  ce  que  Sa  Majesté  commande  son  armée  en 
personne,  c'est  à  elle  seule  qu'il  appartient  de  distribuer  le  degré  de 
gloire  que  chacun  mérite. 

Sa  Majesté  doit  le  succès  de  ses  armes  aux  troupes  françaises  et 
non  à  aucun  étranger.  L'ordre  du  jour  du  prince  de  Ponte-Corvo , 
tendant  à  donner  de  fausses  prétentions  à  des  troupes  au  moins  mé- 
diocres ,  est  contraire  à  la  vérité ,  à  la  politique  et  jà  l'honneur  na- 
tional. Le  succès  de  la  journée  du  5  est  dû  aux  corps  des  maréchaux 
duc  de  Rivoli  et  Oudinot,  qui  ont  percé  le  centre  de  l'ennemi  en 
même  temps  que  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  le  tournait  par  sa 
gauche. 

Le  village  de  Deutsch-VVagram  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  dans 
la  journée  du  5.  Ce  village  a  été  pris,  mais  il  ne  l'a  été  que  le  6,  à 
midi ,  par  le  corps  du  maréchal  Oudinot. 

Le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  n'est  pas  resté  «  immobile 
comme  l'airain  i»  :  il  a  battu  le  premier  en  retraite.  Sa  Majesté  a  été 
obligée  de  le  faire  couvrir  par  le  corps  du  vice-roi ,  par  les  divisions 
Broussier  et  Lamarque  commandées  par  le  maréchal  Macdonald ,  par 
la  division  de  grosse  cavalerie  aux  ordres  du  général  Nansouty,  et  par 
une  partie  de  la  cavalerie  de  la  Garde.  C'est  à  ce  maréchal  et  à  ses 
troupes  qu'est  dû  l'éloge  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  s'attribue. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  témoignage  de  son  mécontentement  serve 
d'exemple,  pour  qu'aucun  maréchal  ne  s'attribue  la  gloire  qui  appar- 
tient aux  autres. 
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Sa  Majesté,  cependant,  ordonne  que  le  présent  ordre  du  jour, 
qui  pourrait  affliger  Tarméc  saxonne,  quoique  les  soldats  sachent 
bien  qu'ils  ne  méritent  pas  les  éloges  qu  on  leur  donne,  restera  secret 
et  sera  seulement  envoyé  aux  maréchaux  commandant  les  corps 
d'armée. 

Napoléon. 

D'apiès  rorigiiial.  Dépôt  de  la  guerre. 


15615.  —  AU  COMTE  FOUCHE, 

MINISTRB    DB    LA    POLICE    CéXERALK  ,    A    PARIS. 

SchœnbruaD .  6  aoàl  1809. 

Monsieur  Fouché,  j'aurais  désiré  qu'on  n'eût  arrêté  à  Rome  que 
le  cardinal  Pacca  et  qu'on  y  eut  laissé  le  Pape.  J'aurais  désiré,  puis- 
qu'on n'a  pas  laissé  le  Pape  à  Gênes,  qu'on  l'eût  mené  à  Savone; 
mais,  puisqu'il  est  à  Grenoble,  je  serais  fdché  que  vous  l'eussiez  fait 
partir  pour  le  conduire  à  Savone;  il  vaudrait  mieux  le  garder  à  Gre- 
noble, puisqu'il  y  est;  cela  aurait  Tair  de  se  jouer  de  ce  vieillard.  Je 
n'ai  pas  autorisé  le  cardinal  Fesch  à  envoyer  personne  auprès  de  Sa 
Sainteté;  j'ai  seulement  fait  connaître  au  ministre  des  cultes  que  je 
désirerais  que  le  cardinal  Maury  et  d'autres  prélats  écrivissent  au 
Pape  pour  savoir  ce  qu'il  veut,  et  lui  fissent  comprendre  que,  s'il 
renonce  au  Concordat,  je  le  regarderai  de  mon  côté  comme  non 
avenu.  Quant  au  cardinal  Pacca,  je  suppose  que  vous  l'aurez  envoyé 
à  Fcnestrelle,  et  que  vous  avez  défendu  qu'il  communiquât  avec  per- 
sonne. Je  fais  une  graïuie  différciice  entre  le  Pape  et  lui,  d'abord  à 
cause  de  sa  qualité ,  et  pour  ses  vertus  morales.  Le  Pape  est  un  homme 
bon,  mais  ignorant  et  fanatisé.  Le  cardinal  Pacca  est  un  homme 
instruit  et  un  coquin,  ennemi  de  la  France,  qui  ne  mérite  aucun 
ménagement.  Aussitôt  que  je  saurai  où  se  trouve  le  Pape ,  je  verrai 
à  prendre  des  mesures  dé6nitives;  bien  entendu  que,  si  déjà  vous 
l'aviez  fait  partir  pour  Savone,  il  ne  faut  point  le  faire  revenir. 

D'ftprès  la  minalc.  Archites  de  l'Empire. 


15616.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DR  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNB,  A  BRIXN. 
ScbœnbruDn.  6  aoAt  1809,  trois  heures  da  matin. 

Mon  Cousin ,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  de  l'état-major  pour 
détruire  les  ouvrages  de  Gœding.  Il  me  paraît  que  l'ennemi  se  jette 
derrière  la  March.  Il  n'y  a  plus  personne  dans  le  cercle  d'iglau.  Il 
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me  parait  donc  nécessaire  que  vous  ayez  vos  principales  troupes  d'in- 
fanterie légère  aux  déboudiés  des  routes  de  Swillau ,  d'OUnûta ,  de 
Hradîsch  et  de  Goediag. 

Tout  ce  que  vous  avez  du  côté  da  cercle  d'Iglau  peut  en  être  ôté, 
ou  du  moins  diminué.  On  dit  que  le  quartier  général  de  Tarmée  autri- 
chienne doit  être  à  Kremsir  ;  vous  ne  m'avez  pas  instruit  de  ce  que 
vous  pouvez  savoir  à  cet  égard.  Les  postes  que  vous  avez  en  avant  de 
VVischau,  du  côté  de  Hradisch,  devraient  vous  donner  des  nouvelles 
fréquentes. 

Faites-moi  connaître  tous  les  cantonnements  de  votre  corps  d'armée. 
Le  général  Paethod  m*a  écrit  pour  avoir  une  destination.  Le  général 
Gudin,  que  je  vois  à  la  parade,  me  paraît  bien  faible;  je  ne  pense 
pas  qu  il  puisse  servir  avant  un  mois.  Choisissez  une  position  pour 
Tarmée  sur  Brùnn.  Allez  vous-même  bien  reconnaître  une  position  à 
Nikolsburg ,  en  supposant  que  Tennemi  fût  du  côté  de  Gœding. 

Je  suppose  qu  il  y  a  à  Brûnn  des  manutentions  et  que  vous  formez 
un  magasin.  11  faut  que  vous  ayez  50,000  rations  et  que  vous  ayez 
en  magasin  un  million  de  farine,  dans  le  cas  où  Farmée  se  porterait 
sur  Brûnn. 

J'ai  donné  Tordre  au  général  Bertrand  de  faire  travailler  à  la  cita- 
delle; surveilIcz-en  les  travaux.  Je  tarderai  encore  quelques  jours 
avant  d'envoyer  les  dix-huit  pièces  nécessaires  a  son  armement. 

Vous  avez  des  ingénieurs-géographes;  faites  bien  faire  la  recon- 
naissance du  champ  de  bataille  d'Austerlitz  avec  Goeding  et  Nicols- 
burg ,  c'est-à-dire  bien  reconnaître  la  rivière  et  la  vallée  de  la 
Schuarza  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Taya. 

Napoléox. 

D'tprès  roriginal  comm.  par  M">«  la  maréchale  princesse  d'Eckniûhl. 


15617.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  A  PARIS. 

Seh«Mibr«iui.  6  ao&l  1809. 
Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  aussitôt  que  la  paix  aura  lieu 
ici ,  mon  intention  est  de  reprendre  Cayenne.  Je  suppose  que  vous 
avez  tous  les  plans,  mémoires  et  renseignements  nécessaires  des 
hommes  qui  reviennent  de  ce  pays.  Faites-^ous  donner  par  Victor 
Hugues  un  mémoire  sur  les  moyens  de  reprendre  cette  colonie,  sur 
la  force  de  l'expédition  et  le  lieu  d'oà  eUe  doit  partir.  La  division  du 
contre-amiral  Gourdon ,  qui  peut  être  augmentée  de  manière  k  porter 
2,000  hommes,  serait^Ue  suffisante?  11  faudrait  pour  cette  expédî- 
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tion  un  assortimeot  de  petits  bàtiment04  Airanges^votts  pour  avoir 
sous  ia  maio  Ions  les  officiers  de  marine  et  ïe$  officiers  d'artillerie 
et  du  génie  qui  viennent  de  cette  colonie  y  et  faites^uoi  coBoaitre 
quelle  est  Tépoque  favoraUe  pour  cette  expédition. 
Dans  quelle  situation  se  trouve  la  Guadeloupe? 

Napoléon  II 

D'après  l'origintl  cabhu.  par  M»«  la  daclietse  Décret. 


15618. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D^HUMtBOUHG, 

MINISTRE  DB  lA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

ScbcMbrwM.  6  a^èt  1809. 

Donnez  ordre  que  rofGcier  du  5*  de  hussards  qui  a  fait  Tachât  des 
chevaux  soit  arrêté.  On  me  dépense  beaticoup  d'argent  sans  utilité  * 
des  chevaux  de  quatre  ans  ne  servent  de  rien;  des  chevaux  borgnea 
et  aveugles  ne  servent  de  rien.  Presez  des  mesures  pour  qu'à  Stras- 
bourg on  donne  des  sommes  fsm  détocbements  de  cavalerie  pour  le 
ferrage  pendant  la  rente.  Déaormm  ne  laissez  plus  partir  de  déta* 
chements  de  Strasbourg  qu'ils  n'aient  un  capitaine  ou  un  lieutewinl 
pour  les  commander. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEinpire. 


I56I9.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D^HU!<EBOURG , 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

SchœDbmaD .  6  août  1809 ,  sept  heures  an  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  jsillel,  par  laquelle  vous  m'mtruisez 
que  deux  cents  voiles  de  tOoles  grandeurs  sont  signalée»  du  côté  de 
l'ilede  Wakbereo.  L'Ile  de  Waleberêo  dovl  avoir,  en  troupes  fran- 
çaises et  boHandaises,  6,000  hommes;  eavoyex^y  dejeuBcs  officiers 
d'artillerie  et  du  génie,  hommes  de  zèle  et  attachés.  Je  suppose  que 
les  magasms  de  Flessingue  sooé  approvisionné»  et  que  vous  avez  un 
chiffre  avec  le  général  Monnet.  Je  lui  ai  donné  l'ordre ,  que  vous  lui 
réitérerez  ^  de  cooper  les  digues  si  ceia  était  nécessaire.  Je  suppose 
également  que  le  général  Chambarlhac  se  sera  porté  sur  l'Ile  de  Cad- 
zaad  avec  le  corps  qui  est  à  Louvain ,  la  demi-brigade  provisoire  qui 
est  à  Gand  et  tout  ce  f  u'il  aura  pu  tirer  des  16*  et  24*  dh^isions  mili- 
taire», et  que  le  général  Rampon  l'aura  suivi  avec  sou  corps  de  gardes 
nationales,  ce  qui  formera  là  9  ou  10,000  hommes;  qu'il  aura  fait 
atteler  douze  pièces  de  canon  à  Gand,  à  Douai,  à  Saifit-Omer,  pour 
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ne  pas  manquer  d^artillerie  de  campagne  ;  qu  il  aura  fait  venir  de 
Maëstricht  ce  qui  s*y  trouvait,  et  que  le  général  Sainte-Suzanne  aura 
formé  une  colonne  avec  du  canon  pour  se  porter  partout. 

Envoyez  à  Anvers  des  ofGciers  d*artUlerie  et  du  génie  et  un  com- 
mandant supérieur.  La  marine  a  à  Anvers  12  ou  1,500  hommes  qui 
peuvent  servir.  On  peut  former  à  Anvers  quelques  bataillons  de 
gardes  nationales  pour  faire  la  police  de  la  ville  et  concourir  à  la 
défense. 

Si  le  débarquement  s'est  effectué ,  vous  aurez  mis  en  état  de  siège 
Anvers,  Ostende,  Lille;  vous  aurez  flxé  Tattention  du  roi  de  Hollande 
sur  les  places  de  Breda  et  de  Berg-op-Zoom ,  et,  s*il  y  a  lieu,  \ous 
aurez  ordonné  Tarmement  de  la  première  ligne  de  mes  places  fortes 
de  Flandre. 

Vous  pouvez  réunir  quelques  détachements  de  cavalerie  et  en 
former  quelques  escadrons  provisoires. 

Vous  n  aurez  pas  manqué  d'envoyer  le  maréchal  Moncey  porter 
son  quartier  général  à  Lille,  en  le  chargeant  de  requérir  tout  ce  qu'il 
pourra  de  gendarmerie  pour  réunir  un  millier  d'hommes  de  cette 
bonne  cavalerie. 

Vous  aurez  retenu  les  détachements  en  marche ,  même  ceux  desti- 
nés pour  Tarmée,  tels  que  3,000  hommes  venant  de  la  12'  division 
militaire,  et  vous  les  aurez  dirigés  soit  sur  Paris,  soit  sur  les  points 
où  ils  peuvent  être  utiles. 

Enfin  ,  s'il  y  a  lieu ,  demandez  la  réunion  d'un  conseil  chez  Tarchi- 
chancelier  pour  requérir  30,000  hommes  de  gardes  nationales  dans 
les  1'*,  2%  14*,  15*,  16*  divisions  militaires,  et  quelques  bataillons 
dans  les  24*  et  25*,  et  pour  que  chaque  ministre  fasse  les  circulaires 
convenables  pour  exciter  la  nation  et  surtout  les  départements  où  il 
est  nécessaire  de  lever  des  gardes  nationales. 

Après  les  avantages  que  nous  avons  ici ,  je  suppose  que  les  Fran- 
çais ne  se  laisseront  pas  insulter  par  15  ou  20,000  Anglais.  Je  ne 
vois  pas  ce  que  les  Anglais  peuvent  faire;  ils  ne  prendront  pas  Fies- 
singue,  puisque  les  digues  peuvent  être  coupées;  ils  ne  prendront 
pas  l'escadre ,  puisqu'elle  peut  remonter  jusqu'à  Anvers  et  que  cette 
place  et  son  port  sont  à  l'abri  de  toute  attaque.  J'imagine  que  le  mi- 
nistre Dejean  se  sera  empressé  d'approvisionner  ses  magasins.  Si  la 
descente  était  sérieuse ,  prenez  des  mesures  pour  avoir  dans  le  Nord 
le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces  de  canon  attelées,  soit  par 
voie  de  réquisition,  soit  autrement.  Je  vous  autorise  même,  dans  un 
cas  urgent,  à  retenir  une  partie  des  dix  compagnies  d'artillerie  que 
vous  m'envoyez. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  se  rendre  à  Wesel ,  où  il  sera 
mieux  placé  pour  assurer  cette  place  importante. 

D'après  la  mioule.  Archites  de  l'Empire. 


15620. —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

mXlSTRB  DB  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

SchœnbmnD,  7  août  1809,  troit  henret  du  malio. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1"  août.  Il  me  paraît  que  Tennemi  en 
veut  à  Tile  de  VValcheren.  J'ai  fait  donner  Tordre  au  général  Monnet, 
s'il  était  pressé,  plutôt  que  rendre  la  place,  de  couper  les  digues. 
Réitérez-lui  cet  ordre  par  des  officiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  envoyé  dans  le  Nord  les  gardes 
nationales  et  les  3*  et  4*  demi-brigades  qui  étaient  à  Paris.  J'aurais 
désiré  que  vous  y  eussiez  envoyé  le  maréchal  Monccy  pour  réunir  un 
corps  de  gendarmerie  d'un  ou  deux  milliers  de  chevaux.  11  avait  été 
fait  dans  le  temps  un  travail  pour  qu  en  cas  d'événement  la  gendar- 
merie fût  prête  à  se  porter  sur  Boulogne  ou  sur  Flessingue ,  selon  les 
circonstances. 

J'ai  envoyé  à  M.  l'archichancelier  un  décret  pour  lever  30,000  gardes 
nationales  ,  si  cette  mesure  est  nécessaire,  dans  les  1'*,  2®,  3",  4*, 
i^^y  15',  16*,  24*  et  25*  divisions  militaires.  Il  faudrait,  dans  ce 
cas,  les  diviser  en  quatre  ou  cinq  corps,  que  commanderaient  des 
sénateurs  comme  les  généraux  Latour-Maubourg ,  Soulès,  d'Aboville, 
Beumonville,  etc.,  en  mettant  sous  leurs  ordres  de  bons  généraux 
de  brigade  et  de  bons  adjudants  commandants. 

Si  l'expédition  anglaise  est  sérieuse  et  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  soit  sous  votre  main ,  mettez  les  24*  et  25*  divisions  militaires 
sous  ses  ordres  et  envoyez-le  diriger  ce  mouvement ,  ou  envoyez  le 
maréchal  Moncey.  11  faut  que  vous  preniez  sur  vous.  Il  me  semble 
que  je  n'ai  rien  à  redouter  de  cette  opération.  Flessingue  ne  peut 
être  pris,  puisque,  si  le  général  Monnet  est  serré  un  peu  de  près, 
en  trois  marées  il  peut  inonder  l'île  et  mettre  tout  dans  l'eau.  L'en- 
nemi ne  peut  prendre  mon  escadre,  puisque,  au  pis  aller,  elle  peut 
remonter  jusqu'à  Anvers.  Vous  aurez  envoyé  un  général  de  division 
pour  y  commander.  Le  ministre  Dejean  ,  comme  inspecteur  général 
du  génie,  pourrait  s'y  porter  pour  presser  l'armement  et  le  parfait 
approvisionnement  de  cette  place.  Cette  tournée,  sous  le  rapport  de 
sa  double  fonction  de  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  et 
d'inspecteur  général  du  génie,  peut  être  très-utile.  11  inspectera  mes 
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places  d'Anvers,  d'Ostende,  de  Julierg,  et  les  fera  approvisionner  et 
armer. 

Le  général  Cbambarihac  a  bien  fait  de  retenir  le  bataillon  du  G5*. 
Par  Tordre  que  j'ai  donné  au  duc  de  Vaimy  de  retenir  les  détache- 
ments des  troupes  qui  passent  à  «Strasbourg  pour  venir  rejoindre 
Tarmée ,  vous  verrez  que  je  suis  d'opinion  que  vous  gardiez  tous  les 
moyens  qui  vous  sont  utiles  en  France  pour  faire  face  à  cette  attaque. 
1!  est  important  que  les  6,000  hommes  de  gardes  nationales  du  géné- 
ral Uampon  soient  remplacés  à  Sarnt^)nier,  pour  que  Boulogne  soit 
en  sûreté.  Le  général  Sainte-Suzanoe  pourrait  commander  ces  gardes 
nationales  et  être  remplacé  à  Boulogne  par  un  général  de  la  ligne. 

La  gendarmerie  seule  peut  vous  former  une  cavalerie  passable. 

Je  vais  vous  renvoyer  le  général  Colaud^ 

Vous  avez  dans  la  main  une  classe  d'hommes  intelligents  et  très- 
utile»  que  votil  pouvez  employer,  c'est  celle  des  majors;  il  y  en  a 
beaucoup  dans  la  16'  division  militaire,  employez-les.  Les  majors 
d'infanterie  et  de  cavalerie  sont  en  général  très-bons. 

Envoyez  dans  le  Nord  un  général  d'artillerie  el  faîtes  atteler  beau- 
coup d'artillerie  de  campagne. 

Si  les  Anglais  prennent  l'île  de  VValcheren  et  continuent  In  campa^ 
gne,  soit  en  France,  soit  en  Hollande,  vous  avez  un  mois  pour  vous 
préparer.  Je  ne  puis  penser  qu'ils  aient  entrepris  e«tle  expédition 
pour  se  rembarquer  auseildt  et  retourner  chez  eux.  Mais  il  faat  par> 
tir  du  principe  que  cela  n'influera  en  rien  sur  Inès  opéralion»  ici  ; 
tout  au  plus  m'y  porterai-je  de  ma  personne,  mai»  je  n'y  mèneraî  pt» 
un  homme.  Il  faut  tout  organiser  et  diriger  dans  ce  sens.  Vous 
pouvez  retenir  les  trois  compagnie»  d'artillerie  de  la  Garde  et  le» 
vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  sont  â  Strasbourg.  En  général, 
tout  ce  que  Je  vous  ai  demaadé  m'est  utile,  nuus  non  inéispcnsaUe  ; 
c'est  à  vous  à  distinguer  ce  que  vous  devez  envoyer  de  ce  que  von» 
pouvez  garder,  »i  l'expédition  devient  sérieuse.  Je  ne  crois  pas 
qu'elle  reçoive  de  renfort»;  où  les  Anglais  prendraient-ils  tant  de 
troupes  ?  Il  parait  que  lord  Wellesley  est  entré  avec  25,000  honnnes 
à  Talavera.  Si  cela  est  vrai^  les  Anglais,  qui  ont  besoin  de  trou- 
pe» pour  soutenir  cette  expédition  d'Espagne,  ne  peuvent  avoir  le 
monde  nécessaire  pour  prendre  Walcheren  et  faire  une  pniseante 
diversion. 

Je  »uppose  que  le  roi  de  Hollande  se  sera  mi»  em  raouvemeni  et 
aura  créé  se»  gardes  nationales.  Il  doit  avoir  6  à  7^000 
dans  la  main. 

D'aprè»  Is  miBiile.  ilrchifea  de  VZmflrw. 
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15621.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG  , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

SchœnbruDD.  7  tout  1809. 

Monsieur  le  Général  Clurke ,  vous  ne  m'envoyez  poinl  de  nouvelles 
d'Espagne. 

Une  lettre  du  Roi ,  en  date  du  25  juillet ,  me  mande  que  le  général 
U'ellesley  est  arrivé  avec  25,000  Auglais  à  Talavera  de  la  Reina  et 
s'est  réuni  à  Cuesta. 

11  est  bien  malheureux  que  le  maréchal  Soult  ait  si  mal  manœuvré 
que  de  ne  s'être  pas  réuni  au  Roi.  J*espère  que  le  Roi ,  avec  la  gar- 
nison de  Madrid ,  les  l*'  et  4*  corps ,  formant  55,000  hommes,  aura 
pris  position  pour  empêcher  l'ennemi  d'entreprendre  sur  Madrid ,  et 
se  sera  fait  joindre  par  le  maréchal  Soult;  il  aurait  alors  plus  de 
100,000  hommes.  Ce  serait  une  belle  occasion  de  donner  une  leçon 
aux  Anglais  et  de  finir  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  DëpAt  de  U  geerre. 


15622.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNE,   A  SCHORNBRUNN . 

Schœnbruna.  7  août  l809. 

Écrivez  au  général  Baragoey  d'HiUiers  qu'il  est  possible  que  les 
hostilités  recommencent.  Dans  ce  cas  il  doit  se  tenir  prêt  à  pouvoir 
centraliser  promptement  ses  troupes  sur  Laybach,  pour,  de  là,  se 
réunir  au  maréchal  Macdonald  sur  Grœtz.  Les  forts  de  Prewald  n'ont 
pas  encore  été  défaits. 

D'après  la  Bioole.  Arcfaitei  à»  l'Knpire. 


Î5623.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'alLRIIAGNB ,  A  SCHOENBRUXN. 

Scbaobnion.  *7  août  1S09. 

Mon  Cousin ,  expédies  an  officier  au  général  Baraguey  d'Hilliers» 
qui  sera  porteur  d'us  ordre  au  maréchal  Macdonald  pour  approvi- 
sionner, armer  et  mettre  en  bon  état  la  forteresse  de  Grœtz ,  el  poor 
presser  la  rentrée  des  contributions.  Écrives  au  général  Scbiit,  à 
Trieste,  que  vous  l'autoriseres  à  traiter  avec  les  ^anonniers  antri- 
chiois  et  à  leur  conserver  leur  grade,  s'ils  veulent  se  rendre.  De 
Trieste»  votre  officier  se  rendra  en  Dalmatie  pour  savoir  ce  qui  se 
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passe ,  et  sera  porteur  d'un  ordre  au  général  qui  commande  à  Zara, 
pour  qu'il  envoie  par  mer  les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  appar- 
tenant au  corps  du  duc  de  Raguse. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15624.  —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN  ,  DLC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  L*ARMÉB  DE  IléSBRVB  DU  RHIN ,  A  STRASBOURG. 

•   Schœnbrano .  7  aoAt  1809. 

Mon  Cousin ,  j'apprends  que  les  Anglais  menacent  de  débarquer 
sur  les  côtes  de  Hollande  et  dans  File  de  Walcheren.  Cela  étant,  je 
désire  que  vous  vous  rendiez  à  Wesel  et  que  vous  preniez  des  me- 
sures pour  la  sûreté  de  cette  place  importante.  Arrêtez  les  détache- 
ments de  cavalerie  et  d'infanterie  qui  passent  par  Strasbourg  pour  se 
rendre  à  l'armée ,  afln  d'en  former  un  corps ,  et ,  si  cela  devient  néces- 
saire ,  le  diriger  sur  Wesel  pour  la  sûreté  du  pays ,  et  pour  être  à 
même  de  se  porter  où  il  serait  nécessaire  dans  le  Nord.  Mandez  par 
l'estafette  au  ministre  de  la  guerre  cet  ordre  que  je  vous  donne,  aCn 
qu'il  vous  tienne  instruit. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15625. —AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCH1CHANCB1.1BR  DB  l'BMPIRB  ,  A  PARIS. 

Scbœnbrunn.  8  aoûl  1809,  six  lirures  du  matin. 

Mon  Cousin,  vous  aurez  reçu  mon  décret  sur  la  levée  de  30,000 
gardes  nationales.  Je  suis  fâché  que  dans  le  conseil  du  l***  vous  n'ayez 
pas  pris  ^ur  vous  d'appeler  les  gardes  nationales;  c'est  se  méGer  à 
tort  d'elles.  Je  suppose  qu'en  recevant  mon  décret  vous  vous  serez 
occupé  de  les  former  en  quatre  ou  cinq  divisions,  et  de  désigner  des 
généraux  du  Sénat  pour  les  commander;  que  vous  aurez  fait  votre 
communication  au  Sénat,  qui  servira  de  publication.  Le  Sénat  ré- 
pondra par  une  adresse  où  il  m'adressera  la  parole ,  et  qui  sera  une 
espèce  de  proclamation.  Tout  cela  s'imprimera  de  suite.  De  leur  côté, 
les  ministres  donneront  l'impulsion.  H  faut  avoir  sur-le-champ,  en 
première  et  en  seconde  ligne,  80,000  hommes,  et  imprimer  un  mou- 
vement à  la  nation  pour  qu'elle  se  montre ,  d*abord  pour  dégoûter 
les  Anglais  de  ces  expéditions  et  leur  faire  voir  la  nation  toujours 
prête  à  prendre  les  armes  ;  ensuile  pour  reprendre  l'île  de  Walcheren, 
si  elle  venait  à  être  prise,  et  aider  la  Hollande  à  les  chasser  de  chez 
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elle,  s'ils  Tenvaliissaient ;  cnGn  pour  favoriser  les  négociations  enta- 
mées ici;  et  certes  cela  leur  nuira,  si  Ton  nie  croit  embarrassé  par  le 
débarquement  des  Anglais.  Ainsi  donc  tous  les  moyens  d'influencer 
Topinion  publique  doivent  être  pris;  les  gardes  nationales  de  chaque 
département  doivent  être  désignées  et  réunies,  et  les  anciens  soldats 
qui  voudraient  faire  cette  campagne  pour  battre  les  Anglais  doivent 
être  invités  à  se  réunir  à  Lille  pour  former  une  légion. 

Napolbon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèa. 


15626.  —  NOTK  POUR  LE  MIXISTRE  DE  LA  GUERRE. 

SchœDbninn,  8  août  1809.  six  heares  du  matin. 

Si  les  Anglais  investissent  et  assiègent  Flessingue,  je  ne  vois  pas 
de  moyen  de  les  chasser  par  la  force.  Flessingue  doit  trouver  son 
salut  en  coupant  ses  digues  et  en  inondant  Tile.  Cette  opération  faile, 
Tennemi  sera  obligé  de  se  rembarquer,  et  son  expéditiou  aura  échoué. 

Je  vois  avec  plaisir  que  Tescadre  avait  commencé  à  remonter  le 
31  ;  elle  sentira  qu'elle  ne  sera  à  Tabri  qu'à  Anvers,  et  s'y  retirera. 

L'ennemi  ne  peut  bloquer  et  assiéger  Anvers  qu'avec  des  forces 
beaucoup  plus  grandes.  Il  serait  attaqué  par  la  Hollande  et  la  France 
et  n'aurait  pas  le  temps  de  prendre  la  place. 

Que  peuvent  faire  les  Anglais?  S'ils  passent  en  Belgique,  ce  sera 
une  guerre  détestable  pour  eux  ;  ou  ils  entreront  en  Hollande  pour 
ravager. 

Gand  me  parait  une  fort  bonne  position  pour  réunir  l'armée.  Saint- 
Orner,  Lille,  Bruxelles,  Anvers,  me  paraissent  bons  pour  réunir  les 
cinq  divisions  de  gardes  nationales  de  seconde  ligne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15627.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  A  PARIS. 

Schœnbmnn .  8  août  1809 .  six  heares  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  et  l'instruction  donnée  à  l'amiral  Missiessy. 
Je  ne  comprends  pas  que  mon  escadre  puisse  faire  autre  chose  dans 
cette  rivière  que  se  faire  brûler,  au  lieu  qu'à  Anvers  elle  est  à  l'abri 
de  tout  événement.  Le  but  des  Anglais  est  de  prendre  l'escadre  ;  h 
Anvers,  elle  n'a  rien  a  craipdre.  Une  frégate,  les  chaloupes  canon- 
nières de  l'Escaut,  et  un  ou  deux  vaisseaux  s'il  est  nécessaire,  pour- 
raient rester  pour  défendre  la  rivière.  Dans  cette  mer  étroite,  dix 
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vaisseaux  ne  font  pas  plus  qn*un ,  et  les  canonnières  vaudront  mieux 
que  cela.  D'ailleurs,  je  ne  vois  pas  le  but  des  Anglais,  si  ce  nest 
de  prendre  mon  escadre;  elle  est  en  siireté  à  Anvers,  car  là  elle  est 
à  Fabri  d'un  coup  de  main,  avec  le  renfort  des  6,000  hommes  des 
vaisseaux.  C'est  le  parti  qu'avait  proposé,  je  crois,  le  roi  de  Hollande, 
et  qu'il  fallait  prendre  quand  on  a  vu  le  commencement  da  débar- 
quement et  qu'on  a  pu  juger  les  projets  des  Anglais. 

P.  S,  Envoyez  un  officier  de  marine  avec  la  mission  d'entrer  à 
Flessingue  et  de  porter  au  gouverneur  l'ordre  que  je  lui  ai  donné  plu- 
sieurs fois  de  couper  les  digues  de  File. 

D'après  la  miaole.  Archives  de  l'Empire. 


15628.   —  AU   COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR   PUBLIC  ,    A  PARIS. 

Schœnbrunn.  8  août  1809. 

Monsieur  MoUicn  ,  je  viens  de  rendre  un  décret  que  vous  recevrez 
incessamment  et  qui  contient  les  dispositions  suivantes.  L*armée 
d'Italie  et  l'armée  de  Dalmatie,  depuis  le  I*'  janvier  jusqu'au  1*'  avril, 
sont  au  coniple  du  Irésor  public  de  France.  Depuis  le  I**^  avril  jus- 
qu'au 1"  octobre,  elles  seront  payées  par  la  caisse  des  contributions 
de  la  cinquième  coalition,  pour  les  troupes  qui  sont  en  Allemagne; 
mais ,  pour  les  troupes  ainsi  que  pour  les  dépôts  qui  seront  en  Italie, 
en  Dalmatie  ou  en  France,  elles  continueront  à  être  payées  par  le 
trésor  public.  La  caisse  de  la  cinquième  coalition  vous  rendra  tout 
ce  que  vous  vous  trouverez  avoir  avancé  depuis  le  l**^  avril.  Il  est 
donc  nécessaire  que  vous  fassiez  dresser  des  états,  I**  de  tout  ce  que 
vous  avez  fourni  à  l'armée  d'Italie  et  à  l'armée  de  Dalmatie  depuis  le 
[•'janvier  jusqu'au  !•'  avril,  et  qui  doit  rester  au  compte  du  trésor 
public  ;  2®  de  tout  ce  que  vous  aurez  avancé  depuis  le  I"  avril  jus- 
qu'au 1*'  octobre,  ce  qui  doit  vous  élre  rendu  par  la  caisse  de  la 
cinquième  coalition.  Il  est  également  nécessaire  que  vous  fassiez  faire 
l'état  le  plus  rigoureusement  exact  de  ce  que  doit  vous  coûter*le  petit 
nombre  de  troupes  qui  restent  en  Italie  et  en  Dalmatie, [et  qne  vous 
fiissies  connaître  quelles  seront  les  modifications  qui  en^ résulteront 
dans  les  budgets  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre ,  pour 
les  six  mois  pendant  lesquels  l'armée  d'Italie  et  celle  de  Dalmatie 
seront  au  compte  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition.  On  ne^stî- 
pule  rien  pour  une  époque  au  delà  de  ces  six  mois,  parcejqoe  l'on  ne 
peut  rien  statuer  d'avance  pour  un  temps  aussi  éloigîié.  Le  badgetde 
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rarmcc  du  Rbia ,  eo  recettes  et  en  dépenses ,  arrête*  par  décret  du 
19  février,  naura  de  valeur  que  jusqu'au  1"^  avril;  à  dater  de  cette 
époque  il  sera  annulé.  En  conséquence,  tout  ce  que  le  trésor  public 
et  la  caisse  de  L'extraordinaire  se  trouveront  avoir  fourni  à  Tarmée 
d'Allemagne  depuis  celte  époque  leur  sera  rendu  par  ta  caisse  de  la 
cinquième  coalition.  11  faut  donc  que  vous  en  fassiez  dresser  les 
états.  Nous  entendons  par  les  fond6  de  la  cinquième  coalition  les 
revenus  de  tous  les  pays  qui  étaient  en  réserve  en  Allemagne  avant  le 
1*'  avril,  et  les  revenus  et  le  produit  des  contributions  des  pays  acquis 
depuis  les  nouvelles  conquêtes.  Au  moment  de  la  guerre  et  depuis  le 
l"^  avril,  j'ai  accordé  des  fonds  au  génie,  à  Tartillerie,  au  major 
général,  à  riutendaut  général.  Mon  intention  est  que  ces  fonds  soient 
remboursés  au  trésor  ou  à  la  caisse  de  l'extraordinaire ,  selon  qn^ils 
auront  été  fournis  par  l'un  ou  par  l'autre.  Cela  fera  un  soulagement 
considérable  pour  le  trésor.  J'ai  pour  but  que  tont  ce  qui  se  dépense 
en  Allemagne  soit  au  compte  de  la  caisse  des  contributions ,  ne  lais- 
sant au  compte  du  trésor  que  les  dépenses  qui  se  font  en  France, 
soit  pour  les  remontes,  soit  pour  l'habillement,  etc.  Je  désire  que, 
quand  les  états  seront  dressés ,  vous  ayez  une  conférence  avec  k 
ministre  de  la  guerre  et  l'administration  de  la  guerre  pour  savoir 
quelle  économie  il  résultera  de  ces  dispositions,  tant  pour  le  trésor 
que  pour  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Le  ministre  de  l'administra- 
tion  de  la  guerre  était  dans  l'usage  d'envoyer  500,000  francs  par 
mois  en  Dalmatie;  100,000  francs  doivent  suffire  maintenant;  ainsi 
ce  sera  pour  six  mois  une  économie  de  2,400,000  francs.  La  solde, 
les  vivres,  les  fourrages,  les  gratiGcations  de  campagne,  etc. ,  coû- 
taient pour  l'armée  d'Italie  environ  3  millions  par  mois.  Cette  dépense 
doit  aujourd'hui  être  réduite  à  bien  peu  de  chose,  et  probablement  à 
une  somme  qui  n'excède  pas  300,000  francs.  Cela  fera  donc  pour 
six  mois  15  ou  16  millions  d'économie.  Au  commencement  d'avril, 
j'ai  mis  d^  fonds  à  la  disposition  du  major  général ,  de  Tintendant 
général,  du  génie  et  de  l'artillerie.  Ces  fonds  doivent  rentrer  aux 
crédits  sur  lesquels  ils  ont  été  imputés.  Enfin  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire devait  fournir  3  raillions  par  mois;  elle  gagnera  donc  pour 
six  mois  18  millions.  Je  suppose  que,  pour  les  deux  ministères,  les 
dispositions  de  mon  décret  produiront  d'économie  30  millions  au 
trésor  et  18  millions  à  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Je  ne  dis  cela 
que  de  mémoire  et  pour  vovs  faire  connaître  comment  je  conçois  les 
choses  en  attendant  les  renseignements  précis  que  vbus  m'enverrez. 

Napoléon. 

D'aprét  l'oriiiBal  c<udi9.  par  If^*  U  coaaltfM  llollien. 
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15629.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOUUG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schoibronn.  8  aoAtl809. 

En  Usant  avec  attention  Tétat  que  vous  ni*avez  envoyé  en  date  du 
1*'  août,  je  vois  que  j'ai  4,000  hommes  en  garnison  à  Flessingue, 
plus  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  la  marine. 

Dans  nie  de  Cadzand,  une  brigade  commandée  par  le  général 
Rousseau  est  composée  de  1,000  hommes;  elle  fait  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Chambarlhac,  et  je  vois  que  le  général  Chambarlhac 
a,  de  plus,  à  Gand  la  8*  demi- brigade  de  réserve.  Je  suppose  un 
colonel  en  second  ponr  la  commander.  Il  faut  y  envoyer  des  majors 
pour  commander  chacun  un  ou  deux  bataillons. 

Je  vois  le  48%  le  108%  le  13«  léger  et  le  65%  quatre  bataillons 
formant  3,000  hommes.  Envoyez  deux  majors  ;  Tun  commandera  le 
48*  et  le  108«;  lautre  le  13*  et  le  65*.  Envoyez  également  trois 
généraux  de  brigade  dans  la  division  Chambarlhac,  savoir,  le  général 
Rousseau,  un  pour  la  8*  demi-brigade  provisoire  et  un  pour  les 
quatre  bataillons.  Tout  ce  que  Ton  pourra  retirer  des  dépôts,  faites- 
en  former  un  bataillon  provisoire  commandé  par  un  major.  La  divi- 
sion Chambarlhac  sera  ainsi  composée  de  trois  brigades  et  de  plus 
de  6,000  hommes.  Tous  les  détachements  de  cavalerie  que  vous 
pourriez  vous  procurer,  il  faut  en  former  plusieurs  régiments  de 
marche  commandés  chacun  par  un  major. 

Les  gardes  nationales  du  Nord ,  qu'il  faut  compléter  à  6,000  hom- 
mes ,  envoyez  le  général  Seules  pour  les  commander,  avec  deux  géné- 
raux de  brigade  et  quatre  majors. 

Les  gardes  nationales  d'élite  auront  deux  généraux  de  brigade  et 
le  général  Rampon  pour  les  commander.  Envoyez  un  général  pour 
commander  la  cavalerie  légère  ;  envoyez  un  général  pour  commander 
la  gendarmerie. 

Une  autre  division,  que  le  général  Olivier  pourra  commander, 
sera  composée  de  la  3*  et  de  la  4*  demi -brigade  de  réserve  et  des  6* 
et  7*;  ce  qui  ferait  7  à  8,000  hommes.  11  faudrait  également  beau- 
coup de  majors  et  deux  généraux  de  brigade. 

Alors  on  aurait  une  armée  active  composée  de  la  manière  suivante  : 

Infanterie.  —  Division  Chambarlhac  :  l'*  brigade,  Rousseau 
(pour  mémoire,  chargée  de  la  défense  de Cadzand) ,  1 ,000  hommes. 
—  2*  brigade  :  8*  demi-brigade  de  réserve,  1,200  hommes,  et  ba- 
taillons provisoires  de  la  16*  division  militaire,  1,500  hommes; 
total,  2,700  hommes.  — 3*  brigade:  bataillons  des  48%  108%  13* 


Digitized  by 


Google 


GORRËSPONDANGB  DE  NAPOLÉON  !«'.  -*  1809.         3St 

et  05%  3,000  hommes.  —  Division  Olivier  :  !'•  brigade  :  3*  et  V 
demi-brigade  provisoires,  4,000  hommes.  —  2*  brigade  :  6*  et  7* 
demi-brigade  provisoires,  4,000  hommes. 

Gardbs  nationales.  —  Gardes  nationales  du  Nord  (sénateur  Spu- 
lès),  6,000  hommes.  —  Gardes  nationales  d^élite  (sénateur  Ram- 
|>on),  6,000  hommes. 

Cavalbrik  légérb.  —  Plusieurs  régiments  provisoires  ;  on  suppose 
quon  pourrait  en  former  deux,  chacun  de  500  hommes;  1,000 
hommes. 

Grndarmkrib.  —  Quatre  régiments,  2,000  hommes. 

Artiixrrir.  —  Soixante  pièces  attelées  avec  leur  approvisionne- 
ment. Total  général,  29,700  hommes. 

Il  est  clair  que  cette  armée  a  besoin  d*un  général  en  chef.  Vous  y 
mettrez  Moncey,  un  général  d'artillerie,  un  général  du  génie,  un 
commissaire  ordonnateur. 

Il  faut  appeler  ce  corps  :  Armée  du  Nord, 

Si  Ton  a  eiuroyé  le  maréchal  de  Ponte-Corvo,  j'approuve  cette 
nomination;  mais  alors  il  faut  mettre  en  deuxième  ligne  le  maréchal 
Moncey  ou  le  maréchal  Serrurier. 

2*  Ligne.  —  Gardes  nationales.  Sur  les  30,000  hommes  levés  en 
conséquence  de  mon  décret,  6,000  hommes  se  réuniront  à  Bruxelles; 
0,000  hommes  se  réuniront  à  Lille;  6,000  à  Saint-Omer;  6,000  à 
Ostende  ;  6,000  à  Anvers. 

Chaque  sénateur  commandant  aura  quelques  majors  et  organisera 
promptement  ces  30,000  gardes  nationales.  Elles  seront  appelées 
Divisions  de  gardes  nationales  de  réserve. 

Le  duc  de  Valmy  réunira  à  Wesel  tout  ce  qu'il  pourra  d'iufanterie 
et  organisera  en  bataillons  provisoires  tout  ce  qu'il  tirera  des  5*  et 
26*  divisions  militaires.  Il  formera  deux  divisions  et  quatre  brigades. 
11  formera  un  ou  deux  régiments  provisoires  de  cavalerie.  On  suppose 
qu'il  peut  réunir  promptement  10,000  hommes. 

Le  tout  ferait  près  de  70,000  hommes ,  suffisants  pour  garder  le 
Xord,  garnir  nos  places  et  garantir  la  Hollande. 

11  y  a  dans  la  16*  division  militaire,  ainsi  que  dans  les  2*  et  4% 
une  bien  grande  quantité  de  militaires  et  soldats  qui  ont  servi.  Les 
préfets  peuvent  les  appeler,  et  vous  en  formeriez  un  bataillon  par 
département  appelé  Bataillon  volontaire;  lesquels  pourraient  prendre 
l'engagement  de  rester  sous  les  armes  jusqu'à  ce  que  les  Anglais 
soient  chassés  du  continent.  Je  suppose  qu'on  en  trouverait  beaucoup. 
L'ne  circulaire  de  vous  aux  préfets  serait  suffisante  pour  cela. 

D'tprét  It  minate.  Architet  d«  l'Empire. 

XIX.  SI 
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15630.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HIXEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbniao .  9  a^t  1809. 

ie  reçois  voh'e  lettre  du  3.  Je  vous  aï  kÀi  eooMiître  Uer  mes  ÎDteu* 
fions.  J'ai  peu  de  chose  h  y  ajouter  aujourd'hui,  seulement  que  vo«t 
devez  cxéctiler  toutes  les -dispositions  que  j'ai  orëonaéas,  quand  méoie 
les  Anglais  n  «tMraieivt  fait  aucun  progrès  et  resteraient  stattoimaires 
dans  nie  de  Walcheren.  Il  est  nécessaire,  pour  les  négociations  enta- 
mées ici,  pour  Texemple  de  l'avenir  et  ponr  mes  vues  uhérienres, 
d'avoir  une  armée  dans  le  ^îo^d.  Il  est  trop  bcareax  que  les  An^is 
nous  donnent  le  prétexte  de  la  former.  A  moins  que  les  Anglais  ne  se 
soient  embarqués  et  ne  soient  rel<Htrnés  chez  enx,  il  faut  lever  les 
30,000  bonunes  et  gardes  nationales,  comme  je  l'ai  ordonné  par 
mon  décret.  Le  seul  inconvénieut  que  cela  aura,  ce  sera  de  me  coûter 
quelques  millions. 

A  vous  parler  conédcntiellement ,  il'  est  possible  fse,  lors^e  ceci 
sera  terminé,  je  fasse  occuper  les  côtes  de  Hoiloode  peur  finmer  les 
porls  de  Hollande  aux  Anglais.  Ils  sentiront  le  rèsoiUi d'une  dotore 
en  règle  des  débouchés  de  l'Ost-Frise ,  de  l'Elbe  et  de  la  Zélande. 
Jusqu'à  cette  heure,  ils  vont  et  viennent  en  tk^amie  comme  ils 
veulent. 

Je  ne  vois  pas  dans  vos  lettres  que  vous  ayez  réitéré  au  général 
Monnet  l'ordre  de  couper  les  digues ,  si  la  place  était  serrée  de  près. 
Je  le  lui  ai  dit  de  vive  voix  plusieurs  fois  ;  réitérez<-le<4ui  de  ma  part; 
je  n'admets  aucune  excuse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vows  dire  que  le 
ministre  Dejean  et  vous  devez  prendre  des  mesures  pour  faire  passer 
des  vivres  à  Flessmgue  ;  enéendez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine. 
Envoyez  également  à  Flessingue  8  ou  10  oificiers  d'artillerie  de  tout 
grade ,  un  officier  du  génie  et  un  détacbement  de  sapearg.  Ce  que  le 
général  Rampon  a  de  mieux  à  faire,  c'est  de  tenir  set  troupes  réunies, 
jusqu'à  ce  que  l'on  voie  ce  que  veut  faire  Tenaenit.  Avce  des  Iroopes 
médiocres  et  en  si  petit  nombre,  le  général  Rampon  ne  peut  chasser 
les  Anglais  de  l'île  de  Walcheren  ;  il  se  fera  battre.  La  fièvre  et 
l'inondation  doivent  seules  faire  raison  des  Anglais.  Le  roi  de  Hol- 
lande, qui  peut  disposer  de  10  ou  12,000  hommes,  les  aurn  portés 
sur  Berg-op*Zoom  et  aura  approvisionné  et  mis  en  état  ses  places 
du  Nord. 

Quant  à  mon  escadre ,  elle  ne  court  aucun  danger,  puisqu'elle  peut 
se  réunir  à  Anvers  et  que  ses  6,000  hommes  aogmentereAl  la  garni- 
son de  cette  place. 
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Je  ne  vois  rien  dans  vos  kvHres  qui  soit'  relatH  à  mes  places  cfOs- 
tende,  de  Lille,  et  à  mes  pkces  fortes  de  première  ligne.  Ne  perde? 
pas  un  moment  pour  tes  armer  et  approvisionner ,  si  vous  ne  l*aver 
ièjk  fait,  et  pour  lever  des  gardes  nationales,  qui  en  feront  le  service 
en  réglé.  Comme  )e  vo<»s  Tai  nnmdé  il  y  a  trois  jours ,  à  moins  que 
F  ennemi  n  ait  évacué  Tile  de  Walcheren  et  ne  se  soit  rembarqué ,  ne 
partez  de  rien  peur  ne  pas  exécuter  tous  mes  ordres.  Faites  mettre 
dans  le  Mùnilewr  des  bulletins  de  Plessîngue.  Il  n*y  a  pas  d'inconvé- 
nient que  la  nation  soit  instruite.  Je  vois  avec  peine  que  vous  n'ayer 
pas  mis  Anvers  en  état  de  siège  et  que  vous  n'ayez  envoyé  personne 
pour  y  commander.  Que  voulez^ous  que  fasse  ce  pauvre  général 
Rampon  de  t<mt  ce  que  vous  lui  avez  écrit ,  qui  n'est  propre  qu'à  lut 
faire  tourner  la  tôte?  S'il  garnit  toutes  les  batteries  françaises  et  hol- 
landaises de  l'Escaut,  il  ne  lui  restera  personne  sous  les  armes.  Com- 
ment voulez-vous  qu'avec  14  a  15,000  gardes  nationales  il  passe  h 
Flessingue?  Et  si^  pendant  qu'il  exécute  cette  instruction,  l'ennemi 
débarque  dans  1'^  de  Cadzand,  les  batteries  seront  prises  et  File 
perdue.  Les  débarquements  de  l'ennemi  hors  dé  Tile  de  Walcheren 
ne  résultent  pas  des  pièces  que  vous  m'avez  envoyées.  Le  ministrs  de 
ka  marme  a  confondu  cela.  Les  nouvelles  du  30  ont  été  détruites  par 
celles  du  31.  Qn'appelei-vous  une  défensive  dangereuse,  et  comment 
provoquez- vous  un  homnie  qui  a  de  si  mauvaises  troupes  à  prendre 
l'offensive?  Les  Anglais  ne  sont  pas  entrés  dons  le  Sud-Beveland , 
pays  de  marais ,  où  ils  ne  pourraient  se  maintenir.  Ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  faire  pour  mon  escadre,  c'est  d^entrer  à  Anvers,  où  elle  n^a 
nen  h  craindre.  Si  le  général  Rampon  passe  sur  la  nve  droite  de 
l'Escaut,  tout  est  perdu.  Vous  lui  parlez  comme  s'il  avait  20,000  gre- 
nadiers de  ma  Garde.  Tout  ce  qu'il  a  i  faire,  c'est  de  rester  à  Gand , 
de  garder  l'Ile  de  Cadzand  par  des  détachements ,  de  s'organiser  et 
d'exercer  ses  troupes.  Tant  que  les  Anglais  serfimt  dans  l'île  de  Wal- 
cheren, il  n'y  II  rien  à  craindre.  Ils  perdront  deux  mors  devant  Fles- 
singue ;  la  lièvre  et  Finondation  feront  le  reste.  Le  général  Rampon 
ne  doit  envoyer  personne  à  Flessingue;  il  y  a  tout  autant  de  monde 
qu'il  en  faut.  L'inetruction  que  vous  lui  avez  donnée  e^t  mauvaise  ; 
il  vaut  mieux  ne  pas  écrire  qtie  tf écrire  à  un  général  quelque  cfaesc 
.  qu'il  n'entende  pas.  S'il  exécute  votre  ordre,  il  se  fera  battre  et  pren- 
dre par  les  Anglais,  et  ses  6,000  hommes  de  gardes  nationales  iront 
à  Londres.  Sa  seule  deslinafien  doit  étne,  comme  je -vous  Tai  dit, 
d'occuper  l'Ile  de  Cadzand,  e'est-^dlre  les  communications  avec  Fles- 
singue, par  des  détachements,  pomrant  Tappuyer  partout  son  corps, 
de  défendre  la  me  gauehe,  d^être  toujours  à  même  d'arriver  à  Anvers 

Si. 
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avant  renneini ,  et  d'organiser  son  arlîllerie  de  campagne.  Faites  con- 
naître au  général  Monnet  qu'il  n'a  pas  besoija  d'un  seul  homme  de 
secours.  Je  veux  chasser  les  Anglais  de  File  de  Walcheren ,  qui  doit 
être  défendue  par  les  Gèvres  et  l'inondation.  Mettez  Ostende  et  Anvers 
en  état  de  siège  et  envoyez-y  de  boas  commandants.  Que  mon  esca- 
dre rentre  à  Anvers;  elle  est  là  à  l'abri  de  tout.  Les  Anglais  ne  sont 
pas  assez  insensés  pour  se  disséminer  dans  un  tas  de  petites  îles  ;  ils 
savent  que  des  forces  peuvent  promptement  se  réunir  contre  eux  de 
France  et  de  Hollande.  Il  est  constant,  par  le  rapport  du  général 
Monnet  du  31  et  par  les  dépêches  télégraphiques ,  qu'il  y  a  18,000  An- 
glais dans  l'ile  de  Walcheren ,  et  que  toute  leur  expédition  est  là.  Si 
les  Anglais  étaient  entrés  dans  le  Sud-Beveland ,  le  commandant  d'An- 
vers n'aurait  pas  envoyé  800  hommes  le  31  sur  Gand.  L'amiral 
Missiessy  l'a  dit  pour  justifier  sa  retraite  sur  Anvers,  que  j'approuve 
beaucoup,  puisque  la  présence  de  son  escadre  à  Flessingue  était  inu- 
tile (hormis  un  vaisseau,  une  frégate  et  des  chaloupes  canonnières), 
et  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  elle  qu'à  Anvers.  Tant  que  les  Anglais 
n'auront  pas  un  avantage  sur  mes  troupes ,  il  n'y  a  rien  de  fait;  mais 
les  .choses  iraient  mal,  s'ils  battaient  le  général  Rampon  et  se  por- 
taient sur  Gand.  Ce  que  les  Anglais  désirent,  c'est  de  le  voir  passer 
l'Kscaut.  Ils  périront  par  l'inaction  et  les  maladies,  suites  d'une  expé- 
dition mal  combinée  ;  ils  perdent  tous  les  jours ,  et  sentent  que  la 
France  et  la  Hollande ,  revenues  de  la  première  surprise ,  se  lèvent 
contre  eux^  au  lieu  que,  si  le  général  Kampon  se  fait  battre,  leur 
expédition  a  eu  un  résultat.  Je  considère  le  corps  du  général  Rampon 
comme  un  corps  d'observation ,  qui  ne  doit  rien  hasarder ,  qui  doit 
surveiller  Ostende,  Anvers,  empêcher  l'ennemi  de  débarquer  sur  la 
rive  gauche  de  l'Escaut,  et,  à  tout  événement,  couvrir  mes  places  de 
Flandre.  Organisez  et  complétez  ce  corps.  Que  voulez-vous  que  fasse 
le  général  Rampon  avec  12,000  gardes  nationales  sans  officiers? 
Envoyez-lui  des  généraux  de  brigade ,  des  majors ,  des  ofCciers  d'ar- 
tillerie; organisez  son  artillerie  de  campagne.  Pendant  ce  temps,  le 
duc  de  Valmy  réunira  son  corps  à  Wesel  et  le  roi  de  Hollande  ses 
moyens  à  Berg-op-Zoom.  Il  n'y  aurait  qu'une  seule  circonstance  où 
lé  général  Rampon  pourrait  hasarder  une  bataille ,  ce  serait  pour  sau- 
ver Anvers.  Alors  seulement  une  bataille  serait  légitime,  puisque,  si 
l'ennemi  prenait  Anvers»  il  brûlerait  mes  chantiers  et  prendrait  ou 
détruirait  mon  escadre,  et  par  là  aurait  rempli  son  but.  Hors  cela, 
il  n'y  a  rien  à  faire.  Laissez  les  Anglais  se  battre  les  flancs  dans  les 
marais  et  poursuivre  l'ombre  d'une  proie,  car  en  effet  ils  ne  savent 
pas  ce  qu'ils  veulent.  Les  Anglais  ne  resteront  pas  plus  de  quinze  ou 
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vingt  jours  dans  Tile  de  Walchereo,  et  pendant  ce  temps  vons  devez 
réunir  80,000  hommes  et  quatre-vingts  pièces  de  canon  en  Belgique, 
et  encore  faut-il  que  cette  masse  de  troupes  agisse  prudemment  ;  car, 
si  ces  80,000  hommes  agissent  dans  le  sens  des  instructions  du 
général  llampon,  ils  éprouveront  des  échecs,  se  décourageront,  et 
cela  fera  le  plus  grand  mal.  Le  général  Rampon  n*a  pas  un  bataillon 
sur  lequel  il  puisse  compter. 

Il  me  tarde  que  cette  lettre  vous  arrive  pour  prévenir  TefTet  de  vos 
ordres.  Ce  nest  pas  au  général  Rampon  qu il  faut  recommander 
d'attaquer;  il  ne  sait  point  faire  autre  chose.  Il  est  bien  important 
que  le  général  Sainte-Suzanne  ou  le  maréchal  Moncey  aillent  prendre 
ce  commandement.  Le  général  Rampon  est  incapable  d*un  système 
de  prudence  et  de  combinaison  de  cette  espèce.  Je  vous  ai  déjà  mandé 
cela.  Il  faut  avoir,  pour  observer  Gand,  Anvers,  Ostende,  Tile  de 
Cadzand  et  mes  pinces  de  Flandre ,  les  divisions  Olivier  et  Chambar- 
Ihac  et  les  divisions  de  gardes  nationales  des  généraux  Rampon  et 
Soulès,  sous  les  ordres  d'un  maréchal.  Je  compte  que  vous  avez  en- 
voyé là  une  vingtaine  de  majors,  huit  ou  dix  généraux  de  brigade,  et 
que  vous  aurez  pris  toutes  les  mesures  pour  atteler  soixante  pièces 
d'artillerie  pour  le  service  de  ce  corps,  et  que  vous  avez  envoyé  le 
général  Klein  pour  former  trois  régiments  provisoires  de  cavalerie.  Je 
compte  également  que  les  30,000  gardes  nationales  s'organisent  en 
seconde  ligne,  et  que  vous  prenez  des  mesures  pour  leur  donner 
douze  pièces  de  canon  par  division  ;  ce  qui ,  avec  le  corps  du  duc  de 
Valmy ,  me  formera  trois  corps  pour  la  défense  du  Nord  ;  et ,  pendant 
qu  ils  s'augmenteront  tous  les  jours ,  les  Anglais  diminueront  tous  les 
jours  par  les  maladies  et  parce  qu  ils  ont  avec  eux  tout  ce  dont  ils 
peuvent  disposer.  Une  fois  que  les  30,000  hommes  de  gardes  natio- 
nales seront  sur  pied ,  ne  les  licenciez  pas  sans  mon  ordre ,  et  même 
si  les  Anglais  se  retiraient ,  ne  prononcez  rien  sur  elles  que  je  n'aie 
statué. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  la  gendarmerie  sont  mes- 
quines. C'est  de  tous  les  points  du  nord  de  la  France  qu'il  faut  la 
diriger,  de  in&nière  à  en  former  quatre  régiments. 

J'ai  dit  dans  ma  lettre  qu'il  ne  fallait  envoyer  aucun  secours  au 
général  Monnet  ;  mais  je  n'ai  point  entendu  dire  qu'il  ne  fallait  pas 
lui  envoyer  quelques  'compagnies  d'artillerie ,  quelques  officiers  de 
cette  arme,  des  détachements  de  sapeurs  et  surtout  des  vivres.  Cela 
est  toujours  nécessaire  dans  une  place. 

D*tprèt  It  mionle.  Archi? et  de  l'Enpire. 
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15631.—  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  viiiwb. 

Scbœnbrann .  9  aoAt  1809. 

Mon  Fils ,  écrivez  au  général  CafTarelli ,  par  la  première  occasion 
que  vous  aurez  d'écrire  en  Italie,  pour  quil  ait  à  réunir  tous  les 
détacheraents  de  cavalerie  appartenant  aux  difTérents  régiments  de 
Tarmée  et  à  mettre  tout  cela  en  marche  pour  Vienne  ;  que  tous  les 
jours  je  vous  demande  quand  cette  cavalerie  arrive,  et  que  je  aois 
surtout  mécontent  quil  ait  retenu  mes  cuirassiers. 

Napoléon. 

t'  -i^rwi  II  c^pi^  comm.  p«r  S.  A.  I.  !!••  U  dochetfe  de  Leachtenlierg. 


15632.  —  ORDRES. 

Ctmp  impérial  de  Sdbcmkeami .  9'«oAt  1809. 

1.  Le  corps  d^  ingénieurs-géographes  ne  recevra  d'ordres  que  de 
ra4judant  commandant  Racler  d'Albe.  Les  ingétûetirs  correipondroat 
avec  lui  et  lui  namettront  leurs  tiavaux.  .Ils  recevront  mes  ordres  par 
son  canal. 

2.  Tous  les  ingénieurs-géographes  attachés  aux  maréchaux  rcjeîn- 
dffont  «ur-le-champ  le  quartier  générât 

3.  Chaque  soir  il  me  sera  fait  an  rapport  sur  le  travail  de  chMpie 
ingénieur. 

4.  Je  suis  peu  satisfait  des  travaux  que  les  iagéaieurs  ont  faits 
pendant  la  campagne.  On  ne  m*a  pas  remis  la  rocAnnaissance  enilre 
Passau  ei  Krems.  La  position  d'Ënns^  quoique  bien  icoloriée,  est  wad 
faite  sous  les  rapports  militaires  ;  il  n'y  a  point  de  plaoe  pour  y  tracer 
une  télé  de  pont,  et  le  point  essentiel  de  Mautbausen  ne  s'y  trouve 
point  ;  il  n'y  a  point  de  mémoire  à  l'appui.  Il  faut  recommencer  cet 
onvrage  et  y  joindre  un  mémoire  descriptif.  Le  champ  de  bataille 
d'ËbeIsberg  est  sans  mémoire  ;  il  ne  sert  pas  à  mes  combmaisons.  La 
reconnaissance  sur  la  droite  du  Danube ,  devant  Vienne ,  n^est  pas 
complète;  elle  devait  commencer  à  Nussdorf  et  aller  jusqu'à  111e 
Napoléon.  Je  n'ai  point  la  reconnaissanoe  de  Pafisau  ;  je  n'ai  pas  em 
celle  de  la  rivière  de  Raab.  La  reconnaissanoe  des  comaiuMcalions 
entre  les  deux  routes  de  Vienne  à  Znaym  et  de  Vienne  à  Njfcolalinif 
est  mal  faite  et  peu  utile.  Par  exemple,  de  Laa  on  aoriveau  moulin 
de  Ruehof ,  et  on  traverse  ensuite  un  marais  poor  aller  à  Ziiaym  ; 
au  lieu  de  détailler  les  ponts  et  les  bnaa  de  la  rivièfe,  fon  a  fait  une 
chaussée  embrouillée.  Cette  carte  pourrait  tout  au  plus  convenir  à 
un  particulier  voyageur;  elle  ne  peut  militairement  être  utile.  Le 
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chemiB  ée  Znftyia  à  NikokJMif;  est  mal  irêcé  ;  il  y  a  près  ée  Ziui^ 
un  roîseeaa,  des  aiairais,  im  pont^  qui  ne  sont  poiviiBorquéfi.  L'io- 
génieur  n  a  point  placé  tous  les  villages  ;  il  s'y  a  poifii  de  f(^lii(i«Q 
écrite.  Quand  je  dénande  niw  reconnaîssaftce ,  je  oe  veiiK  pas  qu'on 
me  donne  u«  plan  de  camfkagBe.  Le  mot  Veimemi  ne  doit  pas  èke 
prononcé  par  Tingénieur.  Il  doit  reconnaître  les  chenains,  leur  natune , 
ks  pentes,  les  hauteurs,  les  gorges,  les  olista'cles,  vérifier  si  les 
voitures  peuvent  y  passûr,  et  s'^stesir  abselum^ikt  de  pr^ete  de 
campagne.  « 

5.  On  Me  préteiitfflïi  un  projet  de  réparti bbii  de  travail  «ali^  les 
ingénieurs  qui  sont  ici. 

P  J'ai  besoin  de  connaltne  le  Danube  d'ici  à  Raab ,  la  Baab  jua^'à 
&SL  souree,  aivec  les  principales  rivières  qui  y  toMibeit  (ri«e  gaiiche)  et 
celles  qui  coMHuiiniquent  avec  le  lae  de  Neusiedel ,  de  mastère  qii!^n 
puisse  voir  facilement  tous  les  débouchés  qui  communiquent  d'OKdmi- 
burg  et  du  lac  avec  le  Danube  et  la  Raab,  ensuite  du  lac  avec  les 
montagnes  de  Styrie,  pour  de  là  se  porter  au  SemriBg-tterg  et  à  Vienne. 

2"  J  ai  besoin  de  connaître  le  cours  de  la  Taya ,  et  le  cours  de  la 
March  avec  ses  poats  ei  ses  débouchés  sâr  les  monts  Karpathes,  de 
manière  qu'en  prenant  pour  base  la  route  de  Vienne  à  Brunn  on  fasse 
connaître  comment  on  peut  arriver  des  Karpoihes  sur  Viepne  et  sur 
la  route  de  Brann.  Cela  suppose  une  connaissance  parfaite  de  la 
March ,  des  monts  Karpathes  et  du  pays  entre  les  Karpathes  et  Vienne. 

3*  Je  désire  connaître  le  pays  compris  entre  la  route  de  Vienne  à 
Znaym  et  le  Danube,  en  le  remontant  jusqu'à  Mœlk  ;  il  est  essentiel 
d'avoir  les  communications  de  Krems  ver§  la  route  de  Znaym,  de 
Krems  et  de  Mœlk  vers  la  Bohême. 

4^  On  reconnaîtra  tout  le  pays  d'ici  à  Saint-Pœlten  et  de  là  au 
Danube,  afin  de  bien  connaître  foutes  les  communications  de  Saint- 
Pœlten  au  Danube  et  à  Vienne.  Une  bonne  étude  de  ces  montagnes, 
qui  sont  presque  partout  praticables ,  serait  un  ouvrage  important  à 
avoir  toujours  au  bureau,  puisque  ces  montagnes  couvrent  Vienne. 

5°  On  complétera  ce  travail  en  prenant  pour  base  la  route  de 
Vienne  à  Saint-Pœlten ,  et  gagnant  de  là  le  Semrjng  pour  revenir  à 
Vienne.  On  étudiera  bien  l'intérieur  de  ce  dernier  triangle  et  les  dif- 
férentes communications  qui  le  traversent. 

Ces  reconnaissances  embrasseront  un  terrain  de  près  de  20  lieues 
de  rayon  autour  de  Vienne  et  en  donneront  une  connaissance  parfaite. 

Deux  ou  trois  ingénieurs  seront  chargés  de  chacune  de  ces  recon- 
naissances; ils  étudieront  bien  le  pays.  On  aura  par  ce  moyen  à  Tétat- 
major  des  officiers  instruits  qui  seront  plus  utiles  que  les  guides.  C'est 
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ainsi  que  travaillaient  autrefois  les  ingénieurs-géogriqriies  des  armées; 
c*est  en  suivant  leur  exemple  que  les  ingénieurs-géographes  acquer- 
ront Testime  et  la  considération. 

6.  Quand  Tarmée  marchera,  les  ingénieurs-géographes  qui  auront 
reconnu  le  pays  seront  toujours  à  Tétat^major,  a6n  de  donner  tous 
les  renseignements  nécessaires.  Leurs  mémoires  de  reconnaissance 
seront  toujours  du  style  le  plus  simple  et  purement  descriptifs.  Ils  ne 
s*écarteront  jamais  de  leur  sujet  pour  présenter  des  idées  étrangères. 
Une  méthode  précise  est  la  seule  qui  convienne  à  TEmpereur.  On 
annoncera  la  longueur  des  chemins  et  leur  largeur,  leurs  qualités; 
on  dessinera  exactement  les  détours  des  chemins ,  qui  souvent  ne  peu- 
vent «^expliquer  que  par  la  bizarrerie  du  terrain.  Les  rivières  doivent 
être  aussi  tracées  et  mesurées  avec  soin ,  les  ponts  et  les  gués  marqués. 
Le  nomhre  des  maisons  et  des  habitants  des  villes  et  des  villages  sera' 
indiqué.  Autant  que  possible,  on  cotera  les  hauteurs  des  collines  et 
montagnes ,  afin  qu'on  puisse  facilement  juger  les  points  dominants  ; 
ces  cotes  ne  doivent  être  que  relatives  entre  elles.  On  ne  peut  sur  ce 
point,  et  sur  beaucoup  d*au(res,  entrer  dans  des  détails  trop  minu- 
tieux ;  mais  il  faut  expriiVier  toujours  de  la  manière  la  plus  simple 
comment  la  chose  se  peint  à  Tœil  de  l'observateur. 

7.  Il  y  aura  une  échelle  constante  pour  tous  les  dessins. 

NAPOliON. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


15633.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÊS, 

ARCIIICHANCBLIER  DE  l'rMPIBB  ,  A  PARIS. 

SchœDbrunn.  10  aoAl  1S09. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  fait  si  peu  d'usage  des  pouvoirs  que  je 
vous  ai  donnés ,  dans  ces  circonstances  extraordinaires.  Réunissez 
fréquemment  le  conseil  des  ministres.  Ne  laissez  pus  les  Anglais 
venir  vous  prendre  dans  votre  lit.  Au  premier  bruit  d'une  descente 
vous  auriez  dd  lever  30,000,  40,000,  60,000  gardes  nationales  « 
autoriser  le  ministre  de  la  guerre  à  envoyer  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  et  le  maréchal  Moncey  pour  réunir  et  commander  toutes  les 
troupes.  L*attitude  qui  a  été  prise  dans  cette  occasion  est  humiliante 
et  honteuse,  et  excitera  les  Anglais  à  renouveler  de  pareilles  expédi- 
tions. Il  fallait  que  des  bataillons  de  gardes  nationales  se  levassent  en 
un  instant  en  tel  nombre,  que  les  Anglais  vissent  ce  qu'ils  avaient  à 
craindre. 

D'après  la  ninole.  Arcbitet  de  l'Eiuptre. 
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15634. —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  MIOLLIS, 

GOUVRRNBUR  ,    PRÉSIDENT    DE    LA    CONSULTE  ,    A    ROME. 

SchœDbraoD,  10  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  juillet.  Le  roi  de  Naples  a  eu  tort  de 
vouloir  imposer  de  nouvelles  charges  aux  États  romains ,  d'autant  plus* 
que  c'est  à  son  proQt.  Ses  troupes  doivent  être  soldées  par  le  royaume 
de  Naples. 

Je  suis  fâché  que  Ion  ait  fait  sortir  le  Pape  de  Ronie.  Xavnis  or- 
donné  qu'on  arrêtât  le  cardinal  Pacca  et  non  le  Pape.  Une  opération 
de  cette  importance  n'aurait  pas  dd  se  faire  sans  que  j'en  aie  été  pré- 
venu et  que  j'aie  désigné  le  lieu  où  il  serait  conduit.  J'avais  ordonné 
qu'on  violât  la  maison  du  Pape ,  s'il  en  faisait  un  foyer  de  rébellion. 
Mais  ce  qui  est  fait  est  sans  remède.  Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  de 
votre  zèle. 

Le  Pape  ne  rentrera  plus  jamais  à  Rome. 

D'après  la  minafe.  Arcbitet  de  l'Empire. 


15635.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchoBibronn ,  10  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  â  minuit,  relative  aux  dépêches  de 
M.  Fouché.  Il  s'est  mis  en  mesure  de  faire  ce  que  vous  ne  faisiez  pas 
vous-même.  Sans  doute  c'était  au  département  de  la  guerre  à  pro- 
voquer ces  mesures  et  à  les  régulariser;  mais  il  est  tout  simple  que 
le  ministre  de  la  police,  convaincu  que,  l'expédition  anglaise  étant  de 
25,000  hommes,  on  doit  lui  opposer  60  à  80,000  hommes  de 
troupes,  ait  ordonné  des  préparatifs  dans  ce  sens.  J'ignore  ce  que 
vous  avez  fait,  mais  il  eut  été  bien  à  désirer  que  vous  eussiez  donné 
le  commandement  d'Anvers  au  prince  de  Ponte-Corvo.  Je  suis  étonné 
que  vous  n'ayez  pas  même  fait  partir  le  maréchal  Moncey,  pour  mettre 
en  mouvement  la  gendarmerie.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  il 
est  probable  que  l'expédition  anglaise  sera  à  peu  près  manquée ,  ou 
aura  réussi.  H  n'y  a  aucun  doute  qu'ils  veuillent  l^rûler  Anvers.  Si 
mon  escadre  est  entrée  à  Anvers  et  que  le  général  Rampon  s'y  soit 
jeté ,  je  ne  conçois  pas  qu'ils  puissent  prendre  cette  place ,  qui  est  à 
l'abri  de  toute  attaque. 

D'après  la  minale.  ArchUet  de  l'Empire. 
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15636.  —  AU  GÉNÉRAL  €LARKE,  COMTE  DilUNEBOLRG, 

MnâSTMS  DB  f.A  GtBMtB,  â  PARIS. 

Schœnbrunn,  10  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  faites  à 
Paris.  Vous  attendez  sans  doute  que  les  Anglais  viennent  vous  prendre 
dans  votre  lit.  Quand  25,000  Anglais  attaquent  nos  chantiers  et  me- 
nacent nos  provinces ,  le  ministère  reste  dans  Tinaction  !  Quel  incon- 
vénient y  a-t-il  à  lever  60,000  gardes  nationales?  Quel  inconvénient 
y  a-t-il  à  envoyer  le  prince  de  Ponte-Corvo  prendre  le  commande- 
ment sur  le  point  oi^  il  n'y  a  personne  ?  Quel  inconvénient  y  a-t-il  à 
mettre  en  état  de  siège  mes  places  d'Anvers ,  d'Ostende  et  de  Lille  ? 
Cela  ne  se  conçoit  pas.  Je  ne  vois  que  M.  Fouché  qui  ait  fait  ce  qu*il 
a  pu  et  qui  ait  senti  Tinconvénient  de  rester  dans  une  inaction  dange- 
reuse et  déshonorante  :  dangereuse,  parce  que  les  Anglais,  voyant 
que  la  France  n  est  pas  en  mouvement  et  qu'aucune  direction  n  est 
donnée  à  Vopinion  publique ,  n'auront  rien  à  craindre  et  ne  se  pres- 
seront pas  d'évacuer  notre  territoire  ;  déshonorante ,  parce  qu'elle 
montre  la  peur  de  l'opinion  et  qu'elle  laisse  25,000  Anglais  brûler 
nos  chantiers  sans  les  défendre.  La  couleur  donnée  à  la  France  dans 
ces  circonstances  est  un  déshonneur  perpétuel.  Les  événements  chan- 
gent à  chaque  instant  ;  it  est  impossible  que  je  donne  des  ordres  qui 
n'arriveront  que  quinze  jours  après.  Les  ministres  ont  le  même  pou- 
voir que  moi,  puisqu'ils  peuvent  tenir  des  conseils  et  prendre  des 
décisions.  Employez  le  prince  de  Ponte-Corvo,  employez  le  maréchal 
Moncey.  J'envoie  de  plus  le  maréchal  Bessières  pour  être  à  Paris  en 
réserve.  J'ai  ordonné  la  levée  dé  50,000  hommes  de  gardes  natio- 
nales. Si  les  Anglais  font  des  progrès  ,  levez-en  30,000  autres  dans 
les  mêmes  ou  dans  d'autres  départements.  11  est  bien  évident  que  les 
Anglais  en  veulent  à  mon  escadre  et  à  Anver». 

Je  suppose  que  dès  le  4  vous  aurez  fait  partir  tout  ce  qui  était  i 
Boulogne  pour  Anvers.  J'espère  que  le  général  Rampon  se  sera  éga- 
lement approché  d'Anvers.  11  est  évident  que  l'ennemi,  sentant  b 
difOculié  de  prendre  Flessingue,  veut  marcher  droit  sur  Anvers  et 
tenter  un  coup  de  main  sur  l'escadre. 

D'«près  la  aionte.  Archives  d«  Ttepipt. 
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15637.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DE.CRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  A  PARIS. 

Schoenbninii ,  10  tout  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4  août.  Vous  ne  m^  dites  pas  où  est  mon 
escadre.  Si'eUe  est  à  Anvers,  je  n'ai  rien  à  craindre;  si  elle  n'y  est 
pas,  j'ai  les  plus  [grandes  alarmes  pour  elle.  Votre  correspondance 
ii*est  pas  claire.  Vous  ne  me  faites  point  connaître  pourquoi  mon 
escadre,  étant  remontée,  n*est  point  entrée  à  Anvers.  Le  plan  de  Ten- 
n^jaa'i  est  très-bien  développé.  Il  marche  sur  Anvers  par  la  rive  droite, 
parce  que  la  ville  est  sur  cette  rive;  mais  les  marais  de  Berg-op- 
Zoom...? 

D*«près  U'inninte.  Arckivet  de  rEmptre. 


15638.  —  ORDRES. 

Camp  impérial  de  ScliœiibrnBii .  10  aoAt  1809. 

Il  sera  mis  en  constructicHi  à  Passau  trente  bateaux  capables  de 
porter  2  à  300  hommes.  Dix  seront  faits  par  économie  et  par  les 
ouvriers  de  la  marine  qui  sont  à  Paasau  ;  vingt  seront  achefés ,  ce 
qui  fournira  un  transport  de  6  à  9,000  hommes  ;  Tingénieur  de  la 
marine  déterminera  un  gabarit  uniforme  pour  tous  4es  bateaux  des- 
tinés au  transport  des  troupes  et  tel  qu'ils  puissent  naviguer  par  les 
plus  basses  eaux. 

Un  ingénieor  de  la  marine  sefa  spécialement  chargé  de  veiller  à 
leur  bonne  construction. 

Ces  bateaux  seront  payés  par  Tartillerie. 

L'embargo  qui  avait  été  mis  sur  les  bateaux  d'Ulm  et  de  Ratis- 
bonne  sera  levé. 

Tous  les  bateaux  passant  à  Passau  s'arrêteront  à  un  poste  déterminé, 
et  on  pourra  mettre  sur  chaque  bateau  un  certain  nombre  de  mili- 
taires, sans  rien  changer  au  nolis  de  ces  bateaux.  On  payera  au 
commerce  3  francs  par  homme,  de  Passau  à  Vienne.  Les  militaires 
arrivant  à  Passau  pourront  y  être  retenus  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  pMir  attendre  vue  oooaaion  pour  les  faire  airiver  par  eau  à 
Vienne. 

11  sera  feit  à  Vienne  un  reoeneement  de  tous  les  bateaux  qui  içpar* 
tiennent  à  Tarmée  ;  ils  seront  remis  h  la  marine  ;  un  ingénieur  de  la 
marine  sera  ebargé  de  les  faire  nwttoe  en  état.  On  leur  affectera  une 
place  sûre  et  oonvenabie  pour  la  facilité  des  inavaux. 

Les  bateaux  qui  appartiennent  au  oomiaerce  auront  n»  emplapce^ 
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ment  spécial.  Les  négociants  qui  voudront  faire  remonter  leurs  ba- 
teaux en  seront  libres. 

L'intendant  général  fera  un  rapport  sur  le  balage  et  les  moyens 
à  employer  pour  organiser  le  retour  des  bateaux  en  remontant  jus- 
qu'à Linz  et  Passau.  En  rassemblant  les  bateaux  arrivant  à  Vienne, 
la  marine  aura  des  moyens  pour  transporter  20,000  hommes  sur  le 
Danube. 

Le  colonel  Baste  fera  mettre  sur  chaque  bateau  qui  descendra  â 
Raab  trois  marins,  qui  apprendront  \tf.  navigation  du  Danube.  Ils 
reviendront  à  Vienne  en  poste  et  recommenceront  le  voyage,  de 
sorte  qu'on  puisse  aller  à  Kaab  sans  le  secours  des  gens  du  pays. 

La  navigation  de  Passau  à  Vienne  se  fera  par  le  bataillon  des 
marins,  qui  étudieront  le  cours  du  fleuve  de  manière  à  pouvoir  se 
diriger  seuls;  lorsqu'il  sera  nécessaire  d'en  faire  retourner  à  Passau 
prendre  d'autres  bateaux,  ils  seront  envoyés  en  poste. 

Le  colonel  Baste  présentera  un  projet  pour  l'organisation  de  deui 
compagnies  de  pilotes;  l'une  fera  le  service  de  Passau  à  Vienne,  et 
l'autre  de  Vienne  à  Raab.  Il  placera  des  officiers  de  marine  à  Ulm,  a 
Donauwœrth,  à  Ingolstadt,  à  Ratisbonne,  à  Passau,  à  Lini,  à 
Mœlk,  a  Vienne  et  à  Raab.  Ces  officiers  auront  avec  eux  un  baleaa 
armé  pour  faire  la  police  de  la  rivière  et  visiter  tout  ce  qui  passera. 

Les  lieux  d'embarquement  oiï  devront  s'arrêter  les  bateaux  passael 
à  Passau ,  Linz ,  Moelk  et  Vienne  seront  fixés ,  et  il  y  sera  place  an 
poste  de  marins. 

Le  colonel  Baste  fera  un  rapport  sur  la  navigation  du  Danube. 

L'intendant  général,  le  général  commandant  en  chef  l'artillerie  et 
le  général  Bourcier,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15639.  —  AU    GÉNÉRAL    COMTE    CAFFARELLI , 

MINISTRR  DR  LA  GUBRRK  DU  ROVAUMR  d'iTALIR,  A  MILAN. 

Scbœnbrann.  10  aoàt  1809. 

Monsieur  le  Général  Caffarelli ,  je  donne  ordre  au  roi  de  Naples 
de  faire  partir  pour  Bologne  deux  bataillons  du  14*  léger,  deux  du  G* 
de  ligne,  deux  du  101*  et  un  bataillon  du  régiment  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ou  de  celui  d'Isembourg,  avec  un  escadron  napolitain;  ce  qui 
formera  une  colonne  de  4,000  hommes ,  qui  sera  sous  vos  ordrei. 
Par  ce  moyen ,  rien  ne  s'opposera  plus  à  ce  que  yous  dirigiez  sur 
l'armée  tous  les  détachements  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont  ea 
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Italie.  Je  ne  sais  pourquoi  on  a  retenu  mes  cuirassiers  et  réduit  à 
rien  la  colonne  do  général  Roize.  Les  corps  de  Tarmée  du  vice-roi 
sont  extrêmement  faibles.  Il  ne  faut  point  écouler  de  peur  chimé- 
rique; il  n'y  a  rien  à  craindre  en  Italie  tant  que  nous  serons  victo- 
rieux en  Allemagne.  Je  vous  réilère  donc  Tordre  formel  de  faire 
partir  tous  les  détachements,  quels  qu*ils  soient,  qui  sont  dissé- 
minés et  achèvent  de  se  perdre  en  llalie.  Dirigez  tout  cela  sur  Kla- 
genfurt. 

Xapoléon. 

D'après  l'origiDsl  comm.  par  11.  le  comte  CafTarelli. 


15640. —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,   1101  DES  DEIX-SICILES, 

A  XAPLKS. 

Scbœubranii ,  10  aoAt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  juillet.  J  ai  vu  avec  plaisir  que  l'expé- 
dition des  Anglais  est  retournée  en  Sicile. 

Il  est  fâcheux  qu'on  ait  détruit  le  fort  de  Scilla.  Comment  un 
général  a-t-il  pu  se  permettre  de  faire  une  pareille  opération  sans 
ordre?  Aucune  expédition  en  Sicile  n'est  faisable  sans  ce  fort. 

Envoyez  à  Bologne  une  colonne  de  4,000  hommes,  composée  de 
deux  bataillons  du  14' léger,  de  deux  bataillons  du  6'  de  ligne,  de 
deux  bataillons  du  101*,  d'un  bataillon  de  la  Tour  d'Auvergne  ou 
d'isenibourg  et  d'un  escadron  de  cavalerie  napolitaine.  Cette  colonne 
sera  sous  les  ordres  du  général  CafTarelli  et  formera  un  corps  central 
de  réserve  pour  la  protection  de  l'Italie. 

Ce  que  vous  avez  demandé  à  la  Consulte  de  Rome  ne  peut  point 
se  faire. 

D'après  la  miuafc.  Archives  de  l'Empire. 


15641.  — AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIRR  DB  l'kMPIRB  ,  A  PARIS. 

ScbœobmnD,  11  août  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  H  est  déplorable  qu'il  y 
ait  déjà  six  grands  jours  de  perdus  sans  que  vous  ni  les  ministres 
ayez  rien  fait.  H  devrait  déjà  y  avoir  20,000  gardes  nationales  en 
mouvement  pour  défendre  Anvers;  ce  genre  de  troupes  est  fait  surtout 
pour  les  places.  Cette  inactivité  de  votre  part  et  de  celle  du  conseil 
des  ministres  est  affligeante.  On  ne  dit  rien  au  public.  Comment 
laisse-t-OD  errer  l'opinion  sur  un  événement  qui  intéresse  éminemment 


Digitized  by 


Google 


334         CORRESPONDANCB  DE  MAPOLÉON  1«.  —  1809. 

la  nation?  Il  fallait  imprimer  tout  les  jours  un  bolleCin  officiel ,  car 
rimaginalion  va  toujours  au  delà  de  la  réalité.  Des  objeto  de  cette 
espèee,  on  n'a  pas  le  droit  de  les  cacher  au  public;  cda  le  touche 
de  trop  près. 

NAPOliON. 
D'après  l'^rigifial  conm.  p«r  U.  Uoveaa .  ooMellIer  à  U-oa«r  ia^rûle  dt  FuU. 


15642. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOIIRG, 

MIXISTRB  DR  LA  QUBRRB  ,  A  PARIS. 

Scbœnbrann,  11  août  1809,  six  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  5  août.  Voilà 
donc  six  grandes  journées  de  perdues!  Il  devrait  y  avoir  20,000 gar- 
des nationales  en  marche  sur  Anvers ,  cinq  ou  six  compagnies  d'artil- 
lerie, une  douzaine  d'ofliciers  d'artillerie  et  du  génie,  une  trentaine 
de  majors  et  quatre  ou  cinq  généraux.  Que  diahle  attendez-vous 
donc?  Et  quel  inconvénient  peut  présenter  à  Fesprit  la  levée  de  gardes 
nationales  dans  de  pareilles  circonstances?  En  en  réunissant  à  Saint- 
Omer,  cela  rendrait  disponibles  les  troupes  qui  étaient  à  Boulogne. 
Le  duc  d'istrie  est  parti  hier  pour  Paris. 

Je  suppose  que,  quand  vous  recevrez  cette  lettre,  les  six  divisions 
de  gardes  nationales  seront  en  mouvement  et  se  réuniront  à  Anvers, 
Saint-Omer,  Lille  et  Bruxelles. 

D'iipris'to  miaole,  Arcbivet  de  l'Bnipipe. 


15643.  —AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  COMTE  D^HUXEBOIRG. 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Scbflnkrann ,  11  aoÉI  1809. 

Le  général  sénateur  Colaud  est  parti  d*ici  pour  se  rendre  à  Anvers 
et  prendre  le  commandement  de  la  ville  comme  gouverneur.  Toutes 
les  troupes  de  terre  et  de  mer  y  seront  sous  ses  ordres.  Vous  trou- 
verez ci-joint  le  décret  qui  met  celte  place  en  état  de  siège. 

Le  duc  Jlstrie  doit  être  arrivé  à  Paris;  envoyez-le  prendre  le 
commandement  des  30,000  gardes  nationales  que  je  viens  de  lever. 
Il  en  pressera  la  formation.  11  aura  son  quartier  général  à  LiHe  ou  à 
Bruxelles.  Vous  sentez  qu'indépendamment  des  raisons  mîfitaim, 
j'en  ai  de  politiques  pour  que  toutes  mes  forces  natîonates  èa  NoH 
ne  soient  pas  sous  la  même  main.  Je  suppose  que  vous  aurez  em- 
ployé le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  maréchal  Moncey.  Connue  k 
ligne  de  cette  réserve  s'étend  d'Anvers  à  l'île  de  Cadzand ,  il  fevt 
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donner  à  Ton  le  coiiiniandemei»t  de  la  partie  d'Anver»  et  à  Taulre 
celui  de  la  parlie  de  Tile  de  Cadzand.  Si  vous  y  avez  enrdjé  le 
inaréclial  Moncey  et  que  voos  n'y  ayez  pts  envoyé  le  f  rmce  de  Fonte- 
Corvo,  il  faut  parto<{er  ces  troupes  entre  le  maréchal  Moncey  et 
le  duc  d'istrio.  Si  vous  y  avez  envoyé  le  prince  àe  Ponle-Oorvo , 
Moncey  peut  commander  une  partie. 

Si  vous  n*avez  pas  donné  Tordre  a  une  partie  du  camp  de  Pontivy 
et  de  la  12"  division  militaire  de  s'approcher  de  Paris,  donnez-le. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  lettre  du  5  que  veos  ayez  réitéré  Tordre 
au  général  Monnet  de  couper  les  digues  et  d'inonder  Tile.  Vous  savez 
que  c'est  mon  intention.  Ce  qui  m'alarme  davantage,  c'est  de  voir 
que  dans  ses  lettres  il  ne  parle  pas  d'user  de  cette  ressource.  Je  lui 
ai  donné  plusieurs  fois  cet  ordre  de  vive  voix  ;  réitérez-le-lui  par 
toutes  les  occasions.  Que  sous  sa  responsabilité  ,  aussitôt  que  la  place 
serait  serrée  de  près ,  il  coupe  les  digues. 

D'après  la  minai*.  .Arcbites  da-TBoipire. 


15644.  —  ORDRES. 

Camp  impérial  de  Schœnbruim.  11  août  1809. 

I^  Il  sera  formé  un  8*  corps,  qui  sera  commandé  par  le  duc 
d'Abrantès. 

2""  Le  8"  corps  sera  composé  des  divisions  Hivaud  et  Lagrange ,  de 
la  division  de  cavalerie  du  général  Fouler  et  de  la  division  Carra 
Saint-Cyr. 

3°  Les  divisions  Hivaud  et  Lagrange  et  la  division  de  cavalerie  con- 
serveront leur  composition  actuelle.  La  division  Rivaud  aura  de  plus 
une  brigade  bavaroise  de  4,000  hommes  et  de  six  pièces  de  eanon. 
La  division  Lagrange  aura  de  plus  une  brigade  wurtembergeoise 
avec  six  pièces  de  canon  et  une  brigade  hessoise  avec  quatre  pièces 
de  canon. 

La  division  Carra  Saint-Cyr  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  réghnent  de  Hgne,  de  4,000  Saxons  et  de  vingt-quatre  pièces 
d'artillerie  saionnes.  Cette  division  se  réunira  sans  délai  èi  Dresde. 

4''  Tous  les  pays  entre  le  Rhin,  le  l>anulie  et  la  Westpèwlie,  y 
compris  la  Saxe ,  fost  partie  du  territoire  du  8*  eorpg. 

5*  Le  10"  corps,  que  commande  le  rot  de  Westphftiic,  sera  com-* 
posé  des  Iroapes  vwstpbaliennes  et  de  toutes  les  garnisoiii  de  liag- 
deburg ,  de  la  Ponéranle  suédoise ,  de  Kûstrin ,  de  Steltin ,  de  Gtogao 
et  de  Danzig. 

6*  Le  territoire  compris  entre  la  U'estpbelie ,  la  Saie  et  U  Balti- 
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que,  le  grand-duché  de  Berg  excepté,  fuit  partie  du  territoire  du 
10*  corps. 

V  Le  roi  de  Westphalie  aura  le  conuuandemeDt  de  ce  corps. 

8^  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  et  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  Texécution  du  présent. 

NapoiJon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  gnerre. 


15645.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  i/aRMBB  D*ALLBMAGNB,  A  SCIIOBNBRUKX. 

Scbœnbrtmn»  Il  aoAt  1809. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  roi  de  Westphalie  que  je  vois  avec  peine 
que  les  dispositions  de  son  état-major  sont  mal  calculées  ;  qu'en  fai- 
sant venir  isolément  les  bataillons  des  22*  de  ligne ,  les  délachemcnis 
de  chasseurs  polonais,  c'est  les  exposer  à  des  accidents;  qu'il  fallait 
les  réunir  dans  une  place  et  les  faire  marclier  en  corps;  que,  avant 
de  retirer  le  22*  des  places  de  FOder,  il  fallait  le  remplacer  par  les 
troupes  que  j'ai  ordonné  d'y  envoyer,  et  ne  pas  laisser  ces  places , 
surtout  celle  de  Kûsirîn,  la  plus  importante  de  toutes,  sans  ganii- 
son  ;  que  le  colonel  Chabert  doit  se  rendre  sans  délai  à  Kûslrin  pour 
se  mettre  à  la  télé  de  sa  troupe;  que  je  trouve  mauvais  qu'un  colonel 
quitte  son  corps;  que  le  régiment  de  Berg  li'a  pas  plus  vu  le  feu  que 
le  5*  régiment  de  Westphalie ,  mais  que  sa  composition  en  ofnciers 
est  différente;  que  je  ne  puis  qu'être  mécontent  qu'on  ait  laissé  le 
duc  d'OEIs  entrer  à  Brunsuick;  que  ceignit  point  eu  lieu  s'il  s'était 
comporté  conformément  à  mes  instructiods. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D^t  de  la  guerre. 


15(Î46.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  céNÉRAL  DB  l'aRUÉB  d'aLLBMAGNB  ,    A  SCHOBXRRU\N. 

ScboDobruan.  Il  aoét  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Ëblé  que  la  place  de  Kûstrin  sera 
commandée  par  le  colonel  en  second  Chabert,  et  que  les  troupes  que 
commande  cet  officier,  se  montant  à  800  hommes,  seront  réunies 
dans  cette  place,  qui  est  la  seule  vraiment  importante  de  cette  ligne  ; 
que  le  général  Liébert  peut  disposer  du  contingent  de  Mecklenburg- 
Schwerîn  et  de  celui  d'Oldenburg  pour  Stettin;  ce  qui  renforcera 
considérablement  la  garnison  de  Stettin. 

Je  vois  dans  l'état  du  dépôt  de  Passau  qu'il  y  a  un  détachement  de 
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40  hommes  du  21*  de  chasseurs.  Comme  ce  régiment  est  en  Espa- 
gne, ordonnez  que  les  chevaux,  selles  et  brides  de  ces  40  hommes 
soient  remis  au  dépôt,  et  que  les  ofGciers,  sous-ofBciers  et  soldats 
retournent  en  France.  Le  général  Bourcier  se  servira  de  ces  chevaux 
pour  monter  autant  d^hommes  du  dépôt. 

Écrivez  au  duc  d'Abrantès  qn  il  est  maître  de  choisir  du  général 
Maison  ou  do  général  Boyer  pour  chef  d*état-major  [  et  qu'il  peut  tou- 
jours garder  Taulre  dans  le  corps. 

Donnez  ordre  au  22*  de  ligne  de  se  rendre  à  Dresde ,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr  jusqu'à  nouvel  ordre, 
pour  la  défense  de  la  ville.  Instruisez  de  cela  le  roi  de  Saxe. 

\apolbon. 

P,  S.  L'ordre  au  22*  sera  envoyé  directement  à  Magdeburg.  Vous 
donnerez  l'ordre  que  vingt-quatre  heures  après  votre  ordre  il  parte 
pour  Dresde,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr.  Ce 
beau  régiment  est  de  4,000  hommes,  qui,  avec  les  6,000  Saxons, 
formeront  un  corps  de  10,000  hommes  de  ce  côté. 

D'apré»  TorigiiuL  D^p^l  de  U  gaerre. 


15647.  —  A  EUGÈNE  XAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  viknnk. 

SchœnbniQn.  H  août  1809. 

Mon  Fils ,  donnez  ordre  que  le  fort  de  Malborghetto  soit  rasé ,  et 
que  les  canons ,  magasins  qui  s'y  trouvent  soient  portés  à  Klagenfnrt, 
pour  en  armer  et  approvisionner  cette  place. 

\AP0li0N. 
D'après  U  copie  comn.  par  S.  A.  L  M"*  la  dachetae  de  Lenchtenberg. 


15648.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  ROZBNDAAL. 

Schœobrann,  12  aoAt  1809. 

Mon  Frère,  je  suppose  que  vous  vous  serez  rendu  à  Berg-op- 
Zoom,  et  que  vous  y  aurez  réuni  10  à  12,000  hommes  de  vos 
troupes  avec  15  à  20,000  gardes  nationales.  L'économie  d'un  roi 
n'est  pas  celle  d'un  prieur  de  couvent.  Si  vous  aviez  aujourd'hui  les 
2,000  Français  de  votre  garde  que  par  économie  vous  avez  licenciés , 
si  vous  aviez  l'armée  que  par  économie  vous  avez  réduite,  votre 
pays  ne  serait  pas  envahi.  Par  nos  conventions,  la  Hollande  doit 
avoir  40,000  hommes  sur  pied.  Elle  n'a  de  moyen  de  se  recruter  oi 
XIX.  2Î 
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pour  la  terre  ni  pour  la  iner.  Les  ABglaifi  vous  feront  plus  de  iBâl 
dans  un  mois  que  ne  vous  aurait  coûté  votre  armée.  Le  roi  de  Wur- 
temberg a  un  million  de  population  :  il  a  25,000  hommes  sur  pied. 
Je  suppose  que  vous  aurez  fait  arrêter  ce  traître  de  Bruce,  qui  a 
si  lâchement  rendu  le  fort  de  Bath  ^  et  que  vous  Tanrez  fait  passer 
par  les  armes.  Abandonner  un  fort  comme  Bath  sans  tirer  on  coup 
de  canon,  c'est  le  comble  de  la  lâcheté  ou  de  la  trabîsoB.  Commeot 
ne  coupait-il  pas  plutôt  les  digues? 

NAPOLéov. 

D'aprèf  rorigintl  comm.  par  S.  II.  l'Emperear  Napoléon  111. 


156i9.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PBEAMEXEU, 

MINISTRE    DBS    CULTES,    A    PARIS. 

Scbœnbninn,  13  MÛt  1809. 

Monsieur  Bigot  Préamcncu ,  je  reçois  votre  lettre  du  4.  A  quelque 
prix  que  ce  soit ,  je  ne  veux  pas  qu  on  paye  rien  à  Rome  pour  expé- 
dition de  bulles,  dispenses,  etc.  C'est  ujoe  profanation  des  choses 
sacrées.  Je  vous  ai  chargé  de  me  proposer  un  projet  de  décret  là- 
dessus.  Je  pense  que  vous  avez  préparé  votre  travail. 

Napoïàos. 

D'après  l'origiDal  comm.  par  M**  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayet. 


15650. —  AU  GENERAL  CLARKE.  COUTE  DHUXEBOUBG, 

MIKISTBB  niE  U  GUERRE ,  A  PARIsi 

ScbambniiMi.  IS  Met  l«09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  les  mesures  qui  auraient  dû 
être  prises  avant  le  débareffiement  des  Anglais ,  et  que ,  selon  les  cir- 
constances, il  faut  compléter.  U  y  a  trois  points. 

P  Flessingue.  Les  6,000  hommes  de  garnison  qui  s'y  trouvent 
sont  suffisants  jusqu  à  ce  que  Ton  prenne  Toffensive  ;  il  ne  s'agit  que 
d'y  faire  passer  des  munitions,  des  vivres,  des  officiers  pour  rempla- 
cer ceux  qui  se  trouvent  hors  de  combat,  et  surtout  des  officiers  d'ar- 
tillerie. Le  général  Monnet  parait  assez  proj)re  pour  défendre  cette 
place.  Avec  la  ressource  de  couper  les  digues,  il  peut  se  défendre  six 
mois. 

2*  I/ile  de  Cadzand.  Le  général  Rampon  s'y  trouve  et  doit  y  avoir 
sous  ses  ordres  deux  divisions  de  gardes  nationales  de  6,000  hommes 
chacune,  vingt-quatre  pièces  de  canon  attelées  et  4,000  hommes  de 

1  Voir  au  Moniteur  du  27  août  1809  le  récit  de  ceUe  reddition. 
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troupes  diverses,  y  compris  Tartillerie  el  les  détachements  de  cata- 
leri€.  Le  général  sénateur  Seules  doit  commander  uae  4e  ces  divi- 
sions de  gard(^  nationales.  H  doit  y  avoir  dans  chacune  de  ces  divisions 
deux  généraux  de  brigade ,  beaucoup  de  raajo<rs  et  d*of6ciers  d' étal- 
major.  Avec  15  à  16,000  b««nmes,  on  est  en  situation  nie  défendre 
ce  point  important  qui  couvre  toute  la  Flandre. 

3"  Anvers.  Cette  place  a  besoin  d*ua  gouverneur,  d'un  général 
commandant  d'armes ,  de  cinq  ou  six  majors ,  diefs  de  bataiUoa , 
hommes  d'élite,  pour  commander  les  différents  postes ,  d'un  officier 
supérieur  du  génie,  de  buit  ou  dix  ingénieurs ,  d^  deux  comp^oies 
de  sapeurs,  d'une  escouade  de  mineurs,  d'un  général  d'artillerie, 
d'une  vingtaine  d'ofCciers  d'artillerie  ,  depuis  le  grade  de  chef  de  ba- 
iftilion  jusqu'à  celui  de  lieutenant,  de  cinq  ou  six  compagnies  d'artil«« 
lerie  de  ligne,  de  2,000  hommes  de  troupes  diverses  tirées  des 
dépôts,  telles  que  bataillons  polonais  et  autres  bataillons  provisoires, 
d'une  division  de  gardes  nationales  commandée  par  un  sénateur ,  de 
1,500  ouvriers  de  la  marine  et  de  3  à  400  hommes  de  cavalerie 
des  dépôts;  ce  qui  portera  la  garnison  d'Anvers  à  10,000  hommes. 
Un  général  doit  être  chargé  de  défendre  les  trois  forts  de  la  gauche , 
de  couper  les  digues  et  de  former  l'inondation  en  cas  d'événement. 
Un  général  doit  être  chargé  de  défcndrxî  la  citadelle.  Ainsi  organisée, 
avec  le  secours  des  ouvriers ,  dos  canonniers  de  la  marine  et  de  l'esca- 
dre, la  place  d'Anvers  est  imprenable;  il  sufGt  d'y  envoyer  beaucoup 
de  vivres,  de  la  farine,  du  biscuit,  du  blé,  des  bœufs,  etc. 

Le  roi  de  Hollande  dort  réunir  à  Berg-op-Zoom  10,000  hommes 
de  troupes  de  ligne  et  10,000  gardes  nationales  ;  ce  qui  fera  20,000 
hommes.  Il  restera  donc  2i,000  hommes  des  30,000  gardes 
nationales  dont  j'ai  ordonné  la  levée;  sur  ces  24,000,  on  en  mettra 
0,000  à  Boulogne;  resteront  18,000.  Les  divisions  Cbambarlbac 
et  Olivier,  composées  des  trois  demi-brigades  provisoires  du  Xord 
et  des  deux  qui  étaient  à  Paris,  que  l'on  complétera  par  tous  les 
détachements  qu'on  pourra  réunir  (on  mettra  autant  de  majors  qu'il 
y  aura  de  bataillons);  les  quatre  bataillons  qui  étaient  à  Louvain  , 
quatre  ou  cinq  bataillons  provisoires  de  dilïérents  détachements  qu'on 
pourra  former,  2,000  gendarmes  à  cheval  et  1,000  ou  1,500  hom- 
mes de  cavalerie  qu'on  pourra  réimir^de  différents  détachements  :  tout 
cela  formera  donc  une  armée  de  trois  divkioB^  de  gardes  nationales 
de  G, 000  bommes  chacune ,  et  de  deux  divisions  de  troupes  de  ligne, 
faisant  30  a  35,000  hommes.  Quand  cette  armée  sera  formée,  soit 
qu'on  en  réunisse  une  partie  sur  la  ligne  entre  Berg-op-Zoom  et 
l'Kscaut,  soit  a  Gand  et  sur  d'autres  points,  ce  ne  sera  que  quapd 
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elle  sera  un  peu  organisée  que  l'on  pourra  reprendre  Toffensive,  soit 
quon  reprenne  l'offensive  dans  l'île  de  VValcheren,  soit  qu'on  la 
reprenne  par  Berg-op-Zoora .  Il  est  possible  qu'alors  je  puisse  m'y 
trouver  moi-même;  mais  reprendre  lofiensive  avant  d'élre  en  me- 
sure, c'est*vouloir  se  faire  battre  et  tout  compromettre.  Les  généraux 
ont  des  moyens  de  défendre  l'Escaut,  l'ile  de  Gadzand,  Anvers,  de 
rétablir  le  fort  Saint-Martin,  comme  vous  l'avez  très-sagement  ordonné  ; 
mais  ils  n'ont  le  moyen  de  reprendre  l'offensive  sur  aucun  point. 

Quant  au  commandement,  les  marécbaux  Moncey,  Bessières,  le 
prince  de  Ponte-Gorvo,  si  vous  l'avez  envoyé,  vous  fournissent  suffi- 
samment des  chefs  pour  tous  ces  différents  besoins. 

Dans  vos  différentes  lettres ,  je  vois  que ,  hormis  la  levée  des  gardes 
nationales ,  vous  avez  pris  des  mesures  pour  réunir  des  troupes,  mais 
que  vous  n'en  prenez  pas  pour  les  organiser  ;  que  vous  n'envoyez  pas 
de  majors ,  d'ofliciers  d'artillerie ,  de  généraux  :  cependant  les  soldats 
ne  sont  rien  sans  les  officiers. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  D^pot  de  la  guerre. 


15651.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général  DB  l'aRMÉB  d'aLLBUAGVK  ,  A  SCHOBNBRUXV. 

ScbœnbninD,  13  août  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  de  VVrede  que  ses  rapports  du 

août  sur  la  Bohême  sont  faux;  que  plus  de  la  moitié  de  l'armée 

autrichienne  a  passé  la  March  et  se  jette  en  Hongrie;  qu'il  fasse  en 
sorte  d'avoir  des  renseignements  plus  précis  et  plus  vrais;  que  je 
suppose  qu'il  a  des  troupes  sur  toute  la  frontière. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


15652. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHORXllRUX'N. 

SchœnbronD  ,  13  «oAt  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  un  ordre  pour  former  le  8*  corps. 
Vous  verrez  que  le  duc  d'Abrantès  est  chargé  de  surveiller  le  Danube 
et  la  Saxe.  Le  général  Carra  Saint-Cyr  se  rend  à  Dresde;  il  y  réunira 
le  corps  du  général  Thielmann  et  le  22*  de  ligne;  ce  qui  fera 
8,000  hommes  d'infanterie,  2,000 de  cavalerie  et  vingt-quatre  pièces 
de  canon.  Il  faut  que  le  duc  d'Abrantès  veille  à  ce  que  le  22*,  qui 
est  à  Magdeburg,  se  rende  sans  délai  à  Dresde.  Il  faut  donner  ordre 
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au  régiment  polonais  qui  doit  arriver  à  Magdeburg  de  se  rendre  à 
Dresde  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Carra  Saint-Gyr. 
La  division  Rivaud  sera  composée  de  deux  brigades,  chacune  de 
quatre  bataillons,  et  d^une  brigade  bavaroise  de  4,000  hommes;  elle 
aura  douze  pièces  de  canon  françaises  et  huit  pièces  bavaroises.  Il 
n'y  a  plus  moyen ,  à  présent  que  les  Anglais  ont  débarqué  à  VVaU 
chercn,  de  compter  sur  la  brigade  qui  est  à  Louvain  ;  mais  les 
brigades  qui  composent  la  division  Carra  Saint-Cyr  feront  toujours 
9,000  hommes.  La  division  Lagrange  sera  composée  du  65*,  d'un 
bataillon  du  46*,  d'une  brigade  uurtembergcoise  et  d'une  brigade 
hessoise;  ce  qui  fera  également  8  à  9,000  hommes.  La  cavalerie 
sera  composée  des  quatre  régiments  qui  y  sont  actuellement  et  des 
2,000  Saxons  ;  ce  qui  portera  la  cavalerie  à  plus  de  5,000  hommes. 
Cela  formera  donc  un  corps  de  30,000  hommes  d'infanterie  ,  de 
5,000  chevaux  et  de  soixante-dix  pièces  de  canon.  H  faut  arrêter 
la  compagnie  de  sapeurs  et  les  détachements  de  pontonniers  et  d'oa- 
vriers  qui  viennent  de  Magdeburg  ou  de  Danzig.  La  position  actuelle 
du  8*  corps  est  :  la  division  Rivaud  à  Baireuth ,  la  division  Saint-Cyr 
A  Dresde,  la  division  Lagrange  dans  le  Vorarlberg.  Après  les  affaires 
du  Vorarlberg,  la  division  Lagrange  rejoindra  et  mènera  avec  elle  les 
Wurtembergeois.  D'ailleurs,  au  moment  des  hostilités,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  avant  le  10  septembre,  il  est  probable  que  j'y  join- 
drai les  Hollandais.  Des  détachements  du  14*  et  du  34*  doivent  arri- 
ver sur  Mézières;  au  lieu  de  les  diriger  sur  Vienne,  donnez  ordre  à 
Strasbourg  de  les  diriger  sur  Baireuth  pour  rejoindre  leurs  bataillons. 
Il  est  nécessaire  que  le  duc  d'Abrantès  se  rende  d'abord  auprès  du 
roi  de  Saxe  et  qu'il  aille  ensuite  à  Dresde;  qu'il  fasse  armer  la  place 
sans  rien  démolir  et  sans  inquiéter  les  habitants ,  auxquels  il  dira, 
au  contraire ,  qu'il  a  assez  de  monde  pour  les  couvrir  et  qu'il  doit  partir 
de  là  pour  entrer  en  Bohême.  11  faut  qu'il  fasse  des  reconnaissances 
sur  la  frontière  jusqu'à  Passau.  Il  y  a  beaucoup  de  pièces  dans  le 
Palatinat;  il  faut  que  le  duc  d'Abrantès  les  échange  contre  son  mau- 
vais matériel  prussien,  et  rétablisse  ainsi  son  artillerie.  Vous  aurez 
soin  d'écrire  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe  pour  lui  faire 
f)art  de  ces  dispositions.  Ecrivez  aussi  en  VVestphalie  que ,  moyennant 
ces  dispositions,  le  Roi  n'aura  que  la  garde  de  ses  États  et  des  pays 
qui  l'environnent.  Le  général  de  brigade  Lamotte,  qui  doit  être  sous 
les  ordres  du  général  Beanmont ,  se  rendra  au  8*  corps  pour  com- 
mander une  brigade  de  dragons.  Par  ce  moyen,  le  8*  corps  aura 
deux  généraux  de  brigade  de  cavalerie,  et  il  sera  possible  que  j*y 
envoie  un  général  de  division.  Le  général  Boyer  restera  chef  d'état- 
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major ^  le  général  Maison  sera  employé  dans  \e  8^  corps,  soit  dans 
la  division  Carra  Saint^Cyr ,  soit  dans  la  division  Rî? aud.  Il  est  néces» 
saire  de  donner  aa  8**  corps  un  général  d'artillerie,  ub  ordonnateur 
et  un  payeur. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15653.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

major  général  de  l'armék  d'Allemagne  ,  a  schobnbrunn. 

Scbœnbrunn,  13  ao4t  1809. 

Faire  venir  le  corps  du  général  Vandamnie  et  le  eamper  près  les 
hauteurs  et  le  plus  près  possible  de  Nussdorf. 

Napoléon. 

D'apré»  la  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 


15(354. —  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A  NAPLES. 

SchcBobninii .  13  aoAt  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  2,  de  Portici.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  les 
deux  bataillons  du  14*  léger  étaient  partis.  Joignez-y  votre  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  et  un  de  vos  deux  régiments  d'infanterie;  ce 
qui,  avec  les  bataillons  des  6*  et  101*  de  ligne,  portera  la  colonne 
que  vous  envoyez  à  Bologne  à  5  ou  6,000  hommes. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  le  départ  des  Anglais.  Tachez  de 
faire  construire  un  bon  fort  dans  ces  îles,  dont  la  position  est  si  im- 
portante. Mais  il  ne  faut  pas  penser  à  faire  dans  ce  moment  l'expédi- 
tion de  Sicile  ;  il  faut  attendre  que  la  paix  avec  l'Autriche  soit  entière- 
ment faite.  Vons  avez  besoin  d'au  moins  25,000  hommes  de  bonnes 
troupes  pour  cette  expédition. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpire* 


15655.   —AU    GÉNÉRAL   CLARKE ,    COMTE   D'HLNEROLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Scbœnbnmn.  14  a«èl  1800. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais  sont 
parties.  Je  suppose  que  celles  qui  étaient  restées  à  Saint-Omer  sont 
également  parties,  et  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales,  de 
6,000  hommes  chacune,  sont  déjà  en  vigueur.  Envoyez  en  poste  les 
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40  officiers  d^artillerie  employés  dans  les  manu  factures,  et  des  offi- 
ciers du  génie. 

Je  vois  avec  peine  dans  la  lettre  du  général  Monnet  du  4  qu1l  ne 
parle  pas  de  Finondation.  Il  doit  avoir  du  bois  en  quantité  suffisante 
pour  blinder  les  magasins. 

Il  est  inconcevable  que  Tamiral  Missiessy  ait  emmené  toutes  les 
chaloupes  canonnières  et  n'en  ait  pas  laissé  une  pour  la  défense  de 
Flessingue. 

Je  vois  qu'entre  les  Hollandais  et  les  Français  il  y  a  déjà  20,000 
hommes  sur  la  ligne  d'Anvers  à  Berg-op-Zoom  ;  mais  je  ne  vois  pas 
assez  de  majors ,  de  chefs  de  bataillon,  etc.  Voos  avez  en  France 
200  majors  d'infanterie  et  de  cavalerie  y  qui  sont  excellents  ;  je  vous 
l'ai  répété  dans  toutes  mes  lettres. 

Je  ne  vois  piis  pourquoi  vous  n'auriez  pas  réuni  à  Anvers  3,000 
vétérans.  Il  y  a  des  officiers  et  de  vieux  soldats  dont  on  peut  tirer 
parti  lorsqu'il  est  question  de  défendre  le  territoire  ;  je  crois  qu'il  est 
convenable  d'en  diriger  plusieurs  bataillons  sur  l'Escaut. 

Il  me  semble  qu'il  y  a  aujourd'hui  deux  points  bien  marqués,  et 
qu'il  faut  un  maréchal  pour  commander  d'Anvers  à  Berg-op-Zoom , 
et  un  autre  pour  protéger  l'île  de  Cadzand  et  la  Belgique.  Le  duc  de 
Valmy  commandera  un  3*  corps  à  Wesel.  Enfin  un  quatrième  maré- 
chal pourra  être  chargé  de  commander  la  réserve  des  gardes  natio- 
nales que  vous  réunissez. 

J'ai  envoyé  le  général  Colaud  à  Anvers  pour  commander  la  place, 
que  j'ai  mise  en  état  de  siège.  Il  est  fâcheux  que  vous  ayez  laissé  une 
place  si  importante  dans  ces  circonstances  entre  les  mains  d'un  com- 
mandant d'armes.  Le  général  Fauconnet,  d'ailleurs,  est  un  vieillard. 
La  première  mesure  à  prendre  était  d'envoyer  quelqu'un  là. 

D'après  I&  minato.  Ârdiite»  dt  V£apire. 


15656.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Schœnbrunn,  14  août  1809. 

11  est  fâcheux  que  l'amiral  Missiessy  n'ait  pas  laissé  vingt-cinq  ou 
trente  chaloupes  canonnières  à  Flessingue;  cela  aurait  contribué  à 
défendre  la  place. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour  que  mon  escadre 
entre  à  Anvers.  Elle  pourra  alors  fournir  toutes  les  garnisons  pour 
joindre  à  nos  troupes ,  pour  battre  la  campagne  et  aider  à  servir  les 
batteries  de  rempart.  On  peut  même  augmenter  les  batteries  avec  la 
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quantité  de  inonde  pour  les  servir.  11  me  semble  que,  s'il  faut  laisser 
quelque  bâtiment  pour  Tinondation  d'Anvers ,  une  frégate  ou  au  plus 
un  vaisseau  est  suffisant. 

D'aprèf  la  minalc.  Archives  de  l'Empire. 


15657.  — A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A   ROZKNDAAL. 

SchcBobniua,  14  aoât  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  août.  Je  suppose  que  vous  avez  armé  et 
approvisionné  Berg-op-Zoom  et  fait  autant  de  vos  autres  places,  et 
que  vous  organisez  des  gardes  nationales  dans  votre  royaume.  Si  les 
gardes  nationales  de  File  de  Zélande  avaient  été  levées,  cela  aurait 
fait  5  ou  6,000  hommes  de  plus,  qui  auraient  empêché  la  descente. 
Je  suppose  que  vous  avez  armé  vos  canonnières ,  et  que  vous  les  faites 
servir,  selon  le  besoin,  soit  dans  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  soit 
dans  d'autres  points.  Je  vous  en  avais  demandé  un  bon  nombre  à 
Flessingue,  qui  auraient  été  bien  nécessaires  dans  cette  circonstance. 

D'aprèf  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


15658.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIER  DK  l'bMPIRB,  A  PARIS. 

Schœnbnian ,  15  aoAl  1809. 

Vous  recevrez  trois  lettres  patentes  '  qui  érigent  les  principautés  de 
Wagrani ,  d'Eckmûhl  et  d'EssIing  en  faveur  du  prince  de  Xeuchàtel 
et  des  ducs  de  Rivoli  et  d'Auerstaedt ,  des  décrets  qui  nomment  huit 
ducs  '  et  beaucoup  de  comtes  et  de  barons.  Au  reçu  de  ces  actes, 
rendez-vous  au  Sénat  pour  les  y  porter  et  faire  entériner  les  lettres 
de  princes  et  de  ducs. 

Vous  remarquerez  que  les  ministres  nommés  sont  de  la  fondation 
du  gouvernement.  J'en  excepte  le  général  Clarke,  que  j*ai  considéré 
comme  étant  dans  un  cas  particulier,  comme  gouverneur  de  Vienne 
et  de  Berlin ,  et  longtemps  attaché  à  mes  travaux.  Les  sieurs  Mollien , 
Cretel,  Dejean,  Decrès  et  Bigot  ne  sont  pas  nommés;  il  ne  vous 

1  Ces  lettres  ne  furent  délivrées  que  le  3  octobre  1809. 

2  Les  ducs  de  Cadore  (Champagny),  de  Feltre  (Clarke)^  de  Bassaoo  (Maret), 
de  Massa  Carrara  (Régnier),  de  Gaëte  (Gaudin),  de  Reggio  (Oudinol),  de 
Tarentc  (Macdonald),  d*Otrante  (Fouché).  Mais  les  lettres  patentes  ne  furent 
délivrées  que  le  14  octobre  1809,  et  les  huit  ducs  ne  prirent  leur  nonvean  titre 
qu'à  partir  de  cette  dernière  date. 
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échappera  pas  qu^ils  sont  les  moins  anciens.  Voilà  dix  ans  que  les 
autres  me  servent.  Mon  intention  est  que  cela  soit  dit  dans  la  conver- 
sation ,  pour  que  personne  n'inlerprète  mes  motifs  et  ne  conçoive  de 
la  jalousie  contre  ceux  auxquels  j'ai  accordé  cette  distinction. 

D'apréf  la  minntc.  Archives  de  l'Empire. 


I5G59.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Sénateurs ,  nous  avons  jugé  utile  de  roconnaiire  par  des  récom- 
penses éclatantes  les  services  qui  nous  ont  été  spécialement  rendus 
dans  celte  dernière  campagne  par  nos  cousins  le  prince  de  Neucliatel 
et  les  maréchaux  ducs  d*Auerstaedt  et  de  Rivoli.  Nous  avons  pensé, 
d'ailleurs ,  qu'il  convenait  de  consacrer  le  souvenir,  honorable  pour 
nos  peuples,  de  ces  grandes  circonstances  où  nos  armées  nous  ont 
donné  des  preuves  signalées  de  leur  bravoure  et  de  leur  dévouement, 
et  que  tout  ce  qui  tendait  à  en  perpétuer  la  mémoire  dans  la  postérité 
était  conforme  à  la  gloire  et  aux  intérêts  de  notre  couronne. 

Nous  avons  en  conséquence  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  de  VVagram ,  le  château  de  Chambord ,  que  nous  avons 
acquis  de  la  Légion  d'honneur,  avec  les  parc  et  foret  qui  en  dépendent , 
pour  être  possédée  par  notre  cousin  le  prince  de  Neucbàlel  et  ses  des- 
cendants, aux  clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes  que 
nous  avons  ordonné  à  notre  cousin  le  prince  archicbancelier  de  l'Em- 
pire de  faire  expédier  par  le  conseil  du  sceau  des  titres. 

Nous  avons  érigé  en  principauté ,  sous  le  titre  de  principauté 
d'Eckmûbl ,  le  cbàteau  de  Rruhl ,  que  nous  avons  acquis  de  la  Légion 
d'honneur,  avec  les  domaines  qui  en  dépendent,  pour  être  possédée 
par  notre  cousin  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  et  ses  descendants, 
aux  clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes  qui  lui  seront 
également  délivrées. 

Nous  avons  en  même  temps  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  d'Essling,  le  château  de  Tbouars,  que  nous  avons  égale- 
ment acquis  de  la  Légion  d'honneur,  avec  ses  dépendances  actuelles , 
pour  être  possédée  par  notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Rivoli  et  ses 
descendants,  aux  clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes 
qui  lui  seront  délivrées. 

Nous  avons  pris  des  mesures  pour  que  les  domaines  desdites  prin- 
cipautés soient  augmentés  de  manière  que  les  titulaires  et  leurs  des- 
cendants puissent  soutenir  dignement  le  nouveau  titre  que  nous  leur 
avons  conféré ,  et  ce ,  au  moyen  des  dispositions  qui  nous  Sont  corn* 
pétentes. 
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Noire  inteotUm  est,  ainsi  qu  il  est  spécifié  daas  nos  lettres  patentes  ^ 
que  Les  principautés  que  nous  avons  érigée»  ea  faveur  dcs4fts  tît«^ 
laires  ne  donnent  à  eux  et  à  leurs  descendants  d^aotres  rangs  eà 
prérogatives  que  ceux  dont  jouissent  les  ducs^  parmi  lesquels  ils 
prendront  rang  selon  la  date  de  Férection  des  titres. 

Donné  en  noire  camp  impérial  de  Schœnbrunn,  le  15  août  1809. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  TEaipire. 


15^60.  —  AU  COMTE  DARU, 

PITBNDANT    GÉNÉRAL    DIS    L^ARMÉB    d'aLLKMAGVE. 

Scbœnbraon,  15  août  1809. 

iUonsieur  Daru ,  j'ai  pris  aujourd'hui  un  décret  pour  accorder  une 
dotation  de  500  francs  à  mes  enfants  adoptifs  d'Austerlitz ,  garçons 
et  filles ,  et  de  2,000  francs  aux  enfanfs  d'officiers.  Prenez  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  toucher  celte  rente  en  leur  nom  ;  et,  comme  ils 
doivent  être  entretenus  à  mes  frais  jusqu'à  leur  majorité,  vous  en 
ferez  verser  le  montant  à  la  caisse  d'amortissement ,  et  on  le  placera 
sur  le  grand -livre  pour  former  avec  le  temps  un  bien-être  à  ces 
enfants. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


I5GG1.  — AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Schanbiunn.  15  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'affaire 
d'Espagne  et  ce  qui  s  est  passé,  où  est  restée  l'armée  française  le  29 
et  le  30,  où  a  été  pendant  ces  deux  jours  l'armée  anglaise.  Le  Roi  dit 
qu'il  manoeuvre  depuis  un  mois  avec  40,000  hommes  contre  100,000. 
Écrivez -lui  que  c'est  sa  faute,  et  que  c'est  de  cela  que  je  me  plains. 
Le  plan  de  faire  venir  le  maréchal  Soult  sur  Plasencia  est  fautif  et 
contre  toutes  les  règles  ;  il  a  tous  les  inconvénients  et  aucun  avantage  : 
P  Tarmée  anglaise  peut  passer  le  Tage,  appuyer  ses  derrières  à  Bada- 
joz,  et  dos  ce  moment  ne  craint  plus  le  maréchal  Soult;  2**  elle  peut 
battre  les  deux  armées  en  détail.  Si,  au  contraire,  Soult  et  Mortier 
étaient  venus  sur  Madrid,  ils  y  auraient  été  le  30,  et  l'armée  réunie 
le  15  août,  forte  de  80,000  hommes,  aurait  pu  donner  bataille  et 
conquérir  TEspagne  et  le  Portugal.  J'avais  recommandé  que  Ton  ne 
livrât  pas  bataille  si  les  cinq  corps  ou  au  moins  quatre  n'étaient 
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réunis.  On  n'entend  rien  aux  grands  mouvements  de  la  guerre  à 
Madrid. 

D'apré»  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15662.  —DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Sehœnbrmio,  15  aoAt  1909. 

Voulant  consLiter  par  un  nioDument  durable  la  satislaction  que 
nous  avons  éprouvée  de  la  conduite  de  notre  Grande  Armée  et  de  nos 
peuples  pendant  les  campagnes  d'icna  et  de  la  Vistnie, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  V.  —  Il  sera  élevé  sur  le  terre-plein  du  pont  Neuf  un 
obélisque  en  granit  de  Cherbourg,  de  180  pieds  d'élévation,  avec 
cette  inscription  :  L'Empereur  Napoléon  au  Peuple  Français. 

Art.  2.  —  Sur  les  dtlTérenls  cotés  de  cet  obélisque,  seront  repré- 
sentés tous  les  faits  qui  ont  honoré  la  France  pendant  ces  deux  cam- 
pagnes. 

Art.  3.  —  Notre  directeur  général  des  musées  sera  chargé  de 
Texccution  de  ce  monument,  et  notre  ministre  de  Tintérieur  nous  en 
présentera  les  projet  et  devis  avant  le  V'  janvier  1810,  et  les  travaux 
devront  en  être  terminés  en  1814  pour  tout  délai. 

Art.  4.  —  Les  frais  de  ce  monument  seront  afTectés  sur  des  ibods 
spéciaux  et  particuliers. 

Art.  5.  —  Nos  ministres  sont  chargés  de  Texécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  da  29  aoAt  1S09. 

15063.  —  DÉCRET. 

Camp  imputai  de  Scbcenbrann .  15  aoAt  1809. 

Article  !•'.  —  Tous  généraux,  officiers  et  soldais,  de  quelque 
arme  qu'ils  soient,  qui,  aux  batailles  de  Thann,  d'Abensberg,  d'Kck- 
miihl,  de  Ratisbonne,  d'Essling  et  de  VVagram,  auraient  perdu  un 
membre  et  seraient  vivants  aajourd*hui  15  août,  seront  compris  de 
la  manière  suivante  dans  les  classes  des  dotations  que  nous  accordons 
pour  récompense  des  services  qui  nous  ont  été  rendus ,  savoir  :  les 
lieutenants,  sous -lieutenants,  sergents  et  soldats,  dans  ta  6'  classe; 
les  capitaines  et  chefs  de  bataillon  on  d'escadron ,  dans  la  5*  classe  ; 
les  généraux,  colonels  et  majors,  dans  la  4*  classe. 

Art.  2.  —  Les  enfants  que  nous  avons  adoptés  en  conséquence  de 
notre  décret  du  15  frimaire  an  XIV  seront  portés,  savoir  :  ceux  dont 
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les  pères  morts  étaient  soldats ,  dans  la  G*  classe ,  et  ceux  dont  les 
pères  morts  étaient  officiers,  dans  la  5*. 

Art.  3.  —  Il  est  crée  à  cet  effet  1,500  places  dans  la  6*  classe, 
500  dans  la  5*  classe  et  500  dans  la  4'  classe,  savoir  :  1,000  places 
de  6*  classe,  représentant  un  total  de  500,000  francs  de  rente,  pris 
sur  les  fonds  réservés  du  Monte-Napoleone  ;  500  de  la  même  classe, 
représentant  un  total  de  250,000  francs,  pris  sur  les  actions  du  canal 
du  Midi ,  que  la  caisse  d'amortissement  se  procurera  ;  500  places  de 
5'  classe,  représentant  un  million  de  rente,  pris,  savoir,  250  sur  les 
biens  réservés  à  Baireuth,  125  sur  les  biens  réservés  à  Fuldc,  et  125 
sur  les  biens  réservés  à  Erfurt;  enlîn  500  places  de  4,000  francs, 
représentant  un  total  de  deux  millions  de  revenu,  pris  sur  les  biens 
réservés  en  Hanovre. 

Art.  4.  —  Voulant  traiter  favorablement  les  familles  des  généraux, 
officiers  et  soldats  morts  sur  le  champ  de  bataille  dans  la  présente 
guerre,  nous  autorisons  notre  conseil  du  sceau  des  titres  à  nous 
proposer,  pour  ceux  qui  n auraient  pas  laissé  d^enfants  mâles,  la 
transmission  des  titres  et  dotations  qui  leur  auraient  été  accordés  par 
nous  de  leur  vivant  au  premier  mâle  né  de  leur  fille  aînée,  et,  s*ils 
n'avaient  pas  laissé  de  fille,  au  premier  fils  né  de  leur  frère  actuelle- 
ment existant.  * 

Art.  5.  -^  Le  major  général  et  nos  ministres  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie.  DJpAt  de  U  gacrre. 


J5664.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANCBLIBR  DK  l'kMPIRB,  A  PARIS. 

ScbœobniQa .  16  aoât  1809. 

On  m'assure  que  le  roi  de  Hollande  a  reçu  de  vous  une  lettre  qui 
lui  donne  le  commandement  de  mes  troupes,  en  sa  qualité  de  conné- 
table. Je  puis  concevoir  que  le  ministre  de  la  guerre  ignore  nos  con- 
stitutions ;  mais  que  vous  puissiez  les  ignorer,  c'est  ce  qui  m'étonne 
étrangement.  Comment  u'avez-vous  point  senti  que  moi  seul  je  puis 
donner  le  commandement  de  mes  armées  et  que  personne  ne  peut 
s'arroger  ce  droit?  Il  me  tarde  d'apprendre  que  cette  anarchie  a  eu 
son  heure,  et  qu'un  ou  plusieurs  maréchaux  sont  partis  pour  diriger 
ces  mouvements,  puisque  le  général  Sainte-Suzanne,  qui  avait  ma 
confiance ,  est  venu  à  me  manquer  ' . 

D'aprèf  la  minate.  Architet  de  l'Empire. 

'  Le  général  Sainte-Susanne  était  tombé  gravement  malade. 
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15665.  —AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARr.HlCIMXCBLIKR  DK  i/kI^PIRH  ,  A  IMRIS. 

SchœnbniDo,  16  aoAt  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  réunirez  les  ministres  et  vous  leur  ferez  con- 
naître que  le  ministre  de  la  «]uerre ,  par  une  ignorance  absolue  de  nos 
constitutions ,  a  pensé  que  la  dignité  de  connétable  donnait  le  droit 
de  commander  mes  armées;  que  cest  une  erreur  de  six  cents  ans  de 
date  ;  que  les  princes  et  les  grands  dignitaires  ne  sont  rien  ;  que  le 
connétable  n'est  pas  comme  autrefois  un  vieux  soldat  chef  de  Tarmée; 
que  cette  dignité  est  purement  civile,  et  que  celui  qui  en  est  revêtu 
n  a  pas  plus  le  droit  de  commander  mes  armées  que  le  grand  amiral 
n'a  celui  de  commander  mes  flottes  ;  que  je  ne  puis  que  blâmer  cette 
ignorance  de  nos  constitutions ,  et  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus  ; 
qu'en  mon  absence  le  ministre  de  la  guerre,  autorisé  par  le  conseil, 
pouvait  donner  le  commandement  en  mon  nom ,  mais  qu'aucun  indi- 
vidu ne  pouvait  le  prendre,  et  que  le  ministre  ne  pouvait  le  tolérer, 
sous  sa  responsabilité.  Cette  lettre  sera  consignée  dans  le  registre  du 
conseil  pour  servir  dans  la  circonstance.  Le  connétable  n'a  pas  le 
droit  de  commander  le  corps  de  garde  qui  est  à  sa  porte,  non  plus 
que  le  grand  amiral  ne  peut  commander  les  bateaux  qui  passent 
devant  l'École  militaire.  Hors  de  là ,  l'État  ne  serait  qu'anarchie  et 
confusion. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


15666. —AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRK   DB    LA    POLICR   G^NéRALR,    A  PARIS '. 

Scbœnbninn,  16  août  1809. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur,  en  forme  de  lettres  ou  de  réflexions 
d*un  militaire ,  les  observations  suivantes  sur  l'expédition  anglaise. 

u  Quand  les  Anglais  ont  combiné  leur  expédition ,  ils  avaient  pour 
but  de  prendre  l'escadre,  mais  elle  est  en  sûreté  à  Anvers;  ils  avaient 
pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  détruire  nos  chantiers,  mais  Anvers 
n'est  plus  ce  qu'il  était  il  y  a  quatre  ans.  En  y  établissant  des  chan- 
tiers ,  on  a  rétabli  les  fortiGcations  ;  Anvers  peut  se  défendre  six  mois  ; 
ulle  inondation  le  couvre  en  grande  partie;  de  nouveaux  ouvrages 
ont  été  faits  depuis  trois  ans;  des  fossés  pleins  d'eau,  une  enceinte 
bastionnée  avec  une  belle  escarpe  mettent  cette  place  à  l'abri  de  toute 

<  Chargé  par  intérim  da  portefeoille  de  Tintérieur  depuis  le  29  juin  1809. 
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attaque.  11  faudrait  aux  Anglais  six  mois  de  siège  et  60,000  hommes 
pour  prendre  Anvers. 

»  Les  Anglais  ne  peuvent  pas  songer  à  prendre  Flessingne  :  depuis 
trois  ans,  les  fortifications  en  ont  été  augmentées;  des  denii-lanes 
ont  été  construites,  trois  forts  ont  été  établis  aatoar  de  !&  ville. 
Depuis  dix  jours  que  Les  Anglais  ont  débarqué,  ils  n^ont  pas  encore 
'Commencé  les  approches ,  et  ils  sont  à  mille  toises  de  la  place.  1^  <^ar- 
nisoH  est  assez  nombreuse  pour  la  défendre,  et  les  Anglais  ont  déjà 
fait  des  pertes  sérieuses.  Mais  enfin ,  s  ils  en  approchent  à  âOO  toiseï, 
OR  peut  lever  les  écluses  et  inonder  THe.  Il  y  a  des  vivres  pour  dd 
an  ;  la  place  peut  donc  tenir  un  an ,  et  avant  six  semaines  ,  des 
15,000  Anglais  qni  sont  dans  File  de  Wakberen  il  n*ea  restera  pas 
1,500;  le  reste  sera  aux  hôpitaux.  Le  moyen  de  les  empêcher  de 
prendre  Flessingue  est  de  leur  opposer  TiBondâtioB.  L'expéditiofi 
anglaise  consiste  en  20  ou  27,000  hommes;  ils  en  ont  débarqué  15 
ou  18,000  dans  lîle  de  Walcberen ,  7  à  8,000  dans  le  Sod-Beve- 
land.  Ils  ont  obtenu  un  avantage  qu'ils  ne  devaient  pas  espérer,  c*est 
Toccupation  du  fort  de  Rath ,  livré  par  la  trahison  de  cet  infâme  et 
lâche  Bruce;  et  cependant  à  quoi  cela  a-t-il  abouti?  A  rien;  Texpé- 
diiton  est  mal  calculée.  Ces  20  ou  30,000  hommes  eussent  été  plus 
utiles  en  Espagne,  et  là  ils  ne  peuvent  rien  faire.  Car,  en  supposant 
^ue,  par  impossible,  ils  prissent  Flessingue,  ils  ne  le  garderaient 
pas  longtemps.  CVst  en  vain  qu'ils  jetleniient  des  milliards  ^  prodi- 
gueraient des  hommes ,  ils  ne  défendront  pas  Tîle  de  Walcberen  ;  et ,  si 
tout  le  monde  convient  qu  il  leur  faut  20,000  hommes  pour  garder 
celte  île,  il  est  de  rinlcrèt  de  la  France  de  leur  en  faire  présent.  Ils 
y  perdront  10,000  hommes  par  les  fièvres,  et  on  la  leur  reprendra 
quand  on  voudra.  L'expcdilion  a  été  faite  sur  de  faux  renseignements 
et  calculée  avec  ignorance.  On  n'a  pas  à  Londres  de  notions  exactes 
sur  TEscaut,  sur  la  France,  car,  au  moment  où  nous  parlons, 
80,000  hommes  se  réunissent  dans  le  Xord,  et  il  est  fort  lieureu\ 
que,  ayant  plusieurs  points  pour  employer  leurs  forces,  ils  choisis5cn( 
celui  où  tout  succès  est  impossible.  « 

Faîtes  mettre  celte  note  dans  le  Moniteur,  si  aucun  ovénenicnl 
inattendu  ne  dément  ces  conjectures  au  moment  où  vous  recevrez 
cette  lettre. 

D'apeèt  U  aMovte.  Ardiif  es  de  t'fioipire. 
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15667.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DHUNEBOURG, 

MIMSTRE  DB  LA  GU£RRK ,  A   PARIS. 

SclNeabrann.  16  aoât  1809. 

Voici  mes  ordres  sur  ce  qu*il  y  a  à  faire  contre  rexpédition  anglaise. 
Je  voas  ai  donné  les  mêmes  ordres  à  plnsieurs  reprises  dans  mes 
lettres;  je  veux  vous  les  renouveler.  Point  d'offensive,  point  d*attaque, 
point  d'audace.  Rien  ne  peut  réussir  avec  de  mauvaises  ou  de  nou- 
velles troupes;  si  Ton  attaque  Flessingue,  on  les  compromet.  Le 
général  Monnet  s'est  déjà  trop  battu,  s'il  est  vrai  qu'il  a  perdu 
1,400  hommes.  Que  veulent  les  Anglais?  prendre  Flessingue,  l'tle 
^  Walcheren.  Cest  une  opération  impossible,  puisque  la  possession 
^e  l'ile  de  Walcheren  dépend  de  la  prise  de  Flessingue.  Quand  ils 
seront  à  100  toises  de  la  place,  on  peut  lâcher  les  écluses,  et  IHe 
sera  inondée.  Tant  que  Flessingue  aura  un  morceau  de  pain ,  elle 
«st  impr^iable  ;  l'essentiel  est  donc  de  rafraîchir  les  vivres  e4  de  jeter 
dans  la  place  une  trentaine  de  braves  et  2  à  300  canonniers.  Ces 
Inraves  sont  des  officiers  du  génie,  d'artillerie,  des  majors,  etc. 
jlnvers,  en  supposant  que  l'ennemi  vienne  l'assiéger,  peut  être  éga- 
lement défendu  par  l'inondation.  Les  forts  sont  armés  et  garnis  d'ar- 
tillerie. La  garnison  est  de  0,600  hommes  de  gardes  nationales  et  de 
^,000  hommes  de  l'escadre.  Il  y  a  des  magasins  de  vivres  pour  huit 
mois.  Anvers  peut  donc  se  défendre  huit  mois.  Recommandez  au 
ministre  Dejean ,  qui  doit  s'être  rendu  sur  les  lieux  par  mes  ordres  , 
d'inspecter  l'armement  et  l'approvisionnement  de  cette  place,  de 
mettre  des  canonniers  et  des  ingénieurs  à  chaque  fort,  avec  la  quan- 
tité de  vivres  et  d'artillerie  nécessaire.  Avec  cela,  Anvers  est  impre- 
nable; les  Anglais  l'assiégeraient  en  vain  pendant  six  mois.  Ils  ne 
peuvent  donc  prendre  ni  Fle^ngue  ni  Anvers.  Ils  ne  pctivenl  prendre 
J'escadre;  elle  est  en  sûreté  k  Anvers. 

Tout  porte  à  penser  que  les  Anglais  ne  débarqueront  pas  dans  Tîle 
<le  Cadzand  sans  avoir  pris  Flessingue.  S'ils  y  débarquent,  ils  dissé- 
minent leurs  troupes.  Ils  n'ont  pas  plus  de  25,000  hommes;  ils  ne 
pourraient  pas  jeter  plus  de  G  à  7,000  hommes  dans  l'ile  de  Cad- 
zand, et  ils  y  seraient  compromis.  Il  ne  s'agirait  donc  que  de  choisir 
dans  Tîle  un  champ  de  bataille ,  d'y  élever  quelques  redoutes  et  bat- 
teries de  campagne  et  d'avoir  12  à  15,000  hommes  h  portée  de  s'y 
rendre.  Les  batteries  du  fort  Xapoléon  doivent  être  à  l'abri  d'un  coup 
de  main.  Les  Anglais  iront-ils  à  Herg-op-Zoom ?  Cette  place  est  en 
état,  et  là  ils  seraient  disséminés.  Ils  ne  peuvent  avoir  moins  de  10 
à  12,000  hommes  dans  l'ile  de  IValcberen  et  10,000  dans  le  Sud- 
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Beveland  pour  défendre  la  droite  de  TEscaut  et  le  fort  de  Balh ,  et  il 
ne  leur  reste  plus  de  monde  pour  rien  entreprendre  sur  la  rive  gauche. 
Or  Flessingue  et  Anvers  sont  imprenables.  Cependant,  tout  ce  qui 
rend  impossible  Tacheminement  des  Anglais  sur  Anvers,  je  l'ap- 
prouve,  tels  que  Tinondation  des  environs  de  Berg-^p-Zoom  ,  le  réta- 
blissement du  fort  Saint-Martin  et  les  fortiGcations  le  long  du  canal 
de  Bcrg-op-Zooni. 

Tandis  qu  on  passera  dans  cette  situation  les  mois  d*août  et  de 
sepicmbre,  les  30,000  gardes  nationales,  avec  de  bons  généraux, 
majors  et  officiers,  seront  réunies;  le  duc  de  Valmy  aura  réuni 
10,000  hommes  à  Wesel;  les  divisions  Olivier  et  Chambarlbac 
auront  pris  une  nouvelle  consistance,  et  les  deux  divisions  de 
gardes  nationales  des  généraux  Kampon  et  Soulès  seront  complé- 
tées. Alors,  avec  cet  ensemble  de  forces  de  70,000  hommes  de  gardes 
nationales  et  de  troupes  de  ligne  françaises,  et  15  ou  16,000  Hol- 
landais, on  pourra,  sur  le  bruit  seul  de  cet  armement,  décider  les 
Anglais  à  se  rembarquer,  marcher  à  eux  et  les  détruire.  Mais  point 
d'opérations  prématurées ,  qui  ne  peuvent  réussir  avec  de  mauvaises 
troupes;  point  d'échec;  de  la  sagesse  et  de  lu  circonspection.  Le 
temps  est  contre  les  Anglais  :  toutes  les  semaines  nous  pouvons  mettre 
10,000  hommes  de  plus  sous  les  armes,  et  eux  les  avoir  de  moins. 
Mais  pour  cela  il  faut  de  Tordre,  ne  pas  mêler  les  gardes  nationales 
avec  la  ligne;  il  faut  que  la  division  Kampon  reste  une,  que  la  divi- 
sion Soulès  reste  une,  que  les  cinq  autres  divisions  de  gardes  natio- 
nales se  forment  dans  cinq  endroits  différents,  comme  je  Fai  ordonné; 
une  par  exemple  à  Anvers,  une  à  Ostende,  une  à  Bruxelles,  une  à 
Lille,  une  à  Saint-Omer  ou  Boulogne,  etc.  Vous  pouvez  changer  ces 
points  de  réunion  ;  mais ,  en  général ,  il  faut  que  les  gardes  nationales 
soient  réunies  et  aient  de  bons  ofticiers ,  et  qu  elles  n*aillent  pas  se 
mettre  par  1,500  devant  Tennemi  sans  ordre.  Elles  y  vont,  il  est 
vrai,  mais  elles  reviennent  bien  plus  vite.  Ce  que  je  vous  recommande 
surtout,  cest  de  prendre  garde  de  ne  pas  épuiser,  en  les  éparpillant, 
cette  ressource  des  gardes  nationales. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


15668.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

ScbcBubruBD,  16  aoAt  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  vos  lettres  des  9  et  10; 
je  ne  comprends  rien  aui  idées  qu*on  se  fait  à  Paris  de  nos  constitu- 
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tioDs.  Vous  êtes  responsable  de  ma  flotte;  après  vous,  ramiral  qui 
la  commande.  Personne,  ni  par  le  titre  de  connétable,  ni  parle  titre 
de  grand  amiral ,  n*a  le  droit  de  donner  des  ordres  à  une  flotte  pas 
plus  qu*à  une  armée.  J*ai  vu  avec  plaisir  que  Famiral  Missiessy  se 
soit  opposé  à  Tattaque  du  fort  de  Bath,  que  je  trouve  aussi  insensée 
que  l'évacuation  de  ce  fort  a  été  lâche  et  absurde. 

Dans  la  position  actuelle  des  affaires ,  il  n*y  a  que  deux  partis  à 
prendre  :  1*^  laisser  faire  les  Anglais,  ils  se  casseront  le  cou;  2^  s'ils 
attaquent,  les  recevoir  derrière  une  position  retranchée.  Nous  nous 
connaissons  trop  pour  croire  qu'ils  se  portent  à  de  pareilles  impni* 
dences.  Pendant  qu'ils  ne  font  rien ,  il  faut  pro6ler  de  ce  temps 
pour  augmenter  les  fortifications  des  forts ,  faire  passer  des  vivres  à 
Flessingue ,  entasser  dans  les  canaux  des  chaloupes  canonnières , 
réunir,  comme  je  l'ai  ordonné ,  80,000  hommes ,  les  pourvoir  d'ar- 
tillerie, de  généraux,  de  majors,  d'ofBciers,  les  organiser,  fortifier 
Anvers  et  préparer  l'inondation.  Ce  sont  d'excellentes  opérations,  et 
les  seules  à  faire.  Après  cela,  que  peuvent  faire  les  Anglais?  Prendre 
Flessingue?  Impossible,  puisque,  quand  ils  auront  tracé  la  première 
parallèle,  on  peut  couper  les  digues.  Flessingue  est  imprenable  tant 
qu'il  y  aura  un  morceau  de  pain.  Il  faut  donc  vous  étudier  à  y  faire 
entrer  des  vivres ,  puisqu'on  ne  peut  le  faire  que  par  mer  et  que  la 
mer  vous  regarde.  On  m'assure  qu'il  y  a  des  vivres  pour  six  mois  ; 
or,  d'ici  à  six  mois,  les  15,000  hommes  que  les  Anglais  ont  débarqués 
dans  l'île  de  Walcheren ,  s'ils  y  restent,  seront  réduits  à  1,500;  tout 
le  reste  sera  à  l'hôpital. 

NAPOLéOK. 
D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  dncbette  Décret. 


15669. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

HINISTBB    DBS    RKLATIOMS   BXTÉRIBURRS ,    A   ALTKXBURG. 

SchcMibninn»  17  aoAt  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  vos  dépêches.  Répondez 
au  sieur  Durand  que  le  général  Beaumont  n'a  pas  rendu  compte 
qu'il  ait  renvoyé  le  prince  royal  de  Wurtemberg.  Envoyez-lui  l'in- 
struction d'inviter  le  Roi ,  pour  l'intérêt  de  la  cause  commune  et  le 
sien  propre ,  à  réunir  ses  troupes  contre  le  Vorarlberg. 

Renvoyez-moi  le  projet  de  lettre  pour  le  ministre  des  États-Unis , 
afin  que  je  puisse  vous  le  renvoyer  s'il  y  a  lieu. 

Laforest  ne  vous  a  envoyé  qu'une  gazette.  J'attends  Nisas ,  qui  est 
arrivé  à  Paris  et  qui  m'apportera  enfin  des  nouvelles  de  la  situation 
XIX.  23 
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des  aiïaire8  cd  Espagne.  Il  parait  que  les  Anglais  ont  prodîgieasenent 
souffert.  Mais  on  est  bien  malhabile  dans  la  direction  des  armées. 

Le  9  août ,  la  communication  de  Flesstngue  avec  Ttle  de  Cadzand 
étail  libre.  Les  tentatives  de  Tcnnemi  pour  s'embosser  entre  Tile  de 
Waicheren  et  Tile  de  Cadzand  avaicnl  échoué.  Le  générai  Moimet  se 
trouvait  toujours  à  une  demi-lieue  en  avant  de  Flessingoe,  et  n'avait 
pas  encore  reçu  une  bombe  ni  par  mer  ni  parterre.  Anvers  et  mon 
escadre  étaient  en  sûreté,  et  tout  de  ce  côté  prenait  une  loomnre 
favorable.  Par  contre ,  les  aflaires  allaient  asscE  mal  dans  le  Tjnd. 
Beaucoup  de  monde  s'est  laissé  tuer  dans  les  gorges. 

Je  suppose  que  vous  èies  arrivé  dans  la  nuit ,  et  que  je  recevrai 
demain  un  courrier  de  vous,  qui  me  fera  connaître  m  preorier 
aperçu  général,  qui  me  mettra  à  même  de  vous  écrire  à  bnd  sur  la 
matière. 

NâFOliON. 

P,  S.  Dites  à  Durand  de  se  mettre  eo  correspondance  avec  le 
général  Lagrange,  que  j*ai  nommé  gouverneur  du  Vorarlberg,  qoe 
j'ai  considéré  cette  province  comme  en  état  de  gverre,  cest-à-dire 
que  j*ai  autorisé  le  général  Lagrange ,  sans  avoir  égard  aux  aulorilés 
civiles ,  à  prendre  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité. 

Ifaprés  roriginal.  ArchÎTCs  des  aflftim  ëlrangèrei . 


15670.  —  AU  COMTE  FOLCHK, 

CHARGÉ    PAR    LM^RIM    DU    PORTEFRriLLR    DR    l/lNTéRIRUR  ,    A    PARIS. 

Scbœitbnion.  17  aoAl  1809. 

Je  vois  que  les  gardes  nationales  marchent,  mais  sans  ordre.  11 
est  bien,  important  que  les  gardes  nationales,  soit  celles  déjà  parties, 
soit  celles  qui  vont  partir  en  conséquence  de  ma  demande,  soient 
organisées  en  sept  divisions  ;  la  première  sous  les  ordres  du  général 
Raropon,  la  seconde  sous  les  ordres  du  général  Soulès,  et  les  cinq 
autres  sous  les  ordres  de  cinq  autres  sénateurs.  Cela  farmera 
4-2,000  boHHnes  présents  sons  les  artnes*  Il  faat  les  maîntenir 
présents. 

Chaque  division ,  qui  est  commandée  par  un  sénateor,  éem%  ^éaé- 
raux  de  brigade  et  plusieurs  najors,  doit  toujours  être  réanie;  et, 
si  des  fractions  de  gardes  nationales  de  1,500  ou  2,000  tMmimes 
restent  isolées,  elles  ne  feront  rien.  Cela  regank  le  mnislre  de  la 
guerre  sans  doute,  mais  comme  ministre  de  Tiniérieur  «ovi  devez 
vous  coacerter  avec  lui. 
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Faite^moi  également  cmiDaitre  et  a^ez  soîa  *  de  biai  réclamer 
pour  que  ces  gardes  oaiionales  soient  parf«îtenieDl  armées.  Veillez 
aussi  à  ce  qu'elles  soient  complétées.  Le  principe  est  que ,  pour  avoir 
60,000  hommes  de  gardes  nalionales,  ii  faut  en  avoir  30,000  ée 
réserve.  Il  est  donc  nécessaire  de  (aire  une  seconde  distribution  aux 
départements  qui  fournissent  des  gardes  nationales ,  pour  qu'ils 
envoient  au  chef-lieu  moitié  du  contingent  qu'ils  ont  envoyé,  de  sorte 
que  chaque  division  de  6,000  hommes  en  ail  3,000  au  chef-Jieu  de 
département ,  qui  s'organiseront  et  s'exerceront  ;  et ,  au  fur  et  à  me- 
sure qu'il  y  aura  des  malades,  des  tués  ou  de«  désertevrs,  le  séna- 
teur commandant  la  division  écrira  au  préfet,  qui  enverra  un  déta- 
chement pour  la  compléter.  Par  ce  moyea,  la  division  sera  toujours 
au  complet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpirj. 


I567K  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNKBOURG , 

MIIKSTtB  DU  I.A  GVEBM ,  A  PARIS. 

SdKPnbronn ,  17  «oût  1W)9. 

Monsieur  le  Général ,  la  question  que  vous  me  faites  sur  les  gre- 
nadiers et  voltigeurs  des  121*  et  122*  régiments  me  donne  lieu  de 
vous  écrire  celte  lettre  pour  vous  faire  connaître  en  général  mon 
infention. 

Les  4"  bataillons  ne  devraient  avoir  ni  grenadiers  ni  voltigeurs , 
et,  à  la  paix,  lorsque  je  ferai  un  règlement  sur  l'armée,  mon  inten- 
tion est  de  les  supprimer  et  de  ne  composer  ces  bataillons  que  de  six 
compagnies  de  fusiliers.  Je  ne  fais  pas  un  règlement  aujourd'hui, 
parce  que  les  4'*  bataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oudinot 
et  du  duc  d'Abrantès  ont  des  grenadiers  et  des  voltigeurs,  et.  qu'il 
serait  fâcheux  de  les  supprimer. 

Vous  sentirez  facilement  les  raisons  que  f  aï  de  ne  pas  vouloir  de 
{grenadiers  et  de  voltigeurs  aux  4**  bataillons  :  c'est ,  !•  parce  que  les 
4"  bataillons  doivent  recruter  les  trois  premiers,  et  qu'au  fond,  lors- 
que la  guerre  sera  éloignée,  ils  ne  fejont  guère  anlre  chose  qiie  de 
se  compléter  et  de  se  rendre  à  l'armée  pour  y  être  incorporés ,  et 
qu'enfm  ,  en  supposant  une  guerre  de  frontières  et  que  les  4'*  batail- 
lons soient  à  l'armée,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  qu'ils  n'eussent 
pas  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs,  puisqu'en  formant  alors  les  trois 
premiers  bataillons  à  six  compagnies  de  fusiliers  et  réunissant  en  un 

1  Aiaû  mu  la  noiottic. 

23. 
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bataillon  les  trois  compagnies  de  grenadiers  et  les  trois  compagnies 
de  voltigeurs,  on  aurait  ainsi  un  bataillon  d*élite  de  six  compagnies. 
Donnez  donc  Tordre  à  tous  les  4*"  bataillons  qui  sont  en  France 
de  ne  former  aucune  compagnie  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs,  et 
aux  inspecteurs  aux  revues  de  ne  pas  les  payer.  Faites  cela  par  une 
décision  particulière,  de  vous,  a6n  qu'il  n'en  résulte  aucun  inconvé- 
nient pour  les  compagnies- de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  4**  ba- 
taillons qui  sont  à  Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  goem. 


15672.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HUNEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GlIBRRB  ,  A  PARIS. 

SchABbninn.  17  aoAl  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  des  10  et  11.  Je 
ne  conçois  pas  comment  vous  gardez  des  prisonniers  de  guerre  anglais 
à  Arras  et  à  Valenciennes.  Il  ne  fallait  pas,  en  général ,  tenir  des  pri- 
sonniers dans  le  nord  ,  et  à  plus  forte  raison  dans  celte  circonstance. 
Renvoyez-les  dans  Tintérieur  de  la  France.  Ces  précautions  sont  si 
simples ,  qu'il  est  étonnant  que  je  sois  obligé  de  les  prescrire ,  surtout 
lorsque  je  vois  dans  votre  rapport  du  10  que  ces  prisonniers  conspi- 
rent et  s'enhardissent. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie.  D^pdt  de  la  guerre. 


15673.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIXISTRK  DR   LA   IIARINK  ,  A   PARIS. 

SchoDbmnn,  17  aoAt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  août.  Je  ne  comprends  pas  bien  Testacade 
que  vous  voulez  établir  pour  le  Rupel.  Il  me  semble  que  le  Rupel  est 
une  rivière  qui  se  jette  dans  TEscaut  à  plus  de  1,500  toises  au-dessus 
d'Anvers.  Je  ne  vois  pas  bien  quel  rapport  cela  peut  avoir  avec  mon 
escadre. 

D'après  la  mioate.  Archifea  de  l'Empire. 


15674.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  UARINB  ,  A  PARIS.  « 

ScbœnbmnD,  11  aoAt  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  ai  écrit  pour  Cayenne, 
que  je  veux  reprendre.  Je  suppose  que  vous  avez  préparé  plusieurs 
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expéditions  pour  la  Guadeloupe.  Il  parait  que  Saoto-Domingo  tient 
toujours.  Il  faudrait  aussi  préparer  une  expédition  pour  cette  jcolo- 
nie.  Si  mon  escadre  de  Flessingue  pouvait  mettre  à  la  voile  avant 
les  glaces  ,  au  nombre  de  huit  ou  neuf  vaisseaux  pouvant  porter 
3,000  hommes,  cela  ferait  l'affaire  de  la  Guadeloupe  et  de  Santo- 
Domingo  ;  et,  si  les  événements  qui  vont  se  passer  rendent  cela  pos- 
sible, je  réserverai  4,000  hommes  dans  le  Nord  pour  ce  projet.  11 
seiuble  qu'il  faudrait  préparer  une  autre  expédition  à  Rochefort  et  une 
autre  à  Cherbourg,  quand  même  on  préparerait  celle  de  Flessingue, 
puisque  celle-ci  pourrait  ne  pas  partir.  Les  choses  étant  ainsi,  il  fau- 
drait envoyer  à  Cherbourg  les  frégates  l'Èlisa  et  l'Amazone,  avec  les 
cinq  flûtes  qui  se  trouvent  au  Havre  ;  ce  qui ,  joint  aux  deux  vaisseaux 
de  guerre  et  aux  deux  frégates  qui  sont  en  partance  à  Cherbourg, 
me  ferait  une  expédition  de  six  bâtiments  de  guerre,  de  cinq  flûtes  et 
de  deux  ou  trois  bricks,  qui  pourraient  me  porter  plus  de  4,000  hom- 
mes ;  et  avec  cette  expédition  on  pourra  secourir  Santo-Domingo  s'il 
n'est  pas  pris ,  ou  le  reprendre  s'il  est  pris ,  car ,  s'il  est  pris ,  il  n'y 
aura  que  des  Espagnols  et  Irès-peu  de  troupes  réglées  ;  bien  entendu 
qu'on  essayerait  simplement  de  le  reprendre  par  un  coup  de  main. 

Quant  à  l'expédition  de  Cayenne,  il  me  semble  que  j'ai  à  Nantes 
deux  frégates ,  un  brick ,  deux  flûtes ,  chacune  de  800  tonneaux  ;  peut- 
être  même  pourrait-on  y  joindre  ou  la  Nymphe  ou  la  Méduse,  Avec 
trois  frégates  et  ces  deux  grosses  flûtes  on  devrait  porter  2,000  hom- 
mes; il  faudrait  y  joindre  sans  doute  cinq  ou  six  bricks  et  petits 
bâtiments,  et,  s'il  est  nécessaire,  une  ou  deux  autres  grosses  flûtes, 
qu'il  sera  facile  de  se  procurer  à  Nantes. 

Enfin  on  pourrait  faire  partir  de  Rochefort  l'expédition  pour  secourir 
la  Guadeloupe.  Vous  pouvez  armer  à  cet  effet  à  Rochefort  trois  de 
mes  meilleurs  vaisseaux.  J'ai  déjà  trois  frégates  et  deux  corvettes  en 
rade ,  ce  qui  ferait  cinq  bâtiments  de  guerre  et  deux  corvettes ,  et  Ton 
pourrait  y  joindre  deux  grosses  flûtes  ;  je  dois  en  avoir  à  Bordeaux. 
Enfin ,  s'il  n'y  en  avait  pas ,  on  pourrait  prendre  les  plus  mauvais  de 
mes  bâtiments  de  guerre,  qu'on  armerait  en  flûte  et  qu'on  laisserait 
à  la  Guadeloupe  pour  revenir  chargés  de  marchandises  des  colonies. 
Vous  y  pourriez  joindre  quelques  corvettes  et  cinq  à  six  transports. 
Cette  expédition  pourrait  facilement  porter  3,000  hommes. 

Ces  combinaisons  ou  toutes  autres  me  paraissent  nécessaires  à  pré- 
parer dès  aujourd'hui.  Il  est  également  nécessaire  de  penser  à  envoyer 
trois  frégates  à  Tile  de  France.  Je  n'ai  plus  dans  cette  colonie  que 
cinq  frégates,  parmi  lesquelles  il  y  en  aura  probablement  une  ou  deux 
qui  seront  prises. 
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En  résumé,  je  voudrais  :  1*  une  expédition  partant  de  Cherbourg, 
pour  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue,  portant  4,000  hommes , 
des  vivres  et  quelques  moyens  nécessaires ,  des  plans ,  des  officiers  du 
génie  et  d'artillerie  connaissant  cette  colonie  et  pouvant  être  utiles  ; 
on  reprendrait  la  place  par  un  coup  de  main ,  si  on  la  trouvait  prise 
par  Fennemi  et  mal  gardée  ;  2*  une  expédition  partant  de  Rochefort 
et  portamt  3,000  hommes  avec  les  vivres  nécessaires,  pour  secourir 
la  Guadeloupe  ;  3*  une  expédition  partant  de  Nantes  et  portant  tout 
ce  qui  serait  nécessaire  pour  reprendre  Cayenne  et  Toccupcr  en  force; 
4*  trois  frégates  dirigées  de  différents  points  pour  TSe  de  France; 
5*  l'escadre  de  Ftéssingue  avec  4  ou  5,000  hommes  pour  secourir  la 
Guadeloupe  et  Santo-Domingo.  Quant  à  l'escadre  de  Toulon ,  la  des- 
tination que  vous  avez  projetée  me  paraît  convenable. 

Il  fant  que  vous  organisiez  ces  expéditions ,  non-seulement  pour  la 
marine ,  mais  encore  pour  la  terre  ;  et,  à  cet  effet,  il  faut  vous  con- 
certer avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir  la  note  des  officiers  du 
génie  et  d'artillerie  qui  connaissent  ces  différentes  colonies . 

Napoléon. 

D'af  rèt  l'original  tooiB.  par  BIP*  la  dnehctie  Decré*. 


15675.  —  A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  stuttgabt. 

Schœnbninii.  17  août  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  13. 
Je  prie  Votre  xMajesté  de  renvoyer  ses  troupes  dans  le  Vorarlbcrg. 
J^ordonne  au  général  Lagrange  de  s'entendre  en  tout  et  pour  tout  avec 
elle.  Votre  Majesté  a  très-bien  (ait  de  garder  le  sieur  Schneider.  Ces 
rivalités  sont  en  vérité  misérables,  et  ces  petites  jalousies  bien  funestes 
à  la  cause  commune.  Mes  ordres  pour  désarmer  le  pays  et  prendre 
des  otages  ont  été  donnés  depuis  longtemps.  Mais  nos  ennemis  entre- 
tiennent la  révolte  dans  le  Vorarlberg  et  dans  le  Tyrol ,  dans  Tespé- 
rance  qu  clic  peut  influer  sur  les  négociations  de  paix ,  ou  pour  s'en 
aider  si  les  hostilités  recommencent.  En  cela,  ils  font  leur  jeu;  le 
nôtre  est  de  concourir  tous  et  de  proGter  de  Tarmistice  pour  étouffer 
ces  insurrections.  Ce  qui  me  fait  penser  que  Votre  Majesté  aura  en- 
voyé ses  troupes  sur  Kempten  pour  secourir  ce  poiut  et  reprendre 
ceux  que  les  insurgés  auraient  pris  de  ce  côté. 


Napoléon. 


D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 
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15676.  —  AU  COMTE  DE  CHA\IPAG\Y, 

MINISTRE    DES   RELATIONS   EXTÂRIKURES ,    A   ALTENBURG. 

SchœDbrann.  18  aiiût  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  j'ai  reçu  un  courrier  de  vous  aujourd'hui; 
j'espère  que  j'eo  recevrai  un  demain.  Je  vous  envoie  un  courrier  de 
Saint-Pélersbourg  et  le  courrier  du  jour.  U  n  y  a  rien  de  nouveau. 
Mais  vous  reniarquerez  comme  moi  qu'il  y  a  toujours  de  l'obscur 
dans  ce  que  veut  ce  cabinet.  11  me  semble  qu'il  aurait  pu  s'expliquer 
plus  clairement  sur  un  projet  d'arrangement  pour  la  Galicie. 

Napoléon. 

D'ftprès  l'origiDal.  Archiwes  des  affaires  étrangères. 


15677.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES   CULTES,  A   PARIS. 

Schœnbrann,  18  août  1809. 

Je  vous  prie  de  faire  appeler  le  cardinal-archevêque  de  Lyon  et 
d'avoir  avec  lui  une  explication  sur  ce  fait  :  pourquoi  dans  les  man- 
dements précédents  la  letlre  que  j'écris  pour  faire  chanter  le  Te  Deum 
était-elle  insérée ,  et  pourquoi  n'en  a-t-il  pas  été  de  même  cette  fois- 
ci?  Vous  m'enverrez  une  copie  de  l'un  et  de  l'autre  mandement,  et 
vous  préviendrez  cet  archevêque  de  vous  donner  des  explications 
très-claires ,  parce  que  je  fonnerai  sur  cela  mon  opinion.  Si  cette 
omission  a  eu  lieu,  il  n'y  a  qu'un  moyen  ,  c'est  de  saisir  la  première 
occasion  de  la  réparer. 

D'après  U  miaiilt.  Archivas  da  l'Eaptre. 


15G78.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG. 

MINISTRE   DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Scàanbrmna .  18  aoAl  1809. 

Je  vois,  par  voire  lettre  du  12,  que  vous  avez  reçu  enfin  ma  lettre; 
cela  me  fait  grand  plaisir.  J'espère  que  vous  aurez  reçu  aussi  mes 
instructions  et  que  vous  aurez  écrit  lor-le-champ  aux  personnes  qui 
commandent,  pour  qu'on  ne  fasse  pas  d'opérations  insensées  et  qu'on 
ne  prenne  l'offensive  nulle  part,  à  moins  qu'on  ne  soit  quatre  contre 
un  et  qu'on  n'ait  beaucoup  d'artillerie  de  campagne.  La  présente 
eipédition  des  Anglais  ne  peut  avoir,  encore  une  fois,  aucun  résultat; 
et  la  seule  manière  de  lui  en  donner  un  serait  d'aller  imprudemment 
les  attaquer  y  parce  qo'alors  nos  gardes  nationales  seraient  démorali- 
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sées  et  que  les  effets  s*en  feraient  sentir  sur  toutes  celles  qui  sont  en 
réserve.  L'île  de  Walcheren  a  pour  défense  la  fièvre  et  le  mauvais 
air,  qui  m'ont  toujours  empêché  d'y  laisser  des  troupes,  et  Flessingue 
est  imprenable  moyennant  l'inondation.  Quant  à  l'ile  de  Cadzand, 
l'ennemi  ne  pourra  jamais  l'attaquer  avec  succès,  si  Ion  y  tient 
15  ou  16,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon  et  si  l'on  y  choisit 
d'avance  un  bon  champ  de  bataille,  fortifié  par  quelques  digues  ou 
courants  d'eau.  Il  faudrait,  s'il  est  possible,  que  cette  position  fût 
appuyée  a  la  batterie  Napoléon.  Alors,  après  s'être  opposé  au  débar- 
quement, on  se  retirerait  dans  ce  camp  retranché.  En  dix  jours  quel- 
ques ouvrages  nécessaires  seraient  terminés.  L'ennemi  devrait  perdre 
du  temps  pour  reconnaître  notre  position  ;  on  se  renforcerait,  et  Ton 
finirait  par  le  rejeter  dans  la  mer. 

Ne  pouvant  pas  prendre  l'île  de  Walcheren ,  les  Anglais  ne  pren- 
dront pas  davantage' Anvers.  Il  faut  que  l'escadre  s'y  renferme.  Anvers 
ne  pourra  jamais  être  bloqué.  Il  ne  pourra  être  assiégé  que  d'un  coté, 
et  le  moment  où  les  Anglais  se  présenteraient  pour  cela  serait  celui 
de  les  jeter  dans  l'eau.  Si  je  commandais  les  forces  anglaises,  je  ne 
croirais  pas  pouvoir  mettre  le  siège  devant  Anvers  avec  moins  de 
60,000  hommes ,  et  encore  j'aurais  la  crainte  d'être  battu  et  jeté 
dans  la  mer.  Cette  opération  des  Anglais  est  donc  insensée.  Tous  les 
jours  nous  avons  des  milliers  d'hommes  de  plus,  et  tous  les  jours  ib 
en  ont  des  milliers  de  moins.  Tous  les  jours  nous  croyons  davantage 
au  succès ,  et  tous  les  jours  ils  craignent  davantage  un  revers  et  voient 
s*approcher  une  catastrophe. 

Je  vois  que  l'approvisionnement  de  Flessingue  était,  au  l*'  août, 
pour  4,000  hommes  pendant  trois  mois  ;  c'est  la  même  chose  que 
pour  8,000  hommes  pendant  sii  sensaines  ;  or  certainement  le  géné- 
ral Monnet  a  là  8,000  hommes  ;  je  croirais  donc  cette  place  mal 
approvisionnée  si  je  ne  voyais  600,000  rations  de  pain ,  vin  et  viande, 
ce  qui  fait  pour  6,000  hommes  pendant  cent  jours.  Flessingue  a 
donc  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  mois.  Je  désire  que  vous  y  en- 
voyiez un  officier,  que  vous  chargerez  de  vérifier  cet  approvisionne- 
ment et  d'en  dresser  procès-verbal ,  et  que  vous  écriviez  au  général 
Monnet  que  je  compte  qu'il  tiendra  par  les  vivres  qu'il  a  jusqu'au 
I*'  février.  Indépendamment  de  cela,  il  faut  préparer  des  vivres  pour 
les  lui  faire  passer ,  si  cela  était  nécessaire. 

Veillez  également  à  l'approvisionnement  d'Anvers.  11  y  faut  du 
biscuit,  des  vivres,  de  la  farine  en  quantité  suffisante  jusqu'au 
!•'  février. 

Je  pense  qu'il  n'y  a  aucune  possibilité  que  l'ennemi  puisse  jamais 
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investir  Aovers  sur  la  rive  gauche.  Je  ne  vois  pas  que  vous  y  ayez 
envoyé  assez  d'officiers  du  génie  et  d'artillerie.  J'estime  que,  pour 
défendre  la  ville,  il  faut  au  inoins  quinze  officiers  d'artillerie,  indé- 
pendamment de  ceux  des  compagnies ,  et  au  moins  neuf  officiers  du 
génie.  Nommez  vous-même  un  homme  de  confiance  pour  comman- 
der sur  la  rive  gauche.  Il  se  tiendra  à  la  Téte-de-Flandre  et  aura 
sous  lui  deux  majors,  qui  commanderont  les  deux  forts  situés  l'un  à 
l'aval,  l'autre  à  l'amont  de  la  place.  Ordonnez  que  ces  deux  forts 
aient  leur  approvisionnement  séparé,  de  manière  qu'ils  puissent  con- 
tinuer de  se  défendre  et  rester  intacts ,  quand  même  Anvers  serait 
pris.  Nommez  aussi  un  commandant  de  la  citadelle  et  assez  d'adju- 
dants pour  pouvoir  faire  le  service  de  la  place. 

Faites  passer  l'inspection  des  gardes  nationales  ;  qu  elles  soient 
bien  organisées  et  surtout  bien  armées. 

La  perte  du  fort  de  Bath  est  l'accident  le  plus  fâcheux  qui  ait  pu 
nous  arriver ,  mais  cela  est  sans  remède ,  et  pour  tenter  de  le  repren- 
dre il  ne  faut  pas  engager  une  affaire  où  il  n'y  aurait  pas  d'espérance 
de  succès. 

Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  décidément  mon  escadre 
se  mette  en  sûreté  dans  Anvers.  Je  la  trouve  mal  placée  comme  elle 
est.  Je  voudrais  la  voir  dans  l'enceinte  de  la  ville  et  couverte  par  les 
remparts.  On  pourrait  laisser  seulement  un  vaisseau  et  une  frégate 
du  côté  de  Lillo. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  employé  le  général  Dupont  Chau- 
inoiit;  cela  n'est  pas  convenable;  envoyez-le  ailleurs. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  agir  avec  prudence,  ne 
pas  compromettre  de  mauvaises  troupes  et  ne  pas  avoir  la  folie  de 
croire,  comme  bien  du  monde,  qu'un  homme  est  un  soldat.  Les 
troupes  de  la  nature  de  celles  que  vous  avez  sont  celles  qui  exigent 
le  plus  de  redoutes,  de  travaux  et  d'artillerie.  Il  faut  à  ces  troupes 
les  quatre  pièces  de  canon  par  bataillon  que  prescrit  l'ordonnance , 
mais  il  faut  très-peu  de  caissons ,  parce  qu'on  se  battra  près  de  nos 
dépôts.  Ainsi  l'attelage  ne  doit  pas  être  très-coûteux.  Il  faut  d'autant 
plus  d'artillerie  à  une  troupe  qu'elle  est  moins  bonne.  H  est  des  corps 
d'armée  avec  lesquels  je  ne  demanderais  que  le  tiers  de  rartillerie 
qui  me  serait  nécessaire  avec  d'autres  corps  d'armée. 

D'aprèf  la  minate.  Archivei  de  l'Empire. 
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15679.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

SchœDbriinii ,  18  «oAt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12.  Je  vois  que  vous  avez  fait  arrêter  le 
directeur  d'artillerie  de  Mayence.  Faites  procéder  à  Taccusation  contre 
cet  ofGcier;  qui!  doune  ses  moyens  de  justification  »  et»  pour  peu 
qu'ils  soient  passables,  acquittez-le;  mais  faites  connaître  par  one 
circulaire  aux  différents  directeurs  tout  ce  qui  s'est  fait  à  cet  égard. 

D'après  U  miiralo.  Archives  ie  l'Empire. 


15680.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HIXEBOLRG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SdMBnbniiiii .  18  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12.  Je  vois  qu'il  n'y  a  pas  de  lettres  d*Es- 
pagne  aujourd'hui.  11  me  larde  d'apprendre  des  nouvelles  de  ce  pays 
et  de  la  marche  du  duc  de  Dalmatie.  Quelle  belle  occasion  on  a  man- 
quée!  30,000  Anglais  à  150  lieues  des  côtes  devant  100,000  hom- 
mes des  meilleures  troupes  du  monde  !  Mon  Dieu  !  qu'est-ce  qu'une 
armée  sans  chef! 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15681.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DR   LA  MARINE,   A  PAAIS. 

Scfacenbmn .  18  êêài  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  13  août 
L'idée  de  couler  bas  des  bâtiments  dans  la  passe  de  l'Escaut  est  une 
idée  ridicule.  Un  billet  qui  m'a  été  adressé  par  le  ministre  de  la 
guerre  m'indique  le  lieu  où  est  mon  escadre  :  trois  vaisseaux  sont 
près  de  Lillo  et  huit  plus  pr^  d'Anvers.  Je  ne  comprends  pas  biea 
cette  disposition,  ni  pourquoi  mon  escadre  ne  s'est  pas  placée  tout 
simplement  sous  Anvers ,  dans  l'enceinte  des  remparts.  Mon  intention 
est  qu'elle  prenne  cette  position  sans  délai  ;  c'est  là  seulement  qu'elle 
peut  être  en  sûreté  ;  c'est  là  seulement  qu'on  peut  débarquer  les 
6,000  hommes  qui  sont  à  bord,  et,  s'il  est  nécessaire,  les  employer 
à  la  défense.  EnOn  il  me  paraît  absurde  de  tenir  ainsi  Fescadre  le 
long  d'un  canal  où  elle  est  sans  défense.  Je  la  trouve  donc  mal  placée. 
Quant  au\  estacades ,  je  ne  les  crois  pas  nécessaires  contre  les  brûlots. 
Avec  des  chaloupes  canonnières,  des*péniches,  des  canots,  il  n'y  a 
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pas  grand'chose  a  craindre.  Eo  deux  mots ,  je  désire  donc  que  mon 
escadre  prenne  position  dans  Tespace  du  fleuve  compris  entre  la  cita- 
delle et  ta  tête  de  la  ville.  Cependant  je  ne  m'oppose  pas  à  ce  qu'un 
vaisseau  et  une  frégate  restent  avec  quelques  canonnières  devant 
Lillo,  protégés  par  les  deux  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek . 

Ces  bâtiments  pourront  de  là  faire  des  incursions  dans  le  fleuve  et 
s^opposer  à  tout  ce  qui  arriverait.  Je  suis  fàclié  que  Tamiral  Missiessy 
n'ait  pas  laissé  le  tiers  de  sa  flottille  pour  la  défense  de  Flessingue. 
S'il  était  encore  temps  d'y  faire  filer  quelques  chaloupes  canonnières , 
cela  ne  pourrait  qu'être  utile.  Il  y  a  un  passage  de  votre  lettre  que  je 
ne  comprends  pas  ;  vous  dites  :  «  Si  Tennemi  venait  en  force  jusqu'à 
r>  Anvers,  je  crois  qu'il  n'y  aurait  plus  à  reculer  et  qu'il  faudrait  que 
'î  l'escadre  tint  ferme  où  elle  se  trouve,  n  Que  voulez-vous  dire?  Dans 
la  position  où  se  trouve  actuellement  l'escadre,  elle  n'est  défendue 
par  rien,  de  sorte  qu'il  serait  possible  «que  l'ennemi ,  tournant  le  fort 
Lillo  y  dans  une  marche,  vint  établir  des  batteries  sur  la  rive  du  fleuve 
et  canonner  mon  escadre.  Cela  serait  impossible  si  elle  était  à  Anvers. 
Il  ne  faut  donc  pas  tenir  ferme  ;  le  simple  bon  sens  rend  cela  sensible  ; 
et  cependant  je  vois  que  l'escadre  a  toujours  trois  vaisseaux  à  4,000 
toises  d'Anvers.  L'amiral  Missiessy  s'imagine  qu'il  faut  que  l'ennemi 
prenne  Lillo,  et  il  se  trompe.  L'ennemi,  après  avoir  culbuté  tout  ce 
qu'il  trouvera  devant  lui  entre  Derg-op-Zoom  et  l'Escaut,  peut  se 
porter  en  trois  heures  de  temps  à  2,000  toises  de  Lillo,  établir  des 
batteries  sur  le  fleuve  et  couper  les  quatre  vaisseaux,  ou  se  porter  à 
1,000  toises  d'Anvers  et  codper  les  sept  vaisseaux  qui  sont  sur  la 
droite.  Joignez  à  cela  que  les  vents,  la  marée,  ou  d'autres  circon- 
stances ,  peuvent  s'opposer  aux  mouvements  de  Fescadre.  H  n'y  aurait 
aucune  de  ces  inquiétudes  à  avoir  si  mon  escadre  était  rentrée  dans 
Anvers.  De  l'extrémité  de  la  citadelle  à  la  iète  de  la  ville,  il  y  a 
1,500  toises  ;  dans  cet  espace  on  peut  bien  placer  des  vaisseaux.  On 
dépense  un  argent  inutile  en  estacades  et  autres  babioles.  L'Escaut  à 
Anvers  n'a  pas  plus  de  300  toises  de  large,  et  l'amrral  Missiessy  a 
cent  cinquante  bâtiments  de  flottille;  il  peut  établir  une  ligne  double 
et  triple  de  bâtiments,  chaloupes  canonnières  et  péniches,  qui  coule- 
raient bas ,  remorqueraient  ou  détourneraient  tout  ce  qui  se  présen- 
terait. 

Je  vous  réitère  l'ordre  positif  de  fah-e  rentrer  mon  escadre  à  Anvers, 
où  les  équipages  seront  utilisés ,  tandis  que  dans  la  situation  actuelle 
ils  ne  servent  à  rien . 

Napôléo?!. 

D'aprè*  l'onfiMl  coaua.  p«r  M^*  U  dvcbetM  Decrés. 
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15682. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LB  3*  CORPS,  A  BRL\!«. 

Schœnbruon.  18  août  1809. 

Mon  Cousin ,  il  paraît  que  la  cavalerie  qui  est  cantonnée  en  Moravie 
trouve  beaucoup  de  chevaux  à  acheter,  que  le  général  Pajol  en  a 
acheté  beaucoup  et  peut  en  trouver  encore.  Faites-moi  un  rappoii 
là-dessus.  La  brigade  du  général  Pajol  a  encore  des  hommes  à  pied 
au  dépôt;  il  faut  qu'il  continue  à  acheter  des  chevaux,  pour  les 
monter.  Faites  acheter  tous  les  chevaux  qu'où  trouvera  dans  les  can- 
tonnements et  envoyez-les  au  dépôt. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  II"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15683.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DBS   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    ALTBNRURG. 

Schœnbrann.  10  aoât  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  lettres  du  18.  Vous  avez  ea 
tort  de  répondre  à  M.  de  Melternich  relativement  à  rarmistice;  le 
seul  mot  est  :  «  Cela  ne  nous  regarde  pas.  »  Faites  connaître  aui 
plénipotentiaires  que,  si  Tempereur  d'Autriche  se  portait  à  prendre 
quelque  mesure  pour  désorganiser  Tadministration  des  provinces  que 
j'occupe,  je  prendrais  sur-le-champ  possession  du  pays  en  mon  nom, 
j'y  ferais  arborer  mes  aigles,  rendre  la  justice  en  mon  nom,  détruire 
les  droits  féodaux ,  publier  le  Code  Napoléon ,  et  que  je  supprimerais 
le  papier-monnaie  actuel  et  déclarerais  qu'il  n'a  plus  cours  dans  toutes 
les  provinces  occupées  par  mes  troupes,  en  le  remplaçant  par  un 
autre  papier-monnaie.  Vous  devez  insinuer  que,  si  les  négociations 
n'avaient  aucune  issue ,  je  prendrais  toutes  ces  mesures ,  et  qu'en 
outre  je  séparerais  les  trois  couronnes  de  la  Maison  d'Autriche.  Tout 
cela  doit  être  insinué  de  la  manière  convenable,  en  faisant  connaître 
que  je  n'ai  eu  le  temps  de  m'occuper  de  l'administration  que  depuis 
la  bataille  de  Wagram.  Cette  bataille  a  été  suivie  immédiatement  des 
propositions  de  paix  que  m*a  faites  le  prince  de  Liechtenstein.  Ayant 
agréé  ces  propositions  de  paix ,  je  n'ai  voulu  apporter  aucun  change- 
ment dans  la  monarchie  autrichienne  ;  mais ,  si  ces  propositions  n'a- 
vaient pas  été  faites ,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  qu'au  retour  de 
Znaym  je  n'eusse  fait  arborer  mes  aigles,  prêter  serment  au  peuple 
et  administrer  la  justice  en  mon  nom ,  et  il  n'y  a  pas  plus  de  doute 
que  je  n'eusse  annulé  sur-le-champ  tout  le  papier-monnaie.  11  sertit 
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trop  bète  de  laisser  subsister  un  papier-monnaie  dont  les  presses  sont 
entre  les  mains  de  Tempereur  d'Autriche,  c*est-è-dire  de  Tennemi. 
L'empereur  ne  doit  donc  se  permettre  aucune  démarche  qui  puisse 
entraver  le  prompt  payement  de  la  contribution,  parce  que  sans  cela 
j*arréterais  le  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  a  la  disposition 
de  mes  ennemis,  et  fy  en  substituerais  un  aulre.  Très-certainement, 
le  jour  où  le  congrès  d'Altenburg  sera  terminé  sans  issue,  je  prendrai 
ce  parti ,  et  je  changerai  l'organisation  du  pays  de  manière  qu'elle  ne 
pourra  plus  se  remettre. 

Quant  aux  bravades  militaires  de  M.  de  Mugent,  il  est  au-dessous 
de  votre  dignité  d'y  répondre.  Vous  devez  déclarer  d*un  air  sérieux 
que  vous  n'êtes  point  à  un  congrès  pour  faire  le  sous-lieù tenant  de 
dragons,  et  que  votre  temps  est  trop  important  pour  les  deux  pays 
pour  Toccuper  par  des  discussions  étrangères. 

Je  ne  pense  pas  pouvoir  vous  envoyer  des  instructions  déSnitives 
avant  quatre  ou  cinq  jours.  Vous  devez  d'ici  là  resler  dans  les  termes 
de  \ uH  po$sidtHs ;  vous  ne  pouvez  point  en  sortir.  Ajoutez-y  que  je 
rendrai  a  TAutriche  les  pays  qu'elle  voudra,  sans  exception,  en  me 
contentant  de  ceux  qu'elle  voudra  me  céder,  pourvu  que  la  balance 
en  richesse,  en  population  et  en  étendue  de  territoire  soit  exactement 
observée.  Dites  donc  aux  plénipotentiaires  que  la  première  matière 
du  traité  est  ce  que  nous  possédons.  Ce  qu'ils  veulent  reprendre  de 
ce  que  nous  possédons  forme  un  membre  d'une  équation  ;  ce  qu'ils 
veulent  nous  céder  forme  l'autre  membre.  Il  m'est  égal  de  quelle 
manière  ils  soient  composés,  pourvu  que  l'équation  existe. 

Quant  à  l'armistice,  déclarez  solennellement  que  c'est  une  capitu- 
lation, et  la  capitulation  de  l'armée  autrichienne-,  que  je  la  lui  ai 
accordée  le  12  juillet,  après  l'avoir  battue  et  poursuivie  pendant 
vingt  lieues;  que,  par  cette  capitulation,  les  Autrichiens  se  sont  en- 
gagés a  évacuer  les  forts  de  Grœtz  et  de  Sachsenburg,  les  cercles  de 
Znaym  et  de  Brûnn ,  le  Tyrol  et  le  Vorariberg  ;  que  cette  capitulation 
de  l'armée  autrichienne  est  la  même  que  celle  d'une  place  forte,  et 
que  ce  serait  une  ironie  que  de  prétendre  qu'on  ne  la  possède  point, 
quand  on  la  possède  d'après  nne  capitulation.  Les  Autrichiens  se  sont 
réservé  les  magasins  d'habillement,  mais  ils  ne  se  sont  pas  réservé 
autre  chose.  Il  m'est  indifférent,  au  reste,  que  Znaym  soit  ou  ne  soit 
pas  séparé  de  Brûnn.  Vous  pouvez  insinuer  que,  si  Ton  fait  faire 
cette  demande  par  le  général  autrichien  chargé  ici  de  l'exécution  de 
l'arnaistice,  il  pourra  l'obtenir.  Remarquez  qu'on  vous  parlera  beau- 
coup de  la  Galicie  pour  tâcher  de  deviner  quels  peuvent  être  nos 
arrangements  avec  la  Russie  et  ce  que  nous  voulons  faire  de  cette 
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province.  Notez  bien  surtout  les  prineipaux  points  de  la  aégociation  : 
premièrement  Yuti  posiidelh  ;  secondement  que  je  ne  tiens  à  rien  en 
particulier.  S'ils  veulent  Salzburg ,  je  le  rendrai  ;  s*ils  veulent  Trieste, 
je  le  rendrai;  s  ils  veulent  la  Galicie,  je  la  rendrai;  s'ils  veulent 
Vienne,  je  la  rendrai  ;  pourvu  que  j'obtienne  une  coospensation  équi- 
valente sur  la  triple  base  des  richesses,  de  la  population  et  de  leie»- 
due  de  territoire.  Avertissez  les  plénipotentiaires  autrichiens  qu*ib 
peuvent  faire  leur  thème  là-dessus  ;  ils  en  sont  les  maîtres  ;  c*est  à 
eux  à  parler  les  premiers.  I^  France  possède  dix  millions  de  sujets 
de  la  Maison  d'Autriche  ;  la  première  question  est  de  oonnaitre  les 
millions  que  TAutriche  veut  garder  et  les  millions  qu'elle  veut  donner 
en  compensation.  S'ils  veulent  céder  quelque  chose  en  Pologne,  il  ne 
faut  pas  parler  du  duché  de  Varsovie,  mais  il  faut  insinuer  que  noue 
sommes  d'accord  avec  la  Russie.  Il  me  semble  qu'on  avancera  la 
question  dans  ce  sens  en  commençant  d'abord  par  convenir  de  la 
cession  de  Salzburg ,  du  cercle  de  l'inn ,  du  pays  de  Goritz  et  d'une 
partie  quelconque  de  la  Carinthie  et  de  la  Galicie ,  de  manière  à  fomier 
tin  total  de  deux  ou  trois  millions  d'habitants. 

On  doit  tenir  et  ouvrir  un  protocole,  parce  que  nous  avons  à 
craindre  qu'on  ne  nous  fasse  dire  bien  des  choses  qui  n'ont  pas  été 
dites.  La  preuve  en  est  dans  le  manifeste  de  la  Maison  d'Autriche,  où 
l'on  nous  fait  proposer  le  partage  de  l'empire  de  Constantinople  ;  ce 
qui  n'est  point  vrai.  Au  lieu  que  dans  un  protocole  chacun  parle  pour 
soi  ;  ce  qui  est  un  avantage  pour  les  deux  parties.  Rédigez  le  proto- 
cole de  la  séance  du  premier  jour.  Cela  aura  aussi  l'avantage  de  faire 
voir  que  nous  ne  sommes  pas  pressés.  Le  gouvernement  autrichien 
est  faible  et  mal  conduit,  et  l'ordinaire  de  ces  gouvememeots  est  de 
prendre  le  contraire  des  gouvernements  opposés;  ainsi  ils  seront 
pressés  de  conclure,  s'ils  ne  me  croient  pas  pressé  de  (iuir,  vu  qu'ils 
lue  croient  plus  habile  qu'eux-mêmes.  Ayez  soin  de  ne  rien  insérer 
dans  le  protocole  de  contraire  a  la  Russie,  parce  que  mon  intention 
est  qu'il  soit  fait  de  manière  à  pouvoir  être  envoyé  à  cette  puissance. 

Le  premier  protocole  doit  commencer  par  l'armÂstice,  et  vous  y 
exprimerez  formellement  qu'après  avoir  défait  farmée  autrichienne  et 
l'avoir  poursuivie  pendant  vingt  lieues,  j'ai  consenti  à  ce  qu'elle  se 
retirât  ;  que  tous  les  pa)^  qu'elle  a  évacués  sont  autant  de  conquête 
faites  par  suite  de  la  bataille  de  U agram  ;  que  si ,  depuis  cette  bataille, 
je  n'ai  fait  aucun  changement  à  Vienne,  c'est  que  le  prince  de  Liech- 
tenstein m'avait  apporté  des  propositions  de  paix  et  que  j'en  attendais 
le  résultat;  mats  que,  si  l'empereur  d'Autriche  se  permettait  d'esMyer 
quelques  changements  daas  l'administration  du  pays  que  mes  troupes 
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occupent ,  j  en  prendrais  possession  en  mon  nom  et  je  ferais  subaliluer 
nn  autre  signe  au  papier -monnaie  dont  les  presses  sont  entre  ses 
mains.  Dans  le  protocole  de  la  seconde  séance,  vous  parlerez  du 
désarmement  et  vous  en  présenterez  les  principales  raisons.  Dans 
celui  de  la  troisième,  vous  parlerez  de  la  grande  base  de  YuU' possi- 
delà  des  deux  côtés  et  de  rindifTércncc  pour  moi  de  toutes  les  posses- 
sions ,  pourvu  qu  il  y  ait  équation  entre  ce  qne  je  rendrai  et  ce  qu'ils 
céderont.  Vous  ferez  sentir  la  nécesstlé  de  ce  protocole ,  puisque  ce 
n  est  que  sur  son  vu  que  je  donnerai  mes  ordres  ultérieurs.  Ayez  soin 
<]'y  joindre  leurs  réponses,  et  répétez-leur  que  je  ne  tiens  à  aucune 
partie  des  possessions  autrichiennes,  ni  à  la  Galicie,  ni  à  Saizburg, 
pourvu  que  les  principes  de  la  base  soient  adoiis. 

Faites-bien  comprendre  à  M.  de  Metternich  que  la  négociation  ne 
pourra  avancer  que  lorsqu  on  aura  admis  ces  deux  bases  :  la  dimi- 
nution des  cadres  de  Tarmée  et  le  renvoi  des  étrangers  nés  en  France, 
en  Belgique  ou  en  Italie.  Quant  à  ceux  qui  seraient  nés  dans  les  Étais 
de  la  Confédération  du  Rhin ,  on  pourrait  accorder,  comme  modifi- 
cation, que  tout  individu  né  sur  la  rive  droite  du  Rhin  sera  maître 
de  déclarer  qu  il  veut  prendre  son  domicile  dans  les  Étais  de  TAu- 
triche;  qu'il  gardera  la  jouissance  de  ses  biens  (en  renonçant  à  tout 
droit  féodal,  h  toute  justice  seigneuriale)  et  qu'il  aura  un  délai  de 
trois  années  pour  les  vendre.  Cela  fera  du  bien  à  un  grand  nombre 
de  maisons,  et  cela  est  fondé,  parce  que  les  intérêts  de  l'Allemagne 
et  de  l'Autriche  sont  encore  trop  mêlés.  D  après  le  traité  de  Campo 
Formio,  les  Belges  établis  en  Autriche  ont  eu  également  trois  ans 
pour  vendre  leurs  biens.  Mais  je  tiens  à  ce  qu'aucun  prince  de  la 
Confédéraliou  ne  puisse  prendre  du  service  en  Autriche. 

Je  mets  hors  de  doute  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  doivent 
aujourd'hui  connaître  la  descente  des  Anglais  dans  Tile  de  IValcheren. 
Annoncez- leur  que  cette  expédition  a  échoué;  que  les  Anglais  n'ont 
pu  s'approcher  de  Flessingue,  et  que  ma  flotte  est  en  sûreté.  Cette 
expédition  était  fondée  sur  de  faux  principes  ;  les  Anglais  supposaient, 
1"  qu'ils  pouvaient  aisément  s'emparer  de  Flessingue;  mais  depuis 
quatre  ans  j'y  ai  fait  faire  des  travaux  immenses  ;  2'  qu'Anvers  ne 
pourrait  leur  résister;  et  maintenant  c'est  une  ville  aussi  forte  que 
Strasbourg  ;  B**  que  mes  vaisseaux  de  ligne  ne  pouvaient  pas  remonter 
armés  jusqu'à  Anvers  ;  mais  ils  y  sont  arrivés ,  et  ils  ont  prouvé  que 
la  navigation  de  l'Escaut  n'était  pas  connae,  parce  que  les  Hollandais 
avaient  empêché  de  le  sonder.  Ces  trois  fausses  données  ont  rendu 
vaine  l'expédition.  Elle  a  eu  l'avantage  de  faire  réunir  mr  les  côtes 
80,000  vieax  soldais,  qui  vont  forliCer  mon  armée  d'Allemagne, 
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parce  que  tous  ces  soldats  ont  demandé  de  venir  à  Vienne  et  de  défiler 
devant  FEmpereur.  Ainsi  cette  entreprise  a  fait  voir  le  bon  esprit  de 
1^^  France,  m'a  procuré  80,000  soldats  que  sans  cela  on  n'aurait  pas 
pu  lever,  et  elle  a  annulé  entièrement  la  plus  forte  expédition  de 
TAngleterre.  Le  débarquement  dans  Tile  de  VValchcrcn  lui  a  coûté 
plus  de  4,000  hommes  ;  et  les  Anglais  embarquent  tons  les.  jours 
500  malades,  Tile  de  Walcheren  étant  dans  cette  saison  le  pays  le 
plus  malsain  de  la  terre.  Vous  leur  représenterez  donc  cette  expédi- 
tion comme  une  suite  du  bonheur  attaché  aux  circonstances  actuelles. 
Je  dois  vous  faire  connaître,  pour  votre  gouverne,  que  nous  rece- 
vons chaque  jour  2  ou  300  déserteurs  autrichiens.  Ne  manquez  pas 
aussi  de  dire  que  la  retraite  de  Tarchiduc  Charles  est  regardée  dans 
Tarmée  française  comme  la  plus  grande  cause  de  TafTaiblissement  des 
Autrichiens.  Il  est  possible  que  Nugent  vous  parle  de  ce  qu'aurait  pu 
faire  Farchiduc  Jean  dans  ta  bataille  du  6;  vous  y  étiez  «  et  vous 
pouvez  répondre  que  le  général  Marmont,  la  Garde  et  6,000  hommes 
de  cavalerie,  formant  ensemble  plus  de  30,000  hommes,  attendaient 
seulement  que  Farchiduc  Jean  s'avançât ,  pour  Fenveloppcr.  Je  vous 
donne  toutes  ces  instructions  pour  votre  gouverne. 

N'apoléon. 

20  août,  neuf  heures  da  malio. 

Ce  courrier  n'est  pas  parti  hier.  Je  reçois  actuellement  votre  cour- 
rier. Le  14,  il  n'y  avait  rien  de  nouveau.  L'ennemi,  n'osant  pas  s'ap- 
procher de  Flcssingue ,  tâchera  d'arriver  avec  beaucoup  de  bâtiments 
au  fort  de  Bath.  Anvers  était  en  bonne  position;  mon  escadre  était  à 
Anvers.  Quant  à  l'Espagne,  les  affaires  vont  bien;  le  maréchal  Soult 
est  arrive  sur  les  derrières  de  l'armée  anglaise ,  qui  battait  en  retraite. 
Ce  qui  a  été  évacué  de  Madrid  n'était  relatif  qu'à  des  permissions 
données  à  des  femmes  et  gens  inutiles  qui  voulaient  s'en  aller.  Le  roi 
d'Espagne  était  à  Tolède.  Dans  la  bataille  de  Talavera,  les  Anglais 
ont  eu  le  tiers  de  leur  armée  hors  de  combat.  Ils  étaient  30,000 
hommes;  ils  ont  perdu  10,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  alTaires  étrangères. 


15684.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE     DBS     RRLATIONS    EXTÉRIRURKS  ,     A    ALTBNBUBG. 

SchcBnbmno»  19  aoAt  1909. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  les  lettres  apportées  par 
votre  courrier  d'hier.  Écrivez  à  M.  de  la  Rochefoucauld  pour  qu'il 
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demande  satisfaction  des  insaltes  faites  à  mes  corsaires.  Il  doit  décla- 
rer par  une  note  que  les  corsaires  qui  commettraient  des  désordres 
doivent  être  poursuivis  devant  les  consuls  français,  mais  que  toute 
mesure  prise  contre  mon  pavillon  sera  regardée  comme  un  acte 
d'hostilité ,  et  que  je  ferai  exercer  des  représailles  sur  les  bâtiments 
hollandais.  Je  m'en  rapporte  cependant  à  sa  prudence  pour  mettre 
quelques  jours  de  retard  dans  cette  déclaration ,  afin  de  ne  pas  aug- 
menter les  embarras  du  gouvernement  hollandais ,  dans  un  moment 
ou  il  doit  en  avoir  à  cause  de  Texpédition  anglaise. 

Écrivez  à  M.  Bourrienne,  pour  lui  faire  connaître  notre  situation 
à  regard  de  la  Suède,  ainsi  qu'au  consul  de  Stettin.  Je  suis  en  guerre 
avec  la  Suède,  mais  dans  l'intention  et  le  désir  de  faire  la  paix.  Tout 
ce  qui  était  animosité  a  disparu  depuis  la  révolution ,  et  j'ai  autant 
d'amitié  pour  le  roi  actuel  que  j'avais  d'inimitié  et  d'aversion  pour 
son  prédécesseur.  En  conséquence,  les  procédés  doivent  être  chan- 
gés, mais  seplement  les  procédés  qui  tiennent  à  l'honnêteté.  On  peut 
recevoir  les  paquebots  expédiés  de  la  Suède  et  laisser  circuler  libre- 
ment les  lettres  venant  de  ce  pays,  pourvu  qu'il  ne  s'y  trouve  point 
de  lettres  anglaises;  mais  le  commerce  ne  peut  être  rétabli,  puisque 
ce  serait  établir  le  commerce  anglais.  D'ailleurs,  les  nations  ne 
passent  de  l'état  de  guerre  à  l'état  de  paix  que  par  des  traités  et  des 
actes  authentiques  et  publics  ;  et  ces  formalités  ne  sont  point  encore 
remplies. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Arehivet  dei  «flairei  étrangères. 


15685.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Schœnbnmn .  19  août  1S09. 

Le  major  général  répondra  au  général  Beau  mont  que  je  suis  mé- 
content de  sa  conduite  '  ;  qu'il  n'a  pas  répondu  à  ma  confiance  en 
dégoûtant  le  roi  de  Wurtemberg;  qu'importe  la  gloriole  d'entrer  le 
premier  à  Bregenz  ?  cela  était  assez  naturel  dans  un  petit  souverain  ; 
mais,  pour  les  troupes  françaises,  cette  gloriole  était  bien  peu  de 
chose;  qu'il  a  eu  tort  d'écrire  au  Prince  royal  d'évacuer  Bregenz; 
que  le  roi  de  Wurtemberg  a  eu  raison  de  regarder  cela  comme  une 
espèce  d'insulte;  mais  que  cela  est  d'autant  plus  cruel  que  mes  affaires 

1  Le  général  Beaamoiit  avait  invité  le  prince  roytl  de  Wurtemberg  à  émcaer 
Bregenz,  dont  Toccupâtion  par  les.  troupes  Trançaises  était  nécessaire  pour  la 
pacification  dn  Vorarlberg. 

XIX.  » 


Digitized  by 


Google 


370         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉOX  ^^  —  1809. 

s'en  resseotent;  qui!  a  eu  d'autant  plus  tort,  d'ailieurg,  quil  est  de 
fait  que  le  Prince  royal  est  eutré  le  premier  à  Bregenz* 

Napolkon* 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


15086. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL. 

«AJOR  CÉKÉRAL  DR  l'ARM^K  d'aLLRMAGNR,   A  SGHOKNBRtNN. 

Scbienbrimn ,  19  août  1809. 

Le  major  général  fera  venir  le  baron  de  Hujel  et  lui  fera  connaî- 
tre combien  j*ai  Tien  de  me  plaindre  de  celte  conduite  '  ;  que,  lorsque 
je  fais  ce  que  je  peux  pour  la  cause  commune,  les  souverains  de  la 
Confédération  dérangent  mes  combinaisons  ;  que  le  général  Beaumont 
n'a  pas  notifié  au  Prince  royal  d'évacuer  Bregenz;  que,  quand  même 
cela  serait ,  ce  n  était  pas  une  raison  pour  que  le  Roi  rappelât  ses 
troupes  du  Vorariberg  et  nous  y  exposât  à  un  échec;  que  cette  con- 
duite est  injustiGable;  que  j'ai  désiré  que  le  major  général  vît  M.  de 
Hugel  pour  lui  faire  sentir  combien  tout  cela  m'a  peiné. 

Napoléon. 

D'après  rori^ioat.  Dëp^l  de  la  guerre. 


15687.  —  NOTE  POUR  LE  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

CO.\l]dANDANT  LB  GBXIE  DK  L^ARMEE  d'aLLKMAGXE  ,  A  VIENNE. 

Schœnbrnnn,  19  août  1809. 

Dans  l'ordce  qu'on  remettra  au  général  Bertrand ,  il  verra  ce  que 
je  désire  pour  la  March  ;  mais  il  faut  aussi  reconnaître  un  emplace- 
ment sur  le  Danube,  près  de  Theben.  Theben  serait  une  tête  de  pont 
toute  trouvée.  Cependant  il  faudrait  que  le  pont  donnât  sur  la  rive 
droite  de  la  March,  pas  loin  de  l'embouchure. 

J'ai  remarqué  que  vi»-à*vis  Theben  il  y  a  une  île  comme  celle  de 
Lobau ,  et ,  vis-à-vis  de  cette  lie ,  de  grandes  hauteurs  qui  arrivent  sur 
Haiaburg.  Il  faut  sur  ce  point  faire  sonder  le  canal ,  en  notajit  le  jour 
où  les  sondes  auront  été  faites,  afin  que,  si  un  jour  oo  avait  intérêt 
de  jeter  un  pont  sur  ce  point,  on  sût  à  quoi  s'en  tenir. 

Il  me  semble  que  l'embouchure  de  la  March  est  un  point  désigné 
pour  avoir  un  pont  sur  le  Danube,  puisque  la  March *  natu- 
relle, et  que,  Theben  étant  déjà  occupé,  il  remplira  ce  double  butt 
d'une  tête  de  pont  sur  le  Danube  et  sur  la  March.  On  suppose  que 

1  Le  roi  de  Wurtemberg ,  blesse  de  Tordre  du  général  Beaumont  rektivement 
à  révAcimtioD  de  Bregenz ,  venait  de  rappeler  les  troupes  wurtembergoisea. 
^  Deux  mots  illisibles. 
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de  Hainburg  au  pont  le  débouché  serait  facile ,  car  il  peut  être  d'un 
bien  grand  avantage  d'avoir  un  pont  à  deux  journées  de  Vienne.  Cela 
peut  même  donner  lieu  à  des  combinaisons  qui  trompent  Tennemi.  Il 
ne  peut  être  question  ici  d'un  pont  qui  serait  détruit  par  les  bateaux 
que  pourrait  lancer  Tennemi ,  putsq«e  nous  sommes  maîtres  du  haut 
D«iiii»e  ;  et ,  comme  le  Danube  descend ,  nous  pouvons  y  avoir  des 
bateaux  par  le  ûemve ,  en  ^use  heures ,  ou  les  transporter  sur  des 
baqvels,  et  nœtb^  rememi  hors  4e  tous  ses  oaleols.  Il  est  donc 
né(>essairc  que  ce  «point  soit  bien  comu.  Ce  pont  équifaodrait  à  un 
pont  vis-à^is  Presbourg ,  parce  que  de  Theben  k  Presbourg  il  n'y  a 
q«e  trois  lieues. 

Faire  une  bonne  recoonaissance  de  ta  Taj'a,  et  y  joindre  un 
méiiftoh*e. 

Reconnaître  la  March  aussi  loin  que  possible  par  les  ingénieurs 
géographes. 

D'après  la  minute  comm.  par  le  gënëral  Henry  Bertrand. 


15688.  —  A  KUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'itame,  a  vibxxk. 

Scbœnbronn.  19  août  1809. 

Mon  Fils,  faites  partir  un  aide  de  camp  qui  se  rendra  à  Raab  et 
suivra  le  cours  delà  Raab  jusqu'à  Kœrmœnd  et  Gnetz.  Il  prendra, 
s'il  est  nécessaire,  un  détachement  de  cinquante  hommes  de  cavalerie 
légère.  Il  vous  écrira  tous  les  jours  pour  vous  faire  connaître  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau  sur  la  ligne  ennemie  et  les  mouvements  que  l'ennemi 
ferait. 

Réitérez  l'ordre  que  vos  régiments  de  cavalerie  légère  achètent  des 
chevaux  eu  Hongrie,  où  il  y  en  a  beaucoup.  Us  ont  beaucoup 
d'hommes  au  dépôt  de  cavalerie;  il  faut  qu'ils  achètent  des  chevaux 
et  les  envoient  au  dépôt,  où  on  les  montera. 

Envoyez  l'ordre  à  Trieste  qu'avant  le  l**  septembre  il  y  ait  deux 
millions  de  versés  à  la  caisse,  à-compte  des  contributions.  Ecrivez 
aussi  pour  presser  les  recouvrements  à  Larybach  et  à  Klagenfurt,  afin 
que  la  solde  de  votre  corps  d'armée  soit  payée  au  l*'  septciubre. 
Vous  m'avez  remis  une  reconnaissance  de  la  March ,  mais  vous  n'y 
avez  pas  joint  de  mémoire;  cependant  c'est  le  mémoire  qu'il  est  im- 
portant d'avoir. 

NAPOLéox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dacbestc  de  Lenclitenberg. 


24. 
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15689.   —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAVCRLIBR  DE  L^BMPIRR,  A  PARIS. 

Schœnbninn,  iO  toAt  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  14.  A  Tune  était  joint  un 
bulletin  d'Anvers  du  11  ;  celui  qui  Ta  écrit  est  un  sot.  Un  fort  comme 
Lillo  peut  se  défendre  vingt  jours  avant  de  se  rendre,  à  moins  qu'il 
n'ait  pour  commandant  un  traître  ou  un  lâche.  Des  bombes  ne  font 
point  rendre  un  fort.  Anvers,  parTEscaut,  est  imprenable ,  à  cause 
des  chaloupés  canonnières  et  des  battenes  qui  sont  établies  à  droite 
et  à  gauche  du  fort.  L'Escaut  n*a  que  400  toises  de  large  à  Anvers. 
Ainsi  il  n  y  a  absolument  rien  à  craindre  pour  cette  place.  Quant  à 
ridée  de  couler  des  bâtiments  pour  obstruer  la  passe  de  TEscaut, 
rien  qu'une  pareille  idée  me  fait  frémir  d'indignation.  Un  lâche,  ou 
un  homme  qui  n'a  aucune  notion  de  la  guerre  et  qui  veut  se  mêler 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas ,  peut  seul  concevoir  une  pareille  pensée. 
Je  rougis  pour  ceux  qui  l'ont  eue. 

Il  est  fâcheux  que  ce  ne  soit  que  le  14  que  l'on  ait  commencé  à 
lever  des  gardes  nationales.  Il  fallait  prendre  cette  mesure  dès  le  l*'; 
c'était  une  idée  toute  simple.  Le  14,  il  y  aurait  eu  60,000  gardes 
nationales  sur  l'Escaut.  Les  avis  qu'a  la  cour  de  Vienne  par  ses  am- 
bassadeurs et  par  toutes  ses  relations  sont  que  les  Anglais  n'ont  que 
16,000  hommes  de  troupes  de  débarquement. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  E.  Morean .  conseiller  à  la  coar  impëriale  de  Paris. 


15690.  —  AU   COMTE  DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DRS   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    ALTENRURG. 

Schœnbronn.  20  août  IS09.  cinq  beores  da  soir. 

Monsieur  de  Champagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  19  à  quatre 
heures  après  midi ,  où  vous  me  rendez  compte  de  votre  conférence. 
Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  je  vous  ai  mandé  hier.  Évitez  seule- 
ment de  vous  laisser  pénétrer  sur  les  affaires  de  la  Galicie.  Tâchez 
d'avoir  par  M.  de  Mettemich  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur  le 
Danube  du  côté  des  Russes.  Les  Autrichiens  doivent  en  être  parfai- 
tement instruits. 

Napoléom. 

D'après  loriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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15691.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GéNÉRALDK  L*ARMéR  d'aLLBMAGNK  ,  A  SCHOKNRRUNN . 

Schceiibrunn  »  30  aoAl  1809. 

Mon  Cousîo ,  je  vous  renvoie  Tétat  que  *vous  m'avez  remis.  Je 
désire  avoir  la  distribution  de  ces  23^61A  hommes  entre  les  différents 
régiments  de  Tarmée.  Chargez  le  général  Charpentier  de  faire ,  dans 
les  journées  du  22  et  du  24,  Tinspection  des  dépôts  des  2*',  3* , 
4*  corps  et  de  Tarmée  dltalie,  faisant  2,800  hommes.  11  dressera, 
par  régiment  et  par  nature  de  maladie,  Tétat  des  hommes  qui  s*y 
trouvent;  il  les  classera  en  quatre  états  distincts,  de  la  manière  sui- 
vante :  l**  ceux  qui  peuvent  rejoindre;  2<*  ceux  qui  peuvent  rejoindre 
avant  deux  mois;  3*  ceux  qui  ne  peuvent  pas  rejoindre  d'ici  à  deux 
mois;  4<'  enfin  ceux  qui  sont  hors  d'état  de  reprendre  le  service. 
Quant  à  ces  derniers,  il  présentera  le  travail  nécessaire  pour  leur 
réforme  et  leur  renvoi  en  France.  Ceux  qui  peuvent  rejoindre  seront 
dirigés  sur  leurs  corps.  Je  vois  que  dans  le  faubourg  de  VVieden  il  y 
a  plus  de  1,700  hommes  au  4*  corps;  que  dans  celui  de  Josephstadt 
il  y  en  a  plus  de  1,300  appartenant  aux  Saxons  ,  etc.  Chargez  des 
généraux  de  votre  état-major,  le  général  Mon thion ,  le  général  Camus 
et  d'autres ,  de  passer  à  la  fois  la  revue  de  tous  ces  hommes  dans  les 
faubourgs  et  de  faire  le  même  travail.  Je  vois  qu'il  y  a  sept  faubourgs 
où  se  trouvent  des  malades;  c'est  donc  sept  généraux  ou  adjudants 
commandants  à  désigner.  Ils  feront  le  recensement  des  hommes  par 
régiment  et  les  classeront  également  en  quatre  états,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit.  Fuites  faire  le  même  travail  pour  les  hôpitaux,  en  char- 
geant autant  d'officiers  qu'il  y  a  d'hôpitaux  d'en  passer  la  revue.  Ainsi 
le  général  Charpentier  visitera  et  se  chargera  des  2,800  hommes  qui 
sont  aux  dépôts  des  corps  d'armée;  sept  généraux  ou  adjudants  com- 
mandants de  votre  état-major  visiteront  les  5,000  hommes  qui  se 
trouvent  dans  les  sept  faubourgs,  et  enfin  autant  d'officiers  d'état- 
major  qu'il  y  a  d'hôpitaux  seront  chargés  de  visiter  les  15,000  hom- 
mes des  hôpitaux. 

Vous.recommanderez  à  ces  différents  officiers  de  prendre  bien  leurs 
mesures  et  de  procéder  dans  ce  travail  le  plus  exactement  possible, 
vu  que  tous  les  cinq  jours  ils  auront  à  me  remettre  de  semblables 
états.  Ces  états  me  seront  présentés  à  la  parade;  les  premiers,  qu'on 
dressera  le  22  et  le  23,  me  seront  remis  à  la  parade  du  25;  les  états 
qu'on  dressera  le  29  et  le  30  me  seront  remis  à  la  parade  du  l". 
Chaque  fois  vous  en  ferez  un  rapport  général ,  et  l'on  suivra  cette 
marche  tous  les  cinq  jours.  J'attache  une  grande  importance  à  ne  pas 
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perdre  de  vue  ces  23,000  hommes,  et  à  avoir  des  hommes  qui  aient 
appris  à  les  connaître  et  que  je  puisse  interroger  sur  tout  ce  qui  se 
passe. 

Napoléon. 

D'«prèi  l'origiiul.  Dépdl  dH*  gneire. 


15692.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTBE    DBS    RELATIONS  EXTÉRIEURES,     A   ALTE\RtRG. 

Schœnbrann,  21  aoât  1809,  lix  heures  da  soir. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  vos  dépêches  reçues  par 
Testafette  d*aujourd*hui.  Il  paraît  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Il 
semble  seulement  que  le  Danemark  se  désiste  de  ses  grandes  préten- 
tions ;  ce  qui  accélérera  la  paix  avec  la  Russie. 

Voilà  les  affaires  de  Suède  terminées.  Pour  mon  compte,  je  n'en 
suis  pas  fâché.  L'exclusion  de  Tancienne  dynastie  est  consommée. 
C'est  un  événement  agréahie  à  la  France ,  et  la  manière  dont  a  été 
résolu  ce  problème  de  la  succession  me  convient  assez.  E&pliquez- 
vous  dans  ce  sens ,  mais  cependant  d'une  manière  vague,  avec  M.  Cau- 
laincourt  et  M.  Didelot. 

Vous  trouverez  ci-joint  votre  lettre  au  ministre  d'Amérique  *  ;  vous 

^  AU  GÉNlÎRAL  ARMaTROMfi,  MIKISTIE  PUi^IPOTl.^lAIIUI  DBS  ÉTATS-UVIS,  A  PAUS. 

liontirur,  S.  M.  TEnpereur,  iostnrit  qae  vocw  devez  expédier  od  bâlkneaf 
en  Amérique ,  iD*ordoime  de  vous  faire  coiuiattre  les  principes  iavariaUes  ^ 
ont  réglé  et  régleront  sa  conduite  sur  Ja  grande  question  des  neutres. 

La  France  admet  le  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise.  Un  bâti- 
ment marchand,  naviguant  arec  les  expéditions  de  son  gouvernement,  est  une 
coèome  flottante.  Violer  ce  bitiment  par  des  visites,  des  perquisitioM  et  antres 
actes  d*une  autorité  arbitraire,  c'est  wider  le  territoire  il'iiiic  coloaie,  c'est 
attenter  à  T indépendance  de  son  gouvernement.  Les  mers  n  appartieoneat  à 
nucune  nation  ;  elles  sont  le  bien  commun  des  peuples  et  le  domaine  de  tons. 

Les  bâtiments  de  commerce  ennemis ,  appartenant  à  des  particuliers ,  doivent 
être  respectés.  Les  individus  qui  ne  combattent  pas  ne  doivent  pas  être  prison- 
niers de  guerre.  Dana  toatea  ses  conquêtes  la  France  a  respecté  les  propriétés 
particulières;  les  magasins  et  les  boutiques  sont  restés  à  leurs  pr«priétniret;  ik 
ont  pu  disposer  à  leur  gré  de  leurs  marchandises;  et  dans  ce  moment,  des 
convois  de  voitures  charc^écs  principalement  de  coton  traversent  les  armées  fran- 
çaises, TAutriche  et  TAllcmagne,  pour  se  rendre  là  où  le  commerce  les  envoie. 
Si  la  France  avait  adopté  les  usages  èe  la  guerre  de  mer,  tontes  tes  marchan- 
dises du  continent  eussent  été  accumnlées  en  France  et  luaiont  toofent  devennes 
la  source  d*une  immense  richesse. 

Telles  eussent  été  sans  doute  les  prétentions  des  Anglais,  s*ils  avaient  sur 
terre  la  supériorité  qu'ils  ont  sur  les  mers.  Comme  aui  temps  de  la  barbarie ,  on 
cnrait  vu  les  vaincus  vendus  coomie  esclaves  et  leurs  terres  partagées.  L^avidité 
neroantile  anrait  tout  envahi,  et  le  retour  à  des  imges  barbarca  féC  élé  Fn»- 
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pouvez  la  lui  envoyer  avec  les  passe-ports  qu'il  demaDde.  Ajoutez-y 
quelques  protestations  pour  les  États  d'Amérique  et  pour  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  afbirei  ëtran^èrei. 

vrtge  du  gonvernement  d'une  nation  éclairée  et  qui  a  perfectionné  les  arts  de 
la  civilisation.  Ce  gouvernement  ne  méconnaît  pas  Finjostice  de  son  code  mari- 
time; mais  qne  loi  importe  ce  qni  est  jrrste?  il  ne  considère  que  ee  qui  lut  est 
utile. 

Lorsque  la  Franee  aura  acquis  uae  mariae  pr»popUonaée  à  Téteadue  de  ses 
cotes  et  à  sa  population,  l'Kmpcreur  mcUra  de  plus  en  plus  ces  maximes  en 
pratique  et  fera  ses  efforts  pour  en  rendre  Tadoption  générale.  Le  droit  ou  plutôt 
la  prétention  de  bloquer  par  nne  proclamation  des  rivières  et  des  cAtes  est  aussi 
^révoltante  qu'elle  est  absurde.  Un  droit  ne  peut  dériver  d*ono  volonté  on  d'un 
caprice  d'oae  des  parties  intéressées;  il  doit  dériver  de  k  ncliire  même  des 
choses.  Une  place  n'est  véritablement  bloquée  qne  lorsqu'elle  est  investie  par 
terre  et  par  mer.  On  la  bloque  pour  l'empêcher  de  recevoir  des  secours  qui 
pourraient  retarder  sa  reddition  ;  on  a  seulement  alors  le  droit  d'empêcher  les 
bâtiments  neutres  de  s'y  introduire;  car  cette  place  ainsi  attaquée  est  en  danger 
d'être  prise,  et  sa  domination  eat  Tacillaate  et  contestée  entre  le  maître  de  la 
ville  et  celui  qui  la  bloque  ou  l'assiège.  De  \k  le  droit  d'en  Àter  l'accès  aux  nea* 
trcs  mêmes. 

La  souveraineté  et  l'indépendance  du  pavillon  sont,  comme  la  souveraineté  e 
findépendance  du  territoire ,  la  propriété  de  tous  les  neutres.  Lu  État  peut  se 
dorraer  à  un  autre,  briser  facte  de  son  indépAidaace ,  changer  de  souverain; 
mais  les  droits  de  la  souveraineté  aaot  indivisibles  et  inaliéaabie»;  personne  na 
peut  en  rien  céder. 

L'Angleterre  a  mis  la  France  en  état  de  blocus;  l'Empereur  a,  par  son  décret 
de  Berlin,  déclaré  les  îles  Britanniques  en  état  de  blocus.  La  première  mesure 
éloignait  les  bâtiments  neutres  de  ta  France;  la  seconde  hur  interdisait  l'AnH" 
gleterre. 

Par  ses  ordres  du  conseil  du  if  novaœbre  1907,  l'Angleterre  a  mis  un  octroi 
sur  les  bâtiments  neutres  et  les  a  assujettis  à  passer  dans  ses  ports  avant  que  de 
se  rendre  à  leur  destination.  Par  décret  du  17  décembre  de  la  même  année, 
r Empereur  a  déclaré  dénatioaalisés  les  bâtiments  dont  le  pavillon  aurait  été 
iblé,  dégradé,  foulé  aux  pieds. 

Pour  se  dérober  aux  actes  de  violence  dont  cet  état  de  choses  menaçait  son 
conmnerce,  rAanériqoe  a  mis  na  embargo  dans  ses  ports;  et  quoique  la  France, 
qui  n'avait  (ait  qu'user  de  représailles,  vit  ses  intérêts  et  les  intérêts  de  ses  co- 
lonies blessés  par  cette  mesare,  cependant  l'Empereur  applaudit  à  cette  déler* 
minatioa  généreuse  de  renoncer  à  tout  commerce  plotét  que  de  reconnaître  la 
domination  6e»  tyrans  des  mers. 

L'embargo  a  été  levé.  On  y  a  substitué  un  système  d'exclusion.  Les  puissanoM 
continentales  liguées  contre  l'Angleterre  font  cause  commune;  elles  visent  au 
même  bat  ;  elles  doivent  recueillir  les  mêmes  avantages  ;  elles  doivent  aussi  coarir 
les  a»êmes  chances;  les  porto  de  la  Hollande,  de  l'Elbe,  da  Weser,  de  l'Italie 
et  de  l'Espagne  ne  jouiront  d'aucun  des  avantages  dont  ceux  de  France  seraient 
privés.  Les  uns  et  les  autres  seront  en  même  temps  ouverts  ou  fermés  au  com- 
merce dont  ils  peuvent  être  l'objet. 

Ainsi ,  Monsieur,  la  France  reconnaît  en  principe  la  liberté  dn  eoinmeraa  des 
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15693.  —  AU  COMTE  REGNIER. 

GRAND   JUGB,    MINISTRE    DE   LA   JUSTICE,    A    PARIS. 

SchoBobranii.  SI  aoAt  1809. 

Des  plaintes  me  sont  faites  par  des  personnes  recoin mandables  et 
dignes  de  foi  sur  de  grands  abus  qui  auraient  lieu  dans  le  canton  de 
Claye  et  autres  cantons  environnants.  On  se  plaindrait  d'expropria- 
tions forcées  sans  indemnité  préalable ,  et  dès  lors  de  violation  du 
Code  Napoléon.  On  se  plaindrait  également  que,  depuis  cinq  ans, 
des  particuliers  de  ce  canton  n'auraient  pas  été  indemnisés  par  fad- 
ministration  de  Paris ,  et  que  beaucoup  de  familles  se  trouveraient 
ruinées  par  ces  oublis  et  ces  atteintes  portées  à  la  propriété. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  faire  k  Tidée  que  nos  tribunaux  aient 
besoin  de  nos  ordres  spéciaux  pour  faire  exécuter  les  lois  et  respecter 
les  principes  fondamentaux  de  l'institution  sociale. 

Nous  voulons  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  fassiez  appeler 
notre  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Paris ,  et  que  vous  lui  ordonniez  de  recueillir  les  plaintes  faites  contre 
nosof6ciers,  soit  du  département,  soit  des  ponts  et  chaussées,  et 
d'informer,  soit  aux  fins  civiles,  soit  aux  fins  criminelles,  selon  la 
nature  de  l'acte  qu'ils  auront  commis.  Si ,  dans  la  marche  prescrite 
par  nos  institutions,  il  se  trouve  d'abord  arrêté,  parce  qu'il  faudra 
une  décision  du  Conseil  d'Etat  qui  l'autorise  à  informer  contre  des 
agents  du  Gouvernement ,  il  en  résultera  toujours  que  nos  officiers 
près  de  nos  tribunaux ,  en  nous  en  instruisant  et  en  ayant  recours  au 
Conseil  d'État,  mettront  à  même  ce  corps  de  nous  dénoncer  les  abus 
et  d'y  porter  remède.  Si ,  après  avoir  lu  ces  dispositions ,  vous  pensez 
que  notre  législation ,  soit  à  raison  de  la  séparation  du  civil  et  du 

neuires  et  rindépendance  des  puissances  inaritiinesi  elle  les  a  respectées  jus- 
qu'au moroeat  où  la  tyrannie  maritime  de  TAngleterre ,  qui  ne  respectait  rien , 
et  les  actes  arbitraires  de  son  gouvernement  Tont  forcée  à  des  mesures  de  re- 
présailles, qu'elle  n'a  prises  qu'à  regret.  Que  l'Angleterre  rapporte  sa  déclaration 
de  blocus  de  la  France ,  la  France  rapportera  son  décret  de  blocus  de  l'Angle- 
terre; que  l'Angleterre  rapporte  ses  ordres  dn  conseil  du  11  no?embre  1807, 
le  décret  de  Milan  tombera  de  lui-même;  le  commerce  américain  aura  repris 
toute  sa  liberté ,  et  il  sera  sûr  de  trouver  faveur  et  protection  dans  les  ports  de 
France. 

Mais  c'est  aux  Etats-Unis  à  amener  par  leur  fermeté  ces  heureux  résultats. 

Une  nation  qui  veut  rester  libre  et  souveraine  peut-elle  mettre  en  balance 
quelques  intérêts  du  moment  avec  le  grand  intérêt  de  son  indépendance  et  le 
maintien  de  son  honneur,  de  sa  souveraineté  et  de  sa  dignité? 

Altenburg,  22  août  1809. 

GHAMPAoïnr. 

Extrait  do  Moniteur  do  6  octobre  1809. 
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criminel,  soit  par  toute  autre  cause,  s^oppose  absolument  à  ce  que 
nos  agents  de  justice  interviennent,  notre  intention  est  que  vous  vous 
rendiez  au  Conseil  d'État  et  que  vous  y  donniez  lecture  de  la  pré- 
sente, aGn  que  les  rédacteurs  du  Code  comprennent  cette  lacune  et 
les  embarras  qui  en  résultent  dans  la  législation.  Ce  qui  se  fait  à 
Paris  sous  nos  yeux  se  fait  bien  davantage  à  une  plus  grande  distance 
dans  un  empire  aussi  vaste,  et  cependant  les  sujets  ne  peuvent  avoir 
recours  qu'au  souverain,  recours  suprême  et  d'exception,  et  qui  ne 
doit  pas  entrer  dans  la  marche  ordinaire  des  affaires. 

Si  Ton  peut  toucher  à  la  propriété  des  citoyens  sans  violer  les  lois 
qui  y  sont  relatives  et  que  tes  magistrats  ne  puissent  rien  faire  pbur 
s'y  opposer,  il  est  évident  que  la  propriété  n'est  pas  en  sûreté  dans 
l'Empire. 

Cependant  l'esprit  de  vertige  et  d'empiétement  qui  peut  s'introduire 
dans  les  corps  de  magistrature  exige  qu'on  les  maintienne  dans  de 
justes  bornes;  dans  le  cas  surtout  où  il  est  question  de  l'administration 
publique,  ils  ne  doivent  pas  pouvoir  continuer  les  informations  con- 
Iradictoirement  aux  arrêts  du  Conseil.  Or  un  arrêt  du  Conseil  est  une 
belle  et  grande  garantie  pour  les  citoyens.  Mais  il  est  indispensable 
que  les  tribunaux  puissent  informer,  empêcher  l'expropriation  et  enfin 
recueillir  les  plaintes  et  garantir  le  droit  des  propriétaires  contre  les 
entreprises  de  nos  préfets,  des  conseils  de  préfecture  et  autres  de  nos 
agents,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit. 

L'expropriation  est  un  acte  judiciaire  :  comment  arrive-t-il  qu'elle 
se  fait  par  le  canal  administratif?  La  violation  d'une  propriété  parti- 
culière, même  par  l'autorité  publique,  sans  l'expropriation,  est  un 
délit  :  pourquoi  nos  juges  de  paix  et  procureurs  impériaux  n'en  infor- 
meraient-ils pas,  soit  au  grand,  soit  au  petit  criminel? 

Je  reçois  souvent  directement  des  plaintes  sur  des  abus  qui  se 
commettent  ;  ces  plaintes  s'adressent  à  moi ,  et  de  là  je  suis  fondé  à 
penser  qu'il  y  a  une  grande  lacune  dans  notre  législation. 

Le  but  de  cette  lettre  est  donc  que,  si  notre  jurisprudence  actuelle 
donne  ouverture  à  des  procédures  contre  nos  officiers  civils  de  la 
Seine,  vous  ayez  à  faire  recueillir  toutes  les  plaintes  qui  auraient 
pour  objet  la  mainmise  sur  des  propriétés  particulières ,  sans  expro- 
priation valable ,  ou  par  expropriation  extrajudiciaire  et  sans  la  for- 
malité préalable^ d'être  indemnisé.  Cela  peut  donner  lieu  à  une  affaire, 
ou  criminelle  ou  civile,  et  j'attache  de  l'importance  à  l'existence  de 
cette  procédure ,  pour  servir  d'exemple  et  donner  une  direction  aux 
tribunaux. 

Si,  au  contraire,  notre  jurisprudence  actuelle  ne  donne  aucune 
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oaverture  à  cette  manière  de  procéder,  je  désire  que*  vous  me  fassiez 
coDoaitre  qoel  est  le  changement  à  faire  dans  notre  législation  ponr 
abolir  tonte  expropriation  administrative,  et  enfin  pom*  donner  à  tons 
les  Français  recours  à  une  autorité  locale  contre  les  abus  de  Fadmi- 
nistration. 

D'après  la  minotf.  Archives  de  TEmpire. 


15694. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  DHUNRBOURG, 

MINISTRE   DR    LA  GURBRR ,    A   PARIS. 

Srbœnbnmii.  31  MÙt  |S09. 

Faites  comiaHre  an  maréchal  Jonrdan  mon  extrême  ioiécontente- 
ment  des  inexaclitudes  et  des  fausselés  qui  se  trouvent  dans  ses  rap- 
ports sur  les  affaires  des  26,  27,  28  et  29  juillet  ;  que  ses  dépêches 
ne  me  font  pas  connaître  les  événements  comme  ils  se  sont  passés ,  et 
que  c*est  la  première  fois  qu'on  se  moque  a'msi  du  Gouvernement.  Il 
dit  que  le  28  on  s'était  emparé  du  champ  de  bataille  de  Tarmée  an- 
glaise, c'est-à-dire  de  Talavera  et  du  plateau  sur  lequel  élait  appnyée 
sa  gauche ,  tandis  que  les  rapports  subséquents  et  ceux  de  différents 
ofliciers  disent  le  contraire  et  que  nous  avons  été  repoussés  tonte  la 
journée.  Faites-lui  sentir  que  cette  infidélité  envers  le  Gouvernement 
esl  un  véritable  crime ,  et  que  ce  crime  a  manqué  d'avoir  des  résultais 
funestes,  puisque,  ayant  appris  la  nouvelle  que  les  Anglais  avaieot 
été  battus  et  que  dans  cette  affaire  une  armée  qui  n'était  qoe  la  moitié 
de  nos  forces  avait  suffi  pour  les  chasser,  cela  allait  influer  sur  mes 
déterminations,  lorsque  heureusement  j'ai  appris  à  temps  que  mon 
armée  avait  été  battue,  c'est-è-dire  qu'elle  n'avait  pris  ni  Talavera  ni 
le  plateau  ;  qu'il  pouvait  dire  dans  le  journal  de  Madrid  tout  ce  qn  il 
voulait ,  mais  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  déguiser  la  vérité  au  Gouver- 
nement. 

Dans  une  lettre  séparée ,  vous  ferez  connaître  an  maréchal  Jourd» 
que  les  affaires  ont  été  mal  dirigées  ;  que  le  maréchal  SouH  devait 
venir  de  Salamanquc  par  Avila  sur  Madrid,  et  que,  les  corps  ajant 
marché  isolément,  dès  le  27  on  le  28  Li  tête  serait  arrivée;  qu*il 
aurait  fallu ,  pendant  ce  temps,  reculer  à  petites  journées  et  ne  donner 
bataille  sous  Madrid  que  lorsque  toutes  nos  forces  auraient  été  réu- 
nies ;  que  la  marche  du  maréchal  Soult  et  de  ses  trois  corps  sur  Pla- 
sencia  était  dangereuse  et  surtout  inutile  :  dangereuse,  puisque  notre 
armée  pouvait  être  battue  à  Talavera  sans  qu'on  loi  portai  secours,  et 
qu'on  compromettait  ainsi  la  sûreté  de  toutes  mes  armées  en  Espagne, 
tasdis  que  les  Anglais  n'avaient  rien  à  craindre ,  car  en  trois  heures 
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de  temps  ils  pouvaient  se  mettre  derrière  le  Tage,  et,  soit  quils  le 
repassassent  à  Talavera,  soit  qu  ils  le  repassassent  an  pont  d'Almaraz , 
soit  partout  ailleurs,  ils  avaient  leur  ligne  d*opération  sur  Badajoz  à 
Tabri  ;  qu'on  a  donc  compromis  mes  meilleures  troupes  et  le  sort  de 
TEspagne  par  ignorance  des  règles  de  la  guerre  et  sans  que,  en  cas 
de  succès,  on  pût  obtenir  un  résultat;  qu enfin,  puisquV)n  avait  fait 
réuorme  faute  de  se  diviser  en  deux  armées  de  50,000  hommes  cha- 
cune, que  des  montagnes  et  une  grande  étendue  de  pays  séparaient, 
on  devait  au  moins  ne  livrer  bataille  qu'à  peu  près  en  même  temps  ; 
or  il  était  bien  évident  que  le  maréchal  Soult  ne  pouvait  pas  arriver 
avant  le  4  à  Plasencia ,  puisqu'il  ne  commettrait  pas  la  faute  d'y  arriver 
sans  le  6*  corps ,  lequel  étant  à  Astorga  ne  pouvait  tout  au  plus  arriver 
qu'à  cette  époque  ;  au  lieu  que  l'autre  armée  de  50,000  hommes,  du 
côté  de  Madrid ,  pouvait  manœuvrer  et  gagner  quelques  jours  sans 
livrer  bataille  ;  les  Anglais  certes  ne  se  seraient  pas  compromis  s'ils 
l'avaient  trouvée  dans  une  bonne  position  ;  qu'enfin ,  arrivé  devant 
Talavera,  on  savait  bien  qu'on  avait  l'armée  anglaise  en  présence; 
on  le  savait  par  les  prisonniers  qn'on  avait  faits  les  jours  précédents  ; 
il  est  donc  de  la  dernière  absurdité  de  les  avoir  attaqués  sans  les  avoir 
reconnus;  il  était  bien  évident  que,  ceox-ci  ayant  placé  leur  droite 
sur  Talavera  (où  se  trouvaient  les  Espagnols,  qui,  s'ils  ne  valent  rien 
en  plein  champ,  sont  du  moins  de  bonnes  troupes  lorsqu'ils  peuvent 
se  retrancher  dans  des  maisons)  et  leur  gauche  sur  un  plateau,  il 
fallait  s'assurer  si  ce  plateau  ne  pouvait  être  tourné;  que  cette  position 
de  l'ennemi  exigeait  donc  des  reconnaissances  préalables ,  et  qu'on  a 
conduit  mes  troupes  sans  discernement ,   comme  à  la  boucherie  ; 
qu'enfin ,  étant  résolu  à  la  bataille,  on  l'a  donnée  mollement,  puisque 
mes  armes  ont  essuyé  un  affront,  et  que  12,000  honmies  de  réserve 
sont  cependant  restés  sans  tirer;  que  les  batailles  ne  doivent  pas  se 
donner  si  l'on  ne  peut  calculer  en  sa  faveur  soixante-dix  chances  de 
succès  sur  cent  ;  que  même  on  ne  doit  livrer  bataille  que  lorsqu'on 
n  a  plus  de  nouvelles  chances  à  espérer,  puisque  de  sa  nature  le  tort 
d'une  bataille  est  toujours  douteux  ;  mais  qu'une  fois  qu'elle  est  réso- 
lue on  doit  vaincre  ou  périr,  et  que  les  aigles  françaises  ne  doivent 
se  ployer  en  retraite  que  lorsqœ  toates  ont  fait  également  leurs  efforts  ; 
que  cette  manière  de  conduire  mes  armées  excite  d'autant  plus  mon 
mécontentement  que  je  sais  que  le  duc  de  Bellune  pensait  que,  si  la 
réserve  avait  été  mise  sous  ses  ordres ,  il  aurait  enlevé  la  position  des 
Anglais;  qu'il  a  fallu  la  réunion  de  tontes  ces  fautes  pour  qu'une 
arniée  comme  mon  armée  d'Espagne  ait  été  ainsi  bravée  par  30,000 
Anglais;  mais  que,  tant  qu'on  voudra  attaquer  de  bonnes  troupes 
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comme  les  troupes  anglaises  dans  de  bonnes  positions,  sans  recon- 
naître ces  positions  et  s  assurer  si  on  peut  les  enlever,  on  me  conduira 
dos  hommes  à  la  mort  en  pure  perte. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15695.—  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIBR  DB  L*KMPIRB,  A  PARIS. 

ScbiBnbrnaii.22'aoàt  1809. 

Mon  Cousin ,  comme  j'écris  au  ministre  des  finances  sur  la  noblesse 
des  Etats  romains ,  ce  ministre  pourra  vous  communiquer  ce  que  je 
pense  devoir  faire  à  ce  sujet.  J*ai  été  induit,  par  la  transition  des 
idées,  à  écrire  au  ministre  des  finances.  Faites-vous  remettre  la  copie 
de  cet  article  de  ma  lettre.  Je  pense  qu'il  faut  vous  occuper  de  cela 
sans  ébruiter  Tidée  principale ,  qui  ne  doit  être  connue  que  par  Fexé- 
cution.  Il  faut  l'appliquer  à  toutes  les  familles  historiques,  telles  que 
celles  des  papes  et  autres  grandes  maisons.  La  même  chose  doit  être 
faite  en  Toscane  pour  une  centaine  de  maisons  historiques.  Il  faut 
s'étudier  à  les  constituer,  leur  donner  des  titres ,  des  armoiries  ;  cela 
les  arrangera  et  les  attachera. 

Napolkon. 

D'après  U  copie  coram.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


15696.  — AU  COMTE  GAUDIN,  ministre  dks  fixaxcks,  a  paris. 

Scbœnbroiiii.  22  aoàt  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  12.  J'ai  répondu  à  la  Consulte  qu'elle  ne 
devait  point  fournir  les  fourrages  aux  troupes  du  royaume  de  Naples. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  sur  les  finances  de  la  ville  et  des 
États  de  Rome.  Écrivez  à  la  Consulte  que  je  désire  connaître  quelles 
sont  les  recettes  et  dépenses  pour  1809.  Y  aura-t-il  équilibre?  En 
1810,  le  pays  pourra-t-il  être  gouverné  par  les  lois  françaises,  ou 
faudra-t-il  proroger  l'état  actuel  pendant  encore  un  an  ?  Dans  ce  der- 
nier cas ,  il  est  nécessaire  que  l'on  m'envoie  de  bonne  heure  le  budget , 
en  recettes  et  en  dépenses ,  car  je  veux  bien  laisser  un  système  de 
contributions  différent,  mais  mon  intention  est  que  tout  soit  ordon- 
nancé par  mes  ministres.  Si  en  1810  les  deux  départements  des  États 
romains  peuvent  être  entièrement  gouvernés  comme  le  reste  de  la 
France,  cela  aura  quelque  avantage;  mais,  si  cela  devait  froisser  le 
pays,  comme  cela  a  eu  lieu  en  Toscane,  et  qu'il  fallût  du  temps,  je 
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prorogerais  d'un  an  la  Consulte.  Mais  il  sera  nécessaire  que  la  recette 
soit  portée  à  la  recette  du  budget  de  France;  que  la  dépense  soit 
portée  à  la  dépense  du  budget  de  France,  et  par  ministère,  c'est-à- 
dire  ce  qui  regarde  l'administration  Gnancière  dans  le  budget  de  votre 
ministère,  ce  qui  regarde  la  dette  au  ministère  du  trésor  public,  ce 
qui  regarde  la  guerre  au  budget  du  ministère  de  la  guerre  et  de  Tad- 
minislration  de  la  guerre  ;  enfin  que  tout  cela  soit  organisé  de  manière 
qu'il  n'en  résulte  aucun  froissement. 

Viennent  les  renseignements  suivants  que  je  vous  prie  de  me  trans- 
mettre :  i^  sur  la  dette  ;  2^  sur  les  biens  nationaux.  Y  a-t-il  équilibre 
entre  ces  deux  objets?  Quel  parti  y  a-t-il  à  prendre? 
^  Il  faut  que  personne  n'abuse  de  l'habit  ecclésiastique  ;  on  ne  doit 
le  permettre  qu'aux  sous-diacres  et  aux  jeunes  gens  qui  sont  dans  les 
séminaires.  Ainsi  les  sous-diacres,  c'est-à-dire  ceux  qui  seraient  déjà 
engagés  dans  les  ordres ,  et  les  jeunes  gens  enfermés  dans  les  sémi- 
naires doivent  seuls  porter  cet  habit. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  un  rapport  sérieux  sur  Rome.  Il  m'est 
cependant  important  de  l'avoir,  afin  que ,  si  les  ressources  venaient  à 
être  insuffisantes,  je  voie  à  y  suppléer.  Demandez  à  la  Consulte  le 
nom  de  deux  personnes  que  je  pourrais  nommer  sénateurs,  de  deux 
conseillers  d'État,  d'un  maître  des  requêtes,  de  deux  auditeurs.  Écri- 
vez-lui de  ne  point  s'occuper  de  l'organisation  de  Rome  comme  ville 
impériale  avant  que  je  lui  aie  fait  connaître  mes  intentions. 

Les  droits  féodaux  doivent  être  supprimés  dans  tout  l'Etat  de  Rome, 
mais  il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  laisser  subsister  les  titres ,  livrées  et 
armoiries  ;  demandez  qu'on  m'en  envoie  Tétat;  et  je  les  confirmerai  ; 
cela  coupera  court  à  toute  discussion.  Je  désire  faire  la  même  chose 
pour  la  Toscane.  Demandez  donc  des  renseignements  à  la  Consulte 
et  à  la  Grande-Duchesse. 

Quand  j'entends  confirmer  les  titres,  mon  intention  est  cependant 
de  faire  un  choix.  Ainsi  les  ducs,  les  comtes,  les  barons,  qui  sont 
pauvres  ou  n'ont  pas  l'aisance  convenable,  je  les  supprimerai.  Les 
marquis,  je  les  ferai  barons,  et  je  reconstituerai  leurs  armoiries  en  y 
faisant  quelques  changements.  Voyez  pour  tout  cela  M.  l'arcbichance- 
lier.  Il  me  semble  que  ce  sera  un  moyen  simple  de  contenter  beau- 
coup de  monde  et  d'ôter  des  germes  d'inimitié.  Mais  il  faut  que  ce 
projel^là  reste  secret.  Le  conseil  du  sceau  pourra  envoyer  quelqu'un 
sur  les  lieux  pour  recueillir  les  renseignements  nécessaires  et  mettre 
à  même  de  finir  cette  question. 

11  faudrait  s'occuper  à  Rome  de  la  liste  civile.  Mon  intention  est 
qu'elle  soit  d'un  million  de  rente  ;  j'y  attacherai  un  palais  et  une 
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ampagne ,  et  la  jouissance  en  ap 
ignité  de  rEmpire,  que  je  compl 

D'après  la  minate.  Architei  de  l'Empire 


campagne ,  et  la  jouissance  en  apparti^ra  au  titulaire  d'une  grande 
dignité  de  TEmpire,  que  je  compte  former. 


15697. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MimSTRB  OB  LA  GDBBRB  ,  A  PAIOS. 

Schœnbraoïi .  22  août  1909. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que ,  lorsque  les  six  corps  auront  Tait  leur 
jonction,  il  est  nécessaire  de  renvoyer  à  Valladolid  au  moins  10,000 
hommes  d'infanterie ,  pour  former  une  bonne  division  sous  les  ordres 
du  général  Kellermann ,  destinée  à  garder  les  provinces  de  Léon ,  de 
Salamanque,  et  à  empêcher  la  Romana  de  faire  des  progrès.  Je  pense 
qu'il  faudrait  envoyer^  là  la  division  Heudelet,  qui  est  composée  de 
dix  bataillons ,  qui  seront  là  à  portée  d'être  recrutés  par  la  France. 

D'aprèf  la  minvle.  Archives  de  TEinpire. 


15698.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Scliœnbnniji ,  22  ftoùt  1809.  quatre  heores  après  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du Je  vois  dans  la  copie  de  celle  que 

vous  avez  écrite  au  prince  de  Ponte*Corvo  que  vous  loi  dUes  qu'il 
faut  hasarder  une  bataille  pour  sauver  Anvers.  Je  craias  que  vous 
ayez  mal  saisi  mon  idée.  J*ai  dit  que  dans  aucun  cas  il  ne  fallail 
hasarder  une  bataille,  si  ce  n'est  pour  sauver  Anvers,  ou  à  moiss 
qu'on  ne  fût  quatre  contre  un  et  dans  une  bonne  position  couverte 
par  des  redoutes  et  par  des  batteries.  Voici  ma  paisée  tout  entière  : 
il  y  a  deux  points  distincts,  Anvers  et  Tile  de  Cadzand,  tous  deux 

fort  importants ,  parce  que,  si  l'ennemi  s'en  emparait *  nos 

villes  de  France  et  inquiéterait  la  rive  gauche. 

Je  crois  que  le  maréchal  Moncey  doit  porter  son  quartier  général  à 
Gand,  et  avoir  le  commandement  de  l'ile  de  Cadaand,  de  Terneose, 
jusqu'aux  inondations  de  la  Tête-de-Flandre  ;  que  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  doit  porter  son  quartier  général  à  Anvers,  et  avoir  sous  ses 
ordres  toute  la  partie  de  l'armée  qui  est  actuellement  eaUe  Lille  et 
Berg-op-Zooiu  ;  qu'il  doit  choisir  de  bonnes  positions  pour  empêcher 
l'ennemi  de  passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  n'engager  d'afiaire 
qu'en  nombre  très-supérieur  a  lui  et  dans  de  boniies  posiiioiiaY  et 

^  Cette  lacune  eznte  sur  la  mmute. 
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passer  son  temps  à  exercer  et  discipliner  ses  iroupeg.  Une  guerre  de 
postes  est  sans  inconvcnieut  et  aguerrira  ses  troupes.  Si  Tennenii  n'a 
que  20  ou  25,000  hommes  pour  se  porter  sur  Anvers,  que  le  prince 
de  Ponte-Corvo  puisse  Tattendre  dans  une  position  avantageuse  et 
Tattaquer  avec  50,000  hommes  français  et  hollandais,  et  surtout 
avec  beaucoup  d'artillerie,  il  peut  le  faire,  mais  en  s'assurant  la 
retraite  sur  Anvers.  Dans  tous  les  cas ,  il  devrait  se  retirer  sor  Anvers , 
considérer  cette  place  comme  un  grand  camp  retranché ,  s'y  enfermer, 
en  occuper  les  dehors  et  voir  ce  que  font  les  Anglais.  Alors  le  mon- 
vemeut  de  ceux-ci  serait  bien  déterminé.  Le  maréchal  Moncey  appro- 
cherait, dans  ce  cas,  son  quartier  général  de  la  Téte-de-Flandre 
pour  être  à  portée  d'Anvers  ;  le  duc  de  Valmy  se  porterait  sur  Maés- 
tricht  pour  harceler  Tennemi  ;  et ,  si  Tennemi  faisait  la  folie  d'investir 
Anvers,  le  maréchal  Moncey  ferait  passer  en  une  nuit  tout  ce  qu'il 
aurait  de  disponible ,  par  la  Téte-de-Flandre ,  sur  Anvers  ;  le  duc  de 
Valmy  et  les  Hollandais  qui  sont  dans  Bredà  harcèleraient  Tennemi, 
et  le  prince  de  Ponte*Corvo  sortirait  sur  un  des  points  avec  tontes  ses 
forces  et  écraserait  l'^uemi.  Ainsi  le  prince  de  Pont&Oorvo,  cerné 
de  la  citadelle  à  Tautre  extrémité  de  la  place,  ne  serait  pas  cerné  par 
la  Téte-de-Flaiidre  et  aurait  par  là  sa  communication  avec  le  maré- 
chal Moncey.  Ou  ferait  avancer  la  réserve,  et  l'ennemî  ne  tarderait 
pas  à  lever  le  siège  pour  éviter  une  entière  destruction.  Ainsi  Anvers 
ne  doit  jamais  être  abandonné  ;  le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  en  dé- 
fendre les  approches  le  plus  possible  et  s'y  enfermer  avec  l'escadre , 
faire  des  redoutes  et  des  forts  tout  autour  pour  défendre  le  camp 
retranché,  qui  tiennent  l'ennemi  à  1 ,000  ou  1,200  toises  de  la  place, 
Tempêchent  de  bombarder  la  ville,  et  se  mettre  à  même,  après  avoir 
réuni  tous  les  moyens  et  les  faisant  passer  par  la  Tête-de-Flandre, 
de  tomber  sur  lui  avec  70  ou  80,000  hommes,  et  surtout  avec  une 
immense  quantité  d'artillerie  de  campagne. 

En  résulté,  le  duc  de  Conegliano  doit  défendre  l'île  de  Cadzand, 
Terneuse,  et  étendre  sa  défense  à  la  Têle-de-Flandre.  Les  communi- 
cations doivent  être  assurées,  au  travers  de  l'inondation,  entre  la 
Têle-de-Flandre,  Gand  et  Bruxelles.  Le  duc  de  Conegliano  doit  avoir 
le  double  but  d'empêcher  l'île  de  Cadzand  d'être  prise,  de  défendre 
la  rive  gauche  et  d*empécher  l'ennemi  de  cerner  la  Tête-de-Flandre, 
par  laquelle  il  doit  se  mettre  en  communication  avec  le  prince  de 
Ponte-Corvo. 

Le  but  do  prince  de  Ponte-Côrvo  doit  être  d'empêcher  Pennemi  de 
passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  de  se  placer  autour  d'Anvers  comoie 
dans  un  camp  retranché,  de  protéger  sa  communication  avec  la  Tête- 
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de-Flandre  et  de  profiter  d*ajie  occasion  favorable  pour  tomber  sur 
Tennemî. 

Si  te  duc  d'Istrie  se  porte  bien ,  envoyez-le  à  Lille  remplacer  le  doc 
de  Conegliano. 

Nommez  Tarmée  du  prince  de  Ponte-Corvo  Armée  d* Anvers,  l'ar- 
mée du  duc  de  Conegliano  Armée  de  la  TêU-de^Flandre ,  et  la  réserve 
Armée  de  réserve.  Donnez  au  duc  de  Conegliano  la  division  des  gardes 
nationales  du  sénateur  d'Aboville,  qui  est  à  Bruxelles,  et  ce  qui  défend 
nie  de  Cadzand  ;  cela  fait  24  à  30,000  hommes,  c'est  tout  ce  qn'il 
peut  commander.  Vous  pouvez  composer  Tarmée  du  prince  de  Ponle- 
Corvo  de  tout  ce  qui  est  sous  les  armes  d'Anvers  à  Berg-op-Zoom  et 
de  la  division  de  gardes  nationales  qui  est  aujourd'hui  dans  Anvers. 
Vous  pouvez  donner  au  duc  d'Istrie  les  trois  divisions  de  réserve  de 
gardes  nationales. 

Ainsi  donc  le  prince  Ae  Ponte-Corvo,  mon  escadre,  le  sénateur 
Colaud  ne  doivent  pas  quitter  Anvers.  Vous  devez  faire  connaître  le 
plan  de  défense  au  duc  de  Valmy ,  qui  doit  s'approcher  pour  porter 
son  quartier  général  à  Maëstricht.  Le  duc  de  Conegliano  doit  porter 
son  quartier  général  à  Gand ,  pour  être  à  portée  de  l'ile  de  Cadzand , 
deTemeose  et  de  la  Téte-de-Flandre.  En6n  le  duc  d'istrie,  s'il  est 
en  santé,  doit  se  charger  de  commander  la  réserve  et  d'organiser  les 
trois  divisions  de  gardes  nationales. 

Pour  avoir  de  vrais  succès  contre  les  Anglais ,  il  faut  de  la  patience 
et  attendre  tout  du  temps ,  qui  ruinera  et  dégoûtera  leur  armée ,  laisser 
venir  l'équinoxe ,  qui  ne  leur  laissera  de  ressource  que  de  s'en  alla* 
par  capitulation.  En  principe,  des  affaires  de  postes,  mais  point 
d'affaires  générales. 

P.  S.  Les  ducs  de  Conegliano  et  de  Valmy  devraient  communiquer 
tons  les  jours. 

D'après  la  minute.  Archires  de  l'Empire. 


15699.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRE  DE  LA  BIABlNB,  A  PARIS. 

SchœnbmnD,  22  toAt  1909. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  Flessingue  est  imprenable;  les 
bombes  ne  font  rien  dans  une  place.  Quand  même  on  n'aurait  pas  la 
ressource  de  l'inondation,  il  faut  exécuter  le  passage  du  fossé,  qui  est 
rempli  d'eau  ;  c'est  une  grande  affaire.  L'inondation  d'ailleurs  répond 
à  tout.  Vous  devez  avoir  dans  File  de  Cadzand  un  télégraphe  pour 
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communiquer  avec  Flessingue  ;  vous  devez  en  avoir  à  Anvers.  Faites 
donc  passer  Tordre  de  couper  Jes  digues.  Voire  letlre  du  16  août  ne 
vaut  rien  ;  votre  tête  n'est  pas  assez  claire.  L*escadre  ne  peut  rien 
pour  défendre  TEscaut  que  sous  la  protection  des  batteries  d*Anvers. 
En  laissant  mon  escadre  placée  comme  elle  Test  aujourd'hui ,  Ten- 
nemi,  s'il  est  le  plus  fort,  viendra  assiéger  Anvers,  et  mon  escadre, 
surprise  et  pressée  par  le  temps ,  s'échouera  ;  au  lieu  que ,  dès  aujour- 
d'hui, se  réunissant  à  son  aise  sous  la  protection  de  la  citadelle,  deux 
ou  trois  vaisseaux  placés  à  l'amont ,  deux  ou  trois  à  l'aval ,  toujours 
débordés  par  les  batteries  de  la  place,  le  reste  de  l'escadre  dans  le 
centre ,  les  chaloupes  canonnières  en  avant ,  elle  sera  hors  de  toute 
atteinte  et  contribuera  à  la  défense  de  la  place.  L'idée  de  lui  faire 
dépasser  Anvers  est  absurde.  Je  suis  étonné  que  vous  ayez  eu  cette 
idée  obscure  ;  c'est  à  Anvers  que  doit  périr  l'escadre.  Aussitôt  que 
l'ennemi  aura  forcé  le  canal  de  Berg-op-Zoom  et  culbuté  les  troupes 
qui  lui  disputent  le  passage,  il  se  portera  sur  la  citadelle  d'Anvers; 
et,  si  mes  vaisseaux  abandonnent  la  protection  d'Anvers,  ils  se  trou- 
veront dans  un  Escaut  étroit,  où  ils  seront  canounés,  maltraités,  sans 
pouvoir  manœuvrer,  et  où  ils  Gniront  par  se  faire  détruire.  Les  for- 
tifications d'Anvers ,  sa  citadelle ,  ses  fossés  pleins  d'eau ,  les  ouvrages 
que  j'y  ai  fait  faire  depuis  trois  ans ,  rendent  cette  place  susceptible 
de  soutenir  six  mois  de  siège.  Mon  escadre,  doit  donc  décidément 
rester  à  Anvers,  placée,  comme  je  l'ai  dit,  en  amont  et  en  aval.  C'est 
dans  ce  sens  que  vous  devez  en  écrire  à  mon  amiral.  Si  mon  escadre 
abandonne  Anvers  pour  se  porter  au  delà,  elle  dissémine  la  garnison 
et  les  moyens  de  défense  d'Anvers,  et  elle  se  fera  prendre  deux  on 
trois  lieues  plus  loin.  Ces  idées  sont  si  simples,  que  je  ne  conçois 
pas  que  je  sois  obligé  de  vous  les  donner.  L'ennemi  ayant  débarqué 
dans  l'île  de  Walcheren,  mon  escadre  n'a  d'autre  refuge  que  la  place 
d'Anvers.  Deux  vaisseaux  en  amont ,  deux  en  aval  ;  un ,  le  meilleur 
manœuvrier  et  le  mieux  monté,  en  avant,  entre  Anvers  et  Lillo,  sou- 
tenu d'une  ou  deux  (régales  et  corvettes  ;  les  cinq  autres  dans  l'inté- 
rieur, en  seconde  ligne,  prêts  à  tout  :  voilà  les  seules  dispositions 
qui  conviennent  à  mon  escadre.  Dans  aucun  cas,  elle  ne  doit  aban- 
donner Anvers  :  elle  doit  périr  avec  Anvers.  Avec  des  instructions  en 
si  et  mais,  on  perd  tout.  Il  faut  des  instructions  claires  et  précises, 
les  voilà  ;  ce  sont  celles  que  vous  devez  donner.  Sans  même  le  secours 
de  l'escadre,  je  me  chargerais  de  défendre  Anvers  avec  4,000  hommes, 
pendant  trois  mois,  contre  60,000  Anglais.  Il  me  tarde  d'apprendre 
que  mon  escadre  est  mouillée  en  amont ,  en  aval  et  au  centre;  que 
les  grands  canots,  armés  d'une  pièce  de  24,  et  les  petits ,  d'un  obu- 
XIX.  "  *5 
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«îer ,  sont  fiaoès  en  avant;  oe  opN  ^nffmoÊâ&em  Ha  4«(liUe  de  â9  •■ 
dO  espèces  4e  caîquei-,  «fi'oD  a  véra»  à  Anven  teiÉes  les  ^AriaiMc 
csnoonièree  et  emiNurcaiioiis  %fii  yosrrMit  «enrir^  -flt  ^'on  a  •oemposé 
kfMtme4e43ieà^0eb(Nuiiàlm)eii«B;  qa'on  4i  flacé  à  d:MMiiit  «I 
àfava1,*60U8  leg  krtfcerîes  de  4a  ^ laee ,  iqaalve  *de8  vaÎMeaiiK  ée  Tes- 
cadre;  q«e  les  autres  diâtiniente  sent  placés  an  -eentne  :  voilà  lama- 
nîève  de  ^défendre  TCacaut.  Si  voui  ^aa  «vies  a^î  4mm  ,  oia  éhêliAle 
«eraît  équipée  et  ea  état^de  ae  èattpe.  Au  Uea  ât  loek,  luotis  masec 
fllaoé  des  -cadavres  qui  ae  peuvent  ae  dégarair  de  leaw  éqaipages , 
daas  »ifne  «iluaitioii  a  être  la  proie  des  Angkris  et  Â^géner  la  «détapee 
tk4a  place.  Faites  bien  ^Mention  que  je  n-aAmels  «acuae  madiûcalioB 
i  ^''eiéoulton  de  nés  valentës  ;  que  je  •oe  dois  pas  pendve  un  vaiieflaa 
à  'Flessingoe ,  qae  tiras  -doîaeat  périr  à  Anvers ,  ai  Anvers  dak  «lo- 
eomber.  'De  là  vous  fereE  connaître  à  Tamiral  iqu'H  <doit  coacaucir  à 
U défense «d* Amers,  si  iatplaœest  assiégée  ;  que,  deacs^^yOGOibavi- 
mes  d'équipage,  il  peut  disposer  de  ^#00  tous  les  jeare  paor  te 
service  ^de  la  viHe,  seeears  qni^  avec  ees  canons,  aes  ouviwrs,  fait 
«ne  augmentation  de  foMe  icmnense. 

Vous  communiquerez 'cetie  lettre  au  miaistre  de  ia  guerve,  «qui  en 
aatt6era  auK  obéfs  de  Tarmée  «de  terre  -ee  ^m  les  oonoeme.  J-oataidi 
qu'On  oegàte  peint  irEscaut,  -et.qu'on  ne  désiiaaove  pas  Tarmée  et  la 
action  par  cette  eficessive  pusillaDimité.  Aagoieartec  par  loua  les 
moyens  la  défense  «d'Anvers.  Qu'on  «rme  'des  paatoos,  ide  ^pcaios 
flûtes  ou  èatteries  fleilantes ,  dont  la  pei^  ne  oie  «era  en  rien  aea- 
slUe;  «aaie  qu'on  épargne  nies'vaiaseaiJR.  Indépendaanneet  4ea  mrfa 
diesqui  doivent  déjà  avoir  fait  un  énorme  ravage  dans  i*iie  de  Wal- 
oberen,  la  nécessité  de  |)orter  des  «aoaurs  A  l'armée  de  iPartngal 
décidera  4e  ministère  A  -rappeler  |H-6aipleiBetft>rexpédilioa. 

tlaPOLÉOK. 


15700.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY^ 

MINISTRE    DBS   RBLATIONS    BXréaiItJRES ,    A   ALTBNBURG. 

SoboMrfmm .  M  .«oèl  MW.  if  luAre  tieiiret  «prta  aiai. 

MonaieHr  tie  Cliaofpagny ,  je  reçois  vos  deux  lettras  da  ^.  ie 
suppose  que  ie  premier  aele  de  la  négociation  va  btent^  se  tenariaer, 
et  que  ia  cour  de  Vienne»  <\qï  n'a  pas  jasqu'à  présent  dîacnié  l'état 
des  •ehoses ,  va  faire  <x)imaltre  à  M.  de  JlIcttlenNieli  les  «acrifioes  qa^etie 
vaut  faire  de  préférence.  Lors  4e  4a  paix  4e  PreBb«nprg ,  en  a  aaivi  aae 
imtffe  marche.  L'empereur  est  vena  me  trouver  à  mon  aaaip  ée  Ma«> 
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ravie ,  fi'est  mis  à  ma  discrétion ,  a  renvo)  é  sur4e^hain|>  l'amiée 
rttsse,  a  reDOocé  à  «oo  aiUaace.  ie  Uii  ai  déclaré  4|iie  je  ^miiêiê  faire 
la  paix  avec  lui,  aiais  que  je  »e  am  nelÀcherais  JAjnais,  ai  sor  le 
Tyrol ,  ni  sur  Veoi^e.  Cek  a  servi  4e  bme  à  la  oé^ciaiion ,  ou  pi^itôt 
il  ii*y  a  fm  eu  de  néâociaAiaa,  pjii$q«e  |^  Tettlrevue  ioat  fut  réglé , 
iK>rnit8  les  détails.  Aujourd'liui  les  «risses  se  soml  (tassées  différeoi* 
meot.  Le  prince  de  L*ecbie«atei«  «vait  des  .pMui'oirs  pour  négociei* 
sur  la  base  de  i intégrité  de  la  «Maardiie  ;  ie  Aue  suis  aio<fué  de  cette 
ottverlure.  Depuis,  vous  avee  négocié  et  -affent  ïmd  fmêideiii.  W,  de 
yettecnicli  ii*a  rieu  lavattcé.  Qu'il  offre  de  la  pari  de  son  aiailre  de 
iMipporier  les  juduies  pertes  ^ue  rA>ulriche  a  imlt&  à  la  paix  de  Pres*- 
iMMirg ,  il  aura  fait  «a  pas  ;  vous  pourref  alo<«  en  faire  u«  et  pr^ 
poser  die  prendre  pour  base  an  mezze  krmim  entre  ïuU  ponidtiH  ^ 
révaluation  des  pertes  faites  par  TAulriche  à  la  paix  de  Presbourg. 
C'est  à  vous  à  tacher  par  tous  les  moyens  d*a«nener  prompteoient  la 
fiégociation  À  ces  lemies.  Cela  fait ,  il  restera  à  couoaltre  les  posses* 
sÂMis  que  la  Alaisoa  d'Autricbe  veut  céder  de  préférence.  U  sagit  de 
•céder  ua  lot  de  quatre  ou  cinq  millions  d'babiitants.  Le  âabsburg,  la 
basse  Autriche  jusqu'à  TEnns,  Villach,  la  Carniote,  TI'lsQbwoBie  juSi- 
quà  la  Bosnie-  et  la  Save,  ne  peuA^ent  être  un  sujet  de  diCQcalté; 
quelle  est  r^ptaion  de  vos  aégociateurs  là-deasus  ?  Quaat  au  proto- 
oole,  je  pense  quil  esl  Jiécessaire  de  le  csatiniier  q«elque  teaips, 
fusqu'à  ce  que  vous  soyez  d'accord  sur  kfi  peomières  bases. 

ft^OLÉOM. 

P.  S.  Les  choses  se  sont  raccxxaiiaodées  en  Espagne.  Les  trois 
eorps  sont  arrivés  à  Talavera  ;  U/ellesley  s'est  sauvé  en  passant  le 
Tage  ;  il  a  laissé  ses  hôpitaux  avec  4,000  blessés ,  qu'il  a  recom- 
mandés à  la  générosité  française. 

D'aprèf  l'original.  Arcbitei  dei  affairef  Arangèref . 


15701.  ^  AO  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D^HUXEBOLRG , 

MINISTRE   DE   LA   6UERRK ,    A   PARIS. 

Sch^Bobnmo.  ^  aoAl  1809. 
Je  reçois  votre  lettre  relative  aux  généraux  que  vous  avec  envoyés 
pour  coaunaader  les  gardes  nalîoaaies.  Ces  généraux  sont  ou  extré- 
moMnt  auuwais  ou  peu  siks;  je  n'ai  poi«t  de  coafiaace  ea  e«x. 
DènBea-4eur  leur  traiteoieot,  puitque  tous  les  avez  appelés,  mais  ne 
les  enqployeE  pat.  Ëttvoytc  le  général  Bonineoarft^  qui  eat  à  Paris ^ 
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le  général  Chanez,  qui  est  à  Melun,  le  général  Morin,  qui  est  dans 
les  Ardennes,  où  il  est  parfaitement  inutile;  le  général  Jacopin,  qui 
est  à  Nancy»  où  il  est  également  inulile,  les  généraux  Grandjean  et 
Marion,  qui  sont  dans  la  5*  division  militaire,  le  général  Valette,  qui 
commande  la  6*  division  militaire.  Le  commandant  d^armesde  Besan- 
çon peut  commander  la  6*  division  militaire ,  où  il  n'y  a  presque  point 
de  troupes.  Vous  avez  cinq  généraux  de  brigade  dans  la  12*  division 
militaire ,  savoir  :  les  généraux  Cassagne ,  Devaux ,  Beauregard ,  De- 
grave  et  Drouas  ;  vous  pouvez  en  prendre  deux.  Vous  pouvez  prendre 
dans  la  13*  division  militaire  le  général  Boyer  ;  dans  la  18*  le  général 
Baville  ;  le  commandant  de  la  gendarmerie ,  le  commandant  de  Técole 
d*Auxonne  ou  le  commandant  des  vétérans  peuvent  commander  cette 
dernière  division,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  troupes.  D'ailleurs  j'envoie 
le  général  Vaux  pour  y  commander.  Vous  avez  le  général  Laurent 
dans  la  25'  division  militaire ,  le  général  Guérin  dans  la  26*.  Voilà 
donc  douze  généraux  de  brigade  sur  lesquels  mon  intention  est  que 
vous  preniez  les  huit  dont  vous  avez  besoin ,  sans  recourir  aux  offi- 
ciers réformés,  dans  lesquels  je  n'ai  aucune  conGance  et  auxquels  je 
ne  puis  point  me  Ger. 

Quant  aux  adjudants  commandants,  je  ne  veux  pas  davantage 
d'ofGciers  réformés  ;  nommez  des  majors  de  cavalerie  pour  faire  les 
fonctions  d'adjj|^ant  commandant  ;  par  ce  moyen ,  il  n'y  aura  d'em- 
ployés à  l'armée  que  des  ofGciers  en  activité  de  service.  Rien  n'est 
plus  dangereux  dans  le  moment  actuel  que  de  remettre  les  armes  à 
la  main  à  un  Talon  et  autres  gens  de  cette  espèce. 

Vous  ne  manquez  pas  de  généraux  de  brigade.  Quant  à  des  géné- 
raux de  division ,  il  y  en  a  d'inutiles  dans  les  divisions  militaires  que 
vous  pouvez  employer.  Je  donne  ordre  à  deux  généraux  de  division 
de  l'armée  de  se  rendre  à  Anvers. 

Le  duc  d'Abrantès  et  le  général  Bivaud  n'ont  pu  rien  faire  du  géné- 
ral Charles  Lameth  ;  ce  n'est  pas  qu'il  manque  de  bonne  volonté , 
mais  il  ne  sait  pas  remuer  un  bataillon.  J'ai  été  obligé  de  l'envoyer 
commander  la  citadelle  de  VVûrzburg.  Théodore  Lameth  intriguera, 
parlera  beaucoup,  mais  ne  fera  rien.  Il  faudrait  que  je  fusse  bien 
malheureux  pour  avoir  besoin  de  pareils  individus. 

EnGn  je  vais  vous  envoyer  encore  quelques  généraux  de  brigade 
que  je  tirerai  de  l'armée.  Ce  que  je  vous  demande  par-dessus  tout , 
c'est  de  ne  remettre  en  activité  aucun  général ,  colonel  ou  officier  en 
retraite  ou  réformé.  Vous  m'en  avez  mis  quelques-uns  dans  l'année; 
je  suis  obligé  tous  les  jours  de  les  renvoyer.  Cela  occasionne  des 
dépenses  inutiles  et  nuit  à  mon  service.  11  faut  laisser  eu  repos  des 
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gens  qui  ont  été  jugés  inutiles  depuis  longtemps.  Je  ne  veux ,  je  vous 
le  répète,  aucun  oflicier  réformé;  qu^ils  restent  tranquilles  chez  eux. 

D'aprèf  la  copie.  Archive!  de  l'Empire. 


15702.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

yiNlSTRR    DR    LA    MARINB,   A  PARIS. 

SclMBabraon,  23  août  1809. 

Je  vous  ai  écrit  hier  sur  Tescadre.  Il  ne  serait  pas  impossible  que 
Tennemi  commit  Timprudence  de  donner  occasion  à  Tescadre  de  faire 
quelque  chose  contre  lui.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans 
cette  circonstance,  Tamiral  Missiessy  a  tous  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  tomber  sur  les  bâtiments  anglais. 

D'aprèf  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


15703.  —  AU  COMTE  GARNIER, 

PRÉSIDRNT  DU  SÉNAT,  A  PARIS. 

Schœnbronn.  23  août  1809. 

Monsieur  le  Comte  Garnier,  je  reçois  votre  lettre  du  15.  La  ques- 
tion qui  se  présente  du  renouvellement  des  préteurs ,  chancelier  et 
trésorier  du  Sénat,  peut  être  également  bien  résolue  de  deux  manières. 
C'est  à  Tusage  à  servir  de  règle.  Ce  que  le  Sénat  fera  dans  cette  cir- 
constance servira  d'usage.  Quand  vous  ferez  connaître  au  Sénat  qu'il 
doit  procéder  au  renouvellement  de  ses  officiers  aux  termes  du  séna- 
tus-consulle  de  Tan  xi ,  vous  lui  présenterez  les  deux  questions  et  vous 
lui  demanderez  quel  parti  il  veut  prendre.  11  me  semble  que  cette 
marche  est  plus  simple  qu'un  sénatus-consulte.  Je  suis  assez  partisan 
de  Tinterprétation  des  lois  par  l'usage. 

D'après  la  miaute.  Archives  de  TEmptre. 


15704.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A   NAPLBS. 

Schœnbronn .  23  août  1809. 

Je  vous  réitère  Tordre  de  faire  partir  les  bataillons  du  14*  léger, 
du  6'  de  ligne,  les  deux  bataillons  du  101',  à  moins  que  vous  ne 
préfériez  y  mettre  deux  bataillons  du  22*  léger,  deux  bataillons  soit 
d'isembourg,  soit  napolitains,  avec  une  centaine  de  chevaux,  faisant 
plus  de  5,000  hommes.  Il  me  tarde  de  connaître  l'époque  où  ces 
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troapes  scromî  arrivées  à  Bologoe.  Il  fm^raît  penrvmr  k  \a  défende  âe 
Rome  par  d*a«tr»  troupes.  Mon  armée  de  Naples  est  d«  20,000  bom- 
mes  présents  sous  les  armes,  indépendamment  des  troupes  napoli- 
taines ,  qui  doivent  être  nombreuses  ;  avec  cela  vous  pouvez  occuper 
Rome,  Naplcs,  et  avoir  encore  des  forces  pour  se  porter  où  il  est 
nécessuire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  riTiDpric. 


1570Ô.  —  AL  COMTE  DE  CHAMP AGKY, 

MINISTRK    DBS    ESIATIO!»    KI^TàBrRURISS  ,.  A    Al.T£NBUBGi 

Monsieur  de  Champagny,  ye  reçMs  ¥0»  deçà  lettres  ém  23.  Ma 
lettre  d'hier  vous  aura  donné  des  facilités.  Voici  les  propositions  que 
je  vous  engage  à  faire.  La  question  est  ici  complexe  ;  elle  se  compose 
de  la  qualité  et  de  la  quantité  :  la  quantité  est  la  base  de  Vuti  possi^ 
delis,  la  qualité  est  d'abord  hi  cessio»  de  Sabslrargi  et  de  la  haute 
Autriche  jusqu'au  thalwegs  de  rEniis.  Voilà  doac  la  question  entamée. 
Je  considère  comme  vous  que  la  négociation  a  fait  un  pas ,  et  cette 
manière  de  répondre  va  leur  faire  sentir  la  nécessité  de  traiter  la 
question  de  la  quantité  avant  d'aborder  celle  de  la  qualité ,  et  d'ob- 
tenir des  modifications  à  Fctot  (fe  Vuti  possidetis  avant  d'entrer  dans 
le  détail  des  provinces  à  céder.  A  cela  vous  êtes  le  maître  d'accorder 
des  facilités ,  puisque  vous  pouvez  suggérer  que ,  s'ils  veulent  proposer 
la  base  des  pertes  qu'ils  ont  faites  par  fa  paix  de  Presbourg,  vous 
ferez  un  pas  à  leur  rencontre.  11  me  semble  donc  que  la  négociation 
va  commencer  à  marcher.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'elle  ailTe  vite» 
Ces  gens-ci  ne  peuvent  se  résoudre  qu^â  la  dernière  extrémité  à  ce 
qu'ils  doivent  sacrifier.  Ils  vont  sans  doute  insister  et  décfarer  qu'ils 
ne  peuvent  pas  répondre  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  fait  toutes  vos  pro- 
positions. Vous  répondrez  que  vous  aivev  cooMwmcé ,  eti|»'il  fan!  être 
d'accord  sur  la  base  avant  d'aborder  le  système  de  tout  ce  qu'ils 
doivent  céder. 

IfAFOLriOT. 
D'après  l'origiual.  Archives  des  afTaiiM-élMngéres. 

3Î0TE. 

L'empepenr  d? Autriche  ayan4f  fait*  cmutattre  par  la  vom  da  prince 
de  Liechèenstein  qu'ik  éésirait  fet*  pan ,  S«  Majesté  VEmperevr  de» 
Français  a  cru*  ne  ponvoîr  miemi  montrer  sa  nMPdératon  et  soodénr 
de  la  pan  qu!en  consentant  à  renoncer  à  ce  qu'il  p<Mi?ait  espérer  es 
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la  coBtintiatioBi  de  h)  goenre^  a  se  «iMécMltr^de  ce  que  lift  aûH  iU& 
âmes  avait  nw  dMis  aea  maÎMw.  Ma» ,  les  plesip^imiiiairesi  aiikif-^ 
chren»  dénraat  que  le  pUwfioteiilmffe:  faaoçaié  fasse  coiraaUee  aw 
quelles  pommées  doivent  iMsker  les  sacriikes  cpie  la  Maison  d'Àifr* 
triche  dôii  fiaire,  KËm|Mrear  Napoléoii'  av«it  cru  (ai«e  uae  Gb«S(ff 
agréaMe  à  Fempereur  d/ikitriche  en  lu*  laissant  ce  choix.;  e'étoià  une: 
faoiHté  qai  était  donnée  à  la>  négocialkin.  €n  désice  qse  lai  Feattea  ail 
rimtiative  :  od>  adhère  aru  von  dm  pUnif^BlMMre  atitriebien  e»  exé- 
cution des  proposilwiis  faites  sorhk  bas»  de  Yuài  pmméiH»*^ 

On  demande  d*al>ord  Un  pvovince  de  SaèKkurg,,  la  baute  Anlrielie 
JQsqo'ao  thalweg  de  llËoni',  pour  ces^  pMvinces  être:  Déunits.  à  1* 
Bavière. 

Lors^pn^on  sera-  dfaeiofdi  mr  b  pemciptt^  Sa  Majesté  L'Enpereiir 
Napeléo»  n'avai  pas  db  dîffinnlté'  à  fiaire  connaibre  éplanent  ce  qniL 
désire,  tMij««rs  en  eiàcmé&n  de  Vétat  ée  ïmH pêêmdetiê^,  po«rd'aiitaea 
frontières  et  tnetooi  pom  les<  teaièna  <Ilake. 

D'aprèg  l'origiDal.  Archives  des  aCTairei  étrangères. 


15706.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE    DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    ALTENDURG. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vonv  renvoie  les  dépêches  de  M.  de 
CaulaMKXMsefc  ^e  ve«»  m'avez  laissées  ;  je  crois  qu  il  est  temps  d*y 
répendre.  Uépondez-lui »  en  chiffre,  c|iie  k  lettre  que  vous  lui  avez 
écrite  sur  les  affaires  de  Pologne  s'est  croisée  avee  son  courrier  ; 
qu'il  a  donc  la  latitude  nécessaire  pour  traiter  la  question  de  la  Ga- 
Ucie  ;  qu'il  ne  doit  pas  s'écarter  du  principe  que  »  dans  aucun  cas  »  j^ 
ne  veux  me  brouiller  avec  la  Russie^ ni  sortir  du  systèine  de  Talliance 
qui  nous  unit  i  qpe  les  négociations*  se  font  par  protoc^  ;  q.ue»  depuis 
huit  joues  qu  elles  sont  ouvertes ,  il  n'y  &  pas  encore  eu  de  séance 
arrêtée»  ce  qui  a  retardé  L'envoi  de  votre  courrier  ;  que  vous  ne  voulez 
pas  cependant  le  retarder  davantage;  qu'incessamment  vous  lui 
enverrez  les  protocole»  des  cinq  ou  six  premiers  ^ours  ;  qu'en  g^éral 
on  est  d'aceord  sur  peu  de  choses  ;  que  nous  igporons  le  parti  qjiie 
l'Autriche  veut  prendre  et  que  nons  attendons  d'être  éclairés  là-dessu&; 
que ,  si  la  Russie  veut  envoyer  un  plénipotentiaire ,  elle  envoie  un 
homme  qui  soit  dans  le  système ,  ipw  ait  l'JuatiaiÉip»  de  s'a»  lenr  à 
l'article  du  traité  d'alliance  et  qui  ne  fasse  pas  cause  commune  avec 
les  Autrichiens;  que,  s'il  a  la  confiance  de  l'empereur,  il  pourrait 
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être  chargé  de  lever  le»  difficultés  qui  pourraient  se  présenter  entre 
nous  et  la  Russie.  Vous  pourrez  envoyer  à  M.  de  Gaulaincourt  une 
idée  des  principales  choses  qui  ont  été  discutées  dans  la  négociation. 
Après  cela,  vous  lui  donnerez  des  nouvelles  des  expéditions  des 
Anglais  en  Hollande  et  en  Espagne  ;  vous  lui  ferez  connaître  qu  en 
Espagne  ils  ont  été  battus,  quoiqu'ils  s'attribuent  la  victoire,  et  que 
la  preuve  en  est  que  lord  Wellesley  est  à  Thenre  qu'il  est  rentré  en 
Portugal,  après  nous  avoir  abandonné  6  ou  7,000  blessés  ou  malades. 
Je  pense  que  Texpédition  de  ce  courrier  est  pressante.  Mandez  bien  à 
Gaulaincourt  de  prévenir  M.  de  Romanzof  de  se  tenir  en  garde  contre 
les  insinuations  de  TAutriche  ;  de  l'assurer  que  le  mot  Galicie  n'a 
n'a  pas  été  prononcé;  que  nous  ne  voulons  pas  le  prononcer,  quoique 
l'on  voie  que  les  Autrichiens  cherchent  des  moyens  de  commencer 
par  là  la  question ,  et  que  c'est  la  crainte  des  bavardages  qu'ils  vou- 
draient faire  qui  nous  a  fait  prendre  le  parti  de  faire  un  protocole. 
Expédiez  ce  courrier  sans  délai;  je  tiens  cela  pour  pressé.  Je  vous 
enverrai  les  gazettes  anglaises  jusqu'au  15  août,  mais  je  pense  qu'il 
ne  faudra  pas  les  montrer. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Architet  des  aflures  étrangères. 


15707.—  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  GOMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

SchœnbnuiD.  34  toAt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Il  me  répugne  de  croire  que  Fles- 
singue  soit  rendu  ;  cela  ne  me  parait  pas  possible.  11  y  aurait  dans 
cette  conduite  tant  de  lâcheté  que  cela  approcherait  d'une  trahison. 
Flessingue  peut  se  défendre  tant  qu'il  aura  un  morceau  de  pain.  Les 
moyens  d'inondation ,  l'ennemi  ne  peut  les  avoir  coupés  ;  le  général 
Monnet  peut  lef  faire  passer  dans  les  fossés  de  la  place. 

Texpédie  au  prince  de  Ponte-Gorvo  mon  aide  de  camp  Reille ,  offi- 
cier d'un  mérite  distingué,  avec  une  lettre  dont  je  vous  envoie  copie, 
pour  que  vous  la  lui  fassiez  passer,  en  cas  d'accidents  ou  d'événe- 
ments imprévus  qui  pourraient  arriver.  Je  lui  prescris  les  mêmes 
dispositions  que  je  vous  ai  fait  connaître  dans  ma  lettre  d'avant-hier  ; 
vous  aurez  déjà  expédié  ces  ordres. 

D'après  U  miante.  Archites  de  l'Empire. 
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15708.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  D*ALLBMAGNB  ,  A  SCHOENBRUNN. 

Schœnbninn ,  24  août  l809. 

Le  major  général  demandera  au  duc  de  Danzig  pourquoi,  non 
content  d'évacuer  le  Tyrol ,  il  a  fait  évacuer  aussi  le  Vorarlberg ,  où 
tout  se  paciGait.  Faire  connaître  au  général  Beaumont  que  j*ai  nommé 
le  général  Lagrange  commandant  du  Vorarlberg;  qu'il  faut  s  étudier 
par  tous  les  moyens  à  pacifier  ce  pays  et  à  y  rétablir  la  tranquillité. 

Napoléon. 

D'aprèt  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


15709.  —  AU  MARECHAL  BERNADOTTE ,  princb  db  poxtb-corvo, 

COMMANDANT  l'aRMÉK  D*ANVKRS,  A  ANVBRS. 

Schœnbruon ,  S4  aoAt  1809. 

Mon  Cousin,  le  général  Reille,  qui  est  un  militaire  d'une  haute 
distinction,  vous  portera  cette  lettre.  L'expédition  actuelle  des  Anglais 
a  eu  pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  brûler  mon  escadre.  La  grande 
quantité  de  brûlots  qu'ils  ont  fait  foi  de  leurs  intentions  à  cet  égard. 
Je  suppose  que  mon  escadre  se  sera  placée,  comme  je  l'ai  plusieurs 
fois  ordonné ,  dans  l'enceinte  d'Anvers  en  aval  et  en  amont ,  couvrant 
la  place  et  en  même  temps  en  étant  protégée,  se  servant  d'une  avant* 
garde  pour  appuyer  la  flottille  manœuvrant  dans  l'espace  compris 
entre  le  fort  Lillo  et  la  ville.  Je  suppose  que  l'on  aura  profité  du  mois 
d'août  pour  assurer  la  défense  d'Anvers ,  qui ,  couvert  par  l'inonda- 
tion et  ayant  acquis  un  nouveau  degré  de  force  par  les  travaux  que 
j'y  ai  fait  faire  depuis  trois  ans ,  est  raisonnablement  inattaquable. 
Les  forces  françaises  et  hollandaises  doivent  être  employées  à  empé> 
cber  l'ennemi  de  cheminer  sur  Anvers ,  à  le  battre  s'il  faisait  le  siège 
de  Lillo;  et  enfin,  s'il  surmontait  ces  obstacles,  ce  qui  me  parait  dif- 
ficile, vous  devez  rester  avec  votre  corps  d'armée  dans  Anvers,  comme 
dans  un  camp  retranché;  quand  même  l'ennemi  aurait  assez  de  forces 
pour  vous  cerner  de  la  droite  à  la  gauche  de  la  place ,  vous  auriez 
voire  communication  par  la  Tête-de-Flandre ,  et  le  duc  de  Conegliano 
porterait  son  quartier  général  de  ce  côté.  Ayant  ainsi  dans  vos  mains 
toutes  vos  forces  réunies,  et  secondé  par  le  duc  de  Valmy,  qui  harcè- 
lerait l'ennemi ,  il  faudrait  à  l'ennemi  des  forces  immenses  pour  che- 
miner sur  Anvers.  Vous  le  tiendrez  ainsi  éloigné  de  la  place  des 
semaines  entières  ;  vos  troupes  se  formeront ,  de  nombreux  renforts 
vous  arriveront  de  France ,  avec  laquelle  votre  communication  par  la 
Tête-de-Flandre  me  paraît  suffisante. 


Digitized  by 


Google 


dm'        C0irRESP0NI>ANC6  M  MFOLÉON  P^.  —  f 80f. 

H  ne  faut  pAS  que  Tescadre  ailU  plus  loin  cp* Anvers  ;  tt  »•  faut 
pas  non  plus  abandonner  Anvers  en  y  laissant  seulement  une  forte 
garnison.  Il  faut  occuper  Anvers  avec  tout  votre  corps  d*année,  en 
maintenant  votre  communication  par  la  Téte-de-Flandre. 

En  manœuvrant  ainsi ,  vous  déjouerez  les  projets  des  Anglais ,  qui 
auraient  besoin  de  80,000  honunes  pour  vous  forcer  dans  Anvers; 
et  tout  nie  fait  penser  que,  s'ifs  marchaient  sur  Anvers,  ce  ne  serait 
pas  avec  plus  de  24,000  hommes,  lis  doivent  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  depuis  leur  débarquement  dans  Hle  de  Walcheren;  ce  qui 
me  fait  espérer  que  vous  les  empêcherez  de  passer  le  casai  de  Berg- 
op-Zoom,  et  que,  à  mesure  que  les  Anglais  s'affaibliront  et  par  les 
maladies ,  qui  doivent  être  funestes  dans  ce  pays  pour  leur  armée,  et 
par  tes  afftrfres  joumaKèrey,  farmée  scnis  vos  ordres  se  formera,  et 
qu'il  deviendra  ImsiUe  de  reprendre  rofKsnsiire  et  (fe  ks  faire  repentir 
de  leur  audace. 

Nflpoiio«. 


15710.  —  AU  GÉNÉRAL  COllTE  REILLE, 

AIOB  DB  CAMP  DK  L'BMPBRaUR,  A  3CH0B?BRUVN. 


Ifoitsietir  le  Général  RctWe,  fRrîgec-fOfn  9ur  Majcnre ,  deMayenee 
sur  MaêstrkM  et  de  Hi  smr  Aorerf .  Vous  trouverez  probuftlcweul  è 
Bffaéïtricht  le  duc  de  Vaimy. 

Cofmne  vous  s'arriverez  que  dans  ler  piiiiHfcrs  jours  <k  septem- 
bre ,  3  n*esf  guère  possible  de  prévoir  ee  (fur  9e  sera  passé  afen. 
Mes  derntèrcs  nouvelles  d'Anvers  sont  du  16.  Le  prince  de  Pont^ 
Corvo  atafi  sa  droite  appuyée  à  Herg-op-Zbom  et  sa  gauche  aa  tort 
Lillo,  ayaat^  devanf  kit  les*  marats  de  Berj^-op  Zoom.  Le  fort  LiHo 
était  fortiemen!  oeropé,  ainsi  que  fîfe  de  Cadxand ,  Teraeose  ef  la 
TêtCHfe-PIaiidre.  L'escadre  étatl  à  ftttten  et  fe  ville  éfail  armée. 

Mfm  intentHM»  est  que  vous:  fassiea  comiottre  an  prmee  de  Foofe- 
Corvo,  comme  je  hif  en  ar  déjà  fait  donner  flnsfrôction  par  le  mi- 
nisfre  en  la  guerre ,  ifoe  dans  aacon  eaa  if  ne  dbif  se  hffiMer  coopet 
d^ Anvers,  et  que ,  sr  Temiemî  était  supérieur  et  marchait  sur  Aaterv, 
il  doit  s'y  tenir  comme  dans  un  camp  retranché,  ayant  m  eoaiuiwir* 
cation  ater  la  Fra«ce  par  fcr  Téte-dc»-Flandre,  oit  dan«  ce  cas  doit 
être  appuyée  la  Aroite  dtr  duc  de  Cone|^frano ,  qui  est  chargé  de  la 
défense  de  fa  rive  gauche.  Le  doc  de  Vahny,  ifestiné  à  agir  en  espèce 
de  partisan  dans  le  même  cas ,  doit  hattre  la  campagne  et  luquîélti 
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renncoii  e»  9e  feiMDlf  em  eùmmnàkuAmn  a«e«  hs  duc  de  €o»€^îan«. 
00,000  garde»  nali«ftote9i  cfvi  Mut  s«r  |Med,  démit  partie  est  se«»  les: 
ordres  da  d«c  de  €oaegHa»o  et  portier  soM  ies^  ordres  ém  dee  d'fetrie , 
inameinFreront  fom  mareber  d'aeeord.  Les  générsax  Oiamimifciui, 
Oitvieret  Daltema^eer  généraus  aceoeAmnés  à  la  guene,  \e  sénalevr 
Celaivd,  qm  a  k  comanandeinciil  d'ilevers ,  les  séiateurs  Bamyee  et 
âofilèf'  smt  k  farinée. 

Mon  kiteniioi»  esl  ipie  ¥Oua  restiei  le  pœr  être  enipbjé,  socra  k» 
oféres  du  prinee  de  Pettte-Cerve ,  à  la  i^fenee  d*Airvers,  cff  de  ntSK 
nière  à  coatriliaer  de  to'oe  ve»  inojeDS  au  saetès  des  opérafiefiw.  Voas^ 
ponrreY  nr'éerire  teoa  ks»  jeors  po«r  tn'instrviFe'  de  ee  qm  se  passe. 
Je  compte  sur  votre  zèle  et  sur  votre  attachement  à  im  peipsonne 
pour  rendre  tous-  lie^ser? ices-  que  Tevspovrfear^  seit  de  cèté  iPilovers, 
9oît  aux  différente  maréelwtfs. 

L'esf  adie  doit  eentril^wer  à  ta  défenee  d'Anipers-.  Ce  serak  use  Mie 
de  \t»  fawe  sertir  d^Aitrers;  elle  doit  se  placer  en  arrol  et  em  «mont , 
po«r  aider  à  la  défense  de  la  viMe  et  en  étve  protégée.  Tont  ne  porte 
à  espérer  (feelegrnnd  nomlpre  de  trempes  que  /ai  réunie»  ser  l'EscavI 
rendra  nuls  les  efforts  de  Fennemi.  H  ne  pourrait  forcer  le  fortLftt^ 
qif'ev  fassiéyaiil  par  teire  ;  ee  q«i  dMmeraiil  le  temps  e^  oifriravl  les 
oecosiens  de  tofnhnr  desBne.  Le  ro«  de  Hetfeoffde  dei<t  dé*  son  eètè  réTH 
vnr  ti^oe  ses^  meferte.  ¥odB  îrer  voie  ee  prinee,  le  prmee  die  Fowtte^ 
Corvo ,  le  duc  de  Conegliano  ;  enfin  vews  devez  feu»  serv'w  d«  dociMe 
caractère  d'envoyé  par  moi  et  de  mon  aide  de  camp  pour  Caire  ce  ^i 
sera  le  plus  avantageux  pour  mon  service. 

Si  les  circonstances  étaient  pressantes,  vous  pourrez  dire  que  je 
vais  arriver  à  f^vris. 

Hapoléon. 

D'aprit-  U  co^e  comn.  par  If.  le  maréchal  ReiUe. 


15711.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHLNEBOUBG,, 

MlMSTiB  DB  LA  fiUBRRB.,  A  PABIS. 

ScbanbraM^  2»  a«è»  Mil 

Vous  trouverez  ci-joint  une  relation  du  général  Sébastiani,  ifoe  le 
rof  d^Rspogne  fw'eneeie.  ftumidt  que  f  airraf  reçv  ceMe  éh  dae  de 
BeMme ,  «fo^d  nt'anwoiiee,  je  verrai  if 'A  eoomnt  de*  les  foire  mettre 
dans  le  Moniteur.  Vous  verrez  par  la  relatîmr  Ai  génénl  anglin» 
WeHesley  que  noas  avene  perde  viegf  camms  et  tirer»  drapeaux. 
Témoî^z  09  fteî  mo*  étoeneinent ,  et  née  mécewtentement  an 
marédial  Jetitifc»,  de  ee  cfee  l'on  m^ettrsfe  dee  ettrmagmde»  et  que, 
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au  Heu  de  me  faire  connaitre  la  véritable  situation  des  choses ,  on  me 
présente  des  amplifications  d'écolier.  Je  désire  savoir  la  vérité.  Quels 
sont  les  canonniers  qui  ont  abandonné  leurs  pièces,  les  divisions 
d'infanterie  qui  les  ont  laissé  prendre?  Laissez  entrevoir  dans  votre 
lettre  au  Roi  que  j'ai  vu  avec  peine  qu'il  dise  aux  soldats  qu*ils  sont 
vainqueurs;  que  c'est  perdre  les  troupes;  que  le  fait  est  que  j'ai 
perdu  la  bataille  de  Talavera  ;  que  cependant  j'ai  besoin  d'avoir  des 
renseignements  vrais,  de  connaître  le  nombre  des  tués.,  des  blessés, 
des  canons  et  des  drapeaux  perdus;  qu'eu  Espagne,  les  affaires  s'en- 
treprennent sans  maturité  et  sans  connaissance  de  la  guerre  ;  que  le 
jour  d'une  action  elles  se  soutiennent  sans  ensemble,  sans  projets, 
sans  décision. 

Écrivez  au  général  Sebastiani  que  le  Roi  m'a  envoyé  son  rapport 
sur  la  bataille  de  Talavera;  que  je  n'ai  point  trouvé  le  ton  d'un  mili- 
taire qui  rend  compte  de  la  situation  des  choses,  que  je  n'ai  vu  que 
de  l'emphase;  que  j'aurais  désiré  qu'il  eût  fait  connaître  les  pertes 
et  eût  présenté  un  détail  précis,  mais  vrai,  de  ce  qui  s'est  passé, 
car  enfin  c'est  la  vérité  qu'on  me  doit  et  qu'exige  le  bien  de  mon 
service. 

Faites  sentir  aux  uns  et  aux  autres  combien  c'est  manquer  au  Gou- 
vernement que  de  lui  cacher  des  choses  qu'il  apprend  par  tous  les  indi- 
vidus de  l'armée  qui  écrivent  à  leurs  parents ,  et  de  l'exposer  à  ajouter 
foi  à  tous  les  récits  de  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Archif  es  de  l'Empire. 


15712.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   DB   LA   GUERRB,    A    PARIS. 

Schmnbroon ,  S5  aoAt  1809. 

Je  donne  ordre  aux  généraux  de  division  Conroux  et  Lamarque, 
aux  généraux  de  brigade  Bourke,  Cacault  et  Gency,  et  aux  adjudants 
commandants  Dumarest,  Passinge  et  Shée,  de  se  rendre  à  Bruxelles, 
où  ils  recevront  vos  ordres  pour  être  employés  dans  les  corps  que 
commandent  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  les  ducs  de  Conegliano  et 
d'istrie. 

J'ai  demandé  au  général  Bertrand  les  noms  de  quelques  officiers 
du  génie  de  l'armée  connaissant  le  mieux  l'île  de  Walcheren ,  pour 
être  envoyés  sur  l'Escaut. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  nommé  le  général  d'Hastrel 
chef  d'état-major  du  prince  de  Ponte-Corvo.  Ce  général  s'est  mis 
sur-le-champ  en  route;  il  voyagera  jour  et  nuit;  il  emmène  avec  lui 
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Tadjadant  commandant  Shée,  pour  être  employé  dans  Tétat-major 
du  prince. 

D'tprèi  la  ninote.  Archives  d«  l'Empire. 


15713.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    ALTENBURG. 

ScboBnbnnn ,  26  toAt  1809 .  midi. 

Monsienr  de  Charopagny,  je  reçois  voire  lettre  du  25  août.  La  ré- 
ponse de  la  légation  autrichienne  est  courte.  Leurs  communications 
de  vive  voix  me  paraissent ,  par  cette  dépêche ,  être  nulles.  La  négo- 
ciation n'avance  pas ,  et  c'est  par  leur  faute.  Peut-être  est-il  conve- 
nable d'envoyer  un  second  courrier  à  M.  de  Caulaincourt  avec  les 
protocoles  des  deux  séances.  M.  de  Metternich  ne  peut  se  plaindre 
que  ce  n'est  pas  nous  qui  ne  parlons  pas.  L'ouverture  que  vous  lui 
avez  faite  conGdcntiellement  de  prendre  pour  base  l'équivalent  des 
pertes  faites  par  l'Autriche  à  la  paix  de  Presbourg  fait  presque  une 
chute  de  huit  millions  à  trois  ou  quatre;  et  cependant  ils  n'ont  rien 
répondu.  Lorsque  vous  avez  demandé  la  cession  de  la  haute  Autriche 
jusqu'à  l'Ënns,  ils  ont  assez  l'usage  des  négociations  pour  savoir  que 
cette  demande  n'est  pas  sans  appel  ;  et ,  par  l'observation  qu'ils  ont 
faite ,  qu'ils  n'auront  pas  de  position  militaire ,  ils  me  paraîtraient 
disposés  à  céder  jusqu'à  laTraun.  Il  me  reste  donc  à  vous  engager  à 
savoir  réellement  ce  que  veulent  ces  gens-là.  Au  reste ,  ce  qui  se 
passe  ne  m'étonne  pas;  il  est  dur  de  se  résoudre  à  des  cessions,  sur- 
tout à  des  cessions  aussi  près  de  la  capitale  de  la  monarchie.  Nous 
sommes  dans  une  bonne  marche;  c'est  à  eux  à  en  prendre  une. 
Tâchez  de  découvrir  si  c'est  embarras  de  leur  position  et  nécessité  de 
délibérer,  ou  si  cela  tient  aux  chances  de  l'expédition  anglaise  ou  à 
une  négociation  étrangère.  Mes  lettres  du  20,  de  Paris,  me  font 
penser  que  Flessingue  est  pris;  cependant  il  y  a  encore  du  louche. 

Napoléon. 

D'après  l'ongintL  Arcbivei  des  tf&ires  ëtrangèret. 


15714.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,  A    PARIS. 

SchmnbroDn.  36  aoA(  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  des  19  et  20.  Je  suppose  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  ne  se  sera  pas  affaibli  de»  secours  sur  lesquels  il  doit  le 
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fluê  cûBapler ,  -de  la  4tvîsîoB  RaoïfMi.  U  ^Mt  fnrtififr  fe  cowp^  i»  i»c 
de  Conegliano  par  les  nouvelles  levées ,  et  que  son  but ,  chimic  je 
vous  Tai  écrit  il  y  a  plusieurs  jours ,  soit  de  couvrir  la  Téte-de-Flaudre. 
Vous  aurez  porté  son  quartier  général  à  Gand.  Faites  connaître  au 
duc  d'Istrie  que  j'ai  donné  ordre  à  ses  aides  de  camp  et  à  son  chef 
d'état-major  de  se  rendre  À  Liile.  le  viens  de  faire  ordonner  au  géné- 
ral d'artillerie  Mossel  et  au  général  de  brigade  Maison  de  se  rendre 
à  Anvers.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que  j'ai  envoyé  le  général 
d'Hastrd  -pour  dief  d'état-major  au  prince  de  Ponte-Corvo.  La  divi- 
Mn  àottcMlaise  du  «général  Gratien  doit  être  arrivée  aa  fMWmde  ou 

il  oe  feut  pas  envoyer  d«  gardas  nartmialefi  en  poste.  Il  vaat  iBÎei» 
tfu'ettes  aillent  à  journée  d'étapes  peur  se  forner.  il  €m(  les  4iefl 
fermer  a«  -dàidAken  Ae  déparéeraent  avant  4e  les  dtn^ter ,  surte^ 
««r  4e  font  des  eaneoMe ,  <^ar  qu'est^re  4^  c'e^  ^ftie  dec  lioiiMies 
désamés  ai  près  de  t'cuneiiii?  l<^oyeE  des  iiMpectears  «ml  vewes 
«t  des  e^mwwoaires  des  ferres  pour  4|M'ii  y  ait  le  moins  d'aims  po»- 
•iMe  dansœHe  ioaa[ien«e<(fuaii<ilédefla(Mide. 

Il  y  a  us  mystère  »ur  Fiessi«gue  ;  il  ne  me  |MM*aK  pas  ^e  les  As- 
j|iaîs  en  seiest  maîtres ,  p«4si|u^il  est  d'usage  i|iie  le  oaoMnandaat  ail 
la  facuhé  de  prévenir  6«a  gouvernement  par  un  ^sUcier ,  et  parce  ^ue 
la  vMe  l'aarait  fait  oeanattre  par  ifvelqiies  signaux.  A«raii^Mi  pevda 
tout  â  fait  k  Iramoiitaiie  dans  cette  place?  Ceux  ^  disent  que  les 
généraux  Mamiet  et  Oslen  auraient  été  tués  dooneriaîeurC  t'eaplîcatiaa 
de  «e  nvystèpe ,  en  «uppasant  que  le  ««mmandement  Mt  <io«d>é  daat 
les  tnates  de  qu^que  eubailenie  ignorant  et  pusiMaimne. 

HecoiMPwdeg  au  duc  de  Conegliano  de  ae  porter  aous  les  ardres 
et  au  secaurs  du  prince  de  f  oote^orva  avec  ie  lèle  qu  exigent  les 
Mtoensfanoes.  it  doit  sentir  que,  ai  les  ennaims  aftaquest  la  rive 
gancbe,  il  «*a  «en  de  mieux  à  faive  que  de  «e  préler  à  oe  q«e  kn 
demandera  le  prince  de  P'Oate-Orvo. 

8i  rennemi  s'apprachait  d' An-vers ,  fl  ne  faudrait  pUis  y  envoyer 
de  gardes  naliottales  ;  l'ennemi  est  beaucoup  trop  près  ;  désignez  un 
point  plus  en  arrière;  cette  ville  est  déjà  trop  encombrée  et  serait 
aurchargée  d'un  embarras  qui  nuirait  à  l'organisation  de  ses  moyens 
de  défense.  On  avait  chobi  Anvers  comme  lieu  de  réunion  des  gardes 
nationales,  parce  qu^Anvers  était  alors  fort  loin  du  point  attaqué.  11 
faut  en  général  beaucoup  d'ordre  et  de  travail  dans  l'organisation  de 
ces  gardes  nafionales. 

le  ne  puis  croire  que  Flassingue  ae  soit  vendu  «prèv  um  «.légère 
TésitlaDce« 
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La  négociaAiea  ctntiiine  i  Aheabuf^,  mais  elle  tMtnche  Lraéfflnant; 
<Mi  aéleBd  riseue  îles  évineaieDte  ie  fËacaut 

P.  5.  11  Jie  ifaiii  aucun  froiaftcmenL  S>\  cela  est  nécessaire ,  meltez 
Moncey  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponte-Corvo;  cela  lèvera  tout 
embarras.  Si  le  maréchal  Moncey  allait  mal  volontiers  sous  les  ordres 
du  j)rince,  ce  gue  je  ne  saurais  croire,  il  faudrait  le  rappeler. 

A  «prêt  i»  mrate.  iladiivMideJ'Aaipifa. 


15715.  —  AU  GK\ERAL  CLARKE,  COMTE  D  HtJXEBOURtî , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Schœnbrunn,  36  août  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  toutes  les  nouvelles  que  je  reçois 
d'Angleterre,  et  que  vous  verrez  par  les  journaux  anglais,  prouvent 
que  Tennemi  a  deux  buts  :  de  prendre  Tîle  de  Walchercn  et  de  brûler 
Fescadre.  Il  est  possible  que,  s'étant  aperçu  que  le  général  Monnet 
mettait  Tile  sous  les  eaux ,  il  parlemente  avec  lui  pour  empêcher  ce 
désastre.  Mais  comment  cela  empêcherait-îl  Flessingue  de  faire  quel- 
ques signaux?  Si  Flessingue  était  pris,  Vile  de  Cadzand  n'aurait 
presque  plus  d'importance.  On  doit  être  porté  à  penser  que  les  pre- 
miers coups  se  porteront  sous  les  murs  du  fort  Lillo.  Les  Anglais 
prendront-ils  ou  ne  prendront-Us  pas  ce  fort?  Voilà  la  question.  11 
est  bien  important  que  toutes  les  forces  soient  concentrées  sur  Anvers. 
Je  pense  toujours  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n'aura  pas  exécuté 
votre  ordre  de  renvoyer  ses  meilleures  troupes  dans  Tîle  de  Qadzand. 

F.  S.  Vous  verrez  |»ar  mes  lettres  subséquentes  qtte  i^ous  avec  mal 
compris  mes  ordres ,  et  que ,  au  Keu  d'un  corps  d'observation  <le  l'-llc  de 
Cadzand  ,  c'est  mn  corps  de  la  Téte-de-Phmdrc  fa'il  frfllatt  organiser. 

I)*i^rèi  la  minole.  Arcbitei  de  I*£>iptre. 


15116.—  A  JOACHIM  NAPOl^N,  ROI  MIS  DEDX^CILBB, 

A    ffAPLBS. 

Mi<nbraim.  â$  ttoAt  1808. 

le  reçoM  votre  lettw  da  \%  «oét.  Je  «uis  avçc  m  vif  istérét  tes 

pagres  de  votre  «nrine;  ses  CMibaés  jounii^ers  font  du  Mcëleiir 

effet.  Il  serait  biea  •glorîevx  pour  «sas ,  «t  4o«t  à  £ait  dans  les  bescips 

de  votre  royaume,  d'avoir  une  escadre  de  quatre  à  cinq  vaisseaux  de 

ligne  et  de  huit  à  dix  frégates,  ne  serait-ce  que  pour  agir  contre  les 

Barbaresques  et  protéger  vos  côtes. 


Digitized  by 


Google 


400         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1809. 

Je  vous  ai  mandé  de  me  diriger  8ur  Bologne,  d'abord ,  tout  ce  que 
vous  pouvez  envoyer  de  vos  troupes.  Je  désire  que  vous  ayez  fait 
partir  deux  bataillons  du  14*  d*infanterie  légère,  deux  bataillons  do 
6*  léger,  deux  bataillons  du  101*  de  ligne  on  du  22*  léger,  et  le  ba- 
taillon de  la  Tour  d*Auvergne,  si  vous  le  jugez  convenable,  oo  on 
bataillon  de  vos  troupes.  Si  vous  pouviez  joindre  à  cette  colonne  deax 
de  vos  bataillons,  aussi  bien  que  vos  chasseurs  à  cheval,  faites-le. 
Du  moment  que  ces  troupes  seront  hors  de  vos  frontières,  vous 
n  aurez  plus  à  leur  payer  que  leur  solde ,  et  je  me  chargerai  de  lear 
nounriture  et  de  leur  entretien. 

J*ai  besoin  de  réunir  au  centre  de  Titalie  8  à  10,000  hommes. 
Les  Bavarois  ont  échoué  dans  le  Tyrol ,  et  il  parait  que  ces  monta- 
gnards seront  difficiles  à  soumettre.  Si  donc  les  hostilités  viennent  à 
recommencer,  j*ai  besoin  de  8  à  10,000  hommes.  Français,  Napo- 
litains et  de  toute  aulrc  nation,  pour  contenir  Tltalie  et  le  Tyrol.  ie 
pense  donc  que  vous  aurez  mis  votre  1*'  régiment  de  chasseurs  dans 
cette  colonne. 

Si  le  général  de  brigade  Digonet  ne  vous  est  pas  utile ,  vous  pou- 
vez renvoyer  pour  prendre  le  commandement  de  cette  colonne.  Voilà 
rhiver  qui  approche ,  et  je  suppose  que  les  Anglais  ne  pourront  plus 
rien  tenter  sur  vos  côtes. 

Si  la  guerre  venait  à  recommencer  ici ,  je  vous  verrais  avec  plaisir 
venir  reprendre  le  commandement  de  ma  cavalerie ,  qui  n*a  jamais 
été  plus  belle,  car  j*ai  40,000  chevaux,  indépendamment  de  ceux 
qui  sont  en  Espagne. 

Le  général  Arthur  Wellesley  a  été  battu  en  Espagne  et  forcé  de  se 
retirer  sur  Lisbonne  en  nous  laissant  tous  ses  blessés.  Mais  lord 
Chatham ,  avec  quatre  cents  bâtiments  de  transport  et  40,000  hom- 
mes ,  est  venu  débarquer  à  Walcheren  ,  et  je  crains  qu'à  Theure  qu'il 
est  Flessingue  ne  soit  pris.  Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  est  à 
Anvers,  où  il  a  pris  poste  avec  toutes  les  troupes  qui  s'y  trouvent. 
Le  maréchal  Moncey  est  à  Gand.  Le  maréchal  duc  d'Istrie  est  à  Lille. 
100,000  gardes  nationales  sont  accourues  de  tous  les  côtés.  Jugez 
quelle  immense  dépense  tout  cela  me  produit  !  Quelle  que  soit  Tissoe 
de  cette  expédition ,  les  Anglais  y  perdront  immensément  de  mondé 
par  maladie  et  par  suite  des  événements  de  la  guerre.  La  nécessité 
de  secourir  le  Portugal  va  exiger  des  renforts  nombreux  ;  ainsi  il  n'y 
a  plus  à  craindre  qu'ils  envoient  des  forces  en  Sicile. 

D'aprèi  U  ininate.  Archive!  de  l'Empire. 
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15717.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    ALTRNBURG. 

Schœnbrnno.  27  août  1809.  cinq  Iwarei  tprèi  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  26  à  deux 
heures  après  midi. 

Je  vois  que  les  oégociations  ne  marchent  point.  Je  vous  envoie  les 
journaux  anglais  jusqu'au  15  août.  Je  désire  que  vous  ne  les  montriez 
à  personne  et  que  vous  les  gardiez  pour  vous  seul.  La  relation  de  la 
bataille  de  Talavera  y  est  fausse  en  plusieurs  points.  Lord  Wellesley 
s  est,  depuis,  retiré  en  Portugal,  abandonnant  ses  blessés. 

Flessingue  paraît  décidément  être  pris;  nous  ne  connaissons  pas 
encore  la  capitulation;  et  le  19,  à  Breskens,  il  y  avait  encore  un 
mystère  là-dessus.  Cependant  il  paraît  certain  que  la  ville  est  prise. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  commande  à  Anvers;  mon 
escadre  est  renfermée  dans  Tenceinte  de  la  place.  La  flottille  et  un 
vaisseau  seulement  sont  à  Lillo.  Le  duc  de  Conegliano  est  à  Gand  ; 
le  duc  d'istrie  est  à  Lille.  Nous  nous  donnons  beaucoup  de  mouve- 
ment; on  prépare  h  Anvers  des  brûlots.  Mes  nouvelles  d'Anvers  sont 
du  21.  L'ennemi  avait  voulu  faire  un  mouvement  et  s'était  avancé  à 
une  portée  de  canon  de  Lillo,  mais  il  s'était  retiré.  Tout  porte  à 
penser  qu'il  ne  s'exposera  pas  à  un  échec. 

11  faut  me  proposer  des  moyens,  qui  soient  le  moins  coûteux, 
d'avoir  en  Perse  un  chargé  d'affaires. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original.  Archives  dei  affairet  élrangèret. 


15718.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  prince  de  ponte-,corvo, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  d'aNVERS,   A  ANVERS. 

SchoenbniBn»  27  août  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  18;  j'ai  reçu  celle  du  20. 
Le  général  Reille  vous  arrivera  le  30  et  vous  portera  une  lettre  de 
moi.  Flessingue  rendu  après  un  bombardement  de  vingt-quatre  heures 
est  une  chose  qui  ne  peut  s'expliquer.  Cette  place  devait  tenir  six 
mois  par  la  protection  de  l'inondation.  Cependant  ces  vingt  jours 
perdus  par  l'ennemi  ont  mis  à  même  de  se  mettre  en  état  et  de  se 
préparer  à  Lillo  et  à  Anvers.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  mes  derniers 
ordres.  Si  Flessingue  est  pris ,  je  ne  puis  l'attribuer  qu'au  manque  de 
télé  du  commandant.  Sous  ce  point  de  vue,  je  considère  Anvers 
comme  imprenable.  L'escadre,  la  garnison,  l'armée  et  vous,  devez 
ne  pas  vous  séparer  d'Anvers  et  courir  son  sort.  Je  vois  avec  confiance 
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que  vous  avez  enfin  30,000  hommes  de  troupes,  toutes  troupes.  Le 
général  d'Hastrel  est  parti,  il  y  a  trois  jours,  pour  être  votre  chef 
tfétat-niajor.  Le  général  d'artillerie  Mossel  est  parti  de  Haireuth  avec 
le  général  de  brigade  Maison.  Les  généraux  de  division  Lamarque  et 
Conroux  et  quatre  généraux  de  brigtole  sont  également  partis.  Des 
officiers  du  génie  connaissant  la  Hollande  et  Flessingne  partent  pour 
Anvers  ;  un  chef  de  batailbn ,  deux  capitaines  et  deux  fieutenants 
d'artillerie  s'y  rendent  également  en  poste.  Je  me  confie  en  votre  bra- 
voure, habileté  et  expérience.  Si  les  ennemis  tentent  quelque  chose 
contre  Anvers,  ils  seront  repoussés. 

NAroLéox. 

D'aprét  U  copte  comvL  par  S.  M.  U  ■•i  ^  Soèé»» 

15719.— A  FRÉDÉHIC-AUGLSTE ,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsdb. 

Scbœnbraim,  27  toât  1809. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  la  félicite  sur  sa  rentrée 
dans  sa  capitale.  J'espère  que,  quels  que  soient  les  évéoemcsts,  les 
ennemis  u  y  rentreront  plus.  Je  vois  avec  plaisir  qu'elle  a  porté  le 
nombre  de  ses  gardes  nationales  à  2,400 ,  force  suffisante  pour  garder 
l'enceinte  de  la  ville ,  et  qu'elle  a  fait  arm^  ses  remparts  de  soixante 
pièces  de  canon.  Les  mesures  qu'elle  a  prises  pour  avoir  un  corps  de 
G^OOO  hommes  d'inranlerie  et  de  2,000  chevaux,  avec  pièces  d'artil- 
lerie attelées,  me  paraissent  extrêmement  convenables.  Cela  formera 
à  Dresde  une  bmuie  division.  J'ai  donné  ordre  au  duc  d'Abranlès  de 
se  porter  à  Dresde  et  de  visiter  («innéiiie  toate  la  frontière. 

Les  conférences  se  suivent  à  Altenburg ,  mais  il  paraît  que  la  des- 
cente des  Anglais  en  Zélande,  ou  rehausse  les  espérances  des  pléni- 
polentiaires  aulrichiens,  ou  met  plus  de  lenteur  dans  leur  marche. 
D'ailleurs ,  il  y  a  dans  le  cabinet  beaucoup  de  divisions.  Le  prince 
Chartes,  qui,  après  s'être  momentanément  laissé  entraîner  dans  ce 
système  de  guerre ,  en  est  le  premier  revenu ,  paraît  avoir  été  desservi 
auprès  de  son  frère  et  avoir  encouru  sa  disgrâce. 

D'oprèt  la  niiMiUw  àfckheê  dt  l'Kmpifft. 


15720.  —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DRS   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A   ALTBNRURC. 

ScbœnbrunB.  28  ao&i  1809L 

Monsieur  de  Champagny ,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  suis 
étonné  que  le  général  Carça  Saint-Cyr  prenne  un  trailemeat;  qu'il 
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ne  doit  en  prendre  aucun.  Faites  connaître  paiement  au  sieur  Bour- 
going  que  je  donne  des  ordres  à  Tintendant  général  pour  que  les 
bons  du  roi  de  Saxe  ne  soient  pas  présentés  jusqu'à  de  nouvelles 
circonstances. 

Napoléon. 

D'après  rorigintl.  Archives  en  tffairet  ^(nnjfèrM. 


15721.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général  db  l'ariiék  d'aluuiagnb»  a  scuûbnbrunn. 

giAmahr— I.  M  •Ui  1409. 
Mon  Cousin  ^  écrives  au  général  Carra  Sainl-Cyr  qu'îi  me  doit 
prendre  aucun  trailenieat  dtt  roi  de  Saie;  que  cela  est  de  règle  4mm 
une  province  eas^mie,  mais  qu'on  ae  doit  riea  caiger  4'«n  aiÛé;  q«e 
c'est  à  Tannée  à  pourvoir  à  son  Iraileaieiit  ;  qeil  k«i  4bnc  ^11 
refuse  toute  espèce  d'indemnité  du  roi  de  Saxe. 

NAreLfoN» 

D'après  l'origintl.  Dëp6t  de  la  go«rr«. 


157S8.  —  ORDRE. 

Schonbninn ,  88  aoAt  1809. 

Un  ofTicier  d'ordonnance  partira  demain  à  la  pointe  du  jour  et  ira 
à  Angcr,  où  il  couchera,  prendra  des  renseignements  sur  la  situation 
de  la  Icte  de  pont,  sur  le  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent,  sur  ce 
qu'il  y  a  de  fait  et  sur  l'époque  où  elle  sera  terminée. 

De  là  il  ira,  aussi  loin  qu'il  pourra,  jusqu'à  nos  avant-postes,  et 
par  Malaczka  jusqu'à  Gœdin ,  et  s'en  reviendra  par  Nicolsburg. 
D'Aiiger  à  Goading,  il  ira  à  petites  journées,  s'informera  de  ceux  de 
nos  postes  qui  sont  sur  la  limite  des  cantonnements,  des  régiments 
qu'il  y  a  vis-à-vis ,  et  prendra  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
faire  connaître  les  dispositions  et  mouvements  ée  l'ennemi.  11  s*assu- 
rera  à  Gœding  que  les  ouvrages  ont  été  entièrement  détruits;  il  s'in- 
formera s'il  doit  encore  passer  des  troupes  par  là.  A  Nicolsburg,  il 
prendra  la  situation  de  la  division  de  cavalerie  légère  de  Quesnel  et 
visitera  remplacement  de  la  division  Morand. 

Il  prendra  des  notes  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pour  ne  rien 
oublier  ;  il  marquera  les  villages  où  il  passera ,  le  nombre  de  maisons , 
la  population  et  les  endroits  où  les  troupes  se  trouvent.  En  reveoaiit 
par  la  route  de  Brùnn ,  il  prendra  les  mômes  renseignenients  sur  la 
manière  d'être  des  troupes,  nudadies ,  eU, 

B'après  la  ninirte.  Archives  de  l'Empire. 
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15723.   —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS   EXTERIEURES,    A   ALTBNBURG. 

Schœnbmiui.  29  août  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  27;  je  reçois 
celles  du  28.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  hier.  11  me  semble  que  vous  pou- 
vez faire  la  réponse  ci-jointe  aux  plénipotentiaires  autrichiens.  Vous 
leur  ferez  remarquer  que  cela  ne  fait  pas  deux  millions  d'habitants. 
Je  pense  que  vous  aurez  envoyé  un  courrier  en  Russie  porter  les 
protocoles  des  cinquième  et  sixième  séances. 

Les  nouvelles  d'Espagne  sont  bonnes.  Venégas  a  eu  la  bêtise  de 
perdre  deux  jours  ;  il  a  été  attaqué  et  battu.  Il  a  perdu  ses  bagages, 
quarante  pièces  de  canon  et  4,000  prisonniers.  II  est  poursuivi  en 
Andalousie.  Les  Anglais  rentrent  en  Portugal,  après  avoir  perdu 
10,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon.  Girone  est  en  notre 
pouvoir. 

Du  côté  de  TEscaut,  il  n'y  a  rien  de  nouveau;  trois  armées  se 
forment,  l'une  de  40,000  hommes  à  Anvers,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Ponte-Corvo  ;  l'autre  à  Gand  et  dans  l'île  de  Cadzand ,  forte 
de  30,000  hommes,  sous  les  ordres  du  duc  de  Conegliano,  et  la 
troisième  de  40,000  hommes  à  Lille,  sous  les  ordres  du  duc  d'isirie. 

Napoléon. 

D'tprèff  Porigintl  Archives  des  affatrei  étrangères. 

NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ont  fait  connaître  dans  une  note 
qu'ils  désiraient  savoir  ce  que  le  soussigné  avait  entendu  par  des 
réserves  du  côté  de  l'Italie,  et  que,  lorsqu'ils  auraient  cette  commu- 
nication, ils  remettraient  un  contre-projet.  Le  soussigné  a  l'honneur 
de  répondre  qu'il  a  entendu  se  réserver  la  Carinthie,  la  Camiole  et 
les  pays  compris  dans  une  ligne  qui ,  de  la  Camiole,  suivrait  le  cours 
de  la  Save  jusqu'à  la  Bosnie. 

D'après  la  copie.  Archites  des  affaires  étrangères. 


15724. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTEB    DB   LA   GUBRRR,    A    PARIS. 

SchoBobrano,  29  aoAt  1809. 

On  a  mal  fait  de  demander  à  Paris  des  armes ,  surtout  avec  tant 
d'éclat.  C'est  faire  croire  au  dénûmènt  de  nos  arsenaux  ;  nous  n'en 
sommes  pas  réduits  là.  Il  doit  y  avoir  quelque  part  40,000  fusils 
hanovriens,  dont  on  aurait  pu  se  servir  dans  cette  circonstance. 
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L^événement  fait  voir  que  nous  D*avons  pas  les  armes  proportionnel- 
lement à  rétendue  de  territoire  et  à  l'importance  de  nos  arsenaux. 
Puisque  ma  réserve  de  120,000  fusils  va  en  diminuant  par  les 
guerres  que  nous  avons  dû  soutenir,  je  pense  qu*il  e^t  nécessaire  d*y 
suppléer  en  faisant  fabriquer  300,000  fusils  du  n*  1  républicain.  On 
fera  de  ces  armes  tant  qu'on  voudra  dans  une  année ,  et  on  peut  les 
avoir  à  bon  marché.  On  les  mettra  à  part  pour  une  circonstance  telle 
que  celle-ci ,  et  même  il  serait  utile  de  les  donner  aux  recrues.  Ce 
serait  une  dépense  de  six  à  sept  millions  que  je  ferais  volontiers. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  H  parait  que  Ton  ne  fait  que  120,000 
fusils  par  an  du  modèle  de  1777  ;  c'est  à  peu  près  ce  que  nous  con- 
sommons. Il  faudrait  qu'indépendamment  de  ces  120,000  fusils  on 
en  fit  120  ou  140,000  du  n*  1.  Je  n'en  serai  pas  embarrassé,  parce 
que,  lorsqu'ils  ne  serviront  pas,  je  les  céderai  à  des  puissances  amies. 
Que  sont  donc  devenus  les  60  ou  80,000  fusils  que  j'avais  fait  réunir 
à  Saint-Omer  pour  Texpédition  d'Angleterre? 

D'aprèi  la  miniite.  Architei  de  l'Empire. 


15725.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNB  ,  A  SGHOBKiBRUNN. 

Schœobrpan ,  29  aoàt  1809. 

Expédiez  sur-le-champ  un  de  vos  officiers  au  général  Rusca ,  avec 
les  instructions  suivantes. 

Sa  Majesté  a  choisi  le  général  Rusca  pour  négocier  avec  les  Tyro- 
liens et  voir  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  fixer  le  sort  de  ces  peuples  sans 
avoir  recours  aux  armes. 

Au  reçu  de  la  présente,  le  général  Rusca  enverra  un  officier  intel- 
ligent auprès  des  chefs  des  Tyroliens  pour  leur  faire  connaître  que  je 
désire  arranger  leurs  affaires  à  l'amiable,  afin  de  ne  pas  être  obligé 
de  porter  la  mort  et  l'incendie  dans  leurs  montagnes  ;  que ,  si  le  but 
de  leur  révolte  est  de  rester  attachés  à  l'Autriche,  je  n'ai  plus  qu'à 
leur  déclarer  une  g^jerre  éternelle,  parce  qu'il  est  dans  mes  intentions 
que  jamais  ils  ne  rentrent  sous  la  domination  de  la  Maison  d'Autriche  ; 
que,  s'ils  ont  un  autre  but,  qu'ils  désirent  soit  des  privilèges,  soit 
toute  autre  chose ,  je  souhaite  et  désire  leur  tranquillité  et  contribuer 
à  leur  bonheur;  que,  s'ils  ne  veulent  pas  être  Bavarois,  je  ne  trou- 
verai pas  d'inconvénient  à  les  réunir  à  mon  royaume  d'Italie,  et  à 
leur  accorder  des  privilèges  et  une  organisation  qui  satisfassent  leurs 
vues  et  assurent  leur  tranquillité  et  leur  bien-être  ;  qu'il  est  conve- 
nable, pour  ménager  la  dignité  de  la  Bavière  et  celle  de  la  France, 
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ie  Be  rîcn  neUre  par  écrit  de  €6s  conditions,  mais  d*afoir  «uie  evfre- 
vue  et  de  voir  s'il  y  a  moyen  d'arriver  à  cet  arrangenienL  Si  cela 
forme  la  volonté  des  Tyroliens,  qu'ils  s'assemblent,  qu'ils  m'envoient 
une  députatiom  nombresse,  qu'ils  lassent  leur  demande  de  rémiioa 
au  royaume  d'Italie;  Qu'enfin  ils  fassent  connaitre  ce  qu'ik  désirent, 
et  je  verrai  si  je  puis  le  leur  acccrder,  car  je  préfère  ks  sonmettre 
plutôt  par  la  conviction  que  par  la  force  des  armes. 

D'après  la  Biaale.  Arcbftet  de  TEmpire. 


15726.  —  AU  MARECHAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  11'  COBPS  »  A  KBBMS. 

SchonbraiiB,  29  août  1809. 

Allez  voir  Presbourg,  la  position  de  Theben,  Marchegg,  Anger, 
et  remontez  la  Marcb  jusqu'à  Gceding  ;  de  là  allez  à  Nikolsburg  et 
Brûnn;  visitez  la  citadelle  de  Briinn,  et  revenez  par  Znaym  sur 
Krems.  Cette  tournée  est  convenable  pour  bien  observer  la  nature,  le 
terrain  entre  les  monts  Karpatbes,  aussi  loin  que  vous  Te  pourrez, 
jusqu'aux  postes  ennemis.  Reconnaissez  bien  Presbourg  et  le  terrain 
depuis  Presbourg  jusqu'à  Marchegg  et  fe  loag  de  la  Marclu 

D'aprèi  la  MM«te.  Ardiifes  4«  TlSai^irt. 


15727.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGKR  ,  A  SCIIOBNBRUXN. 

Schœobrann .  30  aoAt  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Reynier  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  qu'à  dater  du  l*'  septembre  il  y  ait  toujours 
800  travailleurs  saxons  à  la  tête  de  pont  d'Anger,  afin  que  cette  tête 
de  pont  puisse  être  terminée  pour  le  10  septembre.  Recommandez- 
lui  également  de  mettre  des  travailleurs  en  nombre  suffisant  pour  finir 
promptement  les  travaux  de  Theben. 

Faites-lui  connaître  que  je  pars  cette  nuit  pour  aller  à  Raab  ;  que 
je  partirai  probablement  de  Raab  dans  la  nuit  du  31  au  1*';  que  de 
Kitsee  je  viendrai  m'embarquer  pour  faire  un  tour  dans  Presbourg 
au  galop,  de  là  voir  le  château  ;  mais  que  je  désire  rester  dans  le  pins 
grand  incognito ,  que  la  garnison  ne  s'en  aperçoive  même  pas.  Je  le 
ferai  prévenir  de  l'heure,  et  il  pourra,  comme  pour  se  promener, 
venir  à  Kitsee;  que,  quant  au  corps  de  troupes  qu'il  commande,  je 
désignerai  un  jour  pour  le  von-  dans  la  plaine  de  Marchegg. 

Napoléon. 

B^apris  rariginal.  IXpIt  de  fa  gaerre. 
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15728.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A   ALTENBURG. 

ScbŒDbruna,  31  tout  1809. 

MoBsi€ar  4e  Champagny,  }e  reçois  votre  lettre,  le  vous  verrai 
voloniiers  à  vùou  retour.  Je  devais  depuis  longiemps  voir  Raab  et  la 
ligne  de  la  Raab,  et  je  me  suis  décidé  à  faire  cette  tournée  aux  pre^ 
mières  fralcëeurs. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 


15729.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général  de  l'armée  d'allemagne,  a  schoenbrunn. 

Scliœiibrunn ,  31  ao4t  1809. 

Mon  Cousin,  envoyei  Tordre  au  général  de  dtvksiou  Montbriin  de 
porter  son  quartier  général  à  Gœding.  La  brigade  Jncquiiiol  couvrira 
les  posles  sur  Olmôlz ,  du  côté  de  W iscliau ,  ainsi  que  sur  Iglau  et  sur 
Zwittau.  La  brigade  Pmjol  éclairera  le  chemin  de  Goading  à  Hradisch 
et  celui  de  Gœding  sur  Presbourg.  Cette  brigade  sera  cantonnée  aux 
environs  de  Gœding  ;  elle  fera  le  service  jusqu'à  Tembouchure  de  la 
Taya.  Doanei  ordre  au  général  de  brigade  Colbert  de  porter  son 
quartier  général  à  Malaczka  et  de  couvrir  depuis  Sanet-Johann  jus- 
qu'à Staropfen  ;  les  villages  de  Tane  et  l'autre  rive  seront  occupés  par 
cette  brigade,  non  compris  Marchegg  et  Stampfen,  qui  continueront 
à  être  occupés  par  les  Saxons. 

NAfOLéON. 
Diaprés  l'origuiaL  DéfU  de  U  gaerre. 


15730. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 
MAiOR  général  nE  l'abmék  d'Allemagne,  a  scHORNmtvN. 

Schœnbnmn.  31  août  1809. 

Mon  Cousin,  la  gendarnierie  ne  fait  aucune  espèce  de  service.  Il 
arrive  journellement  des  courriers  de  Romorn ,  de  sorte  que  l'eiupe- 
reur  d'Autriche  gouverne  l'Autriche  comme  s'il  y  était  maître.  Donnez 
l'ordre  formel  au  commandant  de  la  gendarmerie  que  tous  les  cour- 
riers venant  sur  la  route  de  Raab  et  sur  toute  la  ligne  de  nos  postes 
soient  dirigés  sur  l'état-major  général,  hormis  les  courriers  que 
M.  de  Metternich,  qui  est  à  Altenburg,  enverrait  à  Komorn  et  en 
recevrait,  ceux-là  seuls  ayant  une  spéciale  liberté.  Les  dépêches  de 
tout  autre  courrier  ne  doivent  être  reiaises  que  par  mon  ordre.  Tenez 
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la  main  a  Texécution  de  cet  ordre,  que  le  commandaDt  de  la  geodar- 
merie  fera  exécuter  sur  toutes  les  routes,  et  avant  peu  nous  aurons 
cinq  ou  six  courriers  autrichiens  porteurs  de  dépêches.  J^avais  donné 
Tordre  qu'aucune  signature  que  la  vôtre  ne  devait  autoriser  le  passage 
d'un  courrier  ou  individu  quelconque  sur  la  ligne  occupée  par  Tannée  ; 
rendez-moi  compte  si  vous  avez  donné  cette  autorisation  pour  quel- 
ques courriers. 

Napoléon. 

D'tprèi  l'original.  D^l  de  la  gaerre. 


15731.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L*ART1LLBRIB  DK  L* ARMÉE  D'ALI.mAGNB ,  A  VIENNE. 

Schœnbnmn .  31  aoAl  1S09. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  je  vous  ai  envoyé  un  ordre 
pour  porter  Tartillerie  saxonne  à  trente-six  pièces  de  canon.  Voici  la 
situation  actuelle  de  cette  artillerie ,  divisée  en  cinq  hatteries ,  savoir  : 
une  batterie  d*artillerie  à  cheval  de  deux  pièces  de  6  et  de  deux  obo- 
siers,  et  quatre  batteries  d'artillerie  à  pied  de  trois  pièces  de  8  et 
d*un  obusier  du  calibre  saxon.  11  y  a  de  plus  au  parc  cinq  pièces  de  8 
et  trois  obusiers  saxons  ;  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  pièces.  11  parait 
que  les  pièces  de  8  et  les  obusiers  saxons  sont  d*un  calibre  particulier, 
ce  qui  rend  nécessaire  de  faire  revenir  à  Vienne  six  pièces  de  8  et 
deux  obusiers.  Ces  pièces  serviront  pour  la  place.  11  faudrait  les 
remplacer  par  huit  pièces  de  G.  11  resterait  encore  à  donner  aux 
Saxons  huit  pièces  de  canon  pour  arriver  au  nombre  de  trente-six. 
Ces  trente-six  pièces  seront  divisées  en  six  batteries,  de  six  pièces 
chacune.  En  attendant  que  vous  puissiez  en  fournir  trente-six,  il  faut 
en  organiser  au  moins  trente ,  a6n  qu^il  y  ait  une  batterie  à  cheval  et 
((uatre  à  pied.  Le  général  Reynier  me  rend  compte  qu'il  aura  les 
canonniers  et  les  chevaux  d'artillerie  nécessaires  pour  servir  trente 
pièces  avec  leur  approvisionnement  à  300  coups.  Donnez  donc  sans 
délai  les  ordres  pour  retirer  les  six  pièces  de  8  et  les  deux  obusiers , 
pour  les  remplacer,  et  pour  porter  d'abord  à  trente  le  nombre  des 
pièces;  les  six  autres  seront  fournies  après.  Mais,  par-dessus  tout, 
il  faut  un  ofGcier  général  français  pour  commander  toute  cette  artil- 
lerie. L'armée  saxonne  a  aussi  besoin  de  fusils  ;  ses  fusils  ne  sont  pas 
d'une  aussi  bonne  qualité  que  les  nôtres.  Je  donne  ordre  que  les  deux 
compagnies  de  pontonniers  qui  sont  à  Linz  rejoignent  le  corps  saxon 
à  Presbourg. 

Napoléon'. 

D'aprèa  l'original  comm.  par  U.  le  conte  de  la  Riboitière. 
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15732.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARGH1CHANGBI.1BR  DK  l'bMPIRB  ,  A  PARIS. 

Schœnbrano,  !•'  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  26  août.  On  a  mal  fait  de 
faire  voyager  en  poste  les  gardes  nationales.  On  abuse  de  ce  moyeu, 
qui  épuise  les  campagnes,  fatigue  les  troupes  et  coûte  un  argent 
énorme.  Faire  marcher  en  poste  des  hommes  sans  armes  qui  ont 
besoin  de  temps  pour  s^organiser,  c*est  une  véritable  folie. 

Vous  ne  m*avez  pas  envoyé  le  nom  des  commandants  de  Paris  ; 
j'aurais  désiré  recevoir  de  vous  des  notes  sur  chacun  d'eux ,  qui  me 
les  Gssent  connaître.  Il  me  semble  que  tout  cela  a  été  mené  avec  trop 
de  précipitation  et  de  mouvement,  et  que,  pour  lever  sur  le  tiers  de 
la  France  les  30,000  gardes  nationales  que  j'ai  demandées,  il  ne  fal- 
lait pas  tant  de  tapage  et  d'effervescence.  Je  désirerais,  dans  les  cir- 
constances actuelles ,  recevoir  de  vous  des  dépêches  plus  détaillées. 
11  serait  aussi  convenable  d'appeler  tous  les  grands  dignitaires  au 
conseil  que  vous  tenez  chaque  jour;  il  me  semble  que  c'est  leur 
droit.  Ils  me  sont  comptables  de  leur  opinion  et  de  leurs  observations 
dans  cette  circonstance  importante. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  cemm.  par  II.  le  duc  de  Ctmbâcérès. 


15733.   —  AU  COMTE   DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,     A    ALT8NBURG. 

SchoBobrano,  2  septembre  1809,  quatre  beuret  après  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier  de 
Russie.  Il  était  porteur  de  lettres  de  mon  consul  à  Kœnigsberg  et  à 
Memel ,  que  j'aurais  ouvertes ,  si  j*avais  pu  soupçonner  les  nouvelles 
dont  vous  ont  régalé  les  plénipotentiaires  autrichiens.  Toutefois  elles 
vous  feront  voir  combien  elles  sont  controuvées.  M.  Czemitchef 
arrive  ;  il  porte  à  Tempereur  d'Autriche  une  lettre  de  Fempereur 
Alexandre.  Je  vous  joins  copie  de  la  lettre  de  Tempereur  d'Autriche  * 

^  LRTTRK  DK  L^EMPintRUR  D^AITTRICHI  A  l'iMPBRRUR  DR  RUSSTR. 

Monsieur  mon  Frère,  un  armistice  a  été  signé  le  12  de  ce  mois  entre  le 
quartier-maître  général  de  mon  armée,  sous  le  commandement  de  Tarchiduc 
généralissime ,  et  le  major  général  de  Tarmée  française. 

N'ayant  jamais  ambitionné  qu'un  état  de  paix  qui  méritât  ce  nom,  fidèle  à  ce 
principe ,  j'ai  cru  devoir  saisir  cette  occasion  pour  proposer  une  négociation  à 
l'Empereur  des  Français.  Nos  plénipotentiaires  respectifs  sont  nommés;  ils  vont 
se  réunir  incessamment. 

Mes  vœux  seront  atteints  si  cette  négocialion  peut  mener  à  nn  état  de  choses 
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et  de  la  réponse  de  Tenipereur  de  Russie  *  pour  voire  gouverne  ;  cela 
est  pour  vous  seul,  et  si  jamais  les  plénipotentiaires  autrichiens  vou- 
laient tirer  parti  de  cette  communication.  Je  vous  envoie  la  lettre  de 
Caulaincourt,  que  vous  me  renverrez.  Vous  ferez  connaître  aux  plé- 
nipotentiaires autrichiens  que  Tcmpereur  de  Russie  s'en  rapporte  à 
moi  pour  stipuler  la  paix ,  non-seulement  pour  la  France,  mds  encore 
pour  la  Russie.  Vous  ne  devez  pas  manquer  les  occasions  de  les  con- 
vaincre que  nos  relations  avec  la  Russie  sont  plus  intimes  que  jamais, 
et  que  le  corps  du  prince  de  Gatitzine  serait  sous  mes  ordres  comme 
un  corps  français  si  jamais  la  guerre  venait  à  recommencer. 

Mes  nouvelles  de  Paris  sont  du  27.  L*estafette  a  passé  le  30  à 
Strasbourg.  S'il  y  avait  eu  des  nouvelles  importantes  d'Anvers  du  29, 
le  télégraphe  de  Strasbourg  les  aurait  apprises  et  me  les  aurait  fait 
connaître.  Les  moyens  se  préparent  de  ce  côté ,  les  troupes  arrivent 
et  tout  sWganise  convenablement.  En  Espagne,  les  affaires  paraissent 
bien  marcher. 


et  à  des  rapports  entre  la  France  et  moi  compatibles  avec  la  dignité  de  ma  con- 
ronoc  et  la  sûre(é  effective  de  mes  peuples.  La  paix  sera  établie  incessammeal 
entre  la  France  et  moi  si  son  souverain  veut  h  paix.  Si  elle  n*est  pas  le  rcsutut 
de  mes  efTo-iis,  que  Votre  Majesté  Impériale  n'en  cherche  la  cause  que  dans 
des  demandes  de  l'Empereur  des  Français  opposées  à  mes  devoirs  de  somreraiD 
et  contraires  à  Tindépendance  de  l'Etat,  cette  ba.se  première  de  l'existence  même 
d'un  grand  empire,  dans  des  propositions  enfin  qui  seraient  illusoires  dans  leur 
application  et  par  coiséqueot  fuaestes  dans  leurs  résultats  Im  plus  prochains. 

Je  vous  frie,  Moasiour  moa  Frère,  de  voir  daM  la  Irancliise  de  cette  com- 
munication la  suite  d'une  longue  habitude  d'anciennes  relations  conformes  k  tous 
mes  vœux  particuliers.  Que  Votre  Majesté  Impériale  n'y  retrouve  pas  moius  une 
preuve  notnrelle  de  mon  ÎDallérable  conviction  que  les  intérêts  de  TAutricbe  oe 
saaraieBl  jaman  devenir  étmgers  à  ceux  de  U  Rvssie.  Veofliez,  Moasieivr  niM 
Frère,  «fréer,  etc. 

Konoom,  30  juillet  i8û9.  FaAXÇoi&« 

0'«fpè8  h  topie.  Anknt  àm  affure»  étamogèNfl. 

*  RÉPOXSE  DE  l'eMPRRKUR  DR  RUSSIE  A  l'eMPERBUR  D* AUTRICHE. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  Impériale  m*a 
adressée  de  Komorn  le  30  juillet.  J'y  ai  va  avec  ime  vive  aaltsfaction  la  résoio- 
tion  de  Votre  Majesté  de  mettre  fin  à  la  guerre.  Elle  sait  combien  j'ai  eu  à  cœur 
que  la  paix  ne  fût  pas  troublée  par  elle.  Je  ne  lui  al  pas  caché  les  maux  que 
j'en  prévoyais.  Je  regrette  infiniment  de  me  trouver  à  une  aussi  grande  distance 
de  la  scène  des  événements  ;  il  m'eût  été  bien  consolant  d'offrir  mes  bons  offices 
et  d'opérer  une  réunion  d'amitié  et  d'intérêt  entre  FAutriche ,  la  France  et  la 
Bnssie. 

Pétersbonrg,  -î  août  1809.  Alkxaxdrb. 

D'après  la  copie.  Ardûves  des  aAUrM  ëtraasèrtt. 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLKON  ^.  —  ia09.         411 

Votts  trouverez  enjoint  la  lettre  «|ae  je  reçois  4e  Teinpereur  Alexan- 
dre '  ;  vous  verres  chns  les  letires  ée  CAuiai*eo«rt  oombien  il  a  été 
satisfait  de  votre  graade  note,  q«  oseFfet,  aatant  q«e  je  pois  m'en 
souvenir,  est  lrès-4»elle. 

Na^léon. 

P.  5.  J'ai  reçu  vos  lettres  du  1"  avec  le  protocole  de  la  neuvième 
séance.  Je  vouï  répondrai  ce  soir.  Envoyez-moi  copie  de  la  dépêche 
que  vous  avez  fait  partir  pour  M.  de  Caulaincourt  quelques  Jours 
avant  votre  départ  pour  Altenburg,  dans  laquelle  vous  lui  faites  con- 
naître mes  vues  sur  la  Galicie.  Ouand  présumez-vous  qu'arrivera  la 
réponse? 

D'af  ris  r«irigîii«i.  trcïmt»  des  aflaiivs  4trMsèro«, 


15734.—  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MIXISTRK    DE    LA    GlfflRBK,    A    PARIS. 

ScbccnbrDun,  2  septembre  1809. 

Il  est  ridicule  de  metire  la  ciladelle  de  Gand  en  étal  de  siège.  H  y 
a  un  moyen  plus  sûr,  c'est  de  détruire  celle  ciladelle,  qui  ne  peul 

<  LKTTItK  08  L'SMPKWVa  ALKXAXOM  A  ib'ffUPSKKIW  KAi>«LAoX. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Voice  llajeslé  to|»éHalc  potn*  ses  lellrm  el 
pour  la  comraunicatioi  de  celle  «le  Tempcreer  d'Autriche  et  de  la  réponse  qu'elle 
y  a  faite.  Je  viens  d'en  recevoir  une  également  dont  je  m'empresse  de  trans- 
mettre la  copie  à  Votre  Majesté ,  en  y  joignant  celle  de  ma  réponse.  La  possibi- 
lité de  la  paix  me  fait  éprouver  une  satisfaction  réelle.  Mes  intérêts  se  trouvent 
dans  la  mtàm  de  Votre  Majesté;  f  aime  à  pkcer  «ne  confiance  entière  daaa  son 
amitié  pour  moi.  RUe  peut  m'en  donner  un  ga^e  certain  en  se  rappelant  ce  que 
je  lui  ai  bien  souvent  répété  à  Tilsit  et  à  Erfurt  sur  les  intérêts  de  la  Russie  par 
rapport  aux  affaires  de  la  ci-devant  Pologne,  et  ce  que  j'ai  chargé  depuis  son 
ambassadenr  de  lui  exprimer  en  moo  nom.  Je  me  réfère  au  contrvu  de  sa  dé- 
pêdie  écrite  à  la  snile  de  mes  entretiens  aii:e^  lui  s'il  t  été  exact  dans  ses  ripforti. 
Votre  Majesté  me  rendra  k  jvslice  qn'en  ooraneBçant  la  ipierre  contre  l'Antrickc 
je  n'ai  rien  articulé  d'avance  peur  moi;  que  j'ai  commence  cette  guerre  en  ayant 
déjà  quatre  sur  les  bras,  dont  deux  par  suite  de  mon  système  d'alliance  avec 
clic.  Mon  phis  grand  désir  est  que  tout  ce  qai  peut  nuire  à  cette  alliance  soit 
écarté,  afin  qu'elle  puisse  se  consolider  de  pins  en  plus.  Je  le  répète  à  Veire 
Majesté ,  j'aime  dans  une  circonstance  aussi  importante  à  compter  formellement 
sur  son  amitié  pour  moi.  Votre  Majesté  voit  toute  la  franchise  et  tout  l'abandon 
de  confiance  que  je  mets  en  elle;  j'ai  droit  d'espérer  qu'elle  en  usera  de  même 
envers  moi.  Je  charge  le  porteur  de  cette  lettre  de  remettre  également  à  l'em- 
pereur d'Autriche  celle  que  je  lui  adresse.  Il  reviendra  ensuite  attendre  les  ordres 
de  Votre  Majesté. 

Pétevsbonrg,  ^  août  i8(M.  Albxavdrb. 

D'efpèa  la  co^t.  Archivet  des  albirts  ëtrao^érei. 
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en  vérité  servir  à  rien.  Surtout  dans  cette  circonstance ,  celle  mesure 
est  mauvaise.  Il  faut  deux  ans  pour  mettre  cette  place  en  état. 

Je  ne  vois  pas  que  dans  le  Moniteur  vous  fassiez  mettre  la  suite  des 
pièces  sur  les  affaires  du  Nord.  Faites  mettre  la  capitulation  de  Fles- 
singue  et  tout  ce  qu*on  sait  sur  ce  honteux  événement.  Faites  mettre 
dans  d*autres  journaux  des  articles  sur  la  lâcheté  du  général ,  sur  la 
punition  terrible  réservée  aux  commandants  de  place  qui  encourraient 
un  pareil  déshonneur,  et  faites  sentir  que  Flessingue  n^ayant  aucune 
brèche  pouvait  tenir  encore  deux  mois. 

D'après  la  minute.  Architei  de  l'Eiapire.  ' 


15735.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HUNEBOURG, 

MINISTRB   DB   LA   GUBRRR,    A   PARIS. 

ScbœnbnuiD,  %  septembre  1809. 

Je  vois  que  vous  avez  envoyé  beaucoup  d'ofGciers  d*artjllerte  à 
Anvers  ;  d*ici ,  j'en  ai  envoyé  cinq ,  outre  le  général  Mossel  ;  j'ai  aussi 
envoyé  des  oIGciers  du  génie.  Tout  cela  doit  être  arrivé  à  Fheure 
qu'il  est. 

Vous  aurez  donué  des  ordres  aux  généraux  Conroux  et  Lamarqoe 
et  aux  trois  généraux  de  brigade  que  je  vous  ai  envoyés  de  se  diriger 
sur  Bruxelles.  Ce  renfort  de  généraux  ne  peut  être  qu'utile;  vous  en 
mettrez  de  mauvais  en  seconde  ligne.  Je  ne  vois  pas  de  lettres  de 
Bessières  dans  votre  correspondance.  A-t-il  commencé  à  organiser 
sa  réserve? 

Je  suppose  le  duc  de  Valmy  rendu  à  Maëstrich  et  qu'il  réunit  là  an 
corps  de  cavalerie  pour  tenir  la  plaine  et  se  lier  avec  Anvers  et  le  doc 
de  Gonegliano. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Gonegliano  a  rapproché  son  quartier 
général  de  la  Téte-de-Flandre ,  et  qu'il  exécute  mes  instmctioos  de 
ne  pas  se  laisser  couper  de  la  Téte-de-Flandre  et  d'être  toujours  en 
communication  avec  le  prince  de  Ponte-Gorvo. 

Continuez  à  envoyer  le  plus  de  mortiers  que  vous  pourrez  sur 
Anvers. 

D'après  la  minote.  Ârchifes  de  l'Empire. 


15736.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  GOMTE  D'HUNEBOURC. 

MINISTRR  DB  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

ScbœalMnMii,  S  septead»re  1869. 

I^  manière  dont  je  vois  qu'on  organise  la  défense  d'Anvers  montre 
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peu  de  talent.  Au  lieu  de  mettre  les  batteries  à  1,000  et  1,500  toises 
Tune  de  l'autre ,  où  elles  ne  peuvent  se  secourir  que  faiblement 
et  sont  obligées  de  lutter  séparément  contre  toutes  les  forces  de 
Tennemi ,  il  fallait  réunir  cette  masse  de  canons  dans  un  court  espace» 
de  manière  qu'ils  puissent  se  défendre  ensemble  et  frapper  le  même 
but.  Je  m'élonne  toujours  comme  les  notions  les  plus  simples  sont 
inconnues  au  génie  et  à  Tarlillerie.  Cinq  cents  pièces  de  canon  dispo- 
sées en  batteries  de  douze  pièces,  à  1,000  toises  Tune  de  l'autre,  ne 
coûteront  guère  plus  à  éteindre  que  quinze;  au  lieu  que  cinq  cents 
pièces  placées,  trois  cents  sur  une  rive  et  deux  cents  sur  l'autre, 
divisées  en  batteries  de  vingt  pièces ,  à  la  distance  de  25  toises  l'une 
de  l'autre,  selon  les  localités,  formeraient  quinze  batteries  de  vingt 
pièces  d'un  côté,  lesquelles  pourraient  tirer  au  même  moment  sur 
tout  bâtiment  qui  s'avancerait.  Ces  batteries  ainsi  placées  formeraient 
une  barrière  infranchissable. 

Je  voudrais  voir  réunies  autour  de  Lillo  ou  près  d'Anvers ,  en  avant 
du  coude,  toutes  les  pièces  que  l'on  a  éparpillées  dans  un  long  cours. 

Si  Lillo  et  Liefkenshoek  sont  environnés  de  quatre  ou  cinq  batte- 
ries ,  et  qu'ils  puissent  tirer  chacun  cinquante  pièces  de  36  ou  de  24 
et  une  douzaine  de  mortiers ,  ces  forts  feront  un  terrible  tapage.  Les 
plus  grands  moyens  éparpillés  ne  produisent  aucun  résultat  en  artil- 
lerie, comme  en  cavalerie,  en  infanterie,  en  places  fortes  et  dans 
tout  le  système  militaire. 

J'ajouterais  beaucoup  de  réflexions,  mais  elles  seraient  tardives, 
tiardez-les  pour  votre  gouverne  ;  ne  les  envoyez  pas  même  à  Anvers , 
cela  ne  servirait  qu'à  décourager.  Je  vois  que  des  choses  que  je  vous 
écrivais ,  vous  les  avez  envoyées  à  Anvers ,  quoiqu'elles  ne  fussent 
plus  appropriées  à  la  circonstance;  ce  qui  ne  peut  être  d'aucun 
résultat. 

D'apréi  la  minute.  Archives  de  l'Enpire. 


15737.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOKNBRUNN. 

SclMMibraoi,  2  septeaibre  1809. 

Il  me  revient  des  plaintes  contre  le  commandant  du  troisième  fau- 
bourg de  Vienne.  H  a  reçu  deux  fois  4,000  florins.  Il  se  fait  donner 
des  voitures  par  la  communauté  et  vexe  un  nommé  Krautham ,  mar- 
chand de  soie,  chez  lequel  il  a  logé.  Faites-le  venir  à  l'interrogatoire 
sur  ces  dépositions. 

Le  commandant  du  deuxième  faubourg  a  exigé  une  voiture  et  deux 
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chevwn  â'atteltge.  Ces  préscalB  nmeat  Vienne  el  donnent  lien  à  ( 
plaintes. 

D'après  la  roinale.  Archives  de  l'Empire. 


1573».  —  Ali  VICK-AMiRAL  COMTE  D£CAÈS, 

MINISTRK  DR  LA  MAtlNK,  A  TABIS. 

SctMniktBHi.  2  tftffmhrt  MO». 

Il  est  néeeasaire  que  vous  fassiez  partir  8iir-4e-cha»p ,  pour  se 
rendre  à  Savone,  un  chebec  et  trois  ou  qnalre  pelils  bâtiments, 
comme  tartanes  ou  denn-chcbecs ,  armés  de  canons ,  soos  les  ordres 
d'un  capitaine  de  frégate  fenme  et  intelligent.  -Le  tmt  de  eeite  iottille 
serdL  de  faire  des  croisières  dans  te  golfe  de  Vado  et  de  surveiller  la 
cèle  ,  à  caMse  de  la  résidence  du  Pape  à  Savone. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15709.  —  AU  CARDINAL  FESCH, 

AaCHBVÀQUK    DC   LVOtl. 

SclMBabran .  2  Mptnabre  1809. 

Man  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre,  fm  t«  avec  plaisir  ^me  vos 
grands  vicaires  seuls  sont  covpaUes  de  n'avoir  pas  mis  la  lettre  que 
j'ai  écrite  aux  évéques  à  la  suite  de  leur  mandement ,  comme  c'était 
l'usage  et  leur  devoir  et  conanie  l'ont  fait  les  grands  vicaires  da  diocèse 
de  Paria.  Je  ne  saurais  recevoir  ni  excuses  ni  raisons;  toutes  sont 
nMwaises.  Quand  je  parie  à  mespenptes,  il  n'appartient  à  qoi  qne 
oe  soit  de  les  empêcher  de  ra'cntendre ,  et  je  snts  trop  bon  caiboliqae 
et  trop  éclairé  sur  les  principes  de  la  religion  pour  jamais  penser  H 
dire  rien  qui  soit  contraire  aux  vérités  et  aux  principes  de  FKglise. 
Quant  à  la  recommandation  que  vous  avez  faite  à  vos  grands  vicaires 
de  ne  pas  commenter  ma  lettre  ,  vous  avez  en  cela  parfaitement  rempli 
mes  intentions ,  et  personne  n'a  le  droit  d'interpréter  autrement  que 
par  le  sens  naturel  ce  que  j'écris  et  proclame.  Témoignez  votre  mécon- 
tentement à  vos  grands  vicaires.  S'ils  avaient  fait  comme  ceox  de  Paris 
et  les  évéques  de  France,  je  n'aurais  point  eu  à  me  plaindre  d'eux. 
Quant  aux  raisons  qu'ik  donnent,  i|ai  ne  peuvent  élre  jvséîfiéet  ipie 
par  une  extrême  pusillanimité  et  ane  excessive  circonspection,  faites 
leur  connaître  que  je  ne  saurais  avouer  pour  êmie  et  pour  vrais  Fran- 
çais des  honunes  Ucbe^  et  sans  courage. 

Qu'importent  les  clameurs  des  méchants  et  des  maUirtentionnés  t 
Je  n'attache  aucune  importante  à  une  fausse  manièi«  de  voô*  et  de 
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sentir  46  vos  graeds  vicaires ,  mais  j'auf ait  été  vivenesl  peioé  si  «n 
pareil  manquemenl  était  veau  de  votre  part.  C'est  4mic  avec  vm  tvai 
plaisir  que  jai  vu  fiie ,  dans  cette  ciroonstaace  cw&mt  dans  beaucoup 
d'autres  «  je  n'avais  que  des  éloges  à  donner  à  votre  aèle  et  à  votre 
altacheiseiit  à  ma  personse. 

Xapoléom, 

D'après  l'orir^ioal  comm.  par  le  commandant  Docasie. 


15740.   —  Al  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU. 

MIXISTRK    DKS    CULTKS ,    A    PARIS. 

SclMB«br«iiii .  2  Mpleaibre  lê#9. 

Le  cardÎMd  Fescb  a  parfaitement  eipliqoé  dass  k  lettre  cpi'il  m*a 
écrite  celte  bétisc  de  ses  grands  vicaires.  Témoignez-leur  mon  mécon- 
tentement et  faites-leur  connaître  que  personne  n'a  le  droit  d'empê- 
cher mes  peuples  de  m'entendrc,  que  ce  que  j'ai  dit  est  vrai»  et  que 
In  vérité,  comme  dit  l'Ecclésiaste ,  doit  se  prêcher  sur  les  toits»  sans 
crainte  des  méchants  et  des  malintentionnés  ;  que  je  vois  avec  peine 
de  la  pusillanimité  dans  les  bons,  et  que  les  lâches  ne  sauraient  être 
ni  Français  ni  mes  amis. 

Diaprés  U  «inolfr.  ArfMtre»  il«  KRmpire. 


15741.  —AL'  GÉNÉKAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRR  DK  lA  (itERRK  ,  A  PARIS. 

Schœnbrano.  3  septembre  1809. 

Monsieur  te  Général  Clarke,  je  rerois  votre  lettre  du  27  août.  Je 
suppose  que  vous  avez  reçu  mes  lettres  du  22,  qui  vous  auront  fait 
connaître  daircwent'mes  intenlions  sur  ce  qui  est  relatif  à  la  défense 
(l'Anvers. 

Je  ne  pois  lr«Ktver  mauvais,  j'approuve  ménw  que  le  prince  ée 
P(M>le-Corwo  ne  se  soit  pas  dégarni  des  treupes  qu  il  a.  Qwm  k  duc  de 
Co»egHaao  suive  iMen  mes  inslructioas  el  se  rapproche  ée  la  Tète- 
de^Flandre  pour  ne  pos  se  laisser  co«per  du  prince  de  Poaée  Corvo 
et  s'mir  à  ce  ttaréebal  poor  défesdre  Anvers  sur  k  rive  gaucfae, 
comoM  ce  maréchal  le^ékad  sur  k  rive  droite. 

Le  priace  de  Ponte-Corvo  a  bien  {n'es  de  trente-six  pièces  de 
caaoo  attelées;  il  faudrait  lui  en  fournir  awtant;  ce  qui  ferait  soiiante 
et  iR>u2e. 

Je  viens  de  Voir  un  colonel  de  chasseurs,  réformé  depuis  Tan  U, 
qui  a  été  en  Espagne  et  qoi  revient  ici;  j'ai  été  oUî^é  de  le  venvayer; 
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c'est  un  homme  qui  ne  peut  élre  d'aucuue  utilité,  et  qai  cependaut 
m*aura  coûté  beaucoup  d*argent  d'un  poste  à  Tantre. 

11  est  convenable  de  placer  entre  Paris  et  TOcéan  les  troupes  dis- 
ponibles du  camp  de  Pontivy  et  de  la  13*  division  militaire,  afin  qne^ 
si  Tennemi  tentait  quelque  chose  du  côté  de  Cherbourg  pour  brûler 
les  deux  vaisseaux  qui  s'y^  trouvent ,  ces  troupes  puissent  prompte- 
ment  s'y  porler. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAl  de  la  guerre. 


15742.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GéNÉRAL  DK  l'aRMÉB  D*ALLKMAGNB,   A  SCHOBNBRUNN. 

Scbœnbninn .  3  septembre  1909. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à  la  Dalmatie. 
11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  une  note  forte  pour  demander  que , 
conformément  à  l'armistice,  les  troupes  autrichiennes  évacuent  la 
Dalmatie.  Faites  sentir  Tindignîté  de  Fattaque  faite  contre  Zara  le  24, 
c'est-à-dire  douze  jours  après  la  signature  de  l'armistice  dont  les 
généraux  autrichiens  pouvaient  alors  être  instruits;  que  ce  cas  ne 
peut  être  assimilé  à  aucun  autre ,  et  que  c*est  comme  si  demain  les 
Autrichiens  envahissaient  une  province  cédée  par  l'armistice. 

Napoléon. 

D'après  l'ori5Îaal.  DëpAt  de  la  guerre. 


15743.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

MINISTRE  DE  lA  GUERRE  DU  ROYAUME  d'iTALIE,  A  MILAN. 

SclHMibroiM  1 3  septanbre  1800. 

Monsieur  le  Général  Caffarelli,  le  roi  de  Naples  me  mande,  en 
date  du  23  août,  qu'il  a  envoyé  à  Bologne  deux  escadrons  napoli- 
tains forts  de  500  chevaux  et  qu'il  va  en  faire  partir  deux  autres; 
qu'il  a  fait  partir  les  deux  bataillons  du  101* ,  un  bataillon  delà  Tour 
d'Auvergne,  deux  du  6*  de  ligne  et  les  deux  du  14*  léger;  ce  qui 
fait  sept  bataillons  et  deux  escadrons.  Cette  colonne,  qui  doit  être  de 
4  à  5,000  hommes,  doit  être  arrivée  à  Bologne.  Il  faut,  dès  que  ces 
bataillons  seront  réunis,  joindre  aux  101*,  14*  et  6*  tout  ce  que  le 
prince  Borghese  pourra  envoyer  de  leurs  dépôts  et  les  détachements 
qu'ils  ont  dans  la  15*  demi-brigade  provisoire.  11  faut  placer  cette 
réserve  à  Vérone ,  hormis  le  bataillon  de  la  Tour  d'iïùvergne ,  qu'il 
est  prudent,  vu  qu'il  est  composé  d'Allemands ,  de  laisser  à  Bologne 
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pour  servir  contre  les  révoltés.  J'ai  demandé  an  Roi  d*envo;er  aussi 
2,000  hommes  de  ses  troupes  napolitaines. 

Il  faut  que  le  général  Vial,  qui  a  ordre  de  se  rendre  à  Trente,  n'y 
aille  qu'en  force,  afin  de  ne  pas  éprouver  d'échec  de  la  part  de  ces 
misérables.  Je  désire  qu'il  ait  une  force  de  8,000  hommes  entre 
Trente,  Roveredo  et  Ala. 

Napoléon, 

D'après  rorigioal  cooim.  par  U.  le  conte  Caffardli 


15744.  —  AU  COMTE  DE  CHAMP AGNY, 

MINISTRR   DBS   RELATIONS   EXTÉRIBURKS,    A   ALTBXBURG. 

Schœnbninn»  4  leplcmbre  1809. 

Monsieur  de  Cbampagoy,  je  vous  envoie  la  réponse  à  faire  aux 
plénipotentiaires;  vous  y  verrez  que  cela  termine  tout.  En  demandant 
la  Bohême,  j'ai  pour  raison  de  laisser  croire  que  c'est  convenu  avec 
la  Russie  et  que  c'est  la  compensation  de  quelque  arrangement  avan- 
tageux à  celte  puissance  en  Galicie.  Quant  à  la  Galicie ,  vous  verrez 
mon  idée  bien  exprimée.  11  faut  d'abord  arranger  tout  ce  qui  est 
relatif  à  ces  pays-ci.  Il  faut  vertement  insister  pour  que  la  négocia- 
tion se  suive  sur  ces  trois  bases;  ce  qui  nous  donne  huit  ou  dix  jours 
pour  voir  définitivement  le  parti  qu'il  y  aura  à  prendre  relativement 
à  la  Galicie.  J'ai  plusieurs  projets  ;  mais  je  ne  consentirai  jamais  à 
exposer  à  la  vengeance  de  la  Maison  d'Autriche  ceux  qui  nous  ont 
accueillis  dans  cette  province.  Du  reste ,  le  plus  profond  secret  sur  la 
Galicie ,  et  exiger  impérieusement  qu'on  négocie  sur  les  trois  bases. 

J'ai  des  nouvelles  d'Anvers  du  30.  Il  n'y  avait  rien  de  nouveau. 
Les  Anglais  paraissaient  même  rétrograder  et  vouloir  se  porter  ail- 
leurs; cependant  tous  les  mouvements  étaient  encore  fort  incertains. 
Les  gardes  nationales  marchent  de  tous  côtés.  J'ai  actuellement  trois 
armées  de  ce  côté.  Celle  d'Anvers ,  commandée  par  le  prince  de 
Ponie-Corvo ,  celle  de  la  Tête-de-Flandre ,  commandée  par  le  duc  de 
Conegliano,  et  celle  de  réserve,  qui  est  à  Lille,*  commandée  par  le 
duc  d'Istrie. 

Napoléon. 

D'aprét  roriginal.  Archives  dei  afhires  étrangères 

NOTE. 
Le  plénipotentiaire  français  a  l'honneur  de  répondre  dans  les 
termes  suivants  à  la  déclaration  que  MM.  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens ont  faite  dans  la  séance  du  1*'  septembre. 

La  ville  de,  Dresde  se  trouvant  placée  sur  les  frontières  de  la 
XIX.  27 
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Bohême,  il  parait  conveoalxle  «i  utile,  poiir  q«e  dia^Mo  fiUft  ak  la 
garantie  de  son  indépendance^  que  TAiiIncke  oède  à  la  SaiMlai  «er- 
des  de  LetCmerit^ ,  de  SaaU  et  d'Ëbbogea  «  en  «a  exoepiaot  U  iartc- 
rcsse  de  Therewcnstadl ,  %ui,  élant  ekuée  t«r  U  frcaiière,  realenit 
à  rAulricbe. 

Les  bases  présentées  dans  les  protocoles  de  àa  séance  do 

(celui  relatif  à  la  haute  Autriche)  ,  de  la  séance  du (celui 

relatif  à  la  frontière  d*Italie) ,  et  ecllc  présentée  dans  la  présente  »o1e , 
étant  acceptées  par  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens,  S.  M.  TEm- 
pereur  consent  à  restituera  la  Maison  d'Autriche,  Vienne,  les  cercles 
de  Briinn  et  de  Znaym ,  toute  la  basse  Autriche  et  la  Styne;  ce  qui 
forme  une  population  de  tant  de  millions,  les  plus  belles  et  les  plus 
importantes  portions  de  !a  monarchie. 

Le  soussigné  se  flatte  qn^après  cette  «xplicatîon  les  plénipelentîaires 
autrichiens  se  hâteront  de  conclnre;  d»  pour  évHer  les  longneors  qm 
pourraient  avoir  lien  à  cause  des  pays  occupés  par  Tarmée  rttsse  et 
tes  troupes  saxonnes ,  il  déclare  que  ces  pays  doivenlétre  Tobjet  d*ane 
^îscnssion  particulière,  se  compenser  entre  eux  et  former  un  ntipm^ 
sidefin  à  part ,  sur  une  base  juste  et  modérée.  Les  arrangemenls  k 
faire  entre  les  puissances  pour  ces  pap  doivent  avoir  \e  caractère  paci- 
fique ;  ils  doivent  écarter  toute  idée  du  rétablissement  de  la  Pologne. 
La  Galirie  est  donc  un  objet  tout  à  fait  secondaire ,  distinct  et  indé- 
pendant des  trois  bases  ci-dessus,  puisque,  par  contre  de  ces  trois 
Imses,  la  France  cédera  Vienne,  Briinn,  Gnrtz  et  les  pafys  qn^efle 
œctipc. 

D'après  la  ninulc.  Archives  de  l'Empire. 


15745. —AU  GKKÉliAL  CLARKE,  €OliTfi  D*tt€M£ttOUKG, 

HIKISTM  D«  LA  OUKIIME,  A  MSlIft. 

6cti(m)l»ninn .  4  M^trailire  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  vu  dans  te  Moniteur  les  détails 
que  vous  y  avez  fait  insérer  sur  les  affaires  d'Espagne  ;  ils  ne  sont 
pas  suffisants.  Cette  manière  d'instruire  le  public  ne  peut  pas  com- 
penser les  immenses  relations  des  An^is.  Il  faut  donc  mettre  les 
(lifforcnles  lettres  des  généraux ,  en  effaçant  tout  ce  qui  n  est  que  pour 
le  Gouvernement.  Par  exemple ,  X  y  a  des  lettres  du  duc  de  Dalmatie, 
du  duc  de  Trévise  et  du  général  Sebastiani  qui  mbI  boBf  c>  à  être 
publiées.  Demander  au  duc  de  BelUine  le  coiS|)le  qu'il  doit  envoyer 
de  ses  opérations.  Vous  devea  aussi  &ire  connaître  au  féaéral  Senar- 
noot  qu'il  n'a  pas  hiea  fait  le  compte  de  son  artillerie;  que  les  An- 
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glais  en  ont  pris  plus  qu  il  ne  dit  ;  que  je  trouve  luMi^iu  on  mette  dans 
les  journaux  ce  qu'on  veut;  mais  que,  lorsqu'on  m'écrit,  j'entends 
qu'on  me  dise  la  vérité  sur  mes  afTaires. 

Reconmramlez  en  Espace  que  l'on  ait  sur  la  rive  gauche  du  Tage 
4le8  Mes  4e  fOBt  (ortes  et  à  Tabri  tTvn  coup  de  main.  Les  renseigne- 
isents  q«e  j'ai  nt  soirt  pas  assez  précrs ,  assez  dairs ,  assez  vrais  pour 
donner  4es  «v4ne6.  D^nasdec  an  génénil  Sébastiani  fétat  de  tout  ce 
<fue  ses  eerpfi  mrt  perda  ;  ilmnindev  on  état  pareil  a«  duc  de  Bellune, 

D'après  U  mioDle.  Arcbivei  de  l'Empire. 


15746.  —  AU  6£MERAL  CLAAWE,  COMTE  D*11UNCM)m«, 
«wtra  DK  LA  cnmK,  a  mus. 

'ScvcMii  Min ,  4  vcptenivre  TM9. 

Lorsq«e  vo«6  ^fennec  «n  Hollande,  laites  «entîr  au  Hoi  que  les 
malheurs  qui  pèsent  aujourd'hai  sor  la  IMIande  tiennent  de  im- 
prévoyance qu'on  a  eue  de  licencier  l'aroiée,  de  désarmer  la  SLMUe 
et  de  renvoyer  les  matelots;  que,  du  temps  de  la  république  hollan- 
dtiise,  cette  puissance  était  tenue  par  ses  traités  d'avoir  40,000  hommes 
sur  pied ,  pins  aoe  Mcarife,  ph»  «ae  A^ttîiie  ;  ^lue  -tovit  a  iïé  détruit 
par  de  fausses  éconttnîcs^  et  ipi'il  risaite  àe  1è  que  la  Hollande  est 
aujourd'hui  sans  défense,  puisqu'elle  est  sans  armée,  sans  escadre  et 
sans  flottille;  que  hientôi  les  quatre  régiments  lu>UancLais  qm  iàêieni 
en  Allemagne  auront  rcjoijit^  mais  que  ce&t  une  ùMe  reaMOfee; 
que  si  le  Roi  avait  attendu  la  paix  ^nérale  pour  laâre  ces  Jieouâ^ 
menis,  et  que  s'il  m'eût  consalié  «dans  touies  eei  «qpérAliottg,  taat 
sous  le  point  de  vue  politique  que  sous  celui  4ii  cominerce ,  «m  ffays 
ne  serait  pas  dans  lëtat  où  il  est  ;  qu'enfin^  cnnimg  obef  4e  la  Ugae^ 
j'avais  le  droit  4e  m'atteadre  à  ce  que  Je  Boi  ne  fit  riea  mbs  bmb 
consentement  ;  mai«  qu'il  a  lait  précisémeat  l'iaverae.  FêiieBAm  mmàk 
cela  avec  mesure  et  de  manière  à  lui  mAatwr  que  fwas  ménitei  la 
confiance  qu'il  parait  vous  accorder. 

Ajoutez  que  la  défense  de  la  Zélaade  aurait  élé  aieiUeare  ai  lea 
n'avait  pas  laissé  «'élever  4t  rivalité  entre  le  cooiaiinilaal  hoMandaip 
et  le  commandant  français  ;  que  cependanl  il  laliart  que  l'un  des  Jaax 
conimandàt»  et  qu'il  était  plus  naturel  que  ce  fût  Je  Fsaaçais  <(ai 
commandât  que  ie  Hollandais;  que,  quant  à  l'Espagne,  ce  que  la 
Roi  y  a  n'est  rien ,  puisque  cela  se  réduit  à  huit  compj^gaies  ;  qn'ffin , 
tant  sous  le  point  de  vue  de  terre  que  sous  le  point  de  vae  de  ner, 
la  Hollande  n'a  jamais  été  moins  utile  que  depuis  le  nofaïuue. 

D'tprèi  k  ««aie,  Anèi*^  dto  rgpfi». 

i7. 
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15747.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE    DB   LA    POUGB   CéNÉRALB  ,    A   PARIS. 

ScbcBobraan,  4  teptombre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  août.  Si  vous  avez  la  présomptioo  que 
ringénieur  du  pavé  de  Paris  soit  un  voleur,  faites-le  arrêter  sur-le- 
champ  ;  car  depuis  longtemps  je  pense  qu*il  y  a  des  dilapidations  dans 
cetle  partie ,  et  j'ai  fort  à  cœur  de  donner  de  grands  et  de  sévères 
exemples.  Faites-moi  là-dessus  un  rapport  plus  détaillé. 

Les  paysans  des  environs  de  Paris  montent  la  garde  ;  il  n'j  a  pas 
de  brigands  ;  cela  n*aboutit  à  rien  qu  à  fatiguer  ces  pauvres  paysans. 
Veillez  donc  à  ce  qu*on  ne  les  fatigue  pas  inutilement. 

Les  rapports  de  vos  agents  de  police,  qui  ne  sont  pas  accoutumés 
aux  événements  de  la  guerre  et  se  font  des  monstres  de  tout,  font  du 
mal  à  Anvçrs  et  surtout  auprès  du  prince.  Que  diable  ont-ils  donc 
vu  de  si  merveilleux  devant  Flessingue? 

D*après  \%  niDate.  Archives  de  l'Empire. 


15748.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  U  MARINE ,  A  PARIS. 

Schsnbrnnn ,  4  septeaibre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  29. 
Supposer  que  les  ennemis  puissent  vouloir  remonter  le  fleuve  et  forcer 
le  passage  de  Lillo  sous  le  feu  de  cent  pièces  de  canon  des  forts  et  de 
cent  pièces  de  la  flottille,  ce  n*est  pas  avoir  les  premières  notions  de 
la  guerre.  Quils  se  présentent  sur  Anvers  par  terre,  cela  serait  plus 
possible ,  soit  en  traversant  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  soit  en  tour- 
nant cette  place  ;  mais  à  quoi  cela  aboutirait-il  ?  Faites  préparer  à 
Boulogne  le  plus  de  chaloupes  canonnières ,  de  calques  et  de  péniches 
qu*il  sera  possible,  et  dirigez  tout  cela  sur  Anvers  par  les  canaux  de 
Tintérieur.  Tout  cela  sera  nécessaire  pour  reprendre  Tlle  de  Walche- 
ren,  si  toutefois  Tennemi  faisait  la  sottise  de  vouloir  la  garder.  Tout 
cela  nous  aurait  été  déjà  bien  utile  dans  TEscaut ,  et  c'est  une  grande 
imprévoyance  de  n'avoir  pas  songé  à  y  envoyer  cette  flottille  du  mo- 
ment que  Tennemi  a  menacé  sur  ce  point ,  puisqu'on  pouvait  le  faire 
sans  inconvénient.  Si  soixante  chaloupes  canonnières  avaient  été 
laissées  dans  Flessingue,  elles  y  auraient  rendu  de  grands  services. 

il  n'y  a  pour  Anvers  qu'une  seule  crainte  réelle  à  avoir  :  c'est  qu'à 
force  de  se  faire  des  idées  des  moyens  incendiaires  de  l'ennemi  on 
n'en  perde  la  tête.  Qu'ont-ils  fait  après  tout?  Même  dans  la  rade 
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ouverte  de  Rochefort,  qu^ont-îls  (ail?  Mes  vaisseaux  D*aûraient  pas 
été  brûlés  si  les  capitaines  n'avaient  pas  perdu  la  tète;  et  ils  en  au* 
raient  été  pour  leurs  frais.  Et  quelle  différence  entre  cette  rade  foraine 
de  Uocheforl  et  le  détroit  tortilleux  et  étroit  de  TEscaut!  Tout  ce  qu*il 
eût  fallu  faire,  c'était  de  doubler,  de  tripler,  de  quadrupler  la  flot- 
tille, en  se  servant  de  cette  quantité  immense  de  vieux  bâtiments  dont 
les  canaux  sont  pleins.  On  aurait  pu  ainsi  avoir  une  grande  quantité 
de  mortiers  et  de  pièces  de  24  en  batterie,  sans  exposer  les  mâtures 
et  les  bois  de  mes  vaisseaux. 

Napoléon. 

D'aprèf  roriginal  comm.  par  M**  la  dachette  Decrès. 


15749.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRKCTBUR  DBS  RRVL'BS  BT  DB  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRB,  A  PARIS. 

Scbœnbronn ,  4  Mptembre  1809. 

Les  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  font  voir  la  nécessité 
d*avoir  une  organisation  permanente  des  gardes  nationales.  S*il  fallait 
se  tenir  dans  un  système  de  circonspection  et  de  prudence,  toute  Tar- 
mée  française  serait  nécessaire  pour  garder  les  côtés  de  France,  et,  ' 
avec  trois  cents  bâtiments  de  transport  et  30,000  hommes  embarqués 
aux  dunes,  les  Anglais  paralyseraient  300,000  hommes  de  nos 
troupes,  c'est-à-dire  nous  réduiraient  au  rang  des  puissances  de 
second  ordre.  Les  gardes  nationales  peuvent  seules  partout  leur  faire 
face.  Je  désire  faire  présenter  dans  la  prochaine  législature  un  projet 
d'organisation  des  gardes  nationales  en  huit  armées ,  formant  près  de 
300,000  hommes,  chaque  département  de  200,000  hommes  de 
population  fournissant  deux  bataillons  ou  douze  compagnies  de 
1 ,680  hommes ,  et  cela  organisé  par  division  militaire.  Ainsi  la 
24'  division  militaire  fournirait  deux  divisions  formant  14,000  hom- 
mes ;  la  25%  une  division  de  7,000  hommes;  la  26*,  deux  divisions 
formant  12,000  hommes;  la  16",  deux  divisions  de  10,000 hommes; 
la  15*,  une  division  de  12,000  hommes.  Ces  cinq  divisions  militaires 
composeraient  Tarmée  du  Nord,  forte  de  près  de  50,000  hommes. 
Cette  force  organisée  d'avance,  un  peu  exercée,  pourrait  se. porter 
sur  Boulogne,  sur  Flessingue,  sur  Anvers,  sur  Wesel,  selon  les 
événements,  en  très-peu  de  jours. 

Si  les  Anglais  se  portent  sur  le  Havre,  la  2*  armée,  forte  de 
50,000  hommes,  s*y  porterait  de  son  côté,  par  un  à-droite;  ce  qui 
formerait  une  réunion  de  100,000  hommes  sur  un  même  point  do 
débarquement. 
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La:  3*  criièt ,  farit^  de  1 0,000  hommes',  serait  ^tînée  à  protéger 
B«tdeftui,  fcnalieuclÉurv  dr  \m  CftsreBie,  Refhefart  et  les  Pjrrénées. 

La  4ir  année ,  forte  de  25,000  bomues ,  seraîf  destinée  ik  se  perter 
SBC  M«i()Mllier  et  HÉarieilie. 

La  5^  araiéc,  fowie  de  30,000  howiij,  seratt  destinée  à  prefiéger 

La  6i*  anmbe^  ferle  de  24,000  hoMBies ,  sermi  destinée  k  sentenir 
Gàies>cl  Lifoofse. 

La  7*  armée  serait  Tarmce  du  Rhin ,  ferle  d'âne  qnaranlanie  de 
mille  hommes. 

Enfin  la  8*  arméç  serait  celTe  d^i  centre  et  pourrait  être  forte  de 
70  à  80,000  hommes. 

Je  vous  envoie  le  croquis  que  j^* ai  ébauché.  Je  pense  qu'il  faut  forcer 
le  contingent  des  bons  départements  de  Fancienne  France  et  un  peu 
diminuer  celuf  des  nouveaux  départements. 

Cette  amïée  de  gardes  nationales  formerait  donc  près  de  deux 
caftis  régiittenis,  dont  un  ticrs^  straîl  à  pet»  de  mareftes  et»  pemts 
altaquaWes.  Pùm  ce  moyen,  en  D*a»ra  JMHais  vie»  è  craÎMhre,  et, 
pourvu  i^'il  y  mk  laujours  en  Frsace  quelque»  dép^  de  troapes  de 
ligne,  ott  sera  à  Taèn  des  iocursioiis  d«s:  ihijbis.  3e n>n»  ebiirse  de 
fake  là-dessna  un  béas  travail.  Il  n'y  a  pas  d^aulres  neyess  #empè- 
chac  les  Aaglais,  s  ifs  devenaieot  cntreprevanls,  Ae  no«s  fam>  beaa^ 
ccMip  de  dmI.  Vous  recueil  1ère j  ûm^  préfets  des  reBseignenacnts  sur  la 
mnâîère  doué  se  formera  celle  gardr  uutio«ale. 

IHft  reste,  je  ue  leua  pas  qu'elle  ail  de-  ha  earalene,  ni  die  farM» 
lerie ,  boiuMs  dans  les  places  fortes.  La  eavalerie  esl  me  arme  trop 
caâteuse;  el  Foa  aurait  fcîeulèl  Féum ,  e»  utt»  d'événement,  5  eu 
6^000  ydsauits  à  clMYat;  ee  qui  es4  une  fort  bemie  cavalerie.  Je 
répug^  à  duuarf  ée  TartiUerie  au  coalingent  dkes  dîiférenles  leealkés  ; 
celft  pounaU  être  dangrreuat  d  ks  veudrail  trop  forts.  Il  serail  néees- 
saîta  qia%l  y  eut  uu  burtMS  pur  ebaque  divisîai»  miKiiire  et  qu'au 
payai  quelque  ciuplbyé  pour  lemr  les  tadves  eu  état.  Les  lusih 
deviaîoul  touyuurs  se  teuuver  duus  hs  places  forles  les  plus  près. 

NAPeLÂofr. 

D'après  la  CQ|f ia  comm.  par  U».  It  cooUa  da-  MonlaliML 


15750.  —  AU  GÉ.\ÉRAL  CLARKË,^  COUTE  DULK£B0L1G, 

MINISTRE  ni  La  GUKBBE»  À  BABJS. 

SckMbrawi»  S  of  tomba  ISUSi 

J'ai  lu  avec  attention  Tétat  de  situation  que  vous  m^aver  envoyé  dip 
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me»  trois  cerpe  d  armée  dans  le  Nord  a«  28  aoét.  Je  désire  qae  vous 
m'en  eRYoyiei  mi  semblable  tous  les  cinq  jours. 

Voos  voudrez  bien  fenre  exécvler  9iir-le-ehaHi|»  toates  les  drsposî- 
tious  suivantes. 

ArmAr  d' Awrr».  —  Toutes  les  trovpes  d^ufantcrie  de  Rgne ,  soif 
des  demi  brigades  provisoires,  soH  des  dét«;liemeiHs  queleonques , 
qui  se  Irouvenè  âann  tes  départemeiifs  de  Nord  ou  sont  en  marche 
pour  »Y  Fendre,  feront  partie  de  Tarm^  df Anvers  et  seront  réunies- 
cil  six  deroi^brigades  provisoires. 

(]es  six  demi>brigades  formeront  deux  divisiofis. 

V*  Dknshn.  La  1"*  divisio»  sera  organisée  ainsi  qu  il  sntt  : 

18*  demi-brigade  provrsoire.  —  Lnc  Demi-brigade  provisoire  sera 
formée  dn  bataitlon  du  10^,  do  btttailtos  itu  1^  d'infe«terie  léfjère, 
du  baliitloR  d»  4^*  et  de  cetui  èm  65*  ;  total ,  quatre  bataillons  de 
800  hommes,  formant  3,000  hommes»  qui  composeront  une  demi- 
brigade  provisoire  porta«t  le  n*  18.  Xjit  c^onet  en  seeond  et  deux 
majors  seront  attachés  à  celle*  demi-brignde.  On  réunira  \o\\t  ee  que 
les  dépots  du  48*  et  du  65^  penvent  avoir  de  disponible  et  tDUS  les 
détachements  qn'ils  ont  dans  le  Nord,  et  Ton  formera  ainsi  ces  quatre 
bataillons.  Les  hommes  qui  ont  été  pris  à  Flessingue  seront  portés  à 
la  suite  et  seulement  poar  mémoire.  Il  sera  nommé  k  toutes  les  places 
vacanles>. 

4*  Demfr-brigade  provisoire.  —  Tous  les  détachements  qui  arrive- 
ront de  troupes  d'infanterie  légère,  soit  des  24%  20*,  27*  régi- 
ments,  ete. ,  seront  incorporés  dans  la  4*  derof-brtgade  provisoire. 
I^s  régiments  qui  sont  à  Pario  et  q«»  fournissent  à  cette  demi  brigade 
enverront  tout  ce  qu'ils  auront  de  disponible.  En6n  ««Me  demv-bri^ 
gade  sera  complétée  à  3,00^  hommes  par  tout  tt  qu'il  y  aura  de 
disponible  dans  les  différents  dépôts  d'infanterie  légère,  in  eofonel 
en  second  et  deux  majors  y  sercmt  égakment  attaché». 

3*  Demi-brigadis  provisoire.  —  €haqne  bataillon  dte  la  3*  demi- 
hrigade  sera  porté  à  srx  compagnies.  Le  second  régiment  de  mare4ie 
d'Oudînot,  composé  ê»  détachement»  de»  26^,  66'  et  S^î»,  y  sera 
incorporé.  Tout  ce  que  les  dépôts  de  Paris  pourront  fournir  y  sera 
envoyé ,  de  sorte  que  cette  dienti-brigade  sort  portée  a»  moins  à 
3,000  hommes. 

Ces  Irots  dcmf-brigadw  provisoires  composeront  une  divîvioD,  qui 
sera  forte  atnst  de  10,000  hommes.  Bile  sera  la  première  division  de 
Tannée  d'Anvws.  EHe  aura  dcm  généraux  de  brigade  et  sera  eom- 
mandée  par  le  général  Gitty,  qno  f  aï  envoyé.  Douse  pièces  de  canon 
seront  attachées  à  cette  divisfon. 
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21*  Demi-brigade  provisoire.  —  On  enrégimentera  un  baUîIloo 
suisse  de  800  hommes ,  composé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  détacbemeols 
de  régiments  suisses  dans  le  Nord,  d*un  bataillon  de  la  Vistale  de 
800  hommes  et  d*un  bataillon  formé  de  compagnies  de  réserve  de 
départements  et  fort  de  800  hommes.  Ces  trois  bataillons  formeront 
une  demi-brigade  provisoire,  qu'on  appellera  la  21*.  On  ncoamera 
un  colonel  en  second  et  deux  majors  pour  la  commander.  Elle  fera 
partie  de  la  T*  division  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  former  une  22*  et 
une  23*  demi-brigade  provisoires  et  réunir  ces  nouveaux  corps  pour 
en  composer  une  3*  division. 

2*  Division  :  6*  et  7*  demi -brigade  provisoires.  —  La  6*  et 
la  7*  demi-brigade  provisoires  seront  complétées  par  tout  ce  que  les 
dépôts  des  régiments  qui  entrent  dans  leur  formation  pourront  fournir^ 
par  tous  les  détachements  de  ces  mêmes  régiments  qui  seraient  dans 
le  Nord  ou  en  marche  pour  s'y  rendre ,  et  enGn  par  les  incorporations 
qui  seraient  nécessaires,  de  sorte  que  ces  deux  demi-brigades  fassent 
au  moins  3,000  hommes  chacune. 

19*  Demi-brigade  provisoire.  —  Il  sera  créé  une  19*  demi-brigade 
provisoire,  qui  sera  composée  de  tout  ce  qu'il  y  aura  encore  de 
troupes  de  ligne ,  soit  à  l'armée  de  Flandre ,  soit  à  l'armée  d'Anvers. 
On  en  formera  quatre  bataillons,  qui  porteront  cette  demi-brigade 
à  3,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Le  l*'  régiment  provisoire, 
qui  est  à  Breskens,  le  I*'  provisoire  du  Nord,  que  je  vois  Ggurer  dans 
l'état  de  l'armée  d'Anvers ,  enfin  ce  qui  reste  de  la  8*  demi-brigade 
provisoire,  seront  incorporés  dans  la  19*  demi-brigade  provisoire. 

Ces  trois  dcmi-hrigades ,  formant  ainsi  plus  de  9,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  seront  sous  les  ordres  du  général  Conroux.  Il  y 
aura  deux  généraux  de  brigade  attachés  à  cette  division  et  douxe 
pièces  de  canon. 

20*  Demi-brigade  provisoire.  —  Si  des  détachements  qui  arrivent 
il  y  a  de  quoi  former  une  20*  demi-brigade,  je  l'autorise. 

Ces  deux  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Reille,  mon 
aide  de  camp ,  et  formeront  une  aile  de  l'armée  du  prince  de  Ponle- 
Corvo. 

3*  Division.  Toutes  les  gardes  nationales  qui  appartiennent  au  corps 
du  général  Rampon  et  qui  sont  à  Ostende,  à  l'armée  de  la  Téte-de- 
Flandre  ou  en  route  pour  se  rendre  à  Lille,  joindront  le  général 
Rampon  ;  et,  pour  porter  cette  division  au  moins  a  10,000  hommes, 
on  fera  fournir  par  les  gardes  nationales  commandées  par  les  majors. 

Cette  division  sera  organisée  en  trois  brigades.  Elle  sera  comman- 
dée par  le  général  Rampon  sous  les  ordres  du  général  Chambarlhac. 
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4*  Diviston,  La  division  du  général  Rey,  qui  se  réunit  à  Anvers  et 
qui  est  de  6,000  hommes,  sera  également  sous  Les  ordres  du  général 
Rampon.  Elle  sera  commandée  par  le  général  Lamarque. 

Ces  deux  divisions  formeront  le  centre  de  Tarmée  du  prince  de 
Ponte-Corvo.  La  division  Chambarlhac  aura  douze  pièces  de  canon. 
La  division  Lamarque  en  aura  autant. 

Les  Hollandais  formeront  une  autre  aile  de  Tarmée  du  prince  de 
Ponte-Corvo. 

Cavalbrib.  —  La  cavalerie  de  Tannée  d^Anvers  sera'  commandée 
par  le  général  Klein,  et  sera  composée  d*un  1"  régiment  provisoire' 
de  hussards  de  800  à  1,000  hommes,  d*un  l*'  régiment  provisoire 
de  chasseurs  idem,  d*un  7'  provisoire  de  dragons,  et  de  trois  régi- 
ments provisoires  de  gendarmerie  de  500  hommes  chacun ,  formant 
1,500  gendarmes;  total,  4,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général 
Klein  aura  sous  ses  ordres  trois  généraux  de  brigade.  Douze  pièces 
d'artillerie  légère  seront  attachées  à  celte  division. 

Artillbrir.  —  Indépendamment  des  quarante-huit  pièces  attachées 
aux  quatre  divisions  d'infanterie  et  des  douze  pièces  d'artillerie  légère 
attachées  à  la  division  de  cavalerie ,  il  y  aura  au  parc  de  réserve  six 
pièces  de  12  et  six  obusicrs  prussiens  ;  total ,  soixante  et  douze  bouches 
à  feu. 

Tout  le  train,  tous  les  chevaux  appartenant  à  TÉtat,  enfin  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  pour  le  service  de  l'artillerie,  sera  donné  à  l'armée 
d'Anvers.  Cette  armée  aura  donc  toutes  Tes  troupes  de  ligne  et  tous 
les  bons  attelages  d'artillerie. 

GéNiB.  —  Tous  les  sapeurs ,  avec  six  mille  outils  attelés ,  seront 
attachés  à  l'armée  d'Anvers,  ainsi  qu'un  bataillon  d'ouvriers  de  la 
marine  avec  leurs  outils. 

Garniso.n  d'Aivvbrs.  —  Un  régiment  de  cavaliers  démontés  d'envi- 
ron 1,000  hommes,  plusieurs  compagnies  de  vétérans  formant  un 
millier  d'hommes,  avec  les  1,000  de  la  garde  nationale  d'Anvers, 
feront  la  police  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  du  chantier. 

Arméb  db  la  TÉTB-DB-FiiANdRB.  —  L'armée  de  la  Téte-de-Flandre 
sera  composée  de  trois  divisions  :  de  la  division  du  général  Olivier , 
forte  de  8,000  gardes  nationales  ;  de  la  division  du  général  Soulès, 
forte  de  8,000  gardes  nationales,  et  de  la  division  d'Aboville,  forte 
(le  6,000  idem;  total,  22.000  hommes. 

Il  me  parait  qu'on  pourrait  placer  la  division  Soulès  dans  la  Téte- 
de-Flandre  et  charger  le  général  Soulès  de  la  défense  de  cet  ouvrage 
et  des  environs.  Cette  division  formerait  la  droite  du  duc  de  Cone- 
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gliano*;  la  divisioii  Olkiier  en  hrmaaià  ht  gaocbe  et  la  iKfisioii 
d'Abofille  serait  \e  eetàm. 

Le  général  d'Abovtlk  est  incn  vkhx  ;  B  iBuArak  (^\\  conserTàl  le 
comoiaiHiefiieBt,  imiis  loi  (Idihmt  an  gé^éval  de  divmion  pmtr  cmn- 
niaiHkr  ses  gardes  iKtHonahes  et  hes  foimcr. 

Chacune  des  divisions  du  corp»  de  ka  Tête-éê-FfeuMJre  aura  fcait 
pvftces  decaaon;  toial,  fiitgM|aalr«. 

L'n  régiment  de  500  gendarmes  sera  attaché  au  quartier  géfimil. 

Coavs  DB  RisKHVK.  —  Le  corps  du  dac'dlstri^  sera  coaip««é  de 
trois  divisioas  de  ^des  aafeioaAle»,  ekaeiuie  de  6,000  InHBaaea,  de 
vîagi-quatre  pièce»  de  caaen  et  d^ua  déiaehemeoyt  de  500  koaunes  de 
cavalerie. 

CoBPS  DU  mjG  DB  VAbav.  —  Votts  doaaerez  (tordre  am  due  de 
Valiay  de  porter  son  quartier  g/snéral  à  MaësUiefat.  S'il  a  réani  tout 
ce  qa'U  y  avarit  de  dispoaibU  d^a»  les  25*  ek  26*  divisioBa  lailitaives, 
il  doit  avoir  actuellement  5>000  honuoes  de  diObeales^  troupes  d'ia- 
fanterie  et  un  millier  de  chevaux. 

Donnez  ordre  au  duc  de  l^almy  de  former  les  22*  eà  23*  demi- 
brigades  provisoires.  Chaque  demi-brigade  doit  être  forte  de  quatre 
bataillons  ;  chaque  bataillon  doil  être  de  800  hommes.  Il  les  compo- 
sera de  tous  les  détachements  qu'il  a  pu  réunir  à  Ma(;stricht.  Chacun 
sera  commandé  par  un  colonel  en  second  et  par  deux  majors.  Il  ea- 
verra  tous  les  hussards ,  chasseurs  et  dragons ,  au  prince  de  Ponie- 
Corvo  pour  compléter  ses  régiments  provisoires.  U  gardera  tous  les 
carabiniers  et  cuirassiers  pour*  en  faire  un  régitaent  provisoire  de 
grosse  cavalerie,  qui  restera  sous  ses  ordres.  Il  se  formera  ainsi  uoe 
division  de  6,000  hommes  d'infanterie,  à  laquelle  seront  attachés  un 
régiment  de  cavalerie  de  5  à  000  hommes  et  douze  pièces  d'artillerie. 
Aussitôt  que  je  saurai  que  ce  corps  est  formé,  je  lui  donnerai  une 
destination. 

Vous  voyez  dtenc  que  mon  fcnt  serait  d^^voir  trms  dirrsions ,  cha- 
cune de  10, 000 hommes  êe  troupes  de  ligne,  formant  (frx  demr-bri- 
gades  provisoires,  5  à  6,000  hommes  de  cavaïerie  et  soixante  et 
d<Mne  à  qaatre-vingts  pièces  d'artillerie;  d'avoir  égafemeat  6^, MO 
hoHMKes  de  gardes  naâioaaks  bien  organisées  ;  et  si ,  toi'i<|ae  celle 
crise  sera  passée,  je  pouvais ,  ck  ces  60,000,  en  ganhr  30,000^  cela 
me  fierait  de  ce  côté  une  anaée  de  50  &  00,000  boamies ,  soît  poor 
la  Hollande,  soit  pour  une  réserve  pour  le  Nord.  M  est  iauportant  ^e 
tofileft  les  troupe»  de  ligae  soient  réuaîes  mr  on  peint  et  (fu'eHes^  y 
soient  bien  organieées.  Rcavoyei  le  plas  tel  passîUe  teae  ee»  géné- 
raux «pie  voue  avez  mk  en  réqaisitioB.  Les  généraux  Charboanier  et 
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Despeaax  sont  dMoloiuaift  ionlîlcs.  Lt  ^étèértà  Théodore  Lametli  esl 
un  inlr^oBi  imà  ft  me  vet»  pas  ;  il  no  mùnqae  pas  il'élolfe  pMir  ter- 
mer  des  généraux  de  brigade.  J'excepte  cependamt  le  choix  qu«  ton» 
avez  fait  pour  Tarlillerie  ;  tous  ces  homme^là  peuvent  é(re  fort  utiles 
dans  les  places  du  Nord. 

Vous  voyez  par  ce  que  je  vous  mande  que  le  prince  de  Ponte- 
Corva  sent  pnissamrneTrt  ardé,  pnfsqn'i!  a  sous  ses  ordres  les  généraux 
Rampon,  Chambarlbac,  l'iarmmqtre,  Refile,  Conroux,  Gilly.  Tous 
ces  hoimnes^Wk  sont  d*cxceffcnfs  généraux  de  division.  Il  a  pour  géné- 
raa?i  de  brig««te  Boartke ,  Gency,  ftlorson,  Hastref,  etc.  Quant  aux 
géwéniiFx  d'ffrltlïerie ,  je  kn  a\  emroyé  Mossef  ;  FI  a  Leroux ,  qui  est 
un  fer*  bfâfe  betfome ,  et  Saiirl-Lc'tureTr!  pmir  la  dtreciioTr.  If  faut  fafre 
cbercber  tes  effieîer»  du»  gwite  qui  ont  senrf  enr  Hoflande  et  en  envoyer 
le  plus  tôt  possible  de  ce  côté. 

Je  désire  que  vous  fassiez  recherchée  an  Dépdl  àe  la  ^ercê  tout 
ce  qu  il  y  a  de  cartes  et  de  mémoires  sur  la  Hollande ,  et  que  ce  qu'on 
pourra  réunir  d'intéressant  sur  celte  matière,  on  l'envoie  à  Lille, 
parce  qu'ausKrtyît  que  nres  affaires  me  permettront  de  partir  d'ici  je 
me  dirigerai  du  côté  au  Nord,  pour  tâcher  de  Jouer  quelque  tour  aux 
Anglais. 

Vous  devez  charger  le  prince  de  Ponfe-Corvo  cl*  un  fnspecfeur  aux 
revues  dfe  farre  ces  organisations  que  je  vrews  de  vous  indiquer  pour 
l'armée  #  An  vers.  €e}si  ne  âoH  donner  aucun  eiAbarras ,  puisque  cda 
se  réduit  k  domter  or dte  à  tout  détachement  de  troupes  de  ligne  de 
se  diriger  sur  Anvers ,  et ,  dte  là ,  die  se  rendre  an  camp  et  de  s'y  former. 

Il  paraît  que  les  Anglais  n'avaient  encore  rien  tenté  le  30.  Je  suis 
porté  à  penser  que  ces  immenses  bàtrments  qu'ilis  ont  avec  eux,  et 
qu'on  dit  plus  gros^  que  des  vaisseaux  de  ligiie,  sont  des  carcasses  que 
les  Anglais  veulent  couler  dans  les  passes. 

Je  vois  aujourd'hui  beaucoup  de  forces  réunies  ;  mais  en  général  je 
trouve  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n'en  a  pas  suffisamment;  et, 
quoique  je  pense  qu'il  est  dWBcife  que  fennerai  entreprenne  quelque 
chose  désornnrrs  sif  n'a  encore  rien  tenté  jusqu'à  présent , /cependant 
je  verra»  afcc  sAltsfaetroR  fevle»  mes  frrmpe^  de  Rgne  réuniey  à  An- 
ver».  L'arniée  df  Ancrer»  e»l  f  armée  prinrrpale.  Le»  autres  ne  sont  que 
des  années  de  secours'  et  d'observation. 

Si  l'emieinv  seportarl  su*  Ca^amf,  le  cfuc  de  Conegfiano  s'appuie- 
rait tMJowrs  9«r  h»  Tét^^Flamfre ,  dont  if  ne  dbit  jamais  se  laisser 
couper  7  te  iws  d^lslric  réumrait  ses  trors  divisions  ef  mardieraff  svr 
Bruges  et  Gmmê,  tenant  sar  ircnfe  appuyée  snr  le  éht  de  Conejlîîttmy, 
et  p^nrrait  fioujours  ajrr  dte  concert.  Mars  c'^esf  foffe  de  penser  que 
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rennemi  veuille  aujourd'hui  prendre  Cadzaud,  quand  il  ne  Ta  pas 
tenté  auparavant  et  lorsque  çda  lui  aurait  donné  tant  de  facilité  pour 
la  prise  de  Flessingue. 

D'après  U  ninote.  Architet  de  l'Empire. 


15751.  — AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  COMTE  D*HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchonibninB  »  5  tepteMbre  1809. 

Vous  devez  faire  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  qu'il  com- 
mande  Tarmée  hollandaise ,  qu'il  ne  doit  souffrir  aucune  rivalité  de 
commandement ,  et  qu'il  doit  envoyer  ses  ordres  directement  an  ma- 
réchal Dumonceau ,  toutes  les  fois  qu*il  juge  convenable  de  le  (aire 
concourir  à  ses  opérations. 

D'après  la  BiDale.  Archifet  de  l'Empire. 


15752.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

SchcBBbnuiB.  5  septembre  1809. 

Monsieur  Decrès ,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  faire  connattre 
que  mon  intention  était  que  la  plus  grande  partie  de  la  flottille  de 
Boulogne  entrât  dans  l'Escaut,  afin  de  nous  procurer  des  moyens  de 
reprendre  l'île  de  VValcberen  quand  il  en  sera  temps.  Il  faut  aussi 
imaginer  un  projet  de  prame  qui  puisse  être  utile  pour  aborder  Tile 
de  Walcheren  et  donner  la  chasse  à  toutes  les  chaloupes  canonnières 
et  bâtiments  qu'aurait  là  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  Torigioal  cororo.  par  M**  la  dacheste  Decrès. 


15753.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE   DE   LA    POLICE   GI&N^RALR  ,    A    PARIS. 

SchœDbmBB»  5  septembre  1909. 

Monsieur  Fouché,  vous  aviez  une  grande  confiance  en  Tabbé  de 
Pradt;  je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  dit  de  vous  méfier  de  cet  homme 
comme  du  plus  grand  ennemi  qu'on  puisse  avoir;  cependant,  comme 
je  ne  suis  pas  certain  de  vous  l'avoir  dit ,  je  prends  le  parti  de  vous 
l'écrire  pour  votre  gouverne.  Cet  homme  est  un  profond  hypocrite, 
n'ayant  ni  les  mœurs  ni  l'esprit  de  son  état,  et  livré  à  un  genre  d'in- 
trigues qui,  d'un  jour  à  l'autre,  le  conduira  sur  l'échafaud.  Mon  in- 
tention est  que  vous  le  traitiez  comme  à  l'ordinaire  et  que  ceci  reste 
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un  secret.  Seulement  je  vous  en  fais  part  comme  d^uoe  chose  néces- 
saire pour  votre  gouverne  ;  j*ai  plus  que  des  présomptions  de  le  croire 
agent  dans  des  affaires  extérieures.  J*avais  ces  présomptions  avaot 
mon  voyage  d'Espagne;  ce  qui  ne  m*a  pas  empêché  de4'y  faire  venir, 
ni  de  le  voir  à  Paris  à  mon  retour.  Je  veux  ignorer  et  j'ai  intérêt  à 
ignorer  ce  que  je  sais  du  caractère  et  des  liaisons  de  cet  homme. 

D'après  la  minat^.  Archiiet  de  l'Empire. 


15754.  —  A  EUGENE  NAPOLEON ,  vicr-roi  d'italib,  a  viknnb. 

SchœBbroi» ,  5  septembre  ISOO 

Mon  Fils ,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  dans  la  nuit  le 
général  d'Anthouard  pour  visiter  les  places  de  Grfletz  et  de  Laybach , 
le  fort  de  Trieste  et  celui  de  Klagenfurt.  Il  vous  adressera  un  rapport 
détaillé  sur  chacune  de  ces  places.  Il  verra  par  lui-même  et  recueil- 
lera tous  les  reoseignemenls  nécessaires  pour  satisfaire  aux  questions 
suivantes  : 

Grœtz  est-il  à  Tabri  d'un  coup  de  main  ?  Quel  en  est  le  comman- 
dant? Y  a-t-il  un  commandant  en  second,  et  quel  est-il?  Quel  est  le 
commandant  du  génie?  Quel  est  le  commandant  de  rartilierie?  Com- 
bien y  a-t-il  de  pièces  en  batterie?  Quel  est  leur  approvisionnement? 
L'artillerie  a-t-elle  ses  sacs  à  terre ,  ses  gabions  et  ses  saucissons  d'ap- 
provisionnement ?  Il  doit  donner  des  ordres  pour  que  sans  délai  ou 
ramasse  du  bois ,  on  fasse  des  gabions ,  et  on  l'approvisionne  pour 
soutenir  un  siège.  Quelle  est  la  garnison  nécessoire?  Pour  combien 
de  temps  a-t-on  des  vivres?  Ces  vivres  sont-ils  dans  des  magasins 
blindés  ou  non  ?  S'ils  ne  sont  pas  dans  des  magasins  à  l'abri  de  la 
bombe,  le  général  d'Anthouard  doit  ordonner  qu'on  fasse  sur-le- 
champ  les  blindages  nécessaires.  A  Grœtz,  il  en  causera  avec  le  ma- 
réchal Macdonald ,  qui  prendra  tontes  les  mesures  nécessaires  pour 
que  cette  citadelle  soit,  au  12  septembre,  mise  en  état  de  soutenir 
un  siège.  H  lui  faut  surtout  un  bon  commandant  d'artillerie.  La  gar- 
nison se  trouvera  augmentée  de  tous  les  écloppés  et  convalescents 
des  corps. 

Lorsqu'il  aura  bien  visité  et  assuré  la  défense  de  Gnelz  et  qu'il 
vous  en  aura  rendu  compte  en  détail ,  il  fera  la  même  opération  à 
Laybach,  à  Trieste  et  Klagenfurt.  Cette  dernière  place  doit  être  en 
bon  état  de  défense  et  d'approvisionnement  pour  quatre  ou  cinq  mois, 
car  il  faut  songer  que  ces  garnisons  sont  toujours  plus  considérables 
qu'on  ne  le  croit,  parce  que  les  convalescents  et  les  écloppés  s'y 
jettent  au  dernier  moment. 
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fia  fàanMMiraait  la  i^gne,  te  géaàral ^^AnthosanL  ypfladrm  des  iaTcF- 
auUioDfi  pariout  8^  l£S  fOêàiotès  quioccufe  Tomumm,  et  «chm  eavonra 
«la  rapport  de  t04i«  les  eoitoêtt  où  il  apprendra  «fselquc  ck«ce. 

'Qaaoi  4IU  fort  de  Sachaenbuig ,  je  laisëe  le  ^éttéMl  R«acm  aiailn 
de  le  démalir^  ea  lakaot  4raaspor(er  TarliUene  à  Ua^eafart.  Le  géné- 
ral d'Anlbouard  fera  préparer  à  KlafoifîifA  beauoMip  d'faàpiUu&«  ain 
que  tous  les  hôpitaux  de  la  ligne  depuis  lltalie  jusque  Klagenfiirt, 
et  tous  ceux  depuis  OËdenburg  jusqu'à  cette  même  ville,  puisseut 
venir  se  jeter  dans  cette  place. 

D'appèt  Ja  copie  cooiin.  fiar  S.  A.  i.  M">*  la  duchette  de  Leachlenberg. 


15755.  —  AU  GÉNKUAL  COMTE  BERTRAXD, 

COMMANDANT    LR    GKXIB    DK    i/aRMKK    d'aIXRMAGXB  ,  A    VtEWR. 

J'ai  des  projets  sur  Presbourg.  Je  désire  que  vous  me 
dettua  an  ofificier  ém  ^îede  prefDÎer  ordre  Mvec  éeux  «fCciers  du 
^aie  paar  f  aider  daes  ies  travaax  4pie  je  projcÉte. 

ConMBe  les  érevaux  de  TbeiMn  seiit  la  premièra  fcaae  de  <w  travail , 
je  VMS  reeoaraMMle  de  naaveaa  ces  4iravaax,  (fa*M  fiiot  poagacr  avec 
aae  ^raode  activité. 

D'après  la  minute.  ArcJiives  de  l'Empire. 


15756.  —  AU  CT:\KRAL  TVEVXIER, 

COMMANDANT   LES  TROUPES   SAXONNES  (  ARMÉE  d'iTAUE)  ,   A  PRBSBOUkG. 

Scbœohniiui .  5  aept£MWe  iiQ9. 

Je  vieas  d'ardaaaer  ^'aAnaat  le  10  aepteaihre  on  jékte  «a  pa«t  à 
Thebea  et  ua  autre  à  Preshaai^;  éoe  qai  fera  deun  pnati  Maa  ialn- 
tioD  est  4}4je  vous  fassiei  iiaiie  aae  Mcaaaaiasaiice  da  rliJÉaa  de 
manière  à  pouvoir  s'ea  aarvir  coaune  léte  de  pool.  11  ttnit  a  la  lier  aa 
pont  par  des  palissades  et  désigner  les  maisons  qui  doiaeaé  èkn 
démolies.  Faites  Caire  de  cela  ua  croquis  «  «t  piéseatez-aat  un 
mémoire. 

CoaiiDc  j'ai  ici  daas  mes  éqaipoges  de  paat  iaufoors  de  qnm  jcto 
quatre  ponts  sur  ie  Daoube,  si  meê  ^péraîtaaB  se  diiiyiseai  4U1  eéié 
de  Presbourg ,  indépaada4ameal  de  oes  dea&  panés,  j'«B  fwHs  |e«er 
quatre  autres;  ce  qui  me  ieraii  sîk  paaite.  Je  désire  qae  wus  mit 
choisissiez  un  beau  champ  de  bataille  en  avaaiidePredboarg,  Ja  | 
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appuyée  aux  montagnes  et  la  droite  au  Danube.  Ce  doit  être  un  champ 
de  bataille  pour  une  armée  de  150,000  hommes,  et,  quoiqu'une 
armée  ée  cette  force  n'ait  pas  besoin  d'être  fortifiée ,  cependant  je  ne 
dédaignerais  fês  d'iééaUir  qtieèqoeB  <wvrage«,  eomaie  m  Byséhae  de 
daq  à  mx  fedoaéet  ^  Àt  U  oMsUgne  tJecoeiwh-ait  |«9fB*4Hi  Aeuve. 
Cela  formerait  mon  camp,  doù  je  «artinus  pMr  aller  à  r^tmeoû^t 
où  je  reflftrerais  «n  cas  d*échec.  Aussitôt  que  va«s  auMc  Wcn  médilé 
sur  cette  idée  «t  qoe  vous  aurez  étudié  les  laoïKlés,  |e  viendrai  moi- 
même  à  Presboiirg  pour  reconnaître  les  travaux  à  îmm. 

La  droite,  «tvfUt  appuyée  au  Danube ,  ne  peut  pag  éire  tournée.  Il 
faut  que  la  ^udie  m'assure  les  débouchés  sur  Tbefeen  et  Schloss 
Hof,  indépevMlainment  de  mes  six  ponts.  Il  me  semble  i|ue  c'est  cette 
gauche  surtoiit  4\u\  doit  être  étudiée.  Il  doit  y  avoir  U  dec  positions 
à  occuper  par  âes  redoutes  et  par  quelques  ccntaioes  d*lu>mmes ,  et 
qui  doivent  être  •d'-an  effet  merveilleux. 

Ainsi,  de  eiaii  -camp  de  Presbourg,  je  me  trouverais  à  même  de 
me  porter  Mr  <U  droite  ou  sur  la  gauche ,  «t,  conune  Vienne ,  par  des 
ouvrages  que  j^*  Ciis  faire,  est  oae  ^aœ  larie  à  4'aM  4e  toute  in- 
sulte, parla  fMiiiiion  de  Preakourg  <je  me  trouverai  ^is  crae  position 
inexpugnable. 

Je  désire  avoir  là  un  camp  retranché,  parce  que  je  veux  rester 
maître  de  me  battre  quand  je  voudrai ,  et  pouvoir  attendre  le  retour 
d'un  détnchemeut  de  30  à  40,000  hommes  pendant  quelques  jours 
sans  crainte  û'èire  iUiaqué. 

D'aprè«  la, minute.  Archives  de  l'Empire. 


15757.  —  AL  PRfl^Cfî  CAMILLE  BORGfl*:^ , 

Om^VRIWElTI  OélC*aA!.  I>RS  WfeNRTMIKVrS  hV  MÎLH  DBS  Al.flîS ,   A  TUMK. 

Scliceiibruiin .  5  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  ayez  soin  que  Je  Pape  ne  manque  de  rien.  Faites 
faire  des  fonds ,  et ,  en  attendant  que  j'aie  réglé  ses  afTaiies ,  envoyez-y 
Salumtoris,  qui  fera  toute  la  dépense,  de  faœu  cependant  qu'elle 
n'excède  pas  100,000  francs  ^r  mois.  U  faut  y  envoyer  aussi  trois 
voitures  avec  ma  livrée.  Salmatoris  sera  charge  de  tout  cela  ;  il  restera 
là,  et  veillera  à  ce  que  le  Pape  soit  traité  comme  il  le  désire  et  avec 
la  plus  grande  magaiGcence. 

Xapolkox. 

D'après  rori^inat  corom.  par  M.  le  marquis  Goxanidi  San  Giorgio. 
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15758.  —  DÉCRET. 

SdMBsbniBB ,  6  tept^re  1809. 

Article  premier.  —  La  distribation  des  quatre  millioDs  affectés 
au  payement  de  la  solde  de  la  Grande  Armée  pour  le  mois  de  juillet 
est  arrêtée  de  la  manière  suivante  : 

Garde  impériale. 450,000  francs. 

Quartier  général 300,000 

2*  corps 450,000 

3*  corps 500,000 

4*  corps 400,000 

7*  corps 15,000 

8«  corps 150,000 

10*  corps 50,000 

11*  corps 200,000 

Armée  tf  Italie 500,000 

Troupes  italiennes 100,000 

Réserve  générale  de  cavalerie.  .  .  400,000 
Parc  général  d'artillerie  et  du  génie.  60,00Cf 

Total 3,575.000 

Réserve  à  notre  disposition  et  dont 
il  ne  sera  fait  emploi  que  par 
notre  ordre  spécial 425,000 

Total  général.   .   .   .     4,000,000 

Article  2.  —  L'organisation  de  Tarmée  est  immuable,  et,  quels 
que  soient  les  déplacements  des  divisions  de  cavalerie ,  elles  doivent 
toujours  compter  ou  à  la  réserve  générale  de  cavalerie  ou  aux  corps 
d*armée ,  selon  que  nous  Tavons  décidé  dans  le  principe. 

Ainsi  l'organisation  de  Tarmée  est  la  suivante  : 

Le  2*  corps  se  compose  des  divisions  Tharreau ,  Dupas  et  Grand- 
jean,  ce  qui  forme  neuf  demi-brigades  provisoires,  cinq  régiments 
d'infanterie  et  un  régiment  portugais;  de  la  brigade  de  cavalerie 
légère  il*  7,  que  commande  aujourd'hui  le  général  Colbert,  forte  de 
trois  régiments  de  cavalerie  légère. 

Le  3*  corps  se  compose  des  divisions  Morand,  Priant  et  Gndin, 
formant  quatorze  régiments  de  ligne ,  et  de  la  brigade  de  cavalerie 
légère  n*  6,  que  commande  aujourd'hui  le  général  Jacquinot,  forte 
de  trois  régiments  de  cavalerie  légère. 

Le  4*  corps  se  compose  des  divisions  Legrand,  Detsaix,  Molitor 
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et  Boudet,  formant  quatorze  régiments  de  ligne  français,  et  de  deux 
brigades  de  cavalerie  légère,  savoir,  les  1'*  et  2%  formant  quatre' 
régiments. 

Le  8*  corps  se  compose  des  divisions  Rivaud ,  Lagrange  et  Carra 
Saint-Cyr,  formant  neuf  4"  bataillons  et  deux  régiments  de  ligne,  le 
22^  et  le  G5*,  et  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Le  10'  corps  se  compose  des  garnisons  des  places  de  Prusse. 

Le  1 1*  corps  se  compose  de  Tancienne  armée  de  Dalmatie  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère  n*  8,  que  commande  le  général  Thiry. 

L'armée  d'Italie  se  compose  de  quatre  divisions  dinfanterie,  de 
deux  divisions  de  dragons  et  de  deux  brigades  de  cavalerie  légère 
n-'Oet  10. 

La  réserve  générale  de  cavalerie  se  compose  de  la  brigade  n*  5 , 
que  commande  le  général  Pajol,  des  deux  brigades  n"**  3  et  4,  que 
commande  le  général  Quesnel ,  ce  qui  forme  sept  régiments  de  cava- 
lerie légère,  et  enfin  des  trois  divisions  de  cuirassiers. 

Les  généraux  de  ces  divisions  de  cavalerie  légère  doivent  tous  être 
payés  à  la  réserve,  parce  qu'ils  changent  fréquemment.  Les  sept 
régiments  de  cavalerie  légère  sont  susceptibles  de  changer  à  chaque 
instant;  mais  ils  doivent  toujours  être  payés  et  compter  à  la  réserve 
de  cavalerie. 

Articlk  3.  —  En  conséquence  de  l'état  ci-dessus,  le  payeur  général 
enverra  à  chaque  corps  d'armée,  et  ce  avant  le  5  septembre,  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  le  crédit  de  juillet.  Il  recom- 
mandera de  ne  pas  l'employer  à  payer  la  solde  imtérieure,  de  sorte 
qu'au  11  la  solde  de  juillet  soit  payée  à  toute  l'armée. 

Article  4.  —  La  solde  d'août  sera  payée  à  l'armée.  L'intendant 
général  nous  soumettra  le  5  la  distribution  de  la  solde  d'août. 

Article  5.  —  L'intendant  général  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  ptr  M.  le  comte  D«ni. 


15739.  —  ORDRE. 

Schcrabninn ,  5  septembre  1809. 
ARMEMENT  ET  TRAVAUX  DES  PLACES. 

TITRE  I*'.  PLACE  DE  VIENNE.  -  GÉNIE. 

Article  premier.  — Une  compagnie  de  mineurs  travaillera  à  éta- 
blir des  fourneaux  sur  les  trois  fronts  les  plus  importants ,  en  y 

XIX.  28 
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ewpi'caant  kes  ouvrages  avancés,  de  BMwii^re  que,  qaaraDfe-iwit 
Iwims  après  qve  f en  «orai  doiuoé  IWdre ,  on  paîsse  fcire  saaier  ces 
trois  fronts  avec  leurs  ouvrages  avancés  et  que  la  place  resie  «ntiè- 
remeat  enlr*o«  verte. 

Akticlb  ^.  —  A  dater  du  8  septembre  au  raatm,  on  travaillera  à 
fermer  par  des  palissades  la  gorge  des  ciaq  principaai  bastions,  de 
manière  que  ces  bastions  «oient  iiris  à  Tabri  des  însvlles  de  ki  popu- 
lace; on  fermera  spécialement  les  bastions  où  se  trouvent  les  maga- 
sins de  rarlUlerie  et  do  génie. 

On  préparera  des  palissades  pour  pouvoir  en  pen  de  temps  palis- 
sader  les  roes  et  enfermer  te  palais,  ouvrage  qui  ne  doit  se  lîrire  qa*a« 
dernier  moment. 

Articlv  3.  —  Le  général  oommandant  le  génie  présentera  le 
8  septembre  à  TEmperenr  le  projet  des  ouvrages  à  faire  à  chaque 
porte,  fra  projet  de  tambour  pour  s'assurer  le  pont  de  LeopoMstadt 
et  un  projet  de  tête  de  pont  poar  le  pont  de  Tbabor,  du  cMé  de  la 
ville,  aifin  que,  s'il  était  nécessaire ,  on  pOt  commencer  ces  oavrages 
le  10  septembre. 

AXTILUEUE. 

AitTtCLE  4.  —  A  dater  du  10,  on  commencera  Tannement  de  la 
place  de  Vienne. 

Le  commandant  général  de  rartillene  fera  placer  une  pièce  de 
gros  cafibre  sur  le  saillant  de  chaque  bastion ,  deux  pièces  de  petit 
calibre  sur  chaque  flanc  et  des  mortiers  et  des  obusiers  dans  les 
bastions  retranchés  et  palissades ,  de  manière  que  les  mortiers  pois- 
sent  battre  les  faubourgs  et  la  viHe  même. 

Le  général  d'artillerie  fera  connaître  k  TEmpereur  le  nombre  de 
pièces  que  cette  distribution  eniploiera  et  ce  qui  restera  pour  armer 
les  ouvrages  avancés. 

Article  5.  —  Trois  compagnies  d'artillerie  seront  attachées  an 
service  de  la  place  de  Vienne. 

TITRE  II.  PLACE  DB  «MB.  —  GÉNIE. 

Article  6.  —  On  contmencera  le  10  septembre  à  occuper  Textré- 
mité  du  saillant  de  l'ouvrage  de  gauche  indiqué  sur  le  plan  sous  le 
n^  19.  On  fera  à  ce  saillant  la  valeur  d'une  redoute  de  15  toises  à  l'in- 
térieur. On  y  fera  passep  un  fossé  et  on  armera  cet  ouvrage  de  deux 
pièces  de  canon.  On  fera  la  même  chose  aux  ouvrages  indiqués  sur  le 
plan  sous  les  n""  21  ,  24 ,  27  et  30 ,  de  manière  que  ces  cinq  saillants 
soient  occupés ,  couverts  par  un  fossé  plein  d'eau ,  puissent  recevoir 
quatre  ou  cmq  pièces  de  canon  et  soient  provisoirement  armés  de 
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deux ,  enfin  soient  bien  palissades  et  fermés  à  la  gorge;  et  ce,  pour 
tenir  Fennemi  éloigné  de  la  place. 

Artiglb  7.  —  On  Cera  un  tambour  au  pont  extérieur,  de  manière 
qu'il  puisse  être  facilement  gardé  et  que,  s'il  était  nécessaire,  on  pût 
mettre  sur  ce  tambour  une  ou  deux  pièces  de  canon. 

Aimci^  8.  —  On  fera  un  tsmtMur  au  pont  de  la  Raimitz  et  une 
petite  flèche  au  pont  indiqué  sur  le  pUn  par  le  n*  12. 

Artiglb  9.  —  Les  maisom  qui  sont  sur  ies  remparts  seront  tontes 
indistinctement  démolies. 

Articlb  10.  —  On  préparera  Touvraje  XVI  nêm  de  pouvoir  Toccu- 
per  sérieusenient  dans  le  cas  oè  Tennemi  attaquerait  le  bastion  Ht. 

AITlLLERIi. 

Articlb  11.  —  Le  général  d  artillerie  prendra  des  mesures  ponr 
que  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'armement  et  à  Tapprovistonnement 
ordonné  pour  Raab  y  soit  rendu  le  10  septembre  à  six  heures  du  soir 
au  plus  tard. 

Articlb  12.  —  Le  conmandement  de  rarli44erfe  à  Raab  sera  donné 
à  un  colonel  intelligent  et  capable  de  conduire  la  défense  d'une 
place. 

Articlb  13.  —  La  oo«nfNi«fnie  d'artilierie  ifaliemie  qui  était  ao 
corps  du  maréchal  Maraiont  sera  renvoyée  à  Raab;  de  sorte  qu'il  y 
aura  dans  cette  place  une  eompagnie  d'artillerie  française  et  une 
italienne. 

Une  compagnie  des  sapeurs  êe  WOrcbm^  y  sera  envoyée  éga- 
lement. 

Article  14. — Les  deux  compagnies  commenceront  le  8  septembre 
à  faire  des  gabions  et  <les  saucissons ,  de  manière  à  en  avoir  en 
réserve  plusieurs  centaines. 

titre  m.  —  place  de  gr^tz. 

Article  15.  —  Une  escouade  de  mineurs  sera  envoyée  à  la  cita- 
delle de  Gnetz;  tàh  emploiera  tout  le  temps  qu'ette  y  sera  à  faire 
des  fourneaux ,  de  manière  qu'en  vingt-quatre  heures  je  puisse  foire 
sauter  la  citadelle. 

On  fera  courir  le  bruit  que  ces  mineurs  construisent  des  mines 
pour  la  défense  de  la  forteresse. 

Articlr  16.  —  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  ordre. 

NâMLÉoa. 

D'après  l'origiDal.  Dép^t  4ê  U  hbckc 
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15760.  —  ORDRE. 

SchcBnbrniiii ,  5  teplembre  1809. 
PONTS  ET  TRAVAUX  SUR  LE  DANUBE. 

1*  Il  sera  jeté  deux  ponts  de  bateaux  sur  le  Danube,  un  devant 
Prcsburg  et  Taulre  devant  Theben. 

2*  Ces  deux  ponts  devront  être  jetés  et  terminés  au  plus  tard  le  1 0 
septembre. 

S""  Le  pont  devant  Presbourg  sera  soigné  par  les  compagnies  de 
pontonniers  saxons.  Les  matériaux  de  ce  pont  seront  pris  dans  les 
moyens  qu  on  trouvera  à  Presbourg. 

Il  sera  fait  une  reconnaissance  du  château  de  Presbourg,  ainsi  que 
des  travaux  à  faire  pour  le  lier  avec  le  pont,  de  manière  que  ce  châ- 
teau forme  tête  de  pont. 

4^  Le  pont  jeté  sur  le  Danube  devant  Theben  sera  sur  la  rive  droite 
de  la  March.  A  cet  effet,  le  pont  de  bateaux  qui  est  vis-à-vis  Tile 
Napoléon  sera  levé  et  les  matériaux  serviront  à  la  construction  dndit 
pont. 

Il  sera  soumis  â  rEropcreur  un  projet  de  tête  de  pont  dans  Tiie 
que  fait  le  Danube  sur  la  rive  droite,  ainsi  qu  un  projet  pour  occuper, 
s  il  est  nécessaire,  la  hauteur  qui  domine  le  plateau. 

5®  Le  génie  mettra  une  nouvelle  activité  dans  les  travaux  de 
Theben  ;  il  y  emploiera  une  compagnie  de  mineurs  et  une  compagnie 
de  sapeurs.  Le  général  Reynier  fournira  au  moins  un  millier  de  tra- 
vailleurs par  jour;  on  s'en  procurera  un  autre  millier  dans  te  pays. 

6^  La  traiile  qui  a  été  établie  au  pont  d'Ebersdorf  sera  remontée 
a  Vienne  et  placée  entre  le  pont  actuel  et  l'extrémité  de  File  Lasalle, 
du  côté  de  Vienne;  elle  sera  établie  et  pourra  passer,  le  10  à  midi , 
de  sorte  que,  le  pont  venant  à  manquer,  on  puisse  compter  sur  cette 
traiile. 

V  La  marine  aura  deux  cents  bateaux  capables  de  porter  15  à 
20,000  hommes  et  en  même  temps  pouvant  servir  â  jeter  en  vingt-qua- 
tre heures  trois  ponts  sur  le  Danube.  Une  partie  de  ces  bateaux  sera 
chargée  de  madriers,  ancres,  cordages,  et  de  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  jeter  promptement  ces  trois  ponts,  qui,  avec  les  deux 
ponts  de  Theben  et  de  Presbourg ,  feront  cinq  ponts  sur  le  Danube. 

Le  général  directeur  des  ponts  et  le  colonel  Bast  s'entendront  pour 
cet  objet. 

8*  Avant  le  10  septembre,  les  trois  équipages  de  pont  que  chaque 
corps  d'armée  doit  avoir  seront  armés  et  attelés. 
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9""  Le  grand  pont  de  Tannée  sera  porté  à  soixante  et  dix  bateaux, 
de  manière  à  former  une  ligne  de  170  toises. 

Il  y  aura  en  outre  un  autre  équipage  de  rechange  à  Vienne,  com- 
posé de  soixante  et  dix  pontons  ou  baquets ,  pour  suppléer  à  la  perte 
du  premier. 

10*  Le  major  général  est  chargé  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Napolbon. 

D'aprét  l'origiDd.  Dëp^t  de  la  guerre. 


15761.  — AU  COMTE  DE  CHÀMPAGNY. 

MINISTRE   DBS    RBLATIONS   EITÉRIBURRS,    A   ALTBNBURG. 

ScbcDnbmDD ,  6  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  L*aide  de 
camp  du  prince  de  Neuchàtel ,  qui  a  été  au  quartier  général  autri- 
chien ,  revient.  Il  dit  que  là  on  demande  à  grands  cris  la  paix  et  que 
Ton  crie  beaucoup  contre  M.  de  Metternich ,  qui  n'avance  rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


15762.  —AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE   DB    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Sehœnbmnn»  6  septembre  1809. 

J*ai  ordonné  une  enquête  sur  la  reddition  de  Cayenne ,  du  fort 
Desaix  de  la  Martinique ,  et  de  Flessingue.  Je  désire  que  toutes  les 
pièces  et  documents  que  vous  avez  sur  ces  événements  soient  remis 
aux  commissions  que  j'ai  créées  pour  faire  cette  enquête. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


15763.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNéRAL  DR  L*ARlfÉB  d'aLLEM AGNE ,    A  SCHOENBRUNN. 

Scbœnbmnn,  6  septembre  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  aux  différents  commandants  des  provinces , 
qu'à  rapproche  de  Thiver  les  pauvres  vont  avoir  besoin  de  bois;  qu  ils 
laissent  couper  dans  les  forêts  qui  appartiennent  à  l'Empereur  les 
bois  qui  seront  nécessaires  pour  les  besoins  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  goerre. 
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15764.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIRR  DR  L^EMPIRR,  A  PARIS. 

Schttnbnina»  7  septembra  1809. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  un  rapport  du  grand  juge  en  répeoêe  à  om 
lelire  éa  âl  mùk^  sur  k»  e%pr€{»na4kMis  turcém^  ie  ne  e^Bçois  rien 
à  cette  phrase  Au  grand  juge  :  '<  La  dépossession  forcée  sans  indem- 
»  nité  préalable  est  une  violation  manifeste  Ai  Code  Nspeléen  ;  nnis, 
»  cette  contravention  à  la  loi  n'étant  qualifiée  ni  de  crime  ni  de  délit 
»  par  le  Code  pénale  elle  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  poursuite 
n  criminelle  ou  correctionnelle,  r)  J'avoue  que  je  ne  comprends  pas 
cela ,  et  je  crois  que  mon  idée  n  a  pas  été  saisie.  L'expropriation , 
lorsqu'elle  n'est  pas  judiciaire ,  est  une  voie  de  fait  ;  la  voie  de  fait 
est  un  délit  qualifié  par  la  loi.  Ainsi,  si  un  particulier  s'empare  de 
vive  force  de  la  maison  d'un  autre,  il  y  a  expropriation  forcée  et 
recours  au  petit  criminel.  Or,  je  ne  voudrais  faire  aucune  différence 
pour  l'administration ,  je  ne  voudrais  pas  qu'elle  pût  exproprier,  parce 
que  je  regarde  cet  acte  comme  un  acte  essentiellement  judiciaire. 
Faites-moi  connaître  comment  Tadministration  peut  exproprier  un 
individu.  Si  elle  n'en  a  pas  le  droit,  elle  commet  une  voie  de  fait,  et 
alors  il  y  a  recours  av  petit  crimiiMl.  Jt  veux  laisser  à  l'administra- 
tion ce  qui  Iwi  es!  altrikoé  rcktivement  à  révalaalmi  du  prix  et  au 
jugeoMBt  de  l' utilité  de  U  cJMse  requise  ;  mais  je  voudrais  qu'on  ne 
fàà  mettre  la  uiaîn  sur  la  Duûson  ou  suc  le  lacraiu  qu'a^^ès^  um  acte 
^kiaire,  et  qu'il  ne  Cût  paa  loisible  à  un  préCeft  de  s'emparer  das 
bieu»  d'un,  citayea.  La  propriété  serait  assurée^  ce  me  seoihle,  toules 
les  fois  qu'où  ue,  pounait  la  perdre  que  de  sou  congeatemeut,  eu 
vertu  d'un  contrat,  et,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  contrat, 
que  par  un  acte  judiciaire  qui  autoriserait  Texpropriation.  Je  ne  con- 
çois pas  comment  il  peut  y  avoir  des  propriétaires  en  France,  si  on 
peut  être  exproprié  de  sou  ehamp  par  une  simple  décisiou  adminis- 
trative ,  et  si  enfin  on  ne  peut  en  appeler  qu'à  des  autorités  adminis- 
tratives qui,  n'ayant  aucune  règle  dans  leur  instruction,  aucune  publi- 
cité dans  leurs  décisions ,  aucun  degré  d'appel  établi ,  font  de  la  justice 
ime  affaire  de  faveur  et  de  mystère.  Les  intendants  jadis  pouvaîent- 
ils  exproprier?  Enfîn,  vous  autres  jurisconsultes,  qu'entendez-voos 
par  expropriation?  C'est,  il  me  semble,  prendre  Te  bien  d*un  homme 
malgré  lui.  Comment  cela  peut-il  se  faire  autrement  que  par  uo  acte 
judiciaire?  Enfin  comment  cela  se  fait-il  aujourd'hui?  Quels  sont  les 
agents  qui  peuvent  exproprier?  En  quelle  forme  est  la  pièce  qui  ex- 
proprie? qui  la  signifie?  comment  s'exécute-t-elle?  Je  crois  que  même 
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le»  agents  de  ren'egisIreiiHUit  ùbî  la  faculté  d*expropder.  iUiiM  donc 
les  préfets  »  les  sogs-préfelB ,  les  agents  des  dMuaiaes,  peut-être  c«a 
des  forêts,  peuvent  priver  qui  bon  leur  semble  de  leurs  propriétés? 
Faites-moi,  je  vous  prie,  une  dissertation  là-dessus.  FaitesHoaoi  con- 
naître ce  qui  existe ,  ce  qui  se  pratique  aufoard'tkiii ,  et  es  wrin  de 
quelle  loi. 

L'acquisition  de  la  propriété  se  fait  par  acte  judiciaire;  soit  achat , 
soit  vente ,  soit  succession  »  soit  donation  entre-vifs ,  on  ne  peut  acqué- 
rir la  propriété  que  par  un  acte  judiciaire  :  on  ne  doit  la  perdre  que 
par  un  acte  judiciaire.  Ce  principe  a-t-il  été  consenti  de  tous  les 
temps?  ou  Te  droit  romain  y  adme(tait-4i  des  modiGcations?  IT  me 
semble  que  la  difficulté  vient  de  cette  ncTTcuTe  manie  qu*on  a  eue  dé 
la  séparation  des  pouvoirs.  On  vouTait  que  la  justice  filt  indépendante 
du  gouvernement,  et,  pour  rendre  la  justice  indépendante,  on  Tan- 
nulait  et  on  rendait  tous  les  propriétaires  passifs  des  agents  du  gou- 
vernement. Les  intendants ,  je  croîs  «  étaient  des  officiers  judiciaires, 
et  en  effet  il  me  sembTe  que  plusieurs  de  leurs  actes ,  étant  considérés 
comme  judiciaires  »  étaient  soumis  à  TappeT  du  parlement.  Nos  pré- 
fets ne  sont  pfus  rien  de  tout  cela  ;  nos  préfets  ne  sont  pas  des  oflT- 
ciers  judiciaires.  Faites-vous  remettre,  je  vous  prie,  la  lettre  que j^aî 
écrite  le  21  août  au  grand  juge,  avec  le  rapport  qu'il  m*a  fait ,  et 
faites-moi  une  dissertation  qui  éclaircisse  bien  la  question.  Je  crains 
les  abus  ;  nos  lois  me  paraissent  un  assemblage  de  plans  mal  assortis, 
inégaux,  ivrégntîers,  laissait  entre  etn  dé  fréquentes  hennés,  et 
j'attache  mmt  graoda  imporlMice  à  joindre  ces  différents  éléments ,  à 
n'en  faîee  §»>»  to«4,  ain  dU  iBépskaar  ks^ah«s  de  Vadmiaislnitinn , 
qui,  iam&  mu  ta  fpmà  empire  »  piw—t  éto»  ploa  faéqjnenta . 

NitfOLteU 
D'après  U  copie  comoi.  par  II.  le  doc  de  Canèacërèt» 


15765.  — AU  COUTE  D£  CUAMPÂGNY, 
lanssu  Dss  iblatioi»s  mAuBORU^t  a  altkuboigw 

Sfhawbwi.  1  aiytad&re  laOO. 

Monsieur  de  Ghampagny ,  je  reçois  vos  lettres  du  6.  Je  vous  ren- 
voie les  lettres  de  Suède.  Les  ambassadeurs  de  Suède  doivent,  comme 
de  raison ,  se  rendre  à  Paris. 

Il  faut  profiter  àetoum\0it^dheh  princs  Galitzine  pour  écrire 
en  Turquie.  Votre  l^tre  dok  Atre  cUfirée.  VMftd««ez  faire  connaître 
mes  iatentiAns  pour  que  mon  chargé  d'affaires  ne  me  brouille  pas 
«vtc  la  Porte  et  juaintienne  mes  relations  dans  la  litttatian  ak  elles 
se  tcouireBU  Je  vo«s  renvoie  la  lettre  dm  prince  Galitzine. 
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Écrivez  an  peu  en  Danemark  pour  engager  ie  Roi  à  occuper  par 
ses  troupes  Cuxhaven  et  à  mettre  ce  port  à  Tabri  des  incursions  des 
Anglais. 

NAPOliON. 
D'tprèt  roriginal.  Archif et  des  ftff«iret  étrtogèret. 

15766. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  ALTENBURG. 

SchcBobronD,  1  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  j'attends  aujourd'hui  de  vos  nouvelles , 
qui  m'apprendront  ce  que  font  enGn  les  plénipotentiaires  autrichiens. 

Le  télégraphe  de  Strasbourg  m'a  appris  que  les  Anglais  rétrogra- 
daient de  l'Escaut  sur  Flessingue.  La  quantité  de  malades  qu  ils  avaient 
paraissait  extrêmement  considérable.  Tout  porte  donc  à  penser  qu'ils 
ont  renoncé  à  l'expédition.  Ils  en  seront  pour  la  perte  de  la  moitié  de 
leur  monde  au  moins  pendant  six  mois ,  un  mois  de  séjour  dans  ces 
marais  devant  leur  donner  au  moins  un  tiers  et  même  moitié  de  ma- 
lades. Ils  détruiront  probablement  le  bassin  de  Flessingue  ;  c'est  là 
ce  qu'ils  auront  gagné  dans  cette  expédition. 

Napoléon. 

D'apréi  l'original.  ArchÎTet  dei  «fTairet  ëlrangères. 


15767.  —  AU  COMTE  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

SehflBnbmnn ,  7  Mptembre  1809. 

Je  tronve  que  la  Consulte  de  Rome"  sort  de  ses  attributions.  Il  ne 
lui  appartient  ni  de  réformer  l'académie ,  ni  de  faire  faire  de  nouvelles 
promenades,  etc.  Tontes  ces  mesures  sont  ridicules.  Elle  ne  devait 
même  pas  nommer  le  Sénat.  Contenez-la  dans  les  bornes  de  sa  mis- 
sion ,  qui  est  d'administrer  le  pays ,  d'en  régulariser  les  finances  et  de 
préparer  l'organisation  constitutionnelle.  Ce  n'est  pas  à  la  Consulte 
à  faire  des  dépenses  d'un  demi-million ,  à  reconstruire  Rome  à  mes 
frais,  etc.  Il  faut  donc  ajourner  tout  cela. 

D'après  la  minota.  Archives  de  l'Empire. 


15768.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TEÉSOR  PUBUC,  A  PARIS. 

Schœnbronn,  7  septembre  1809. 

Monsieur  Mollien,  vous  trouverez  ci-joints  des  états  que  je  me  fiiis 
remettre  tous  les  cinq  jours.  Vous  trouverez  sous  la  lettre  A  l'état  de 
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la  caisse  aa  V'  septembre,  sous  la  lettre  B  Tétat  des  contributions, 
sous  la  lettre  C  le  budget  du  deuxième  trimestre,  sous  la  lettre  D  le 
budget  du  troisième  trimestre ,  sous  la  lettre  E  Tétat  de  la  solde  par 
corps  d'armée,  enfin  sous  la  lettre  F  la  situation  générale  du^  payeur 
et  le  détail  de  son  ayant  en  caisse. 

Napoléon/ 

D  «prêt  l'originai  comm.  par  M"«  la  contette  lioUien. 


15769.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRR  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Schœnbmnii,  7  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  je  vois  dans  une  lettre  du  maréclial 
Jourdan  que  vous  lui  avez  écrit  qu'il  ne  fallait  rien  entreprendre  en 
Espagne  jusqu'en  février.  Je  vous  avais  mandé  qu'il  ne  fallait  rien 
entreprendre  jusqu'à  la  fin  des  chaleurs;  or  les  chaleurs  finissent  à  la 
fin  de  septembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 


15770.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,   A    PARIS. 

Schœobraoo,  1  septembre  1S09. 

Monsieur  le  Comte  d'Hunebourg,  notre  Ministre  de  la  guerre,  des 
rapports  qui  sont  sous  nos  yeux  contiennent  les  assertions  suivantes  : 

Le  gouverneur  commandant  la  place  de  Flessingue  n'aurait  pas 
exécuté  l'ordre  que  nous  lui  avions  donné  de  couper  les  digues  et 
d'inonder  l'île  de  VValcheren  aussitôt  qu'une  force  supérieure  ennemie 
y  aurait  débarqué.  Il  aurait  rendu  la  place  que  nous  lui  avions  confiée, 
l'ennemi  n'ayant  pas  exécuté  le  passage  du  fossé,  le  revêtement  du 
rempart  étant  sans  brèche  praticable  et  intact ,  dès  lors  sans  avoir 
soutenu  d'assaut,  et  même  lorsque  les  tranchées  des  ennemis  n'étaient 
qu'à  150  toises  de  la  place  et  lorsqu'il  avait  encore  4,000  hommes 
sous  les  armes.  Enfin  la  place  se  serait  rendue  par  l'effet  d'un  pre- 
mier bombardement. 

Si  telle  était  la  vérité,  ce  gouverneur  serait  coupable,  et  il  reste- 
rait à  savoir  si  c'est  à  la  trahison  ou  à  la  lâcheté  que  nous  devrions 
attribuer  sa  conduite. 

Nous  vous  écrivons  la  présente  lettre  close  pour  qu'aussitôt  après 
l'avoir  reçue  vous  ayez  à  réunir  un  conseil  d'enquête ,  qui  sera  com- 
posé du  comte  Aboville,  sénateur,  du  comte  Rampon  ,  sénateur,  du 
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vice-amiraL  Thévenard  et  du  cttoite  Songis ,.  premier  iMpectear  géné- 
ral de  rartillerîe. 

Tooies  ks  pièces  cpâ  se  kouveroot  dajaa  vaifenûaisière,  dans  eeux 
de  la  aumne,  de  rioiérieur ,  de  la  p<4ice,  ou  de  tout  anire  départe- 
ment, sur  la  reddilion  de  la  place  de  Flessing^,  taot  sons  le  rapport 
de  sa  défende  <|ue  de  tout  autre  objet  qui  pourrait  intéresser  notre 
service,  seront  adressées  tm  cwweîl  p*ar  im«s  être  «mes  smn  les 
yeux,  avec  le  résultat  de  ladite  enquête. 

NAPOLiON. 
D*tprét  1b  cvpffc.  Afchnret  de  U  i 


15771.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOUBC, 

UINISIRK  DE  Là  GLEMIK  ,  A  PARIS. 

Schœnbnmn.  7  u^mkn  1309. 

MiMiAÎeiir  le  Génrèfal  CWrke,  #a  ne  rend  eeaipieqo*Mi  admet  an 
dépôt  des  tirailleurs  corses  des  recrues  qui  appartienoeat  à  d^antm 
département  qœ  ceux  de  la  Corse.  Cette  transgression  tend  à  déna- 
turer Finstitution  du  corps  ;  elle  contrarie  princrpalenieat  rifitention 
que  j'ai  eue  de  faciliter  la  conscription  des  deux  départements  de 
Corse  «  et  de  rendre  le  service  militaire  agréaUe  aux  conscrits  en  les 
réunissant  dans  un  cadre  uniquement  composé  de  leurs  compatriotes. 
Je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  à  cet  efTet. 

Il  en  est  dé  même  des  tîrailleurs  du  Pô ,  qui ,  par  les  mêmes  rai- 
sons, ne  doivent  se  recruter  que  dans  Tes  départements  italiens. 
Donnez  également  de  nouveaux  ordres  à  ce  sujet  au  dépôt  de  ce 
régiment. 

NâPoutot. 


15772.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS  , 

MINISTRE  DR  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Schoiibnimi .  1  teptradbra  ISOf. 

Monaeuir  \e  Comte  Deerès^  notre  Mioistie  de  la  Blariac,  Japcèi 
les  différents  comptes  qui  nous  ont  été  rendus  de  la  bataille  de  Tra- 
talgary  le  contre-amiral  Dumanonr  aérait  accusé  de  n'avoir  pas  na- 
nceuvré  conformément  a«x  signaux  et  à  Timptilston  du  devoir  et  de 
rhonneur  ;  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  yonr  dégagv  k 
centre  de  notre  armée^  et  particulièrenent  le  vaisseau  amiral;  de 
n'avoir  pas  atta(|Mé  Tennetti  corps  à  corps ,  et  même  de  ae  a'élie  poi 
snfBsamment  approdié  du.  Cen  pour  pieadre  purt  9m  cemJbat  d'aaMi 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDiiiXCli:  UK  NÂPQLÉOX  W.  --  ia09.         44a 

près  qu'il  Taurait  dû  ;  en&D  d'avoir  quitté  le  champ  de  bataille  lorsqu'il 
pouvait  combattre.  Étant  informé  qu  un  grand  nombre  de  nos  ofli- 
ciers  qui  avaient  été  faits  prisonniers  sont  rentrés  en  France,  nous 
vous  écrivons  la  présente  lettre  close  pour  que  Fenquéte  que  nons 
avons  déjà  ordonnée  ait  lieu  sans  délai  »  et  que  le  conseil  d'enquête 
soit  composé  du  comte  Fleurieu,  sénateur^  du  coaate  Bougainville, 
sénateur,  et  des  vice-amiraux  Thévenard  et  Rosiljf,  et  qu'enfin  le 
résultat  de  ladite  enquête  nous  soit  mis  sous  les  yeux. 

Napoléos. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


1577a.  —  ORDAK. 

SeMBnbfiuui ,  o  MpCeinorc  f  909. 

1^  Les  divisions  saxonnes  seront  campées,  fune  sur  les  bantears 
près  Presbourg ,  fautre  sur  les  hauteurs  de  Neudorf. 

2*»  Les  troupes  commenceront  lem*  baraquement  le  12. 

3*"  Le  pont  entre  Scbloss  Hof  et  Neudorf  sera  étabR  sans  délai  et 
sur  pilotis,  à  fabri  des  glaces,  de  manière  à  être  praticable  le 
25  septembre. 

4*"  La  division  qui  campera  à  Neudorf  fournira  les  trava^tenrs 
nécessaires  à  Theben ,  aux  travaux  des  hauteurs  de  Theben  et  aux 
redoutes  de  Neudorf. 

5<*  Les  généraux  commandant  Fartillerie  et  le  génie  de  Tarmée, 
et  le  général  Refnier ,.  pvcMironft  ks  pkis  ptomptes  Mesures  pour  l'exé- 
cution du  présent  «rdre. 

Napoléon. 

D'après  forigtoal.  Dépôt  de  U  gaerre. 


15774.  —  AU   COMTE  DARU, 

IXTKXDANT   GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉB    d'aLLBM AGNB  ,  A   VIKNNB. 

Kremt.  8  septembre  1809. 

Monsieur  Daru ,  le  cercle  ée  KreiM ,  qui  n'amt  élè  taaé  qmk 
1 50  chevaux ,  en  a  fourni  800  superbes ,  bons  pour  les  cuirassiers 
et  Fartillerie.  Le  cercle  de  Kornneuburg  n'a  été  taxé  qu'à  450  che- 
vaux ,  et  il  y  a  dix  fois  pkis  île  ehevaox  que  chins  te  cercle  de  Krems. 
L'armée  a  besoin  de  cbevMn  ;  tes  équipages  en  aar»ient  besoin  d'un 
millier;  l'artiUarîe  me  coûte  beaucoup.  J'ai  pourtant  4  à  5,000  hom- 
mes de  cavalerie  à  pied ,  et  j'ai  des  chevaux  de  réforme.  La  levée  de 
6,000  chevaoïx  n  a  pas  été  basée  &ur  mes  besoins ,  mais  s«r  la  pré- 
tendue difËcokté  de  les  lever;  de  sorte  que  la  aiesnre  que  )'ai  prise 
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serait  contraire  à  mes  intérêts,  car  toutes  les  réquisitions  des  géné- 
raux cantonnés  dans  les  provinces  et  sur  les  lieux  en  ont  pris  beau- 
coup plus.  11  faut  donc  écrire  aux  intendants  que  la  réquisition  des 
6^000  chevaux  est  indépendante  des  réquisitions  faites  régulièrement 
par  les  maréchaux;  les  intendants  doivent  également  y  donner  leurs 
soins.  Ainsi  les  700  chevaux  requis  par  le  duc  de  Raguse  dans  le 
cercle  de  Krems  sont  indépendants  des  150;  les  800  du  vice-roi,  en 
Styrie,  sont  indépendants  de  ceux  que  j'ai  demandés;  de  même  en 
Carinthie.  Je  ne  sais  pas  si  les  maréchaux  duc  d^Auerslaedt  et  duc  de 
Rivoli  n  en  ont  pas  demandé.  J'ai  accordé  au  général  de  Wrede  d*en 
lever  100  à  Linz. 

Votre  correspondance  doit  vous  faire  connaître  les  diflérentes 
réquisitions  des  généraux.  Vous  me  ferez  un  tableau  et  une  nouvelle 
répartition  pour  porter  la  réquisition  à  20,000  chevaux ,  y  compris 
ceux  que  j'ai  requis  et  ceux  demandés  par  les  généraux.  Avant  tout , 
il  est  indispensable  d'avoir  en  Hongrie  autant  d'intendants  que  de 
comitats,  et  en  Autriche  autant  que  de  cercles.  Nommez-en  à  Kom- 
neuburg  et  à  Saint-Pœlten  ;  et  enûn  mon  intention  est  de  lever  encore 
dans  le  cercle  de  Komneuburg  1,000  à  1,200  chevaux. 

Apportez-moi  ce  travail  demain  à  cinq  heures  après  midi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  M.  le  comte  Dara. 


15775.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eIIPIRB,   A  PARIS. 

Krent .  9  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier,  ici,  la  revue  du  corps  du  duc  de 
Raguse.  Je  vais  partir  dans  une  heure  pour  refourner  à  Vienne.  Les 
négociations  continuent.  On  a  répandu  à  Paris  le  bruit  que  j'étais 
mal;  je  ne  sais  pourquoi.  Je  ne  me  suis  jamais  mieux  porté. 

Napoléon. 

D'aprit  It  copie  conun.  par  M.  le  dac  de  Canbacërès. 


15776.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE   DE   LA    POLICE   GÂNÂRAIf,    A   PARIS. 

Krems.  9 septembre  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  du  3  septembre.  11  paraît  que  les  Anglais  se 
sont  retirés  chez  eux.  Quelque  chose  que  Ton  vous  ait  dit,  tenez  pour 
certain  que  les  Anglais  n'avaient  pas  plus  de  28,000  hommes  pré- 
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sents  sous  les  armes;  ce  qai  forme  un  effectif  de  33,000  hommes  au 
moment  de  rembarquement;  on  a  ôté  5,000  hommes  qui  n'ont  pu 
s'embarquer,  ce  qui  a  formé  la  réduction.  Le  mois  de  séjour  qu^ils 
ont  fait  dans  les  îles  de  Walcheren  et  de  Beveland  leur  a  donné  7  à 
8,000  malades.  Les  Anglais  ne  ramènent  pas  en  Angleterre  une  expé- 
dition déplus  de  12  à  13,000  hommes,  encore  tous  malingres  et 
fatigués.  Je  ne  me  suis  jamais  attendu  à  la  prise  de  Flessingue.  C'est 
une  lâcheté  et  une  trahison  sans  exemple.  Je  désire  que  vous  vous 
expliquiez  dans  les  journaux  suivant  les  données  renfermées  dans 
cette  lettre,  car  il  y  a  des  personnes  ridicules  qui  exagèrent  la  force 
des  Anglais  et  Ja  portent  à  45,000  hommes.  Us  vont  envoyer  des 
renforts  en  Portugal,  où  ils  en  out  besoin.  Anvers  est  imprenable; 
ridée  de  remonter  le  fleuve  avec  des  vais.^^eaux  est  d'une  exécution 
impossible.  11  n'y  avait  besoin  ni  d'estacade  ni  de  couler  des  bâti- 
ments, et,  aussitôt  que  j'ai  connu  cela,  je  l'ai  défendu.  L'estacade 
pouvait  être  utile  pour  arrêter  les  brûlots,  quoique  les  coudes  de  la 
rivière  sufGsent  pour  les  empêcher  d'arriver.  Quand  même  les  An- 
glais fussent  arrivés  à  1,500  toises  de  la  place,  ils  n'auraient  rien 
fait.  Les  forts,  la  garnison  les  auraient  repoussés;  ils  ont  sagement 
fait  de  se  retirer.  L'idée  qu'ils  attaquent  l'ile  de  Cadzand  est  ridicule, 
quand  ils  n'ont  pas  commencé  par  vouloir  entrer  sur  notre  territoire, 
bien  sûrs  qu'ils  en  seraient  chassés.  Ils  ont  toujours  voulu  placer  les 
eaux  entre  eux  et  nous. 

Je  ne  sais  oii  vous  avez  été  chercher  que  je  suis  malade.  Je  ne  me 
suis  jamais  mieux  porté.  Corvisart  est  venu  parce  que  j'ai  voulu  avoir 
un  médecin  d'un  mérite  supérieur,  dans  cette  saison  surtout  qui  est 
sujette  à  donner  des  maladies. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


15777.  _  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DK    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Krems ,  9  septembre  1809. 

Alonsieur  Decrès,  j'ai  l'état  de  situation  de  l'expédition  anglaise. 
Elle  n'était  pas  de  plus  de  27,000  hommes  présents  sous  les  armes. 
Je  ne  vois  pas  pourquoi  la  flottille,  aidée  d'un  ou  deux  vaisseau)^  de 
guerre,  ne  pourrait  pas  nettoyer  l'Escaut.  11  est  déplorable  que  l'on 
n'ait  pas  profité  du  moment  où  il  y  avait  tant  de  bâtiments  pour  lancer 
des  brûlots.  Témoignez  mon  mécontentement  à  l'amiral  et  au  com- 
missaire général  de  la  marine.  11  est  probable  que  le  fort  de  Bath  sera 
évacué  lorsque  la  flottille  sera  attaquée  et  obligée  d'isoler  ce  fort.  Je 
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ne  sais  pas  ce  qae  vous  entendez  par  machine  rafcrnole;  roos  pro- 
posez d*en  lancer  une  contre  le  fort  de  Bath.  Les  machines  infernales 
ne  sont  rien  ;  les  Anglais  s'en  sont  servis  contre  Saint-Malo  et  phi- 
sieurs  de  nos  ports ,  cela  n'a  aboati  qu'à  casser  des  vitres.  S'il  suffisait 
d*«ne  machine  infernale  pour  prendre  une  place  forte,  il  faut  croire 
que  Ton  s'en  serait  servi  pour  prendre  les  places  qui  ont  arrêté  les 
conquérants.  Les  machines  infernales,  les  bombardements  même, 
ne  sont  comptés  pour  rien  en  temps  de  guerre.  L'n  lâche  coname 
Monnet  a  pu  seul  rendre  une  place  pour  un  bombardement.  Les 
bombes  ne  font  rien  aux  remparts,  fossés,  contrescarpes  ;  les  bombes 
sont  utiles,  mais  comme  moyen  combiné  de  siège  en- règle.  Je  pense 
que  les  Anglais  jetteront  des  bateaux  dans  les  passes.  Je  ne  puis  pas 
me  persuader  qu'ils  veuillent  garder  Flessingue  ;  ce  serait  s'engager 
dans  une  lutte  trop  dangereuse  pour  eux.  Ils  feront  sanler  le  hàum 
et  les  fortifications;  mais  si,  avec  la  facilité  des  inondations,  ils 
veulent  défendre  Flessingue,  il  faut  avoir  plus  de  chaloupes  canon- 
nières qu'eux.  Si,  au  premier  avis  que  vous  avez  eu  que  l'expéditioo 
était  pour  Flessingue  et  Anvers,  vous  aviez  fait  venir  des  canonuières 
de  Boulogne,  ils  n'eussent  jamais  pu  prendre  Flessingne.  Il  me 
semble  que  vingt-neuf  canonnières  sont  déjà  venues  de  Boalogne  à 
Anvers.  Il  faut  en  faire  passer  un  plus  grand  nombre. 

Napoléou. 

D'après  l'origiMl  comm.  par  M^^  la  duchette  Decrèn. 


15778.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB   DES   RELATIONS   EXTÂRlBUftlS ,    A   ALTBNMJIM. 

SciMBnbraoa.  10  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci -jointe  la  lettre  que 
m'écrit  l'empereur  d'Autriche.  Je  ne  comprends  pas  bien  quel  est  le 
but  de  cette  démarche,  à  moins  que  cette  lettre  n'ait  servi  de  passe- 
port pour  que  l'aide  de  camp  venu  à  Vienne  me  fût  présenté  et 
causal  avec  moi.  Cet  aide  de  camp  m'a  dit  que  l'empereur  avait  dé- 
claré qu'il  approuvait  les  bases  proposées  et  qu'il  était  disposé  à  faire 
des  sacrifices.  Je  lui  ai  répondn  que,  si  les  sacrifioes  que  voulait  faire 
Fempcreur  étaient  égaux  à  ceux  qu'il  a  faits  lors  du  traité  de  Pres- 
bourg,  il  était  probable  que  cela  mènerait  à  h  paix,  mMs  que,  s'Bs 
étaient  moindres ,  il  ne  fallait  pas  y  songer,  et  qu'on  devaK  bien  se 
persuader  que  cela  est  mon  ultimatum.  Il  parait  que  le  principal  but 
du  voyage  de  l'aide  de  camp  a  été  de  me  fah^c  l'éloge  de  M.  de  Sla- 
dîon ,  et  je  pense  que  cette  lettre  n'a  pas  en  ffautrcs  motifs  que  de 
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me  faire  coinpreiklre  qae  si  M.  de  Staéîon  resiàk  m  mkmlère  ia 
para  serait  dnraMe,  parce  tjull  a  déjà  acqats  de  rex{)éneiice ,  tandis 
qu*un  nouveau  ministre  n'en  aunrrt  pas  encore  acquis.  J*aî  dit  que 
Tempereur  d'Aotridie  était  toujours  de  FopinioB  da  dernier  q«i  hn 
parle ,  et  qu'ainsi  dans  cinq  oa  six  ans  îi  recommciiccratt  la  ^t»rre  et 
serait  encore  le  jouet  de  TAnjlelerre;  et  que,  quant  à  M.  de  S*a- 
dion,  on  sait  qu'il  est  dominé  par  son  frère,  et  tout  le  monde  connaît 
le  caraclère  turbulent,  inquiet  et  emporté  de  ce  prêtre;  s'iJ  y  avait 
un  empereur  à  la  bonne  foi  duquel  je  pusse  me  fier,  comme  le  grand- 
duc  de  Wûrzburg  ou  Tarchiduc  Charles,  je  rendrais  toute  la  onmar- 
chie  autricfaienne  et  je  n'en  retrancherais  rien.  L'aide  de  camp  m'a 
répondu  que  si  ferapereur  était  persuadé  de  eet*e  vérilé ,  il  aëao- 
donnerait  le  trône  pour  y  placer  le  grand-duc  de  Wurcburg.  Je  lui  ai 
dit  que  j'avais  déjà  fait  cette  proposition  à  M.  de  Liechtenstein.  «  Je 
veux  avoir  affaire  à  un  homme  qui  ait  assez  de  recomiaissance  pour 
me  laisser  tranquille  ma  vie  durant.  Les  lions  et  les  éléphants  ont 
souvent  montré ,  dît-on ,  des  preuves  frappantes  de  la  puissance  de  ce 
sentiment  sur  leur  cceur.  Il  n'y  a  que  votre  maître  qui  n'en  soit  pas 
susceptible,  n  Là-dessus,  il  m'a  fait  beaoconp  de  protestations  de  ia 
sincérité  des  intentions  de  l'empereur.  Je  lui  ai  répondu  qu'on  ne  me 
trompait  pas  deux  fois;  qu'il  s^étart  mis  à  ma  discrétfon  en  Moravie, 
et  qu'après  une  pareille  démarche  it  m'avait  fait  la  gnerre,  même 
sans  dédarafion  préalable.  L'aide  de  camp  a  juré  que  ee  serait  ia 
dernière  fois.  Je  lui  ai  dit  que  cela  serait  encore  de  même,  mats  qu'à 
la  paix  de  Presbourg  il  en  avait  coété  quatre  millions  de  sujets  à 
l'Autriche,  que  cette  Ibis  il  lui  en- coûterait  encore  autont,  et  que, 
pour  peu  que  cela  continuât,  elle  n'aurait  bientôt  plus  les  moyens  de 
me  nuire.  H  m'a  parlé  alors  du  Tyrol ;  je  loi  ai  dit  que,  même  si  les 
Autrichiens  étaient  à  Metz ,  maftres  de  Touvrage  Sainte-Croix ,  ceôe 
proposition  ne  serait  pas  acceptable  ;  qne  le  Tyrol  ne  serait  jamais  à 
la  Maison  d'Autriche,  parce  qu'il  sépare  fltalie  et  fAllennagne  et 
parce  qu'il  approche  de  nos  frontières  par  la  Suisse;  qu'au  reste  la 
Bavière  s'en  souciait  très-peu,  ce  pays  lui  coûtant  beaucoup  et  ne 
rendant  rien^  mais  que  je  ne  souffrirais  jamais  que  ce  pays  sor^  de 
mon  influence.  11  m'a  tenu  ensuite  le  langage  ordinaire  de  tous  les 
Autrichiens  :  il  m'a  parlé  de  Falliance.  Je  lui  ai  dit  que  la  Maison 
d'Autriche  n'en  avait  fatnais  voulu  ;  que  nous  étions  deux  taureaux 
qui  voulaient  coucher  avec  fltalie  et  la  Germanie  ;  et  qœ ,  tant  que 
la  Maison  d'Autriche  userait  de  discours  pareils,  il  n'y  aurait  pas 
moyen  de  nous  entendre.  J'ai  ajouté  que  j'étais  étonné  de  la  lenteur  de 
la  mardte  des  négociations ,  puisque  chaque  jour  de  retard  leur  coûte 
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plusieurs  millions,  et  que  jusqu'ici  ils  ont  déjà  perdu  un  mois  entier; 
quils  devaient  partir  du  principe  que,  si  la  guerre  avait  lieu,  je  pren- 
drais possession  de  tous  les  pays  que  j'occuperais  ;  que  j'étais  dans  une 
position  où ,  bien  loin  de  craindre  l'armée  autrichienne ,  je  ne  crai- 
gnais point  tous  les  eiïorts  de  l'Europe  réunie,  et  qu'à  cheval  sur  le 
Danube ,  avec  ma  seule  armée ,  je  résisterais  à  tous  ;  que  la  mauvaise 
saison  s'avançait,  et  que  certainement  je  ne  ferais  pas  voyager  mes 
troupes  pendant  l'hiver;  et  que,  dans  aucun  cas,  je  ne  tirerais  un 
homme  de  cette  armée  pour  l'envoyer  en  Espagne,  où  j'ai  plus  de 
cadres  qu'il  ne  m'en  faut. 

Quant  à  la  réponse  que  vous  ferez  à  M.  de  Mettemich,  je  veux 
encore  y  songer.  Ne  lui  laissez  pas  cependant  l'espérance  qu'on  poisse 
négocier  sur  cette  base  s'il  ne  cède  pas  davantage.  Dites-lui  que  le 
Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  des  positions  qui  séparent  l'Italie  et  l'Al- 
lemagne, et  que  d'avoir  des  prétentions  sur  ces  positions,  qui  donnent 
lieu  de  s'ingérer  dnns  les  affaires  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie,  ainsi 
que  de  vouloir  effrayer  la  France,  est  la  plus  manifeste  contradiction. 

Les  Anglais  ont  déGnitivement  évacué  l'Escaut  et  se  sont  retirés 
chez  eux.  Ils  paraissent  avoir  laissé  des  forces  dans  l'île  de  IV  alchcren 
et  au  fort  de  Bath.  Ainsi  le  résultat  de  cette  expédition  est  100,000 
hommes  que  j'ai  de  plus  sous  les  armes.  Je  suis  fondé  à  penser  que 
les  quinze  premiers  jours  de  la  négociation  ont  été  ainsi  prolongés 
parce  que  les  Autrichiens  espéraient  que  le  débarquement  des  Anglais 
m'obligerait  à  faire  quelque  détachement  de  l'armée  ou  à  retourner 
de  ma  personne  en  France.  J'ai  au  contraire  200,000  hommes  de 
plus,  que  j'ai  levés  sous  ce  prétexte;  ce  qui  n*a  point  échappé  à  la 
sagacité  des  membres  du  corps  diplomatique  à  Paris;  ils  ont  écrit 
partout  que  j'avais  profité  de  cette  circonstance  pour  exciter  l'opinion 
publique  et  pour  lever  des  troupes  qui,  au  bout  de  quinze  jours, 
auraient  considérablement  augmenté  ma  puissance  et  mes  moyens. 
Faites  connaître  à  M.  de  Mettemich  que  le  protocole  ne  servira  k 
rien;  que,  s'il  veut  la  paix,  il  faut  qu'il  parte  du  principe  que  l'Au- 
triche  doit  faire  un  sacrifice  équivalent,  en  population,  en  richesse  et 
en  territoire,  au  sacrifice  fuit  à  Presbourg.  Si  quelque  chose  pouvait 
me  confirmer  dans  celte  résolution,  ce  serait  la  proclamation  de 
l'empereur  à  son  armée  du  16  août,  proclamation  que  j'ai  lue  à 
l'aide  de  camp.  Cette  proclamation  fait  voir  que  j'ai  besoin  de  tenir  à 
mes  prétentions.  Ne  pas  avoir  fait  ce  que  j'ai  fait  à  Presbourg,  ce 
serait  être  vaincu.  Ayant  fait  davantage  dans  mon  opinion,  et  ma 
position  étant  meilleure  qu'elle  ne  l'était  alors,  la  paix  ne  doit  pas 
être  différente.  Que  M.  de  Mettemich  médite  sur  ces  données,  et 
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quil  fasse  sans  protocole,  même  sans  écrit,  un  arrangement  qui 
conduise  à  ce  résultat ,  et  il  accélérera  beaucoup  la  paix. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archtvet  det  afraîret  étrangères. 


15779.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUBBRB,  A  PARIS. 

ScbonbnuiB,  10  taptoBibre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  événements  qui  viennent  de  se 
passer  doivent  faire  presser  les  travaux  et  batteries  du  fort  que  j*ai 
arrélé  dans  Tlle  de  Cadzand.  Remettez-moi  sous  les  yeux  le  projet 
que  j'ai  approuvé,  la  note  des  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  que  j*at 
accorde  de  fonds  cette  année  et  ce  que  je  pourrais  encore  dépenser 
d'ici  à  la  6n  de  Tannée.  Un  bon  fort,  là,  protégé  par  les  inondations, 
me  paraît  de  la  plus  grande  et  première  importance.  Il  faudra  arrêter 
le  projet  de  quelques  bâtiments  a  Tabri  de  la  bombe.  Après  cet  objet 
important,  il  faudra  établir  un  fort  vis-à-vis  le  fort  de  Bath,  de  ce 
côté-ci  du  canal  de  Berg-op-Zoom ,  afin  qu'il  maintienne  la  commu- 
nication avec  Batb,  qu'on  soit  ainsi  maître  de  passer  le  canal-,  et 
que  le  fort  de  Batb  ne  puisse  pas  être  blpqué.  Je  pense  qu'il  serait 
possible  d'établir  ce  fort  à  5  ou  600  toises  du  fort  de  Bath ,  le  canal 
n'étant  pas  large,  et  que  l'ennemi  n'aurait  aucun  moyen  d'interrompre 
la  communication  des  deux  forts ,  à  moins  qu'il  ne  se  plaçât  au  milieu 
du  canal. 

Il  faut  ordonner  la  démolition  des  bâtiments  du  fort  Lillo.  Comme 
je  crois  ce  fort  soutenu  par  l'inondation ,  il  me  semble  qu'il  n'aurait 
besoin  que  de  quelques  bâtiments  à  l'abri  de  la  bombe.  Quant  à  An- 
vers, il  faudrait  un  bon  fort  sur  la  rive  gauche,  à  l'endroit  où  était 
le  moulin  à  papier.  Ce  fort  serait  armé  d'une  cinquantaine  de  bouches 
à  feu  ;  il  conserverait  sa  communication  avec  la  Téte-de-Flandre  par 
Tinondalion  ;  dès  lors  le  système  de  la  place  rendrait  maître  du  coude 
de  la  rivière,  ce  qui  est  très-important.  L'inondation  de  la  Tête-de- 
Flandre  va,  je  crois,  fort  loin.  Je  suppose  que  ce  fort  devrait  être  à 
peu  près  à  1,000  toises  de  la  lunette  actuelle,  qui  elle-même  est  à 
400  toises  de  la  Tête-de-Flandre  ;  de  sorte  que  l'ennemi ,  arrêté  par 
ce  fort,  ne  pourrait  pas  approcher  à  plus  de  1,600  toises  du  canal 
d'Anvers.  L'avantuge  de  concentrer  la  défense  d'Anvers  sur  ce  point 
est  qu'il  fait  système  avec  la  Téte-de-Flandre  et  ne  peut  pas  en  être 
séparé,  au  lieu  que  le  fort  Lillo,  étant  beaucoup  trop  loin,  serait 
coupé  de  la  place  pat  une  armée  supérieure.  On  ferait  vis-à-vis  un 
XIX.  29 
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autre  fort  du  côté  d'Auitruweel,  raaii  de  manière  ^uil  tût  égalemesl 
à  1,000  ou  1,200  teiMs  de  rextràaiîté  de  la  pU€«.  Ces  deux  forte, 
soutenus  par  Les.  inondations  qui  couvrent  la  place  d'Anvers  et  la  Tète- 
de-Flandre,  situés  dans  un  lienoè  TEscaut  R*a ,  je  crois ,  que  300  toises 
de  largeur,  pouvant  s'armer  de  cinquante  bouches  à  feu  et  étant  en- 
tièrement liés  avec  la  place,  seraient  Tappui  de  la  flottille,  des  esta- 
cades  et  le  vrai  point  de  la  défense  d'Anvers.  Lillo  ne  peut  être  consi- 
déré que  comme  un  ouvrage  séparé,  pour  défendre  TEscaut,  mais 
qui  tomberait  BécessaipenMiit  si  Tenncmi,  en  très-grande  force,  était 
maître  d'une  partie  de  la  Hollande. 

Il  restera  à  me  faire  connaitre  les  autres  ouvrages  à  faire  peur 
compléter  la  défense  d'Anvers,  en  éloigner  l'eiioemi  et  mettre  ce 
chantier  à  l'abri  des  bombes.  11  faut  que  le  qsinistre  D^eaa  proGtedu 
moment  oà  il  est  sur  les  lieux  pour  faire  faire,  en  sa  qualité  de  pre- 
mier inspecteur  générai  du  génie ,  tons  les  projets  et  me  les  sonmetlre 
sans  délai. 

Je  pense  aossi  qu'il  faut  bien  veiller  à  ce  que  la  marioe  n'aiiime 
pas  la  citadelle  d'Anvers.  D'après  les  projets  que  j'ai  sur  Anvers,  il 
est  probable  que  cet  effort  des  Anglais  sur  ce  cbantier  ne  sera  pas  le 
dernier  ;  et  les  événements  se  pressent  avec  tant  de  rapidité,  qu*il  est 
possible  qu'ils  ne  nous  donnent  que  quelques  anaéts  pour  achever  ces 
travaux. 

Quand  j'étais  àFlessingue,  j'avais  ordonné  des  ouvrages  qui,  ice 
qu'il  parait,  n'ont  pas  été  faits.  An  reste,  la  reddition  de  Flcâsingne, 
après  si  peu  de  résistance,  me  paraît  inconcevable. 

D'aprèfl  la  mraate.  Archives  de  l'Eraptre. 


15780.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL , 

M/UOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d'aLLXMAGXR  ,  A  SCHOSNRMi.VN. 

SchANibriuui .  10  sepiembre  1909. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  la  division  de  cuirassiers  d«  doc  de 
Padoue  de  se  placer,  les  derniers  postes,  à  la  distance  de  dix  lieues 
de  Stockerau,  le  long  du  Danube,  sur  la  route  de  Krems,  sur  c«Ue 
de  Bohême  et  sur  celle  de  Znaym.  Le  général  comniandant  la  division 
placera  son  quartier  général  à  deux  lieues  au  plus  de  Stockerau ,  et  il 
n'aura  aucunes  troupes  à  Stockerau.  Vous  donnerez  l'ordre  au  maré- 
chal Oudinot  de  retirer  ce  qui  appartient  à  la  division  de  cuirassiers 
du  général  Saint-Germain  et  à  foute  antre  espèce  de  cavalerie,  le»- 
quelles  seront  poussées  sur  la  route  de  Brunn  et  sur  la  March.  Donnez 
ordre  au  maréchal  Marmont  de  faire  faire  par  un  oflicier  d'état-major 
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une  recoonaissance  de  Krems  à  Liaz  par  la  rive  gaaohe  du  Danube, 
de  Kreuis  à  Znayui  et  de  Krems  à  Stockerau.  Celte  reeonnai6«ooce 
sera  fuite  sur  réchellc  de  trois  ligoes  pour  cent  toised.  On  y  fera  coin 
nnitre  la  nature  des  chemins,  des  montagnes  et  la  voie  des  routes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dt^pôt  de  U  guerre. 


15781.  —  AU  COMTE  DAIiU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DB  I/'aRMRK  DALLEMAGNK,  A  VIENNE. 

SduBnJbniaa.  10  aeptc«br«  1M9. 

Monsieur  Daru ,  il  uut  semble  qu'il  avait  éié  conveau  qu  au  10  sep* 
lembre  la  basse  Autriche  aurait  payé  douze  millioDS  de  eoutributions  ; 
je  vois  dans  vos  derniers  états  qu'elle  n  a  encore  pajé  que  huit  mil- 
lions ;  faites-m'en  connaître  les  raisons.  La  haute  Autriche  n'a  encore 
payé  que  200,000  francs;  c'est  par  trop  ridicule.  Le  cercle  de  Brijnn 
n'a  encore  payé  que  600,000  francs.  Je  vois,  par  les  derniers  états 
de  situaiioo,  que  vous  aviez  encore  a«  10  septembre  ua  niiUiott  de 
crédit  pour  payer  le  chapitre  des  dépenses  diverses  du  second  trimestre 
et  deux  millions  sur  le  même  chapitre  pour  le  troisième  trimestre.  U 
est  bien  nécessaire  que  vous  ordonnanciez  promptement  cet  argent, 
afin  de  satisfaire  à  ce  qui  est  dû  pour  gratification  de  campagne,  che- 
vaux tués .  etc. ,  ainsi  qu'à  ce  qui  esi  dû  aux  corps  pour  achat  de 
chevaux  d'artillerie  et  de  caissons.  Je  vois  avec  peine  qu'il  est  dû  en- 
core 900,000  francs  sur  la  solde  de  juillet.  Pressez  le  payeur  pour 
qu'il  fasse  les  fonds  de  la  solde  pour  juillet.  Je  vois  que  vous  n'avez 
pas  porté  sur  vos  états  les  fonds  que  j'ai  faits  pour  faire  payer  La  solde 
de  juillet  et  août. 

Napoléon. 

D'apràf  U  copia  c«ra.  par  IL  le  coat«  D&rm, 


15782.  —  AU  COMTE  DAUIJ , 

INTENDANT   GÉNÉRAL   DE   l'aJIM^JS   p'aLLEMAGNE  ,    A    VIENNE. 

SdHBoMim,  M)  sepitw^  lfl99. 

^lonsieur  Daru ,  on  s«  plaint  qu'on  néglige  tt^uies  les  ressources 
que  peut  offrir  ie  pays»  tëlks  que  les  loteries,  qni  penvenÉ  rendre 
50,000  florins  par  tirage  (en  faisan! lix>is  tirages  par  mois,  eela  ferait 
une  somme  assez  considérable) ,  le  timbre,  le  sel,  le  Ubac,  1^ saisie 
des  bois ,  dont  on  pourrait  faire  des  coupes  extraordinaires  pour  don- 
ner aux  villes  le  bois  de  chaoiïage  à  meilleur  marché.  Quant  au  sel, 
je*  désirerais  savoir  combien  vous  en  avez  en  magasin  et  à  quel  prix 
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il  se  vend.  J^aimerais  assez  en  diminuer  le  prix,  ce  qai  porterait  les 
habitants  à  s'approvisionner,  et  ce  serait  une  mesure  populaire  qui 
soulagerait  le  peuple.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  II.  le  comte  Dara. 


15783.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉBAL  DE  l' ARMÉE   d'aLLBMAGNB,  A  VIENNE. 

Schceobrann ,  10  septembre  1809. 

Monsieur  Dam ,  aussitôt  que  mon  armée  devra  se  mettre  en  mou- 
vement ,  mon  intention  est  que  les  hôpitaux  des  cercles  de  Znaym  et 
de  Krems  soient  évacués  sur  les  abbayes  de  Gœttweig  et  de  Moelk , 
Saint -Pœlten  et  Ërtzburg.  Les  abbayes  de  Mœlk  et  de  Gœttweig  ont 
été  disposées  pour  cet  objet.  Faites  reconnaître  Tabbaye  d'Ertzburg, 
qui  doit  pouvoir  contenir  15  à  1600  malades,  et  faites-la  organiser 
en  hôpital.  Rendez-moi  compte  s  il  existe  sur  la  gauche  du  Danube 
d'autres  hôpitaux ,  car  mon  intention ,  si  les  hostilités  devaient  recom- 
mencer, est  que  tous  les  hôpitaux  soient  établis  sur  la  rive  droite. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dara. 


15784.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A   ALTENBURG. 

ScbœnbraDD,  11  septembre  1809»  cinq  hearea  do  aoir. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  La  réponse 
à  faire  à  M.  de  Mettemich  sur  les  afTaires  d*Espagne  est  de  lui  envoyer 
les  Moniteur  et  les  ordres  du  jour  du  Roi.  Vous  pouvez  y  joindre  le 
Moniteur  d'aujourd'hui ,  où  il  verra  que  les  Anglais  se  sont  retirés  de 
FEscaut.  11  est  faux  que  dans  les  visites  domiciliaires  faites  à  Vienne 
on  ait  enlevé  la  caisse  des  pupilles.  On  a  pris  une  vingtaine  de  mil- 
lions de  cédules  que  le  gouvernement  avait  eu  Fimprudence  de  laisser 
et  qui  étaient  dans  les  caves  de  Thôtel  de  ville.  Si  vous  causez  avec 
M.  de  Mettemich,  vous  lui  ferez  sentir  que  Tagression  faite  en  Dal- 
matie  par  les  Autrichiens  fait  voir  combien  peu  Ton  doit  compter  sur 
les  paroles  de  TAutriche;  que  cette  province  a  été  attaquée  neuf 
jours  après  la  signature  de  Parmistice ,  c'est-à-dire  plusieurs  jours 
après  que  l'armistice  pouvait  y  être  connu. 


D'après  l'origioal.  Arcbites  des  affoires  ilraagères. 


Napoléon. 
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15785.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  COMTE  D'HIJNEBOURG, 

&IIN1STRB  DB  LA  GUKRRB  »  A  PARIS. 

Schœnbrono,  11  septembre  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  je  viens  de  prendre.  Mon 
intention  est  de  ne  pas  laisser  plus  longtemps  le  commandement  dans 
les  mains  du  prince  de  Ponte-Corvo ,  qui  continue  de  correspondre 
avec  les  intrigants  de  Paris  et  qui  est  un  homme  auquel  je  ne  puis 
me  fier.  Je  vous  envoie  directement  ce  décret ,  pour  que ,  si  Ton  était 
aux  mains  lorsque  vous  le  recevrez,  vous  en  différiez  Feiécution.  Si , 
comme  je  le  pense ,  on  ne  se  bat  point  et  que  le  duc  d^Istrie  soit  en 
état  de  marcher,  vous  enverrez  ce  dernier  prendre  le  commandement 
de  Tarmée  du  Nord ,  et  vous  écrirez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  se 
rendre  à  Paris.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  été  mécontent  de 
son  ordre  du  jour  ;  qu  il  n'est  pas  vrai  qu  il  n'ait  que  15,000  hommes, 
lorsque ,  avec  les  corps  des  ducs  de  Conegliano  et  d'Istrie ,  j'ai  sur 
l'Escaut  plus  de  60,000  hommes  ;  mais  que,  n'eût-il  que  15,000  hom- 
mes ,  son  devoir  était  de  ne  pas  le  laisser  soupçonner  à  l'ennemi  ; 
que  c'est  la  première  fois  qu'on  voit  un  général  trahir  le  secret  de  sa 
position  par  un  excès  de  vanité  ;  qu'il  a  donné  en  même  temps  des 
éloges  aux  gardes  nationales,  qui  savent  bien  elles-mêmes  qu'elles 
n'ont  eu  occasion  de  rien  faire.  Vous  lui  témoignerez  ensuite  mon 
mécontentement  de  ses  correspondances  de  Paris,  et  vous  insisterez 
pour  qu'il  cesse  de  recevoir  les  mauvais  bulletins  des  misérables  qu'il 
encourage  par  cette  conduite.  Le  troisième  point  sur  lequel  vous  lui 
notifierez  mes  intentions  est  qu'il  se  rende  à  l'armée  on  aux  eaux. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15786. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchoBobnuin ,  1 1  septembre  1809. 

Écrivez  au  maréchal  Jourdau  que  je  suis  sarpris  que ,  le  duc  de 
Trévise  étant  arrivé  sur  le  Tage ,  on  n'ait  pas  suivi  l'armée  anglaise 
(|uatre  ou  cinq  jours ,  afin  de  lui  prendre  ses  tridnards,  d'accélérer  sa 
retraite  et  de  lui  faire  le  plus  de  mal  possible. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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15787.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ , 

Ml.MSTRR    DR    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Schosnbnino,  11  septembre  1S09. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5  septembre.  Ce  qae  j'avais  pensé  est 
arrivé.  Le  mois  de  séjour  des  Anglais  dans  Tlle  de  Zélande  leur  a  mis 
sur  le  grabat  la  moitié  de  lear  armée  et  atténué  le  reste.  Je  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  regagnent  TAngleterre  et  qu'à  Theure  qo*it  est  ils  n'aient 
évacué.  Sans  la  lâcheté  de  ce  misérable  Monnet,  cette  expédition 
n  eût  été  que  déshonorante  pour  les  Anglais  et  ne  lenr  eût  pas  laissé 
Tombre  d'une  gloriole. 

J'ai  été  mécontent  de  Tordre  du  jour  du  prince  de  Ponte^orvo, 
qui  ferait  croire  que  je  n'ai  qne  15,000  hommes,  tandis  que  j'ai  inté' 
rét  de  persuader  que  j'en  ni  âOO,000.  La  vanité  de  cet  homme  est 
excessive.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  le  rappeler.  Il  a 
des  talents  médiocres.  Je  ne  me  fie  d'aucune  manière  à  Ini.  Il  a  tou- 
jours l'oreille  ouverte  aux  intrigants  qni  inondent  cette  grande  capi- 
tale. A  la  guerre,  il  est  de  mémo  :  il  a  manqué  de  me  faire  perdre 
la  bataille  d'Iena  ;  il  s'est  médiocrement  conduit  à  Wagram  ;  il  ne 
s'est  pas  trouvé  à  Eylau,  lorsqu'il  aurait  pu  y  être,  et  n'a  pas  fait  à 
Austerlitz  ce  qu'il  aurait  pu  faire. 

lia  paix  ici  n'est  point  faite,  quoiqu'elle  se  négocie.  J'ai  intérêt 
d'avoir  le  plus  de  troupes  possible  sous  les  armes ,  mats  des  troopes 
qui  puissent  servir. 

Tout  ce  qui  à  i^aris  s'est  engagé  doit  être  dirigé  sur  Anvers.  Mais 
on  me  rend  compte  d'un  incident  qui  serait  presque  on  déshonneur. 
Le  corps  diplomatique  et  plusieurs  des  principaux  banquiers  écrivent 
a  l'élrunger  que  la  garde  à  cheval  a  reçu  l'assurance  de  ne  pas  quitter 
Paris  et  de  ne  faire  auprès  de  moi  qu'un  service  d'escorte  autour  de 
la  capitale.  Vous  devez  partir  du  principe  qu'il  faut  avoir  pour  me 
garder  quatre  quartiers  de  noblesse,  c'est-à-dire  quatre  blessures 
reçues  sur  le  champ  de  bataille.  Je  ne  consentirai  jamais  à  admettre 
de  service  auprès  de  moi  des  muscadins  n'ayant  pas  noirci  sous  le 
harnais  ;  que  ceci  vous  serve  de  rèigle.  Si  cette  troape  a  été  mise  sur 
pied,  c'est  pour  être  utile;  sans  quoi  il  faut  l'éteindre  insensiblement. 
Ce  n'est  ni  M.  Tonrton  ni  ses  pareils  que  je  veux  autour  de  moi.  J'ai 
mes  vieux  soldats,  je  n'en  admels  pas  d'aotres  à  l'honneur  de  me 
garder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15788.  —  DÉCRET. 

CaMp  impérul  de  Schttnbrui»  ,  Il  septembre  1800. 

Artiglr  1".  —  Le  corps  d'armée  de  la  Téte-de- Flandre  et  celoi 
d'Anvers  sont  réunis  sous  le  Dom  à' Armée  du  Nord,  qui  sera  com- 
mandée par  le  owiréchai  duc  d'istrie. 

Art.  2.  —  Le  maréchal  duc  de  Conegliano  commandera  la  résenre 
des  trots  divisions  de  gardes  nationales  que  coaimaodait  le  maréchal 
duc  d'istric. 

Art.  3.  —  Notre  ministre  de  la  jfuerre  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  décret ,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

NAPOLÉev. 

D'après  rorifinal.  Dëpât  de  U  gaerre. 


15789.  —  AU  PRIXCE  JEAX  DE  LIECHTENSTEIN, 

COMM.^XDANT    LB    V'  CORPS    DE    RÉSERVE    DE    l'aRMÉE    AUTRICHIENNE. 

SeboBabroMi.  li^cptMibve  1809. 

Je  vous  expédie,  Prince,  un  ofTicier  de  mon  étai»ma)<ir  pourvoi» 
porter  cette  dépêche.  Sa  Majesté  m^  commandé  de  vous  exposer  que 
la  Dalnatie  a  été  attaquée  par  on  corps  de  qodqoes  mille  Aulrî* 
chiens ,  commandé  par  «n  «de  vos  généranx ,  neuf  jomrs  après  que  la 
suspensioii  d'airmes  a  été  signée ,  c'est-à-dire  lorsqu'on  devait  en  con- 
nattre  l'existence.  Il  ne  fallail  que  cinq  jours  pour  aller  de  Znapn  à 
Karistadt.  Les  officiers  qne  j'avais  expédiés  du  camp  de  Znaym  pour 
porter  la  convention  de  rarmialice  out  été  arrêtés  à  vos  postes ,  et  ce 
n  est  que  vin(][t-deu\  jours  après  la  signature  que  cet  acte  a  été  connu 
à  Zara.  J'ai  demandé  plusieurs  fois  que  le  détachement  de  l'armée 
autrichienne  qui  était  en  Dalmatie  évacuât  cette  province,  et  cepen- 
dant la  place  de  Zara  continue  à  être  hloquéc  et  les  vivres  qui  lui 
sont  apportés  ne  sufGsent  qu'au  quart  de  ses  besoins.  Ainsi,  pendant 
le  cours  de  la  suspension  d'armes,  l'Empereur  peut  perdre  une  de 
ses  places  fortes.  Dans  cet  état  de  choses,  Monsieur  le  Prince  de 
Liechtenstein ,  Tbonneur  et  la  bmme  foi  de  mon  souverain  exigent 
une  réponse  catégorique. 

Ou  Votre  Altesse  veut ,  conformément  à  la  snspension  d'armes ,  faire 
évacuer  la  Dalnnitie  par  les  4  ou  5,000  Autrichiens  qui  l'occupent , 
on  l'armée  autrichienne  aura,  de  fait,  commencé  les  hostilités,  puis- 
que bloquer  une  place  forte,  c'est  la  même  chose  que  l'assiéger.  Dès 
lors  Votre  Altesse  aura  rompu  la  suspension  d'armes  dans  une  de  ses 
principales  clauses,  et,  dans  ce  cas,  Prince,  l'Emperenr  et  Roi,  mon 
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souverain,  sera  forcé  de  recourir  aux  armes  pour  dégager  la  partie 
de  son  armée  qu*on  attaque  en  Daimatie. 

Je  sais ,  Prince ,  qu  on  a  dit  de  votre  côté  que  Cracovie  devait  être 
remis  ;  mais  je  dois  vous  faire  observer  quil  n*y  a  pas  de  similitude. 
Cracovie  n'est  pas  une  place  forte ,  et  cette  ville  était  occupée  par  les 
Russes  et  par  les  Saxons  lorsque  la  suspension  d'armes  n'y  était  ni  ne 
pouvait  y  être  parvenue ,  tandis  qu'elle  était  ou  pouvait  être  connue 
depuis  longtemps  de  vos  troupes  en  Daimatie;  ce  qui  établit  une 
immense  différence  dans  ces  questions.  Enfin,  Prince,  il  est  fort 
indifférent  à  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  que  les  armées 
autrichiennes  occupent  ou  non  Cracovie  ;  mais  il  parait  que  le  com- 
mandant des  troupes  russes  a  regardé  le  siatu  quo  de  la  suspension 
d'armes  à  dater  du  moment  où  l'armistice  est  arrivé,  et,  le  14  au 
matin,  il  était  physiquement  impossible  que  l'acte  signé  le  12  juillet 
à  Znaym  fût  connu  à  Cracovie,  tandis  qu'en  Daimatie,  s'il  n'y  a  pas 
été  connu ,  c'est  qu'on  a  arrêté  nos  officiers ,  qui  n'ont  pu  parvenir  à 
Zara  que  le  28.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  me 
charge  de  demander  catégoriquement  que  les  troupes  autrichiennes 
évacuent  sans  délai  la  Daimatie. 

Il  est  un  autre  sujet  de  discussion ,  Prince ,  relatif  à  la  suspension 
d'armes.  Il  a  été  convenu  que  Fiume  serait  occupé  par  Tannée  fran- 
çaise ;  cependant ,  en  interprétant  la  rédaction ,  on  a  cru  de  votre  côté 
devoir  s'y  refuser.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi ,  désirant  donner  une 
preuve  de  conciliation ,  se  désiste  de  sa  prétention  sur  Fiume ,  sous 
la  condition  que  la  Daimatie  sera  évacuée  sans  délai  par  vos  troupes. 

Le  major  général,  Alixaxdu'. 

D'après  U  miaote.  DépAt  de  U  guerre. 


15790.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIBR  DB  l'rMPIRB  ,  A  PARIS. 

Scbonbmnn,  12  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vois  que,  par  une  télégraphie,  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  vous  a  rendu  compte  directement.  Il  a  eu -tort  de  voua  adresser 
sa  dépêche,  et  vous  avez  eu  tort  de  la  recevoir.  Faites  connaître  à  ce 
prince  que  c'est  toujours  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  doit  s'adresser. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ne  s'étant  pas  encore  rétabli ,  je  pense 
qu'il  est  convenable  qu'il  demande  sa  retraite  ;  voyei-le  à  cet  effet.  11 
parait  que  l'état  de  sa  santé  sera  toujours  vacillant.  L'activité  des 

1  La  minute  de  cette  lettre  porte  en  plusieurs  endroits  des  corrections  de  U 
main  de  l'Empereur. 
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circonstances  où  nous  nous  trouvons  et  où  nous  pouvons  nous  trou- 
ver exige  au  ministère  un  homme  sain  et  jouissant  de  toutes  ses 
facultés. 

Napoléon. 

D'aprèt  U  copie  comm.  ptr  II.  le  àue  de  Cambacërès. 


15791.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY  , 

MINISTRE    DBS    RELATIONS   EXTÉRIEURES  ,    A    ALTENBURG. 

Schœnbninn,  12  teptembre  1S09. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  au  sieur  Bourgoing  que 
je  donne  ordre  que  10,000  fusils,  4,000  mousquetons,  3,000  paires 
de  pistolets  et  1,000  sabres  soient  embarqués  à  Magdeburg  et  dirigés 
sur  Dresde,  et  quil  faut  qu^il  presse  le  ministère  à  Dresde  pour  que 
cet  envoi ,  destiné  à  armer  les  troupes  polonaises ,  soit  transporté  à 
Varsovie  sans  aucun  retard.  Écrivez  à  ce  sujet  au  sieur  Serra. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archives  des  «fbires  ëtraa^èree. 


15792.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbronn.  12  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  recommandez  bien  que  mes  troupes 
soient  cantonnées  dans  des  lieux  sains,  et  loin  de  TEscaut.  Je  crois 
vous  avoir  déjà  écrit  là-dessus. 

Ce  qui  restera  dans  Tile  de  Cadzand ,  dans  les  marais  de  Berg-op- 
Zoom ,  dans  le  Sud-Beveland ,  sont  des  troupes  perdues  ;  elles  iront 
toutes  aux  hôpitaux.  Une  armée  de  100,000  hommes  dans  ces  posi- 
tions sera  fondue  en  un  clin  d*œil.  Écrivez  aux  maréchaux  que  le  plus 
grand  ennemi  que  puissent  avoir  les  troupes,  c'est  le  mauvais  air. 

Il  faut  encore  retirer  les  troupes  d*Ostende. 

J'ai  considéré  l'expédition  des  Anglais  comme  une  folie,  surtout  à 
cause  de  ce  dangereux  et  implacable  ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


15793.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schceibmnii .  12  septembre  1809. 

Je  VOUS  ai  écrit  pour  faire  diriger  sur  le  Hanovre  les  bataillons 
portugais  et  sur  Tltalie  les  bataillons  de  la  Tour  d'Auvergne.  Ces 
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deux  baiailloDS  ayant  été  dirigés  sur  le  >k)rd ,  dirigez  sur  le  Hanovre 
les  déiachemenlB  de  carabiniers  el  de  ciiiraésiers ,  formant  5  à  600 
hommes ,  qui  avaient  été  envoyés  sur  Maastricht. 

On  m'assure  qne  Paris  fournit  3,000  hommes  de  gens  qai  ne 
demandent  pas  mieux  que  de  servir  ;  il  faut  les  envoyer  dans  le  Nord. 

Demandez  aux  ducs  d'istrie  et  de  Conegliano  et  aux  sénateurs  le 
parti  qu  on  peut  tirer  de  la  garde  nalionale.  11  y  en  a  uae  portion  qui 
doit  désirer  de  se  retirer  chez  elle.  S'il  y  en  a  une  portion  qui  désire 
servir,  il  faut  la  garder. 

Je  suppose  que  vous  ne  dépensez  pas  inutilement  mon  argent  pour 
habiller  les  gardes  nationales  de  Paris  ;  cela  est  inutile ,  puisqu'il 
parait  qu  elles  ne  veulent  point  sortir  de  leur  ville.  11  ne  faut  habiller 
que  ceux  qui  seront  utiles. 

J'attendrai  quelques  jours  vos  différents  rapports  pour  ordonner 
que  les  bourgeois  ne  montent  plus  .la  garde  et  faire  rentrer  la  ville  de 
Paris  dans  son  état  habituel. 

D'après  la  minule.  Archiwcs  de  l'Empire. 


15794.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNKBOURG, 

MINrSTRB   DE  L^  GUERRE,  H   PARIS. 

Schœnbrunn,  12  septembre  1809. 

Je  suppose  que  von  s  avez  donné  des  ordres  an  commandant  'fran- 
çais de  rartillerie  et  à  celui  de  Hollande  pour  qu^on  mette  cinquante 
pièces  de  canon  en  batterie  au  fort  de  Batti ,  ainsi  qne  pour  le  blinder 
et  approvisionner. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


15705.  —  AU  COMTE  BIGOT  De  PREAMENEU , 

MINISTRE   îffiS    CULTES,   A   PARIS. 

Schcenbmnn,  12  sepleaibre  1M9. 

Monsieur  Bigot  Préameneu  ,  je  ne  veux  point  de  nwssions  en 
France.  Vous  voudrez  bien  écrire  une  circulaire  aux  archevêques  et 
évéques  pour  leur  faire  connaître  que  je  ne  connais  qu'eux,  les  curés 
et  succursaux ,  et  que  je  n'enlends  pas  que  des  missionnaires ,  faisant 
profession  de  prédicateurs  errants,  porconrent  TEmptre.  Je  donne 
des  ordres  dans  ce  sens  an  ministre  de  la  police.  Vous  vous  concer- 
terez à  cet  eflet  avec  le  grand  aumônier.  Je  ne  veux  plus  de  missions 
quelconques.  J'avais  permis  un  établissesient  de  aûasîoftnaires  à  Paris, 
et  )e  leur  avais  accordé  une  maison  ;  je  rapporte  tout.  Je  me  cooiente 
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d'exercor  la  religion  chez  moi ,  mais  je  ne  me  soncie  pas  de  la  pro- 
paf^er  à  fétranger.  Ces  missionnaires  d'ailleurs  sont  ponr  qui  les  paye, 
pour  les  Anglais  s'ils  veulent  s'en  servir.  Présentez-moi  un  projet  de 
décret  là- dessus;  je  veux  en  finir.  Je  vous  rends  responsable  si  aa 
!•'  octobre  il  y  a  encore  en  France  des  missions  ou  congrégalions. 

Napoléon. 

D'après  l'ôriginê]  Goram.  pn>  M***  la  baronne  de  ^loogarède  de  Ftyet. 

1579(5. —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND    CUANCKLIBR    DB    LA    LÏ^GIOX    d'uoNXBIR  ,    A    PARIS. 

Scbdabrann.  13  «eptembre  1S09. 

Ne  me  présentez  plus  de  demandes  d'aucune  grand'croix  étfaugère 
pour  un  sénaleur;  et  môme  il  est  probable  que,  lorsque  je  pourrai 
m'occuper  dé  ce  détail,  je  ferai  proposer  au  Sénat  une  mesure  pour 
les  oler  à  tous  ceux  qui  en  ont.  Les  sénateurs  ne  doivent  porter  sur 
eux  rien  d'étranger. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15797.  — A  ALEXANDRE,  PlUNCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DB  L*ARIilA«  d'ALLBMAOKB  ,  A  «GBOBNBRUNN. 

Schœubninn,  12  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  VVestphalie  d'envoyer  le 
régiment  d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg  à  Dresde,  où  il  fera 
partie  de  la  division  que  commande  le  général  Carra  Saint-Cyr. 

Napolbon. 

D'apièï'  l'original.  D4pâl  de  la  gu§rr«. 


15798.   —  NOTE  POUK  LE  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GlbéRAl.  DK  i/aRMI^B  d'aM.BMAGNB  ,  A  BOHOBNBaUNN . 

Sehœnbrdni ,  12  septembre  IS09. 

Écrire  au  prince  Ponialotiski  :  lui  recommander  de  bien  vivre 
avec  les  Russes;  lui  dire  que  Sa  Majesté  désire  avoir  plus  fréquem- 
ment de  ses  nouvelles  et  connaître  surtout  quelles  sont  les  troupes 
ennemies  qui  lui  sont  opposées.  Il  semble  que,  le  prince  Ferdinand 
commandant  la  Bohême  et  son  corps  ayant  passé  en  Hongrie,  le 
prince  Ponialowski  ne  Joit  Irouver  aucun  obstacle  pour  arriver  sur 
Olmûtz. 

Demander  au  prince  Poniatowski  de  donner  Tétat  de  son  corps 
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d'armée  au  15  septembre,  avec  lindicatioa  précise  des  lieux  qu'il 
occupe.  Lui  demander  de  faire  couoaitre  quand  il  espère  que  les 
envois  de  fusils  lui  seront  arrivés ,  aGn  de  se  trouver  armé ,  et  s*il 
pourrait  alors  marcher  avec  un  corps  de  30,000  hommes.  11  paraî- 
trait, par  son  dernier  état,  qu'il  aurait  au  corps  d'armée  16,000  hom- 
mes, en  garnison  dans  le  grand-duché  4,000  hommes ,  dont  il  pour- 
rait au  dernier  moment  retirer  2,000  hommes;  en  garnison  dans 
les  places  de  la  Galicie  4,000  hommes,  dont  il  pourrait  aussi  retirer 
2,000;  enfin  il  porte  dans  ses  états  6,000  hommes  de  troupes  gali- 
ciennes ;  ce  qui  fait  26,000  hommes.  On  suppose  qu'il  pourrait  tirer 
le  reste  des  7,000  hommes  qui  sont  dans  les  villes  de  Galicie.  H 
aurait  donc  ainsi  30,000  hommes,  dont  10,000  chevaux.  Il  faudrait 
pour  ce  corps  au  moins  soixante  pièces  d'artillerie  attelées.  Aussitôt 
que  le  corps  serait  arrivé,  on  lui  fournirait  armes  et  munitions  de 
guerre  des  magasins  de  l'armée.  D'ailleurs ,  les  10,000  premiers  fusils 
de  Magdeburg  doivent  être  à  Varsovie  au  l*'  octobre.  C'est  au  prince 
Poniatowski  à  établir  des  relais  pour  faire  venir  en  toute  diligence  le 
nombre  qui  lui  sera  nécessaire. 

Nous  ne  connaissons  pas  bien  les  districls  qu'occupent  les  troupes 
russes  et  celles  du  grand-^uché.  11  faut  envoyer  une  carte  sur  laquelle 
les  emplacements  de  ces  troupes  soient  bien  distingués.  On  désire 
que  le  prince  Poniatowski  envoie  en  même  ^emps  l'état  exact  de 
l'armée  russe. 


D'après  U  copie.  Dépài  de  la  gaerre. 


15799.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d'aLLRMAGNR  ,   A  SGHOBNRRUNN. 

Schœabroon,  12  septembre  1809. 

Écrire  au  prince  Galitzine  relativement  à  l'évacuation  d'un  district 
livré  aux  Autrichiens.  Représenter  combien  cela  est  contraire  à  la 
cause  commune,  puisque  les  Autrichiens  recrutent  dans  le  district. 

Demander  au  prince  Galitzine  l'état  des  troupes  qu'il  pourrait 
mettre  en  campagne  et  s'il  voudrait  marcher  avec  les  troupes  du 
grand-duché  ;  tout  cela  dans  la  supposition  de  la  reprise  des  hostilités. 

Charger  de  ces  lettres  M.  de  Flahaut;  il  traitera  bien  les  Russes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dép6l  de  la  gaerre. 
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15800.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DBS   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    AI.TENBURG. 

Schœnbronn,  13  septembre  1809,  dix  heures  da  soir. 

Moosieur  de  Champagoy,  je  reçois  votre  courrier.  Je  suis  fâché 
que  la  dépêche  de  M.  de  Caulaincourt  soit  si  insignifiante.  Cependant 
il  me  semble  qu'elle  dit  assez.  Je  pense  donc  qu  il  n'y  a  aucun  incon- 
vénient à  mettre  la  note  ci-jointe  au  protocole  et  à  faire  comprendre 
à  M.  de  Mettemich  que  la  communication  de  la  Dalmatie  avec  le 
royaume  d'Italie  est  le  premier  intérêt  de  la  France;  que  Tlnnviertel, 
le  Salzburg,  la  haute  Autriche,  la  Bohême,  la  Galicie,  ne  sont  rien 
eu  comparaison  de  ce  premier  intérêt  ;  que  nous  n'avons  aucun  inté- 
rêt sur  la  Baltique,  aucun  en  Pologne,  mais  que  nous  avons  l'ambi- 
tion de  la  Méditerranée  ;  que  nous  avons  l'ambition  de  maintenir  l'in- 
dépendance de  la  Turquie,  d'empêcher  qu'il  ne  soit  rien  fait  là  de 
contraire  à  nos  intérêts,  et  de  nous  conserver  en  position  de  tenir  le 
langage  convenable  ;  que  Tassertion  de  l'Autriche»  dans  son  manifeste, 
que  nous  voulions  partager  l'empire  ottoman,  est  une  imposture; 
qu'il  n'y  a  aucune  puissance  qui  ait  autant  d'intérêt  que  nous  à  le 
défendre  ;  que  jadis  nous  nous  mêlions  de  la  Turquie  sans  avoir  la 
Dalmatie ,  mais  que  nous  étions  alors  puissance  maritime  ;  que  nous 
voulons  même  avouer  que  nous  étions  puissance  maritime  par  le 
bénéfice  du  traité  de  1756  ;  que  nous  sommes  inférieurs  aux  Anglais; 
que  nous  ne  pouvons  influer  sur  les  affaires  de  Constantinople  que 
par  la  Dalmatie ,  et  que  notre  premier  et  même  notre  unique  intérêt 
dans  toutes  ces  affaires  était  donc  celui-là. 

Si  M.  de  Metternich  fait  une  réponse  à  la  note  dont  je  vous  envoie 
les  termes ,  vous  pouvez  répondre  cela ,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
vous  servir  du  mot  intégrité  de  l'empire  ottoman,  puisque  cela  porte- 
rait sur  la  Valachie  et  la  Moldavie ,  mais  du  mot  existence  de  ses  états. 

Napoléon. 

D'sprés  roriginal.  Archives  des  affiires  ëlrtn.3ères. 

NOTK. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ayant  parlé  de  la  frontière  de  l'Inn 
et  n'ayant  pas  parlé  de  la  frontière  d'Italie,  le  soussi<]né  peut-il  en 

conclure  qu'ils  admettent  la  demande  faite  dans  le  protocole  du 

relative  à  la  frontière  d'Italie,  si  indispensablement  nécessaire  pour 
lier  la  Dalmatie  avec  le  royaume  d'Italie? 

D'après  U  copie.  Archita»  des  afCsifes  ëlrangères. 
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15801.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHIÎNEBOIRG . 

MlNISTiUS  DR  l«A  Gl'RRBil,  A  PARIS. 

ScluDobrupn .  13  sepicmbre  1809. 

.  Monsieur  le  Général  Clarke»  il  faut  laisser  subsister  les  gardes 
iialîonales  jusqu'à  ce  qu'où  soit  maître  de  Flessingue,  quon  ait  chassé 
les  Anglais  et  que  la  paiii  soit  faite  ici.  C'est  une  grande  folie  que  de 
gai'der  des  hommes  qui  ne  sont  bons  à  rien,  c  est<-à-dire  des  vieillards 
et  des  enfants  incapables  de  faire  un  bon  service.  C'est  aux  généraux 
à  Caice  le  choix  de  ceux  qui  sont  inutiles. 

Faites-moi  connaître  la  formation  des  gardes  malionalcs ,  combien 
il  Y  a  de  corps  et  combien  d'hommes  par  corps  et  par  compagnie. 

Je  suis  persuadii  que,  quoique  vous  ayez  requis  GO, 000  boouues, 
vous  n'en  avez  peut^tre  pas  40,000  sous  les  armes,  et  que,  avec 
les  réformes  que  vous  prescrirez  aux  généraux,  il  n'y  aura  bientôt 
plufi  que  le  nombre  que  je  désire  conserver. 

NAPOI.KOX. 
D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15802.  —  AU  COMTE  DARD, 

INTBKOANT  GÉMéflAL  DB  l'aBNÉB  D  ALLBIIAGKK ,  A  V18ÏNK. 

Scfaoeabrvnn .  13  «eptmBlirc  1860. 

Monsieur  Daru ,  que  deviennent  l^s  34,000  paires  de  60u4i€r»,  les 
3,600  paire»  de  bottes,  les  45,000  cliemises,  les  6,G00  capotes,  les 
9,000  paires  de  guêtres  qv^a  versées  Triesie?  Donnez  ordre  que  Ton 
dirige  toutes  ces  fournitures  sur  les  corps  d'armée ,  ou  sur  Tannée 
d'Italie  si  elles  lui  sont  destinées.  Mais  que  rien  ne  reste  sur  les  der- 
rières, qui,  si  les  boslilités  recommençaient,  seraient  infestés.  Je 
vois  à  Laybadi  des  chemises  et  des  soufîers;  st  c'est  pour  Tannée 
d'Italie,  c*e9t  bien;  pressez  seulement  les  livraisons  aax  sakials. 
Faites  faire  de&  capotes  à  Laybach. 

Xapoi^ok. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comle  Dara. 


15803. —AU  COMTE  DAHU, 

INTBNDANÏ  GRNÉRAt  DK  l'aAM£K  d'aLLKIUGNE  ,  A  l  USN!Ui. 

Sch«iibninn ,  13  ti^tmiMv  1809. 

Monsieur  Daru ,  j'ai  besoin  de  500,000  rations  de  bificvii  i  Dresde, 
Mon  intention  est  que  vous  y  fassiez  diriger  le  biscuit  que  j'ai  à  Mag- 
deburg,  et,  en  cas  que  je  n'aie  pas  celle  quantité,  comme  fy  ai 
beaucoup  de  blé,  faites-en  fabriquer  du  biscuit,  et,  à  mesure  que 
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50,000  rations  seront  faites,  vous  les  dirigerez  sur  Dresde,  où  vous 
aurez  un  garde-magasin.  J'ai  besoin  de  500,000  rations  à  Passa»  et 
à  Linz;  faites-les  fabriquer  sans  délai  à  Litiz.  Cela  est  trè^-impoHant. 

Fait«s-nioi  connaître  si  les  derni^es  dispositions  que  j*aî  ordonnées 
pour  les  magasins  de  Spftz  et  de  Fîte  de  Tabor  sont  exécntées ,  et, 
si  mes  intentions  n  étaieut  pas  entièrement  remplies ,  quand  elles  le 
seront;  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu  il  y  a  une  grande  difTé- 
rcnce  entre  avoir  des  magasins  à  Vienne  et  les  avoir  dans  Tîle  de 
Tabor  et  à  Spilz. 

Mandez  à  Tordonnateur  du  corps  du  duc  de  Rivoli  qu  il  ait  300,000 
rations  de  biscuit  dans  ses  difTérents  cantonnements,  aGn  de  pouvoir 
remplir  ses  caissons  et  en  distribuer  aux  soldats,  si  le  corps  faisait 
un  mouven»ent.  U  me  semble  qu  il  n*a  point  un  nombre  de  eaiiwons 
proportionné  à  sa  force.  Demandez-lui  combien  il  en  a ,  de  quelles 
compagnies  sont  ceux  quil  a.  Mon  intention  serait  de  les  augmenter. 

Je  suppose  que  voua  vous  êtes  assuré  que  les  places  de  Bninn, 
Grœlz,  Klagenfurt  et  Laybach,  les  forts  de  Mœlk  et  de  Gœttweig, 
sont  suffisamment  approvisionnés  ,  ainsi  que  Passau  et  Augsburg. 
Réitérez  vos  ordres.  Faites-moi  connaître  quand  j^aurai  à  Dresde  et 
à  Passau  la  quantité  de  biscuit  que  je  demande.  Mou  intention  est 
qu'il  n'en  coûte  rien  au  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  conmi.  par  M.  le  conte  Dam. 


15804.    —  AU   COMTE   DE   LA  ftlBOlSlKAE, 

COMMANDAST  l.'AaTlLUaiB  BB  L'ARUi^B  d'aULEMACNK  ,    â   VOMNE. 

ScbflBbraM.  13  tapte^W»  1809. 

Monsieur  le  âénéral  la  Rîbotsière ,  remettez  mm  demaî»  à  la  parade 
un  état  des  munitions  d'artillerie  im  château  d«  ir#nn.  Ayez  soin 
qu'il  y  ait  des  boulets  en  proportion  des  pîèeea.  Je  crois  qu'«n  estime 
qu'il  faut  dans  cette  citadelle  vingt  bouchas  k  feu ,  dont  quatre  obu- 
siers  et  mortiers  et  seîae  pièces  de  canon.  Envoyez  «m  gtH^deHnagasin, 
un  officier  d'artillerie  et  vne  compagnie  de  1^0  hommes  pour  servir 
l'artillerie  de  cette  forteresse. 

Donnez  ordre  aux  commandants  de  Tartillerie  du  ^  et  du  3*  corps 
de  placer  des  relais ,  mon  iniention  étant  de  fatre  partir  les  convois 
le  15.  le  vous  enverrai  l'ordre  de  Brâm  ménie,  où  je  me  rends , 
après  avoir  visité  la  forteresse. 

Je  suppose  que  vous  avez  rempli  mes  intentions  pour  Raab  et  que 
les  pièces  sont  approvisionnées  à  300  coups ,  tant  en  boulets  qu'en 
mitraille. 
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Dans  le  prochain  état  de  situation  que  vous  me  remettrez ,  faîtes- 
moi  connaître  le  nombre  de  pièces  qui  sont  à  Linz. 

En  général ,  on  se  plaint  que  la  place  de  Raab  n'est  pas  assez 
armée.  Je  désirerais  donc  beaucoup  qn*on  pût  porter  le  aooibre  des 
bouches  à  feu  à  trente.  Faites-moi  un  rapport  ià-dessns. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisiére. 


15805.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE     DES     RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,     A    ALTENBURG. 

Schœnbrann.  lÂ  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoiag  que  mon 
intention  est  que  le  roi  de  Saxe  ne  paye  aucun  des  bons  qu*il  aurait 
signés  jusqu'après  la  paix  avec  rAutriche,  et  que,  même  après  cette 
époque ,  je  le  laisse  maître  de  désigner  le  terme  auquel  il  voudra 
payer. 

NAPOLiON. 

D'après  l'original.  Archives  des  afCiires  ëtrangèret. 


15806.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

SchcBnbmnn ,  14  septembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7  septembre.  J'ai  cru  avoir  moins  de  fusils 
que  je  n'en  avais,  parce  que  les  fusils  étrangers  sont  portés  à  part 
dans  vos  états.  Je  désirerais  donc  que  désormais  les  deux  états  de 
rartillerie  fussent  réunis  en  un  seul.  Vos  bureaux  arrangeront  le  mo- 
dèle ;  mais  il  sera  plus  commode  pour  moi  de  voir  d'un  seul  coup 
d'œil  la  quantité  de  canons,  de  projectiles,  de  fusils  français  ou 
étrangers  qui  sont  dans  mes  places  ;  car  que  m'importe  que  ce  soit 
une  pièce  de  canon  française  ou  piémontaise  qui  se  trouve  dans  teUe 
place ,  si  cette  pièce  est  approvisionnée  du  nombre  de  boulets  néces- 
saire? 11  faut  donc  rédiger  l'état  de.  manière  que  je  voie  d'un  coup 
d'œil  qu'il  y  a  à  Maëstricht,  par  exemple,  trente-six  pièces  de  canon 
de  24  et  dix  pièces  de  12  de  calibre  étranger,  etc.  Ce  que  je  de- 
mande là  est  très-facile  à  faire;  il  sufGt  de  destiner  une  feuille  pour 
l'équipage  de  siège ,  une  feuille  pour  l'équipage  de  campagne.  Quant 
aux  armes  portatives ,  il  faudrait  deux  feuilles  :  une  pour  les  fosib 
d'infanterie  et  de  dragons  et  les  mousquetons  ;  et  l'autre  pour  les 
sabres  et  les  pistolets;  ou  euGn  tout  autre  arrangement. 
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Je  désire  quon  porte  les  fusils  de  rempart  après  les  canons  de 
siège  et  qu'ils  ne  soient  pas  totalisés  avec  les  armes  portatives,  car 
ces  fusils  sont  des  espèces  de  petits  canons. 

Je  désirerais  aussi  qu  au  commencement  de  chaque  état  on  fît  bien 
connaître  ce  que  signifient  les  chitTren  à  Tencre  rouge.  Je  crois  bien 
qu  ils  désignent  les  armes  hors  de  service;  je  fai  su ,  mais  je  ne  m^en 
souviens  plus.  Enfin ,  pour  les  fusils ,  je  voudrais  que  ces  états  fussent 
plus  détaillés;  que  les  fusils  y  fussent  classés  par  calibre  de  16,  de 
18,  de  20,  de  22,  de  24,  en  me  faisant  connaître,  par  une  note 
que  fera  Gassendi ,  les  calibres  inférieurs  qui  peuvent  au  besoin  servir 
dans  les  calibres  supérieurs;  par  exemple,  20  et  18  peuvent  servir 
pour  le  calibre  de  16,  etc. 

Venons  actuellement  à  notre  situation  en  fusils.  J*ai  consulté  plu- 
sieurs fois  Tétat  des  fusils ,  mais  sans  avoir  recours  à  Tétat  des  armes 
étrangères,  où  il  y  a  également  un  article  Fusils;  de  sorte  que  je  ne 
croyais  pas  en  avoir  le  nombre  qui  existe;  si  j'avais  su  avoir  ce 
nombre,  j'aurais  bien  certainement  profité  du  temps  de  Tarmistice 
pour  en  faire  passer  100,000  aux  Polonais.  Dans  une  lettre  de  ce 
jour,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  là-dessus.  Ainsi  voilà 
200,000  fusils  sur  lesquels  il  ne  faut  plus  compter ,  et ,  pour  que 
les  affaires  de  Pologne  prennent  certaine  direction,  il  faudra  en 
envoyer  200,000. 

Je  vois  par  mes  derniers  états  de  Tarlillerie  française  qu'il  y  a 
286,000  fusils  de  1777,  qu'il  y  a  37,000  fusils  du  modèle  n^  l ,  et 
80,000  de  dragons.  J'ai  donc  403,000  fusils.  Je  vois  de  plus  en 
encre  rouge  9,000  fusils  de  1777,  et  13,000  du  n*  1 ,  ancien  mo- 
dèle; cela  fait  22,000  fusils  inscrits  à  Tencre  rouge,  et  que  je  sup- 
pose être  à  réparer.  Total  des  fusils  français,  425,000. 

Je  vois  sur  létat  des  armes  étrangères  que  j'ai  en  France  14,500 
fusils  de  calibre  français,  44,000  de  calibre  supérieur  et  18,000  de 
calibre  inférieur;  total  76,500  fusils  en  France,  que  j'ai  de  plus  en 
Italie^  en  Albanie  et  en  Allemagne,  11,000  fusils  de  calibre  fran- 
çais, 17,000  de  calibre  supérieur,  3,000 de  calibre  inférieur;  total, 
31,000  fusils;  cela  fait  donc  107,500  fusils  étrangers  en  état;  et  à 
l'encre  rouge,  31,000  fusils  de  calibre  inférieur,  42,000  de  calibre 
supérieur  et  20,000  de  calibre  inférieur,  total  93,000  fusils  à  répa- 
rer. Total  général  des  fusils  étrangers,  200,500. 

J'aurais  donc  en  tout  :  en  état,  fusils  français,  403,000;  fusils 
étrangers,  107,500;  total,  510,500;  à  réparer,  fusils  français, 
22,000;  fusils  étrangers,  93,000;  total,  115,000.  J'ai  donc  en 
tout  625,500  fusils. 

XIX.  30 
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iDdépendamDieDt  èe  ce  nombre,  il  y  a  177,000  fasUs  à  réparer 
i|ui  ne  wMit  plus  portés  sur  les  états. 

Vous  aurez  vu  par  le  décret  ^ae  je  viens  4e  prendre  ^e  je  v^es 
accorde  use  augiuentalion  de  budget  de  1,500,000  fraacs  pour 
porter  la  Cabricaiion  de  cette  aaaée  à  200,000  fésUs,  et  qoe  je  vmb 
accorde  en  outre  500,000  francs  pour  cooiiDeAcer  la  réparalîoa  des 
115,000  fusils.  Je  désire  que  les  177,000  auires  fusils  à  répuvr 
soient  revus  et  utilisés  de  maaière  à  faire  177,000  bons  finîb,  en 
remettant  des  platines  à  ceux  qui  ont  de  bons  canons  et  des  canons  i 
ceux  qui  ont  de  bonnes  platines.  Par  ce  «oyen ,  ce  serait  dnnc  envi- 
ron  250,000  fusils  qu'il  faudrait  réparer  dans  le  cours  de  rannéc 
prochaine. 

Il  me  parait  désormais  nécessaire  d'établir  à  /bivers  wme  bonne 
salle  d'armes,  où  il  y  ait  toujours  15  ou  16,000  Âisils.  Je  vois  i 
peine  qu'un  point  central  et  de  ressource  comme  Lille  n*en  ( 
presque  pas.  Il  faut  tou}Oors  15  a  20,000  fusils  k  bi  Fère,  cmmbc 
arsenal  de  Paris  et  comme  point  centrât 

La  manière  d'emmagasiner  les  armes  devra  être  l'objet  d'un  tmrail 
particulier.  Il  faut  que  les  arsenaux  soient  à  la  portée  de  nos  fran- 
tières  et  de  nos  côtes  ;  que  partout  où  on  pent  être  attaqué  il  y  ait  des 
dépôts  d'armes,  et  que  partont  où  l'on  peut  être  dans  le  cas  de  rénnir 
les  gardes  nationales  il  y  ait  de  quoi  les  armer.  Par  exemple,  les  ar- 
senaux de  Saint-Erieuc  et  de  Rennes  devraient  être  bien  garnis,  el  je  n  y 
vois  presque  pas  de  fusils  ;  je  n'en  vois  pas  suffisamment  à  Cberbonrg. 
J'attends  un  état  plus  détaillé ,  qui  m'indiquera  dans  quelles  places 
sont  ces  fusils.  Je  pourrai  alors  décider  définitivement  oè  ponrrtmt 
être  dirigées  les  armes  provenant  de  la  nouvelle  fabrication  et  celles 
qu'on  va  réparer. 

En  somme,  j'approuve  les  condusions  de  votre  lettre  du  7  sep- 
tembre, et  j'esp^e  que  ma  situation  sera  aogmeirtée,  avant  jaillfl 
1810,  de  400,000  armes,  savoir,  de  200,000  de  nouvelle  fabrica- 
tioa  et  de  200,000  provenant  des  réparations. 

D'après  l«  miniife.  ArdiiTet  de  l'Empire. 


15807.  — AU  GÉNÉftAL  CLÂRKE,  COMTE  fymjiyiEBOLRG, 

MiKIlTRI  DE  LA  OUBMI,  A  PARIS. 

SdMmbniMi ,  U  Mpmtbrt  \Hd». 

lion  intention  est  de  faire  passer  50,000  fusils  on  Pologne, 
10,000  paires  de  pistolets,  5  à  6,000  mousquetons  et  6,000  sabres 
de  cavalerie   légère.  J'ai  déjà  ordonné   l'envoi  d'un   i-compte  de 
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10, 000  f oBÎls  proBmm,  de  4,000  inouequetom ,  èe  S,  00^  paires 
de  pistolets  et  de  1,000  sabres  ;  ^i  seot  expééiés  e»  ee  imnenl  de 
Magdetmrg  peur  Dresde  et  de  là  peur  Varsopvîe.  Faites-moî  «d  rap- 
port SOT  les  Iteiix  oè  je  dois  prendre  le  resée. 

D'après  les  états  de  Yofre  berean  ée  PartHlerie ,  {^aurais  dans  mes 
places  d'Allemagne  10,000  fusils  étrangers  de  calibre  français, 
!3,000  de  caRbre  supérieur,  3,000  de  calibre  infériecrr;  loM, 
26,000  fusils,  le  vois  de  plos  dans  ces  mâmes  états  7,000  fwrits 
portés  à  Tencre  rouge;  ce  qui,  je  suppose,  vent  <Kre  à  réparer; 
j'aurais  donc  en  tout  dans  nie5  pfoees  d'AHenragoe  33,000  fnsils 
étrangers.  Je  désire  qoe  vous  donniez  snr4e-cban»p  4es  ordres  pour 
<fQ*ils  soient  envoyés  à  Dresde ,  d'oè  ils  seront  dirigés  sur  Varsnvie. 

Quant  aux  20,000  antres  fnsils  nécessaires  peur  eorapléter  le 
nombre  cfuc  je  Tenu  envoyer,  it  n'f  aura  d^auftre  moyen  de  se  les 
procurer  que  de  les  prendre  en  France.  FI  fenf ,  sans  at(e»lre  dé 
nouveaux  ordres  de  ma  part,  les  faire  partir  pevr  Dresde  ,  mais  avec 
le  moins  de  bruft  possible. 

Je  vois  à  Mayence  10,000  fnsils,  plus  5,000  à  Tenere  ronge; 
total,  15,000;  à  Maestncht  13,000,  plus  13,000  à  Fencrerov^; 
lofai,  26,000;  à  Strasbourg  10,000,  plus  5,000  à  rencre rouge; 
total,  15,000;  en  tout,  56,000. 

Il  y  a  donc  dans  ces  trots  places  sufBsnoHnent  de  quoi  remplir 
mes  mientfons. 

Faites  eipédier  snr-le-ebamp  sar  Dvesde  le  nombre  que  |e  viens 
de  vous  indiquer,  et  que  tùvs  senl  sacbies  que  c'est  ponr  la  Pologne  ; 
n'envoyez  pas  cependant  âe^  fusils  trop  manvarô,  qnoiqoe  je  suppose 
qu'ils  ont  des  ateliers  de  réparation  et  qu'ils  auront  promplement 
pourvu  aux  moyens  de  mettre  tontes  ces  armes  en  état. 

Il  serait  convenable  d'envoyer  tcms  les  fnsik  antrirbiens. 

Je  prévois  qu'indépendamment  de  ee  premier  envoi  vous  ferez  bien 
d'en  tenir  un  antre  de  50,000  fusils  prêt  à  partir  ponr  la  même 
destination;  ce  qui  fera  100,000  fnsils. 

D'aprùs  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


I5H08.— AL  GÉNÉRAL  CLARME,  CO\ITE  D'HDNEBOURG , 

MINISTRB  DR  LA  GVBRM ,  A  PARIS. 

SelicBBbrai» ,  14  seplevbre  1809. 

.     Je  désire  que  vous  demandiez  au  génie  nn  mémoire  sur  cette 
question  : 

A  Anvers ,  à  quel  ouvrage  faut-il  dépenser  le  premier  million  ?  à 
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quel  ouvrage  le  second?  à  quel  ouvrage  le  troisième?  jusqu^au  cio- 
quième  million.  11  est  nécessaire  que  celte  place ,  par  ses  inondations 
et  par  ses  forts,  tienne  lennemi  éloigné  de  tous  côtés  à  1,800  toises 
du  bassin ,  où  Ton  travaille  déjà  avec  activité  pour  y  renfermer  Tes- 
cadre ,  et  à  1 ,800  toises  des  chantiers.  L'élément  de  ce  mémoire  doit 
être  un  bon  plan  avec  des  nivellements  qui  fassent  connaître  la  partie 
inondable.  11  faut  que  15  ou  20,000  hommes,  gardes  nationales, 
troupes  de  ligne,  troupes  de  marine,  renfermés  dans  Anvers,  puis- 
sent s*y  défendre  longtemps. 

La  défense  d'Anvers  se  divise  en  quatre  points  :  1^  défense  de 
TEscaut  depuis  Lillo  jusque  Anvers;  2*  moyens  d'augmenter  les 
inondations ,  de  les  tendre  autour  de  la  place  et  de  les  soutenir  par 
de  bons  ouvrages  ;  3^  moyens  de  couvrir  la  partie  qui  ne  peut  être 
inondée;  4''  moyens  de  défense  de  la  rive  gauche,  de  la  Téte-de- 
Flandre ,  et  de  maintenir  la  communication  avec  Bruxelles. 

P  Je  pense  que  quarante  pièces  de  canon  de  24  et  de  36,  dix 
mortiers  et  dix  pièces  du  calibre  de  12  sont  nécessaires  pour  le  fort 
Lillo,  autant  pour  le  fort  Lief kenshock ,  pour  mettre  ces  deux  forts 
dans  un  état  de  défense  tel,  que  l'ennemi  ayant  même  débarqué 
sur  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche,  ne  puisse  les  prendre,  des 
forts  seront  soutenus  par  de  bonnes  inondations,  auront  des  bâti- 
ments à  l'abri  de  la  bombe ,  ehGn  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  une  bonne  défense.  Les  mortiers  doivent  être  tous  de  12  pouces 
à  grande  portée,  le  tiers  à  semelle  portant  à  2,000  toises;  les  autres 
peuvent  être  de  simples  mortiers  à  la  Gomer.  Des  vaisseaux  qui  vou- 
draient remonter  l'Escaut  auraient  donc  à  essuyer  le  feu  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  et  de  vingt  mortiers  ;  ils  ne  le  tenteraient  pas 
impunément. 

2^  Est-il  possible  de  lier  Lillo  à  Anvers  par  une  inondation?  Si 
cela  est  possible,  on  ne  conserverait  que  le  chemin  de  la  digue,  et 
alors  le  fort  Lillo,  quoique  situé  à  plusieurs  lieues  d'Anvers,  serait 
véritablement  lié  à  la  défense  de  la  ville.  Mais,  comme  il  est  dans 
les  probabilités  que  cette  digue  peut  être  saignée  ou  forcée  avec  de 
grands  efforts,  il  faut  assurer  la  défense  d'Anvers  à  12  ou  1500  toi- 
ses sur  l'une  et  l'autre  rive,  de  manière  à  être  maitre  du  coude  de  la 
rivière  et  à  avoir  deux  forts ,  l'un  qui  se  lie  par  l'inondation  avec  la 
Téte-de-Flandre ,  l'autre  avec  les  remparts  de  la  ville.  H  faut  que  ces 
forts  aient  leurs  casemates  et  magasins  à  part  et  soient  armés  de  qua- 
rante pièces  de  canon  et  de  dix  mortiers ,  indépendamment  des  dix 
pièces  de  12  dont  on  se  servirait  pour  la  défense  de  la  terre.  La 
manière  de  lier  ces  deux  forts  avec  la  Téte-de-Flandre  et  avec  la  ville 
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par  rinoodation ,  et  les  moyens  d'obtenir  cette  inondation  ,  doivent  <^(rc 
Tobjet  du  travail  que  présentera  le  génie.  Quand  Anvers  aura  soixante 
ou  quatre-vingts  bouches  à  feu  en  première  ligne,  aux  forts  Lillo  et 
Liefkenshoek ,  et  en  deuxième  ligne  autant  et  davantage ,  qui  se  lie- 
ront avec  les  feux  de  la  place  et  de  la  Téte-de-Flandre ,  et  qu'on 
pourra  avec  le  temps  remplir  les  digues  de  Lillo  aux  nouveaux  forts 
et  des  nouveaux  forts  à  Anvers  par  des  pièces  de  canon ,  celte  place 
sera  suffisamment  défendue.  Les  inondations  couvrent  une  partie 
d'Anvers,  mais  elles  demandent  à  être  soutenues  par  des  forts.  Je 
vois  sur  un. vieux  plan  d'Anvers  un  fort  appelé  le  fort  Perryra  (fort 
de  Dam) ,  qui  existait  an  milieu  de  Tinondation.  L'avantage  de  ces 
forts  est  de  soutenir  l'inondation  en  permettant  de  la  franchir  pour 
faire  des  sorties  contre  l'ennemi.  Une  autre  inondation  doit  avoir 
lieu  près  de  la  citadelle.  Cette  inondation  est  très-importante,  puis- 
qu'elle éloignerait  l'ennemi  à  15  ou  16,000  toises  des  chantiers. 

3*  H  est  un  espace  entre  la  citadelle  et  le  fort  de qui 

ne  peut  pas  être  inondé.  J'ai  ordonné  l'établissement  d'une  lunette, 
qu'il  faut  achever  cette  année,  et  faire  un  système  de  fortiGcation  qui 
se  lie  avec  l'inondation  et  avec  la  citadelle. 

4"  La  Téte-de-Flandre  doit  être  l'objet  d'un  travail  particulier. 
Anvers  est  trop  petit  pour  le  rôle  qu'il  doit  jouer.  Il  est  donc  néces- 
saire d'établir  une  ville  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  d'abord  que  le  génie 
achète  les  terrains  de  celte  rive,  et  après  cela  tracer  une  place  de  15  à 
1800  toises  de  tour.  Les  terrains  que  je  vendrai  aux  habilanls,  qui 
ne  pourront  s'étendre  que  de  ce  côté ,  m'indemniseront  des  dépenses 
qu'occasionneront  les  travaux  des  fortifications.  Une  place  sur  la  rive 
gauche  servira  d'appui  à  celle  de  la  rive  droite.  11  faut  qu'elle  soit 
tracée  de  manière  qu'elle  puisse  se  défendre  quand  même  la  rive 
gauche  serait  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Enfin  viennent  les  forls  en 
amont  et  en  aval  qui  existent  déjà  et  qu'il  faut  perfectionner.  C'est 
dans  cette  nouvelle  place,  qui  sera  plus  près  de  notre  territoire,  qu'il 
faudra  placer  Tarsenal  et  les  principaux  établissements  de  terre,  lais- 
sant à  la  marine  les  locaux  de  la  rive  droite  ou  sont  les  bassins. 

Communiquez  ces  idées  au  général  Dejean ,  qui  consultera  le  mi- 
nistre de  la  marine  et  le  préfet  maritime,  afin  de  faire  sur  Anvers  un 
travail  complet.  Anvers  vient  d'acquérir  à  mes  yeux  une  importance 
qu'il  n'avait  pas.  La  marine  avait  toujours  nié  qu'une  escadre  armée 
pût  rester  à  Anvers ,  tandis  que  l'expérience  a  prouvé  qu'elle  peut  en 
peu  d'heures  aller  de  Flessingue  à  Anvers  et  d'Anvers  à  Flessingue. 
L'expédition  anglaise  a  donc  eu  cet  avantage  qu'elle  nous  a  fait  sentir 
l'importance  de  cette  place. 
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A  ce  mémoire  s«r  la  défense  d*Aavers  dok  «e  raUadier  la  défense 
de  TEscaut.  EUe  roule  sur  ces  ^uesiioM  : 

1'*  Queêtion.  —  Si  les  Afiglaîs  omi  détruit  le  bassin  de  Fiearâgue , 
Eeuii^l  le  rétablir?  Si  ob  peut  s'en  ^passer,  ce  sera  d'uo  ^laad  avan- 
tage; œ  pays  est  on  vrai  cimetière,  et  lo«t  oe  ^i  tendra  à  en  éloi- 
gner  doit  être  regardé  comme  un  bienfait. 

2*  Question.  —  Si  les  Anglais  cot  rasé  les  forttficaiione  4e  Fles- 
SMigxie ,  Flessingoe  est-il  la  position  la  pins  avanlagense  pour  bàiir  un 
tort,  00  bien  celle  de  Raœniekens,  4fui  a  l'avantage  de  défendre 
rfiacaut  ariental ,  est-elle  préférable? 

à'  Question,  —  Le  Cad  de  Ttte  de  Cafcand ,  si  ini(>ortant  sons  tous 
les  points  de  vue ,  un  antre  fort  vis-à-vis  llreskens ,  q«i  défendrait 
TEscaut  accidentai ,  un  autre  fort  vis-à-vis  Batfa,  afin  qne  ce  fort  soit 
lié  au  continent ,  me  paraissait  être  les  trois  oli^ets  esseatiels  de  la 
défense  de  TEscaut. 

Ces  idées  peuvent  être  imparfaites ,  mais  elles  esbpnaaent  naa  oolouté 
de  faire  de  grands  travaux  à  Anvers. 

ComoHiniqMez  cette  lettre  au  ministre  de  la  marine,  qui  en  enverra 
copie  au  sieur  Malouet  et  à  Tamiral  Missiessy ,  powr  avoir  des  idées 
précises  sur  TEscaut. 

NÎAPOLàOK. 
D'après  U  copie.  Dépôt  de  U  goerre. 


15809.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIBBCTRUR  DV  l'aDMINISTATIOM  DK  LA  GUBRRK ,  A  PARIS. 

Schœnbninn,  14  septembre  1809. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  iront  en  Hollande  seront  payées 
et  soldées  par  la  Hollande.  Si  les  Hollandais  avaient  40,000  hommes, 
comme  ils  le  doivent,  et  que  le  Roi,  par  une  économie  mal  enten- 
due, n*eût  pas  licencié  une  partie  de  son  armée,  ils  n*auraient  pas 
besoin  de  mon  secours. 

D'après  U  minalc.  Archives  d«  TBinpira. 


15810.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINK ,  A  PARIS. 

SdMesbrau,  14  Mpltabre  1800. 

Je  reçois  la  lettre  où  vous  me  dites  que  mon  escadre  est  trop  serrée 
à  Anvers  et  que  vous  craîgnei  pour  elle  les  coups  de  vent  de  Téqui- 
noxe.  J'avoue  que  j'ai  trouvé  cette  question  un  peu  singulière.  Puisque 
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les  AngUîfi  ont  évacué  le  fort  de  Bath  et  ne  oienacenl  ^us  Anvers , 
mon  escadre  peut  se  placer  où  elle  veut.  Ce  u'est  pas  à  moi  à  décider 
où  elle  doit  jeter  Tancre,  je  ne  suis  pas  pilote.  J*ai  dû  faire  connaî- 
tre y  au  moment  du  danger ,  que  mon  escadre  devait  se  renfermer 
dans  Tenceinte  d*Anvers,  et  que  c'était  là  qu'elle  devait  périr;  mais 
aujourd'hui  que  les  Anglais  fuient,  Tescadre  ne  devrait-elle  pas  avoir 
une  forte  avant-garde  en  avant  de  Bath,  appuyant  la  flottille  et  pour- 
suivant Tennemi?  Si  Tennemi  n'a  pas  évacué  Tile  de  Waleheren , 
c'est  avec  les  moyens  maritimes  q«'on  devra  la  reprendre.  J'espère 
y  être  moi-même  alors.  Préparez  des  moyens  de  passage  pour  15  à 
20,000  hommes.  Faites  passer  de  Boulogne  des  chaloupes  canon- 
nières, pètiîches,  calques,  etc.  Il  est  ridicule  qu'à  Anvers  je  ne 
puisse  faire  un  pas  dans  TE^eaut ,  lorsqu'à  Boulogne ,  avec  des  cha- 
loupes canonnières,  j'étais  maître  de  la  mer.  I^es  Anglais  ne  peuvent 
penser  sérieusement  à  garder  l'île  de  Walchcrcn  et  à  avoir  des  bâti- 
ments mouillés  dans  l'Escaut,  qui  m'appartient.  Faites  Gler  toiis  les 
petits  bâtiments  que  vous  pourrez  par  G  and  sur  rKscaut. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15811.  —  AL  COMTK  FOUCHÉ. 

CflABGé  PAA  INTÉMM  DU  POATKFKUILLK  0K  l'iNTÛUSUB  ,  A  PAAIS. 

Schonbrua.  UêÊfknbn  1909. 

Monsieur  Foucbé ,  je  ne  vous  ai  pas  autorisé  à  lever  des  gardes 
nationales  dans  toute  la  France.  Cep^idani  on  inquiète  la  population 
en  Piémont,  où  vous  avez  écrit  qu'il  fallait  tout  préparer  pour  la 
levée.  Je  ne  veux  pas  qu'on  lève  de  gardes  natioiialeft  dans  ce  pays. 
C'est  une  grande  question  que  celle  de  savoir  s'il  faut  «ne  garde 
nationale  en  Piémont. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l^finpire. 

15812.  —  A  ALEXANDRE,  PlUXCEDE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GéxÉRAL  DE  l'aRUÉR  d'aLLKMAGNB,    A  SCHOEXBRUXN. 

Schœabruon,  li  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  d'envoyer  un  ofGcier 
d'état-major  intelligent  reconnaître  les  routes ,  1  °  de  Znaym  à  Zlabings  ; 
2"  de  Budweis  à  l'intersection  des  routes  entre  ^labings  et  Neubaus  ; 
^'*  de  Hollabrunn  à  Zlabings.  Ces  reconnaissances  seront  accompa- 
gnées de  croquis ,  et  faites  avec  soin. 

Napoléon. 

D'après  r original.  Dëp^t  de  la  gaerre. 
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15813—  AU  GÉNÉRAL  JUNOT ,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDANT    LE    8*    CORPS    DK    l'aRMÉE    d'aLLEMAGNB,    A    BAIRRCTH. 

Schœnbrnnn.  14  septembre  1809. 

Je  VOUS  expédie  un  officier  d'ordonnance  pour  que  vous  me  fassiez 
connaître  votre  situation  et  que  vous  accélériez  rarmemeat  des 
Saxons,  car  voici  ce  que  je  calcule.  Je  suppose  que  la  division 
Rivaud  est  composée  de  deux  brigades  ou  de  huit  bataillons  français, 
de  6,000  hommes,  et  d'une  brigade  de  Bavarois  et  de  troupes  da 
prince  primat ,  de  3,000  hommes;  la  division  Carra  Saint-Cyr  est 
composée  de  quatre  bataillons  du  22* ,  de  3,000  hommes ,  et  de 
6,000  Saxons;  ce  qui  formerait  18,000  hommes  d'infanterie.  J'ai 
donné  ordre  que  mon  régiment  d'infanterie  de  Berg  se  rendit  à 
Dresde;  cela  formerait  un  commencement  de  réserve  avec  un  régi- 
ment que  pourrait  vous  fournir'  le  roi  de  VVestphalie.  Je  corople 
donc  sur  18,000  hommes  d'infanterie.  Je  suppose  que  vous  avez 
quatre  régiments  de  cavalerie  formant  3  à  4,000  chevaux ,  et  que  la 
cavalerie  saxonne  avec  le  régiment  polonais  doit  compléter  1,500  à 
2,000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  réunir  rartillcrie  du  grand-duché  de 
Berg  et  que  vous  aurez ,  avec  cette  artillerie  et  Fartillerie  bavaroise 
et  française ,  trente  pièces  de  canon ,  et ,  avec  Tartillerie  saxonne  et 
celle  de  la  division  Saint-Cyr,  autant;  ce  qui  vous  ferait  soixante 
pièces. 

Ainsi  je  compte  que  vous  avez,  1*  infanterie,  18,000  hommes; 
cavalerie,  5,000;  artillerie  et  sapeurs,  2,000;  total,  25,000  hom- 
mes ;  2*  que  vous  avez  le  nombre  de  cartouches  nécessaire  ;  qoe  votre 
artillerie  a  un  approvisionnement  et  demi ,  et  qu'il  y  a  en  outre  un 
approvisionnement  à  Dresde. 

Je  dois  vous  faire  connaître  mes  projets  sur  votre  corps  d'armée. 
Mon  intention  est  que,  aussitôt  que  l'armistice  sera  rompu  ,  vous  réu- 
nissiez tout  votre  corps  à  Dresde ,  ce  qui  doit  se  faire  en  moins  de 
six  jours  de  marche,  de  sorte  qu'au  commencement  des  hostilités 
vous  soyez  campé  sur  l'extrême  frontière ,  prêt  à  vous  porter  sur 
Prague,  où  mon  intention  est  de  réunir  une  armée  de  100,000  hom- 
mes, dont  vous  ferez  partie.  Comme  11  n'est  pas  probable  que  ceci 
ait  lieu  avant  le  10  octobre,  il  est  possible  qu'alors  j'aie  pu  vous 
renforcer. 

Toute  l'armée  autrichienne  est  sur  Komorn,  en  Hongrie,  à  qua- 
rante lieues  de  Vienne  en  descendant  le  Danube. 
J'ai  ordonné  à  l'intendant  général  de  faire  venir  du  biscuit  de 
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Magdeburg  et  d*en  réanir  500,000  rations  à  Dresde.  Je  suppose  que 
Dresde  est  abondamment  pourvu  de  munitions  de  guerre  ;  Magdeburg 
pourra  d*ailleurs  lui  en  fournir.  Enfin  je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaître  les  ressources  que  Dresde  peut  fournir  en  artillerie  pour 
le  siège  de  Prague,  et  les  moyens  de  transport  du  pays. 

J'ai  ordonné  que  10,000  fusils,  4,000  mousquetons ,  3,000  paires 
de  pistolets  et  1,000  sabres  soient  envoyés  de  Magdeburg  à  Dresde, 
et  que  de  Dresde  ces  armes  fussent  dirigées  le  plus  secrètement  pos- 
sible sur  Varsovie,  pour  armer  les  Polonais.  Inforrfiez-vous  à  Magdo- 
burg  si  cela  est  parti ,  et  ayez  soin  qu*à  Dresde  on  fasse  filer  ces  armes 
le  plus  secrètement  possible  efavec  précaution  sur  Varsovie,  surtout 
pour  la  journée  qui  passe  sur  le  territoire  prussien. 

Envoyez  des  espions  à  Prague  pour  me  faire  connaître  la  situation 
de  cette  place. 

Le  général  d'artillerie  Mossel  va  reprendre  le  commandement  de 
l'artillerie  de  votre  corps. 

La  forteresse  d'Egra  n'était  pas  armée  au  commencement  de  la 
camp<igne.  Les  Autrichiens  l' ont-ils  armée  depuis?  Peut-on  s'en  em- 
parer facilement?  Serait-elle  utile? 

Les  Autrichiens  ont  porté  tonte  la  guerre  en  Hongrie. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15814.    —  AU   COMTE  DARU , 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉE   d'aLLEMAGNE,    A    VIENNE. 

Schœnbrann,  14  ipplerobre  1809. 

J'ai  reçu,  Monsieur  l'Intendant  général,  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  le  12  de  ce  mois  et  les  pièces  qui  y  étaient  jointes,  relativement 
aux  plaintes  formées  par  le  gouvernement  de  la  Styrie  au  sujet  des 
réquisitions  illégales  qui  ont  été  frappées  par  des  nmlitaires  wurtem- 
bergeois  pendant  le  temps  que  ce  corps  de  troupes  a  séjourné  dans 
cette  province.  Je  viens  d'écrire  au  général  Vandamme  pour  lui  témoi- 
gner tout  le  mécontentement  de  l'Empereur  sur  des  actes  aussi  répré- 
hensibles  ;  je  le  charge  de  faire  punir  les  coupables  et  de  prendre  des 
mesures  sévères  pour  réprimer  de  semblables  abus. 

Le  prince  de  X^euchâtei ,  ihajor  général , 
Alrxandrr. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  qui  étaient  jointes  à  votre  leUrc. 

*    D'après  l'original  comm.  par  M.  lo  comte  Dam. 
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15ai5.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOUVBRNKUB   céxÉBAL   DBS   DéPARTBMKXTS  «J   DELA  DBS   ALI*ES,    A    TURIX. 

Scbœnbruno,  li  septerabr«  18Ud. 

Mon  Coudin ,  je  vois  avec  plaisir  que  le  Pape  doaae  des  béoédic- 
lions  et  se  porte  bien  à  Savone.  Je  vous  ai  écrit  d'y  envoyer  Salma- 
toris  et  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  coniriboer  à  Tagiédical  de 
la  vie  de  ce  vieillard.  Je  ne  veuK  pas  qo*il  ait  Tair  d'être  en  prison. 
La  garde  qu'on  a  donnée  au  Pape  doit  avoir  Tapparence  d'une  garde 
d'honneur.  Je  désirerais  même  qu'il  y  eût  à  la  tète  un  officier  géaé- 
ral.  Vous  pourriez  y  envoyer  ie  général  César  Berihîer,  qoi  fera  les 
fonctions  de  gouverneur  de  la  maison  du  Pape.  Il  aarail  soas  ses 
ordres  le  commandant  de  la  gendarmerie,  qui  serait  logé  4ekors. 
Vous  pouvez  aussi  envoyer  un  chambellan  ou  un  de  vos  aides  de 
camp  pour  complimenter  le  Pape  et  s'informer  de  hii  si  rien  ne  lui 
manque. 

NâPOLtoN. 
D'après  l'on^iia]  cmma.  par  II.  le  marquis  Goaani  4i  Sta  GÎM^i*. 


158IG.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPACAY , 

MINISTRE    DRS    RELATIONS    EXTÉRIRURKS ,    A    ALTRDttVIIG. 

Schœnbrnnn.  15  septembre  1800. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  reçois  votre  leltre  du  14.  J'avais  espéré 
que  ma  note  ne  serait  arrivée  qu*après  que  les  plénipotentiaires  aulri- 
chiens  vous  auraient  fait  connaître  ce  qu'ils  avaient  à  dire  sur  la 
Galicie  ;  je  crains  que  votre  explication  ne  les  en  empêche.  11  est  vrai 
que  j'ai  très-bien  accueilli  M.  de  Bubna,  que  je  lui  ai  dit  tout  ce  qu'il 
rapporte;  mais  il  ne  dit  pas  tout.  M.  de  Bubna  m'a  parlé,  de  la  |>art 
de  l'empereur,  <]u  chagrin  que  lui  donnent  les  conférences  d'Alteo- 
burg  et  du  mécontentemeni  que  cela  lui  donnait  contre  M.  de  Met- 
ternich.  Je  J'ai  confirmé  dans  ce  mécontentement  en  disant  qu'il  agis- 
sait comme  aux  traités  de  Munster  ou  de  Westphalie  ;  qu'à  ce  train 
cela  durerait  plusieurs  années;  que  je  me  trouvais  dans  une  boane 
position,  puisque  je  mangeais  et  buvais  à  leurs  dépens,  tandis  que 
leur  position  était  déplorable  ;  que  j*avais  peine  à  comprendre  la 
politique  de  leur  cour  dans  cette  circonstance  ;  que  ma  gositiou  était 
inexpugnable,  et  qu'en  faisant  la  guerre  ils  étaient  perdus  ;  qu'ils  avaient 
(ait  une  grande  faute  en  mécontentant  le  prince  Charles,  qui  est  leur 
meilleur  général  ;  que  le  prince  de  Liechtenstein  est  une  téie  d'aloaette, 
que  le  général  Bellegarde  ne  voit  pas  clair,  mais  que  le  prince  Charles 
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est  un  horam^  ^ge,  qui  était  aitne  de  leurs  troupes  et  avait  leur 
conGancc.  J'ai  ajouté  que  je  ne  désire  rien  de  rAuUiche;  que  je  sens 
que  tout  leur  est  utile  ;  que  la  Galicie  est  hors  de  ma  position  ;  que 
Triestc  n^était  bon  pour  moi  que  pour  Tancantir,  puisque  j  ai  Venise; 
qa  il  m*est  indifférent  que  la  Bavière  ait  nn  mitlion  de  population  de 
phis  ou  de  moins  ;  que  mon  véritable  intérêt  était  de  séparer  les  trois 
couronnes ,  ou  de  faire  une  alliance  intime  avec  la  Maison  régnante  ; 
que  la  séparation  des  trois  couronnes  n'était  proposable  qu'en  se  bat- 
tant encore,  et  que  c*était  nne  fîlcheuse  extrémité  que  de  se  battre  et 
répandre  encore  du  sang  ;  que  Tintime  alliance  avec  TemperenT  actuel 
était  difficile,  parce  que,  quoique  rempli  de  bonnes  qnalités,  il  est 
toujonrs  de  Topinion  du  dernier  qui  lui  parle  ;  que  ce  prince ,  qui  en 
Moravie  s'était  mis  à  ma  discrétion  et  qui  ensuite  m'avait  fait  la  guerre 
sans  me  prévenir  et  avec  des  formes  si  extraordinaires ,  ne  pouvait 
plus  m'inspircr  one  con6ance  illimitée  r  de  là,  la  nécessité  de  prendre 
des  mesures  poar  assurer  mes  princij'anx  intérêts  (j'entendais  par  là 
la  réunion  de  la  Oalmatie  à  l'Italie  )  ;  que  f  avais  dit  ap  prince  de 
Liechtenstein,  que  je  Pavais  dit  et  répété  à  qui  voulait  l'entendre  : 
que  l'empereur  cède  le  trône  au  grand-duc  de  IVûrzburg ,  je  restitue 
tout  à  l'Autriche  sans  ri/wi  exiger;  que  cependant  je  sentais  que  cette 
proposition  n'était  pas  faisable.  M.  de  Bubna  m'a  arrêté  là ,  en  me 
disant  que  l'empereur  n'était  pas  éloigné  de  faire  ce  sacrifice ,  puis- 
qu'il était  utile  à  ses  peuples.  Je  lui  ai  répondu  que  j'accepterais  ;  que 
la  base  mise  en  avant  aux  négociations  d'Allenburg  n'était  pas  de 
rigueur  ;  que  Vttti  possidelis  était  pire  que  la  séparation  des  trois  cou- 
ronnes et  destructif  de  la  monarchie  ;  que  je  consentirais  à  ce  que 
l'Autriche  ne  fît  qu'une  perte  égale  à  celle  qu'elle  a  faite  à  Presbourg  ; 
que  trois  ou  quatre  millions  de  population  étaient  tout  ce  que  je 
demandais. 

Vous  comprenez  donc  le  sens  et  l'esprit  de  ma  conversation.  Faites- 
la  connaître  à  M.  de  Metternich  pour  qu'il  n'en  ignore  pas,  et  insi- 
nuez-lui que,  si  l'empereur  actuel  voulait  laisser  le  trône  au  grand- 
duc  deWurzburg,  pour  une  raison  quelconque  (on  dit,  par  exemple, 
qu'il  est  dégoûté),  je  laisserais  entière  la  monarchie.  Je  désire  peu 
de  chose  d'elle;  mais,  comme  on  ne  peut  faire  cette  proposition  aux 
plénipotentiaires  de  l'empereur  François ,  ils  trouveront  ma  pensée 
dans  ma  lettre  'à  leur  maître,  dont  je  vous  envoie  copie. 

Xapoléox. 

D'après  l'oritjinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 
^  Voir  la  pièce  n<^  15823. 
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15817.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   BXTéRIEURBS  ,    A   ALTENBURG. 

SchœnbrnDn,  15  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  presser  les  négociations  tant  que 
vous  pourrez.  Demain  au  soir  mettez  dans  le  protocole  la  déclaration 
suivante  : 

u  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  ayant  fait  connaître  à  rErapereor 
»  mon  maître  la  peine  qu  il  avait  du  peu  de  progrès  des  négociations, 
»  et  en  même  temps  qu'il  considérait  la  base  de  Vuli possideUs  comme 
»  destructive  de  sa  monarchie,  S.  M.  TEmpereur  mon  maître,  voo- 
r^  lant  donner  à  l'Empereur  d'Autriche  une  preuve  du  désir  qu'il  a  de 
»  lui  être  agréable,  et  contribuer  autant  qu'il  dépend  de  lui  à  nietlt^ 
»  une  prompte  fin  aux  maux  de  la  guerre  qui  affligent  les  peuples,  et 
n  spécialement  cette  bonne  nation  autrichienne,  a  chargé  le  soussigné 
T  de  déclarer  :  !•  qu'il  renonce  à  la  base  de  Xuti  possideUs ;  2*  qu'il 
»  est  prêt  à  conclure  sur  la  base  d'une  cession  de  population  de 
»  1,600,001)  âmes  sur  les  frontières  de  l'Inn  et  de  l'Italie  «  et  de  deux 
»  millions  en  Galicie  à  partager  entre  le  roi  de  Saxe  et  la  Russie.  Sa 
»  Majesté  a  fait  connaître  ces  bases  à  la  Russie.  C'est  là  Je  dernier 
»  terme  auquel  Sa  Majesté  puisse  condescendre,  et  il  n'échappera  pas 
»  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  cette  modération  étonnera 
»  l'Europe,  qu'on  ne  pourra  croire  que  Sa  Majesté,  lorsqu'elle  est 
n  maîtresse  d'une  population  de  près  de  neuf  millions  d'habitants  cl 
«•  des  plus  belles  provinces  de  la  monarchie  autrichienne,  se  res- 
1)  treigne  à  si  peu  ;  cela  est  sans  exemple.  Le  roi  de  Prusse  Frédéric 
^  obtint  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  par  la  cession  de  la  Silésie, 
n  deux  millions  de  population  et  la  province  la  plus  riche  de  l'Au- 
^  triche,  sans  cependant  avoir  d'autres  avantages  qu'une  ou  deux 
»  batailles  gagnées;  enfin  l'Autriche  elle-même,  sans  victoire  et  sans 
»  aucun  événement  en  sa  faveur,  a  pu  se  faire  céder,  par  le  seul 
n  partage  de  la  Pologne,  cinq  millions  de  population.  L'Empereur 
y>  mon  maître  a  lui-même  fait  connaître  à  l'empereur  d'Autriche  que 
»  cette  base  était  son  ultimatum.  Il  reste  actuellement  aux  plénipo- 
n  tenliaires  autrichiens  à  mettre  fin  à  une  position  provisoire,  si 
7)  fâcheuse  pour  la  Maison  d'Autri<;he,  en  travaillant  à  conclure 
n  promptement  le  grand  œuvre  de  la  paix.  ^^ 


D'après  l'original.  Archivci  des  afTaires  ëlrangères* 


Mapolbon. 
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15818. —  AU  CMITE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB    DES    RELATIONS    EXTÉRIRURKS  ,    A    ALTENBURG. 

Schœnbrann .  15  septembre  1809.  deui  heares  aprèi  midi. 

Je  tue  rends  à  Bruno  ;  je  désire  que  vos  courriers  passent  par 
Presbourg  et  de  là  suivent  la  ligne  de  nos  postes  jusqu  à  Brunn. 

NAPOLéON. 

D'aprî^s  l'original.  Arcbiies  dci  aflkirei  étrangères. 


15819.  —  AU  COMTE  GAUDIN ,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Schœnbrunn.  15  septembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Vous  aurez  reçu  mon  décret  qui  ordonne 
que  200,000  francs  seront  mis  à  la  disposition  du  ministre  des  cultes 
pour  pourvoir  à  toutes  les  dépenses  de  la  maison  du  Pape  et  à  Ten- 
tretien  des  cardinaux  et  généraux  d'ordre  que  j'ai  fait  venir  à  Paris. 
Comme  TEtat  romain  pourrait  larder  a  verser  les  sommes  nécessaires, 
le  ministre  du  trésor  public  peut  avancer  2  ou  300,000  francs,  pour 
que  le  Pape  ne  manque  de  rien  et  pour  payer  les  traitements  des 
prélats,  selon  le  compte  que  me  rendra  le  ministre  des  cultes  et  les 
ordres  qu'il  donnera. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15820.  —  AU  COMTE  FOUCHE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Scbœnbninn,  15  septembre  1809. 

Le  préfet  de  police  m'a  envoyé  un  rapport  sur  des  individus  qu'il  a 
fait  arrêter,  dans  lequel  se  trouvent  compromis  plusieurs  invalides. 
H  paraîtrait  que,  dans  les  conférences  qui  se  tiennent  à  Saiot-Sulpice, 
les  prêtres  se  conduisent  mal  et  excitent  le  cagotisme.  Il  est  conve- 
nable que  vous  insinuiez  sans  bruit  aux  vicaires  de  Paris,  si  les  con- 
férences ont  lieu,  de  les  ajourner  jusqu'à  TAvent,  et,  dans  cet  inter- 
valle, de  leur  faire  bien  comprendre  que  je  ne  veux  plus  tolérer  ces 
conférences.  Si  elles  ne  se  tiennent  plus ,  conseillez-leur  sur-le-champ 
de  ne  pas  les  laisser  renouveler,  car  je  n'entends  pas  qu'elles  aient 
lieu  davantage. 

Je  vous  ai  écrit  aussi  que  je  ne  voulais  pas  de  missions,  ni  fran- 
çaises, ni  étrangères. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 
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15821— AU  GÉNÉRAL  CLARIŒ,  COMTE  DHUXEBOURG, 

yiNISTRK    DC   U   GUBEIB,    A   PAil8. 

ScluMbniM,  15  septembre  18G9. 

Uoiifiâeur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  veus  fttàîez  ées  me- 
sures pour  que,  s  il  n  y  a  rien  de  uooteau  au  1"  octabre,  les  gudes 
nationales  soient  réduites  à  cinq  divisions,  formant  30,000  hommes, 
vi  que  le  reste  soit  licencié.  Dans  ces  30,000  hommes  je  ne  com- 
prends pas  les  gardes  nationales  du  général  Rampon,  qui  étaient 
destinées  à  garder  Boulogne  ;  elles  soi|t,  je  croîs,  de  6,000  bomoies. 
Ainsi,  au  I*'  octobre,  vous  aurez  6,000  hommes  à  Boulogne  et  pour 
garder  Saint-Omer,  et  30,000  hommes  entre  Gand  et  Anvers  ;  ce  qui , 
avec  le  corps  de  Reille,  comme  je  Tai  organisé,  fera  une  force  de 
50,000  hommes,  sufGsante  pour  mes  projets.  Ainsi  donc,  au  I"  oc- 
tobre, je  ne  payerai  que  36,000  hommes  ou  six  divisions  de  gardes 
nationales. 

Vous  pouvez  rappeler  au  Sénat  le  général  d'Aboville. 

Vous  composerez  cette  organisation  de  toutes  les  gardes  nationales 
(;nc  vous  avez,  en  faisant  passer  des  revues  de  rigueur  et  renvoyant 
tout  ce  qui  est  hors  d'état  de  faire  un  service. 

Prenez  des  mesures  pour  faire  recruter  les  tirailleurs  à  Paris.  Vous 
(levez  avoir  donné  Tordre  pour  faire  revenir  les  compagnies  que  ce 
corps  de  la  Garde  avait  à  Strasbourg  et  à  Metz. 

Je  vous  recommande  de  faire  travailler  avec  la  plus  grande  activité 
aux  forts  de  Cadzand,  de  Lillo  et  deBath. 

Je  suppose  que  les  Anglais  évacueront  incessamment  Flessingue. 

Napoléon. 

!>'«;  rèê  la  c*pie.  D^p^  de  \m  [ 


15822.  —  AU  MARECHAL  MASSÉXA,  DUC  DE  RIVOLI, 
c(ni\iA\UANT  LE  4'  CORPS  OB  Camèu  d'allkii.%c:ui,  a  viioinb. 

SciNMbrvmi,  15  fpKMfcre  iS09. 

Si  ks  hostilités  reconrkmencent ,  il  est  possible  que  je  vous  envoie 
avec  votre  corps  rfarmée  pour  conquérir  la  Bohême.  Je  désire  que 
vous  ramassiez  torrs  les  plans  et  renseignements  de  Prague,  qu'il 
s'a;iirail  de  prendre,  et  que  vous  me  fassiez  bien  voir  les  chemins 
qni  de  Ziiaym  arrivent  a  Zlabfngs  pour  continuer  sur  Xeuhaus  et 
Tabor,  et  ceux  qui  passent  par  Iglau,  Pilgram  et  de  là  joignent  la 
route  de  Tabor  à  Prague.  Indépendamment  de  votre  carps,  il  serait 
possible  que,  selon  les  circonstances,  je  misse  sous  vos  ordres  le 
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corps  du  iluc  de  Daazîg,  qoi  partirait  de  Lîos,  et  eeloi  da  dnc  d*A- 
brantès,  qui  partirait  de  Dresde  ;  ce  ifvi  vous  formeraft  une  «ffiiée 
de  80,000  liommes. 

D'après  la  niinnle.  Arcliivet  de  l'Empire. 


15823.  —A  FRANÇOIS  H,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  dotis. 

ScbœiibruDn.  15  septembre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  conir  de  Votre  Majesté  Impériale  soufTre 
(les  maux  qui  pèsent  sur  cetle  nation,  aussi  rccouiniandable  par  la 
loyauté  que  par  la  fraiècbise  de  son  caractère.  De  toutes  les  calamités, 
la  <)iierre  est  la  première  :  mallieur  à  ceux  qui  la  protoqucnt  !  Le 
sang  et  les  larmes  des  infortuaés  quelle  lait  re(a«faeatsore«x. 

La  base  de  Vufi  possidelis  est  considérée  par  Votre  Majesté  comme 
(leslructivc  des  principes  de  sa  monarchie^  cela  étant.  Monsieur  mon 
Frère,  j'y  renonce,  cl  je  suis  prêt  A  faire  la  paix  avec  Votre  Majesté, 
nmyeDRiint  une  cession  sur  la  frontière  de  Tlnn  et  sur  celle  de  Tltalie 
équivalente  à  1,000,000  âmes,  et  la  cession  de  moins  de  la  moitié 
de  la  Galicie  a«  roi  de  Saxe  et  à  Tempereur  de  Russie.  Il  n'échappera 
point  à  Votre  Majesté  que ,  dans  ce  sacrifice  de  trois  mtllioiis  et  qtiel- 
(|ucs  cent  mille  dmes  que  je  loi  propose,  je  ne  réserve  ponr  moi  que 
ce  qui  est  nécessaire  pour  lier  fa  Dalmatie  avec  mes  autres  États 
(ritnlie  et  me  trouver  à  même  de  pouvoir  veiller  à  ce  qu*îl  ne  se  fasse 
rien,  à  la  Porte,  de  contraire  aux  intérêts  de  n^  peitples.  Dans  la 
faiblesse  actuelle  de  mes  moyens  maritimes,  résultant  des  quatre 
•{uerres  que  j'ai  été  obligé  de  soutenir  contre  rAntriche,  je  nai  plus 
d'autre  moyen  d'inAuer  sur  l'équilibre  de  la  Méditerranée.  Je  ne  pnis 
donner  à  Votre  Majesté  de  preuve  plus  évidente  de  mon  désir  de  faire 
<|uelqne  cliose  qni  lui  soit  agréable,  que  de  me  désister  sur-le- 
champ  de  la  base  de  Vuti potsit/elr$,  qui  comprenait  nevf  millions  de 
population,  pour  me  réduire  à  ce  que  je  crois  ruilimatom  de  ce 
()u'il  m'est  permis  de  faire,  sans  encourir  les  reproches  de  ma  nattott 
et  sans  manquer  aux  mânes  de  ceux  des  miens  qni,  par  le  sacrifice 
de  leur  vie,  ont  mis  mes  armes  dans  la  situation  prospère  où  elles 
^'ont.  Une  fois  la  paix  rétablie  entre  nous,  il  ne  dépendra  que  de 
Votre  Majesté  de  resserrer  les  liens  entre  nos  États.  Ce  résultat 
aurait  déjà  pu  être  obtenu  après  la  paix  de  Lunéville  ;  ce  qui  aurait 
évité  à  nos  sujets  bien  des  malheurs  ,  et  h  vous ,  Monsieur  mon  Frère , 
bien  des  mauvais  mon!enl5.  Mais  les  manèges  de  ces  poIKiques  qui 
feignent  sans  cesse  des  (rainles  pour  l'avenir,  afin  de  seconder  fa 
tyrannie  et  le  monopole  préfcnls  du  gouvernement  anglais,  ont  tou- 
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jours  triomphé  à  la  cour  de  Votre  Majesté.  Veuille  le  bon  génie  du 
continent  que  ce  soit  enfin  pour  la  dernière  fois  ! 

J'ai  dit  ma  pensée  tout  entière  à  Votre  Majesté  Impériale,  et,  si 
elle  donne  des  ordres  conformes  à  cette  base,  la  paix  peut  être  la 
suite  de  |)eu  de  conférences. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  i'emperear  d'Autriche. 


15824.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCKLIKR  DE  L  RMPIRK  ,  A  PARIS. 

Schœnbmnii,  19ieptcmbre  1809. 

Je  viens  de  rester  cinq  à  six  jours  en  Moravie ,  et  j*ai  vu  plusieurs 
corps.  J'arrive  ce  soir  à  Schœnbrunn.  Ma  santé  est  toujours  fort  bonne. 

D'après  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


15825. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

HINISTRR  DE  LA  Gt'KRRE,  A  PARIS. 

Schoeabmno ,  20  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  diverses  dispositions  qui  ont 
pour  objet  le  recrutement  de  Tarmée  d'Espagne. 

Cavalerie.  —  Réunissez  sur-le-champ  à  Versailles  tout  ce  que  les 
10',  22*,  5,'  et  27*  de  chasseurs  peuvent  fournir.  Je  désire  que  vous 
en  formiez  un  régiment  de  marche  de  5  à  GOO  chevaux. 

Je  désire  que  vous  réunissiez  également  tout  ce  que  les  l*',  2*, 
3%  4*  et  10'  de  hussards  peuvent  avoir  de  disponible,  qui  sera  dirigé 
sur  Versailles  pour  en  former  un  second  régiment  de  marche. 

Je  désire  déplus  que  vous  fassiez  un  travail  avec  le  ministre  Dejean, 
pour  fournir  sur-le-champ  les  fonds  et  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  monter  tous  les  hommes  à  pied  que  ces  régiments  ont  a 
leurs  dépôts  et  en  Espagne.  Vous  savez  que  j*ai  fait  revenir  d*Espa- 
gne  environ  3  à  400  hommes  de  ces  régiments;  on  n'a  gardé  que  les 
chevaux;  les  hommes  ont  été  renvoyés  aux  dépôts. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  six  régiments  provisoires  de 
dragons.  Aussitôt  que  chacun  de  ces  régiments  sera  parvenu  à  reffec- 
tif  de  1,000  hommes  et  de  1,000  chevaux,  mon  intention  est  que  le 
surplus  soit  réuni  à  Versailles  et  formé  en  plusieurs  régiments  de 
marche  pour  recruter  mon  armée  d'Espagne.  Cependant,  avant  d'exé- 
cuter ces  dernières  mesures ,  vous  me  mettrez  sous  les  yeux  la  situa- 
lion  des  différents  dépôts  de  dragons  en  hommes  et  en  chevaux  et 
l'aperçu  de  ce  qu'ils  pourraient  faire  partir  le  15  octobre  prochain. 
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Tous  les  détachemenls  appartenant  aux  neuf  régiments  de  chasseurs 
ou  hussards  dont  il  est  question  ci-dessus,  et  qui  se  trouvent  au  Nord 
ou  qui  y  auraient  été  envoyés  par  suite  de  Tinvasion  des  Anglais , 
doivent  être  dirigés  sur  Versailles. 

Infanterie,  —  fai  ordonné  que  9,000  conscrits  fussent  dirigés  sur 
les  huit  régiments  qui  sont  dans  la  1 1*  division  militaire,  savoir  :  les 
\U\  115*,  116*,  117%  118%  119*,  120«et31*.  Ainsi  j'espère  que 
ces  huit  dépôts  pourront,  vers  la  fin  d'octobre,  former  an  bon  régi- 
ment de  marche  de  3,000  hommes. 

Faites-moi  connaître  ce  que  je  pourrai  tirer,  au  15  octobre,  des 
26*,  ^^"^  et  82*  régiments  pour  TEspagne.  En  retirant  toutes  les  gar- 
nisons de  nie  d'Aix  et  de  File  d'Oleron,  pourrai-je  en  former  une 
division  de  8,000  hommes? 

Pourrai-je  également  tirer  4,000  hommes  de  la  13*  division  mili- 
taire, soit  de  la  l'*  et  de  la  2*  demi-brigade  provisoire  de  réserve, 
soit  des  garnisons  de  Belle-lsie  et  de  Brest. 

Je  désire  réunir  ainsi  un  corps  de  16,000  hommes  »  savoir  : 
8,000  hommes  des  26*,  66*  et  82*;  4,000  hommes  des  70*,  15*, 
47*  et  86*,  et  4,000  hommes  des  31*,  114*,  115*,  116*,  117*,  118% 
119*  et  120*  régiments,  et  des  régiments  polonais. 

Artillerie.  —  Le  personnel  de  Tartillerie,  en  Espagne,  doit  être 
assez  considérable.  Le  matériel  doit  avoir  été  rétabli,  puisqu'on  ne 
manque  ni  de  fer,  ni  de  bois,  ni  d'ouvriers  en  Espagne.  Cependant 
je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  avez  à  Bayonne 
en  fusils,  poudre,  cartouches,  affûts,  boulets  et  caissons. 

Présentez-moi  un  projet  pour  acheter  1 ,000  mulets  harnachés  et 
les  faire  servir  par  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible  dans  les  dépôts 
des  bataillons  du  train  qui  servent  en  Espagne.  Ces  1,000  mulets 
partiraient  de  Bayonne  et  porteraient  les  boulets  et  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  réparer  l'artillerie  de  l'armée  d'Espagne.  Il  ne  faut 
pas  faire  connaître  cette  mesure  en  Espagne ,  mais  au  contraire  leur 
recommander  de  se  procurer  tout  ce  qu'ils  pourront. 

Je  désire  donc  former  de  cette  manière  un  corps  de  20,000  hom- 
mes, composé  de  16,000  hommes  d'infanterie  et  4,000  hommes 
formés  tant  par  les  régiments  de  hussards,  de  chasseurs  et  de  dra- 
gons qu'on  réunira  à  Versailles ,  que  par  les  hommes  du  train  des 
équipages  militaires ,  etc. ,  qui  seront  rassemblés  à  Bayonne.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 
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15826.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKÏ,  COMTE  D'HUNEBOXJRG  . 

MlN'IdTItR   DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

SchœDbrona,  20  septembre  1809. 

Je  me  décide  à  appeler  30,000  conscrils  sur  les  années  anté- 
rieures. Mon  intention  est  que  vous  prépariez  un  rapport  là-dessns. 
Ces  conscrits  sont  destinés  à  remplir  les  4*'  bataillons. 

D'aprèt  U  Mtosta  ArobivM  4e  VEm^im* 


15S27.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINE,  A  PARIS. 

SchœDbrunn .  20  leptembre  1809. 

Je  suppose  que  vous  avez  réarmé  mes  vaisseaux  d^Anvers  et  i(be 
vous  avez  donné  Tordre  à  Tamiral  Missiessy  de  se  porter  avec  ma 
flottille  pour  balayer  TEscaut,  en  lui  donnant  carte  blanche,  et  que 
ma  flottille  de  Boulogne  Gle  sur  Anvers. 

A  pré^nt  que  les  Anglais  m'ont  fait  connaître  le  secret  de  TEscant, 
sur  lequel  vous  aviez  tant  de  doutes ,  mon  intention  est  de  transpor- 
ter ma  flottille  à  Anvers. 

D*«f  rèt  la  nMote^  Arcbivet  èe  TBapire. 


15828.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DB  L'LNTéRIEUR ,   A  PARIS. 

SchœibroQD.  20  ■eptembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Si  les  cbevau-légers  doivent  exister,  le  colo- 
nel Ségur  doit  les  commander.  Oa  a  eu  tort  de  nommer  un  conunaii- 
dant  supérieur.  Le  commandant  des  chevau-légers  ne  peut  être  un 
homme  qui  n*a  pas  fait  la  guerre. 

Je  vous  ai  mandé  que ,  si  Ton  avait  promis  aux  chevau-légers  de 
ne  pas  aller  i  Tarmée,  c^était  une  chose  honteuse.  Si  on  leur  a  laissé 
Tespoir  de  me  garder ,  c*est  une  mauvaise  chose.  Je  ne  vois  là  que 
des  jeunes  gens  qui  dépensent  de  Targeot  sans  raison.  Us  sont  moins 
propres  que  d*autres  à  faire  le  métier  de  gendarmes.  Je  ne  vois  pat 
de  diffîcultc  que,  sous  couleur  que  Texpédition  est  terminée,  ou 
môme  sans  prétexte  ni  raison ,  vous  laissiez  éteindre  cela  insensi- 
blement; aussi  bien  on  dit  qu*ils  ne  sont  pas  cent.  Une  pareille  for- 
mation n*aurait  pu  être  supportable  qu'autant  qu  il  y  aurait  eu  un 
régiment. 

D'après  U  minote.  Arcliivei  de  TEmptrc. 
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15829.  —  A  ALKXANDRK,  PIUXCE  DE  NKUCHATIÇl, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L^ARMÉB  D^ALLKMAGNK ,   A  VIEW^. 

Scbœnbrunn  .  20  sep(pmbr«  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sainl-Germaid  que  je  passerai 
bientôt  la  revue  de  sa  division,  et  que  si  les  livrets  ne  sont  pas  en 
règle  et  si  la  solde,  gratification  et  tout  ce  qui  revient  au  soldat,  ne 
lui  est  pas  payé,  je  lui  en  témoignerai  mon  mécontentement.  Vous 
forez  connaître  aux  colonels  que  je  suis  peiné  de  Tadministration  peu 
paternelle  qu^ils  exercent  dans  leurs  régiments  et  du  peu  de  soin 
(|u11s  prennent  à  faire  donner  au  soldat  tout  ce  qui  lui  appartient. 

Napoléon. 

D'après  Tori^insl.  DépM  de  la  guerre. 

15830.  —  ORDRE. 

Camp  impérial  de  Sch^Bobrniin ,  SO  «eptcmbre  1800L 
L    /mriLLBRIC  MIS  €OAPS. 

Le  général  commandaBt  Tarfîtlerte  prendra  les  nnesures  oonfeim- 
bles,  1**  pour  que  le  3«  corps  ait  neuf  pièces  de  12  ,  que  le  1 1«  corps 
en  ait  six,  et  que  Tarmée  d'Italie  en  ait  douze;  2*  pour  que  le 
2*  corps  ait  soixante  bouches  à  feu;  à  cet  effet  les  douze  pièeet  de  6 
qui  sont  aux  régiments  seront  données  anx  dîtisTons  ;  ce  tpri  portera 
le  nombre  des  pièces  de  6  â  quarante-denx  ;  et  il  ser«  donné  aux 
régiments  du  2*  corps  douze  pièces  de  3  ou  ée  4;  8*  pont  que  fa 
réserve  de  cavalerie  soit  organisée  à  qoaravte-huît  bouches  à  feu  on 
huit  batteries ,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6  ou 
de  8,  Tiotention  de  Sa  Majesté  étant  que  les  obusiers  soient  com- 
plétés à  la  réserve  d'c  cavalerie  ;  4*  pour  qti*î!  soîf  donné  deux  pièces 
de  4  ou  de  3  au  régiment  de  Nassau ,  et  detn  an  régiment  de  Saxe , 
faisant  partie  de  la  dîvî^onque  commande  le  générati  Rooyer. 

U.  ARUEUENT  DES  PLACES. 

l"*  Quatre  pièces  de  24  seronf  tirées  4m  places  de  Bavière  pour 
èite  eov^es  à  Pmsék,  et  fe*4pM4re  pîèoet  «le  24  tfuï  soat  à  Passau 
pariiront  «ans  délai  pour  Vienae,  f^mr  Mrvîr  à  r«mMnieB(  ile  la 
phetf.  On  fera  venir  Ab  Pmmm  à  Vienne  lai  obuaîerj  ta  autres  pièces 
dont  on  a  besMn,  es  ayaal  rAttonlîoa  cepasdtot  ^u*il  inesée  à  Passiu 
au  moins  seiuiBle  pièces ,  sans  comprendre  la  citadelle. 

2<'  L'armement  de  la  place  de  Baab  sera*  porté  è  qmrMite-qvotre 
bouches  a  feu.  En  conséquence,  une  pièce  de  18,  une  de  12  et  qua- 
tre de  G  seront  tirées  de  Grœtz  et  partiront  sans  délai  pour  Baab  par 
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des  relais;  cinq  pièces  de  18  en  fer  et  sept'pièces  de  6  seront  embar- 
quées à  Vienne  dans  la  journée  de  demain  pour  être  envoyées  à 
Raab  ;  ce  qui  complétera  Farmement  de  cette  place  à  quarante-quatre 
bouches  à  feu ,  approvisionnées  chacune  à  sept  ou  huit  cents  coups , 
boulets  ou  mitraille;  quatre  mille  boulets  de  12  seront  également 
envoyés  de  Grœtz  à  Raab. 

Le  général  commandant  Tartillerie  enverra  un  ofBcier  général 
d*artillerie  inspecter  Tartillerie  de  la  place  de  Raab ,  s'assurera  de 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  mettre  les  magasins  à  Tabri 
de  In  bombe,  et  qu'il  y  a  la  quantité  de  poudre,  artiBces,  etc.,  néces- 
saire. Ce  poste  est  le  plus  important  de  Tarmée.  Cet  ofBcier  général 
sera  chargé  de  prescrire  le  placement  des  pièces  et  de  faire  garnir  la 
première  ligne  des  ouvrages  avancés. 

d^"  Il  sera  tiré  de  Laybach  neuf  pièces  de  canon ,  qui  seront  diri- 
gées sur  Klagenfurt. 

4t°  Il  sera  tiré  de  Passau  six  pièces  de  12  en  fer  et  neuf  pièces  de  6 
également  en  fer,  qui  seront  dirigées  sur  la  tête  de  pont  de  Linz  pour 
porter  Tarmement  de  ce  poste  à  dix-huit  bouches  à  feu. 

m.  PERSONNEL. 

Le  général  d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  à  Raab , 
indépendamment  d'un  ofOcier  supérieur  d'artillerie,  un  ofBcier  chargé 
de  la  direction  de  l'arsenal  de  la  ville ,  quelques  ouvriers  et  toujours 
180  canonniers  présents,  moitié  français  et  moitié  italiens,  et  au 
moins  six  officiers  de  compagnie. 

IV.  BEDOLTES  DE  SPITZ. 

Avant  le  1^  octobre  toutes  les  redoutes  du  camp  de  Spitz  seront 
armées  à  raison  d'une  pièce  de  6  par  redoute.  Une  même  compagnie 
d'artillerie  sera  chargée  du  service  de  ces  pièces  et  de  la  conservation 
et  garde  des  magasins,  sous  la  direction  du  capitaine  commandant  la 
compagnie. 

V.  RÉSERVE  DB  CAVALERIE. 

Il  y  aura  un  parc  pour  la  réserve  de  la  cavalerie,  qui  contiendra 
cent  coups  à  tirer  par  pièce  de  la  réserve.  Chaque  batterie  d'artillerie 
légère  à  la  suite  de  la  cavalerie  n'aura  pas  moins  de  deux  cents  coups 
à  tirer  par  pièce;  ce  qui  avec  les  cent  du  parc  fera  trois  cents. 

Napoléon. 

D'ftprét  l'origiial.  Dépôt  de  U  guerre. 
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15831.  —  DÉCISION. 

Schœabrnnn,  20  ieptcmbre  1809. 
M.  Bigot  de  Préameoeu ,  ministre  des        Je  ne  veux  plus  de  missions, 
cultes,  envoie  à  TEmpereiir  un  rapport  Napoléon 

relatif  à  diverses  allocations  pour  les 
missions  du  Levant. 

D'aprèt  l'original.  Archives  dei  cultes. 


15832. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRK    DBS    RKLATIONS    BXTéRIBURBS  ,    A   A1.TBMBURG. 

ScluBabninn,  21  septembre  1809.  dix  heures  du  matiD. 

Monsieur  de  Charapagny ,  nous  voilà  au  20  ;  ma  lettre  à  Tempe- 
rcur  est  du  15  ;  je  pense  que  demain  vous  saurez  à  quoi  vous  en  tenir 
sur  les  dispositions  des  plénipotentiaires.  Aussitôt  qu'on  m'aura  tra- 
duit les  journaux  anglais,  que  j'ai  jusqu'au  10  septembre,  je  vous 
les  enverrai.  Vous  devez  faire  remarquer  aux  plénipotentiaires  autri- 
chiens que  la  difTérence  de  ce  que  j'ai  écrit  à  l'empereur  à  ce  que  vous 
avez  mis  dans  les  protocoles  est  de  1,200, 000  âmes  ;  c'est-à-dire  que 
je  demandais  :  en  Bohême,  400,000  âmes;  dans  la  haute  Autriche 
etsurl'lnn,  800,000;  sur  la  frontière  d'Italie,  1,500,000;  ce  qui 
faisait  un  total  de  2,700,000  âmes.  Je  n'en  demande  plus  que 
1,600,000;  c'est  donc  plus  d'un  million  que  je  cède,  joint  à  la 
renonciation  de  la  base  de  VuH  po$$ideH$,  Vous  savez  que  ce  que  je 
veux ,  c'est  le  cercle  de  Villach ,  la  Carniole  et  la  ligne  de  la  Save  ^ 
que  je  n'évalue  qu'à  1,200,000  âmes  ;  les  enclaves  autour  de  Dresde , 
30,000  ;  Salzbnrg ,  l'innviertel  et  une  ligne  qui  éloigne  l'ennemi  de 
Passau ,  que  j'évalue  à  400,000. 

Les  Autrichiens  ont  envoyé  à  Londres  un  courrier  qui  y  est  arrivé 
le  1^'  septembre.  Les  Anglais,  comme  on  l'avait  prévu ,  ont  un  nom- 
bre infini  de  malades.  Vous  verrez  dans  les  journaux  anglais  des 
lettres  du  général  Wellesley  dans  lesquelles  il  tâche  de  justifier  son 
expédition  d'Espagne. 

Je  suppose  que  la  proposition  de  céder  une  partie  de  la  Galicie , 
depuis  la  Vistule  jusqu'au  Bug ,  renferme  le  projet  tacite  de  céder 
depuis  la  Vistule  jusqu'à  la  Pilica,  ou  l'intention  de  proposer  cela  en 
échange  du  Tyrol  ou  de  l'istrie. 

M.  de  Metternich  vous  a  dit  que,  si  la  monarchie  restait  indépen- 
dante, l'empereur  céderait  volontiers  sa  couronne;  si  c'est  pour  savoir 
si  la  monarchie  ferai!  partie  de  la  Confédération  du  Rhin ,  vous  pouvez 
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lui  dire,  et  Toccasion  g  eu  présentera  souvent,  que,  si  Tempercar 
veut  abdiquer  en  faveur  du  grand-duc  de  Wûrzburg,  je  livrerai  le 
pays  tel  qui!  est,  avec  son  Indépendance  actuelle,  et  je  ferai  une 
alliance  avec  lui  qni  nou^  mettra  à  même  de  finir  les  affaires  du  con- 
tinent. Comme  j'ai  confiance  dans  le  caractère  et  le  bon  esprit  du 
grand-duc  de  Wiirzburg,  je  considérerai  le  repos  di»  monde  coouue 
assuré  par  cet  événement.  Vous  direz  que  j'ai  foi  dans  la  moralité  de 
Tempereur,  mais  qu'il  n'a  aucune  volonté;  qu'il  est, toujours  de  Fopi- 
nion  du  dernier  qui  lui  parle,  et  que  ceux  qui  auront  toujours  de 
l'influence  sur  lui  sont  Baldueci  «i  Stodion*  Il  est  certain  que  cette 
dernière  manière  de  s^arranger  me  conviendrait  assez;  et,  si  elle  ne 
peut  pas  avoir  lieu,  il  est  toujours  bon  d'en  parler  comme  d'une 
preuve  du  peu  d'intérêt  que  nous  avons  à  affaiblir  la  monarchie. 

NM>0fi0!f. 


15833.  —  AU   COMTE  DE   CHAMPAGXY, 

MINISTBE    ORS    IBL^TIOKâ    KXTÉBIKURKS ,    A    ALTHKBb'RG. 

Sthœnlimiiii,  âl  •^plmWt  li09,  «dm  kmmm  dm  mir. 

Kfonsienr  de  Champagny,  vous  trouverez  d^jointe  la  lettre  <pie  me 
ré])ond  l'empereur.  ît  ne  sais  pad  comment  on  fait  dire  à  ce  prince 
de  pareilles  bêtises  ;  H  faet  qne  MM.  êe  la  eoor  lie  Dotis  n'aiei»!  »i> 
cune  notion  de  géographie.  Je  suppose  que  foos  n'sttrez  pas  manqué 
d'en  faire  l'observation  à  M.  de  Mettcrnicb.  Ceqne  vons  avez  demandé 
dans  le  protocote  était  t  Salzburg  e(  la  haute  Aolriche,  850,000 
dmes  ;  la  Camiole  et  one  ligne  de  la  Camîole à  la  Bave,  1 ,400,000; 
\eé  cercles  de  Rohéme,  400,000;  total,  3,050,000  âmes.  Par  mon 
ultimatum  je  demande  1,()00,000  Ames;  c'est  donc  on  mitlwm  de 
morn^.  Kl  cependant  Tempereur  dit  dans  sa  lettre  que  mes  premières 
propositions  n'étaient  que  de  1,000,000  âmes.  Voas  savez  que  j'en- 
tends rcfioncer  aux  400,000  âmes  dest^erdesdelobéme,  à  400,000 
âmes  da  c6lé  de  Tlnn,  enfhi,  ponr  dernier  sacrrftce,  au  cercle  de 
Klagenfurt,  valant  200,000  âmes.  C'est  donc  un  ntîflîonde  drfférence 
entre  vos  propositions  et  mon  ultimatum.  Je  suppose  que  cette  nuit 
je  recevrai  votre  protocole.  Je  voas  écrirai  demain  pow  la  conférence 
dn  33. 

NâFOLâON. 

D'apré»  l'orisiMl.  Archiiet  des  aiTtires  étrang^eft. 
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15834.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXRBOURG, 

MINISTRK  DE  LA  GIJBRRK  ,   A  PARIS. 

Monsieur  le  Générât  Clarke ,  ii  y  a  beaucoup  de  désordre  dans  tes 
gardes  oatiottates.  Mon  'in^eaimn  n'a  jamais  été  d  en  tever  plus  de 
30,000,  sans  y  comprendre  la  division  du  général  Ranipon.  Voici 
comment  je  désire  que  les  gardes  nationales  soient  organisées.  Elles 
formeront  ctn<|  divisions  ;  cliaqtie  division  sera  composée  de  dix  im- 
taillons,  le  bataillon  formé  à  six  eompagnîes,  la  compagnie  forte  de 
140  hommes,  de  sorte  qat  la  force  de  chaque  bataillon  soit  de 
840  homnoes,  et  celle  totale  de  chaque  division  de  8,400  hommes. 

!'•  Division  ou  division  d'élue.  —  La  1'*  division  ou  division  d'élite 
sera  commandée  par  le  général  Rampon  ;  elle  fera  partie  de  l'armée  du 
Nord  et  sera  réunie  à  Anvers  ou  aux  environs.  Elle  sera  composée  des 
ménies  troupes  qui  la  forment  aujourd'hui  et  portée  à  8,400  hommes. 

2**  Division,  —  La  2*  division  sera  commandée  par  le  général  La- 
marque  ;  elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira 
à  Anvers.  Elle  sera  composée  de  dix  bataillons,  dont  deux  des  Ar- 
dennes,  deux  de  ki  Marne,  un  de  la  Meuse»  un  de  la  Haute-Marne, 
deux  de  la  Moselle,  deux  de  la  Meurthe. 

3'  Division.  —  La  3*  division  sera  commandée  par  le  général 
Soalès  ;  elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  à 
Gand.  Elle  sera  composée  de  sept  balaiUons  du  Nord  et  de  trois  ba- 
taillons de  la  Somme  ;  total ,  dix  bataillons. 

4"  Division.  —  La  4*  division  sera  commsmdée  par  le  général  La- 
tour-Maubourg  ;  elle  se  réunira  à  Saint>Omer  et  sera  composée  de 
dix  bataillons,  dont  cinq  du  Pas-de-Calais,  deux  de  l'Aisne,  deux  de 
rOise,  un  de  Seine-et-Marne. 

5*  Division.  —  La  5*  division  sera  commandée  par  le  général 
Gouvion  Saint-Cyr;  elle  se  réunira  à  Lille  et  sera  composée  de  dix  ba- 
taillons, dont  deux  de  Seine-et-Oise,  trois  de  la  Seine-Inférieure,  un  des 
Vosges,  un  de  l'Yonne,  un  de  l'Aube,  un  d'Eure-et-Loir,  un  du  Loiret. 

Le  commandement  du  duc  de  Conegliano  comprendra  donc  les  4* 
et  5*  divisions  de  gardes  nationales ,  formant  16,000  hommes  environ. 

Le  duc  d'istrie,  commandant  Farmée  du  Nord,  aura  sous  ses 
ordres  les  trois  premières  divisions  de  gardes  nationales,  formant 
24,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  deux  divisions  du  général  Reille, 
portera  cette  armée  à  40,000  hommes.  J*aurai  donc  plus  de  60,600 
hommes  dans  le  Nord ,  prêts  à  s'opposer  k  toute  expédition  qui  serait 
tentée  de  ce  côté. 
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Les  sénateurs  Rampon,  Soulès,  Latour-Maobourg  et  Gouvion 
Saint-C^T  y  auront  chacun  le  commandement  d'une  division. 

Les  sénateurs  d'Aboville  et  Vaubois  rentreront  au  Sénat. 

Ainsi  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales  exigent  cinq  généraux 
de  division ,  dix  généraux  de  brigade  et  quarante-deux  majors.  On  ne 
porte  que  quarante-deux  majors ,  parce  que  la  division  Rampon  a  déjà 
les  siens. 

Les  8,000  hommes  de  la  division  Rampon  sont  déjà  habillés.  Ce 
sera  donc  30,000  gardes  nationales  qui  resteront  à  habiller. 

Il  faudra  les  composer,  le  plus  possible,  d'hommes  jeunes,  vigou- 
reux et  qui  aient  grande  vocation  pour  Tétat  militaire. 

Napoléon. 

P,  S,  Il  est  possible  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  quelques  change- 
ments à  cette  organisation  ;  vous  êtes  autorisé  à  les  faire  ;  mais  éloi- 
gnez-vous-en le  moins  possible ,  et  envoyez-moi  un  projet  de  décret 
pour  la  régulariser  définitivement. 

Le  général  Olivier  sera  spécialement  chargé  du  commandement  de 
Tile  de  Cadzand ,  et  le  général  Soulès  lui  fournira  les  troupes  néces- 
saires à  cet  effet. 

Il  ne  vous  échappera  pas  que  840  hommes  étant  TefTectif  de  chaque 
bataillon ,  il  n'y  aura  jamais  en  bataille  plus  de  600  hommes  ;  une 
brigade ,  étant  de  cinq  bataillons ,  ne  sera  donc  que  de  3,000  hommes 
présents  sous  les  armes,  et  une  division  que  de  6,000  hommes.  Ces 
cinq  divisions  feront  donc  30,000  hommes  présents  sous  les  armes 
et  40,000  hommes  effectifs. 

D'aprèf  la  copie.  Dépôt  de  la  goerre. 


15835. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    ALTENRURG. 

Schœnbrann,  22  sepiembre  1809,  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  21 ,  avec  le  pro- 
tocole  de  la  séance  du  même  jour.  Votre  réponse  ne  me  parait  pas 
avoir  le  caractère  particulier  que  doit  avoir  ce  qui  vient  de  notre  part. 
Il  faut  leur  laisser  le  rabâchage  et  les  bêtises.  D^ailleurs,  cette  réponse 
ne  remplit  pas  mon  but.  H  faut  en  faire  une  seconde,  conçue  dans 
les  termes  de  la  note  ci-jointe. 

Napoléon. 

P.  S,  Cet  exemplaire  étant  le  premier  dicté,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  de  style  à  arranger;  je  vous  laisse  ce  soin. 

D'après  l'orisioal.  Archives  dea  aflairef  ëtrangèrea. 
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XOTE. 

Le  soussigné  a  transmis  à  TEmpereur,  son  maître ,  le  protocole  de 
la  séance  du  21  et  a  reçu  ordre  de  faire  la  réponse  suivanle  aux 
observations  des  plénipotentiaires  autrichiens. 

Les  bases  contenues  dans  le  protocole  du sont  Tultimatum 

de  TEmpereur,  duquel  il  ne  saurait  se  départir.  En  mettant  les 
1,600,000  âmes  sur  la  frontière  de  Tlnn  et  sur  la  frontière  d'Italie, 
Sa  Majesté  a  cru  faire  une  chose  agréable  à  FAu triche,  en  la  laissant 
maîtresse  de  faire  elle-même  les  coupures  en  consultant  les  localités 
et  ses  convenances.  Mais  c'est  un  caractère  particulier  de  la  négocia- 
tion que  tout  ce  qui  est  fuit  dons  le  sens  de  l'avantage  de  TAutriche, 
et  imaginé  pour  diminuer  les  charges  qui  lui  sont  demandées,  est 
considéré  dans  un  sens  inverse ,  soit  que  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens n'y  veuillent  pas  réfléchir,  soit  qu*il  soit  dans  leur  volonté  de 
s'attacher  à  tout  ce  qui  peut  contrarier  la  marche  de  la  négociation. 

Ainsi  donc  Sa  Majesté  a  fait  une  chose  plus  avantageuse  à  TAu- 
triche,  lorsqu'elle  a  demandé  1,600,000  âmes  sur  la  frontière  de 
f  Inn  et  sur  celle  d'Italie  à  classer  selon  le  désir  des  plénipotentiaires 
autrichiens,  que  si,  en  marquant  elle-même  les  limites  de  ces 
1^600,000  âmes,  elle  se  fût  exposée  à  froisser  davantage  les  intérêts 
de  l'Autriche. 

Une  autre  assertion  non  moins  singulière  est  celle  par  laquelle  les 
plénipotentiaires  autrichiens  prétendent  que  Salxburg ,  la  haute  Au- 
triche, la  Carinthie,  la  Gamiole,  le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie 
au  midi  de  la  Save,  ne  renferment  qu'à  peine  1,600,000  habitants. 
Par  cette  maligne  interprétation,  on  veut  persuader  à  l'empereur 
François  que  l'empereur  Napoléon  ne  lui  fait  aucune  concession ,  que 
la  confiance  qu'il  a  montrée  en  lui  a  été  en  pure  perte,  et  par  là  les 
ministres  qui  dirigent  les  affaires  montrent  leur  mauvaise  volonté. 
Salzburg,  la  haute  Autriche,  la  Carinthie,  la  Camiole,  la  Croatie 
depuis  la  Save,  forment  une  population  de  2,200,000  habitants;  le 
cercle  de  Bohême,  400,000;  c'est  donc  2,600,000  habitants  qui  ont 
.été  demandés.  En  demandant  ces  2,600,000  habitants,  ou  n'avait 
pas  renoncé  à  la  base  de  YuH  posstdetis.  D'un  seul  coup  Sa  Majesté  a 
fait  d'immenses  concessions,  a  renoncé  à  la  base  de  \uHpo$iidetU  et 
a  déclaré  qu'elle  se  contentait  de  1,600,000  âmes,  au  lieu  de 
2,600,000,  faisant  par  là  une  concession  d'un  million.  Sa  Majesté  a 
déclaré  de  plus  que  ces  1,600,000  âmes  seraient  réparties,  comme 
le  désireraient  les  plénipotentiaires  autrichiens,  entre  les  frontières 
de  rinn  et  de  l'Italie;  ce  qui  veut  dire  (puisqu'enfin  il  faut  s'expliquer 
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et  que  les  plénipotentiaires  autrichiens,  en  se  plaignant  que  la  négo- 
ciation ne  marche  pas,  s'attachent  à  ne  vouloir  rien  comprendre)  que 
Sa  Majesté  se  récUii  à  400,060  âmes  sur  TImi  :  elk  ea  avait  de- 
mandé ^00,000;  qu'eUe  m  contente  de  I,!200,000  hdbîlanto  aor  la 
frontière  d'Italie  :  elle  cb  avait  |N-écédeinnoent  deMiaDdé  1,400,000; 
ce  qui  farme  donc  une  concesMOo  de  600,000  âmes,  kuiépeBdafD- 
ment  âe  la  remanciatioQ  des  400,000  des  cercles  de  Baèéme. 

Ea  demandant  400,000  habitants  sur  rinn  au  lieu  de  MO,OQ0, 
TAutrirhe  réaccpitert  la  frontière  de  TKnns ,  'Celle  de  la  TrauD^  U  ville 
de  Linis  et  9a  plva  grande  partie  de  la  haute  Autriche.  En  ne  4cBiaa 
dani  que  1 ,200,000  ènes  du  côté  de  l'Italie,  Sa  Majeaté  Penonce  ao 
cercie  de  Klageofurl. 

Votlà  oe^foe  les  ^énipotentiaîres  autrichieDS  awraient  fedlemeot  pu 
comprendre,  s'tk  cherchaient  à  faciliter  la  négociation  et  1  s'enteadre 
aa  Ûeu  de  s'eiciter  et  de  s'aîgrîr.  Les  plénipaéentiairea  aulricfaieu 
menacest  tonjoars  «de  la  reprise  des  hostilités  ;  ce  langage  n'est  rien 
moins  que  ftacifiqne,  et  l'avenir  prouvera,  comme  l'eiipérienoe  Ta 
prouvé  fiufi  d'uae  fois ,  à  qui  sera  iunecte  ie  renouveliemest  des  hos- 
tilités. Jamais  on  ne  vit  dans  une  négociation  déploj^r  moins  de 
^lextérité  ,  d'esprit  ooneiliant  et  ^l'aménité.  Le  rôle  parait  renvecaé. 
Ln  plénipotentiaires  autrichiens  sesb  méritent  le  reproche  de  ne  pas 
faire  un  pas,  de  mettre  des  entraves  à  tout,  de  se  permettre  sans 
cesse  le  reproche  que  le  piénipoèenÉiaive  français  n'avance  pas,  de 
faire  tniqours  voir  la  £érule  levée  et  d'avoir  sans  oesse  la  menace  à  b 
bouche  ;  vevlè  oe  qae  tont  àomme  «mpartibl  verra  4ans  les  prolo* 
eoles ,  et  les  liniues  nations  génairoot  de  voir  kurs  affiiires  traitées  de 
cette  singulière  manière. 

Il  ne  reste  plos  an  so«sfiigné  qu'à  réitérer  ^pie  la  proposition  finie 
|Mr  Sa  Majesté  Ffimpereur,  son  naître,  est  one cession  de  1,600,000 
imes,  teHe  >qu'elle  est  de  nouveau  expliquée  dans  la  présente  note; 
que  llntention  de  Sa  Majesté  est  de  maintenir  foufoun  en  favew  des 
plénipotentiaires  autrichiens  la  faculté  de  répartir  ces  1 ,600,000  âmes 
mire  les  frontières  susmentionnées,  canniie  cela  leur  paraîtra  le  pins 
convenable,  el  d'adntettre,  pour  que  le  connaieroe  des  fitats  de  la 
Maison  d'Autriche  n'éprouve  «ucune  gène,  toutes  les  mocKfications 
compatibles  avec  la  base  générale,  qui  est  le  seul  et  oeiye  intérât 
de  la  France,  la  continuité  de  jonction  de  In  Dnimafie  avec  les  États 
d'KaUe. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 
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15836.  —A  FIIAXÇOIS  II,  E^IPERELR  D'AUTRICHE,  a  dotis. 

Schœnbninn«  23  septembre  1809. 

Monsieur  inoo  Frère,  j'ai  reçu  la  leilrede  Votre  Majesté  Impériale 
que  m'a  remise  son  aide  de  camp  le  général  de  Buboa.  Je  ne  pourrais  y 
répondre  qu'en  en  écrivant  uoe  fort  longue  à  Votre  Majesté.  Je  la  prie 
donc  de  permettre  que  je  m'en  rapporte  à  ce  que  lui  dira  son  aide  de 
camp,  que  j'ai  entretenu  plusieurs  fois. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  Femperear  d'Aalriche. 


f5W7.  —  Ali  COMTE  MARET, 

MINISTBB    9«CR*TAIBB    D^ÉTAT,    A    SCHOBinmiW!! . 

Schœnbrunn  ,  23  septembre  1809. 

Vous  trouverez  cî-jointe  ma  réponse  à  Pempereur  que  vous  remet- 
trez au  général  Bubna.  Je  vous  en  envoie  la  copie  pour  que  vous  la 
lui  lisiez.  Vous  lui  direz  que  pavais  d*abord  fait  une  lettre  de  trois 
pages ,  mais  que  cette  lettre  pouvait  contenir  des  choses  qui  auraient 
pu  être  désagréables  à  Tempereur  ;  pour  me  tirer  de  ce  mauvais  pas , 
j"ai  pris  le  parti  de  ne  pas  l'écrire.  En  effeC,  il  n'est  pas  de  ma  dignité 
de  dire  ù  an  prince,  u  Vous  ne  savez  ce  que  vous  dites  ;  »  et  c'est  ce 
que  je  me  trouvais  obligé  de  lui  dire ,  puisque  sa  lettre  était  basée  sur 
une  fausseté. 

P.  S,  Mon  intention  n'est  point  de  donner  à  l'empereur  d'Autriche 
le  titre  XaposloUqne.  Vovs  feindrez  de  croire  que  ce  titre  appartenait 
à  renrrpercur  d'Allemagne;  il  ne  Test  plus  maintenant,  et  il  n'est  pas 
plus  apostofîqne  qne  moi  ;  je  suis  anssi  chrétien  que  lui. 

D'après  la  mÎDote.  Archives  de  l'Empire. 

PROJET  DE  LETTRE  A  L'EMPEREUR  D'AUTRICHE. 

MoBaieur  mon  Frère,  M.  \e  géaéral  B«baa,  votre  aide  de  camp, 
m'a  remis  la  lettre  4e  Voire  Majesté.  Qo'eUe  me  permette  de  ku  dire 
que  celte  lettre  n'a  Benfibleneol  affecté  et  a  WaBcou()  ^iaiinué  l'es- 
poir que  j'avais  de  voir  esfin  se  tenuiocr  la  gtterre  qui  divbe  les  deux 
puissances . 

L'empereur  d'AstrielM  croit  que  \e  ne  lui  ai  fiil  Mica«e  concession, 
et  que  j'ai  replace  la  qtieséioa  dans  la  même  situation  qu'elle  avait 
été  placée  par  mes  plénipotentiaires.  Comment  peut^on.  Monsieur 
mon  Frère»  vous  tiomper  4' use  Éftasière  aussi  étrange  sur  des  dits 
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aussi  palpables  et  que  Votre  Majesté  peut  vériGer  dès  qu  elle  voudra 
s'en  donner  la  peine  ? 

Mes  plénipotentiaires  ne  se  sont  jamais  désistés  def  la  base  de  Tirlt 
possidetis  :  par  égard  pour  Votre  Majesté,  je  m'en  suis  désisté.  Mes 
plénipotentiaires  avaient  demandé,  comme  Tobserve  Votre  Majesté, 
la  Carinthie,  laCarniole,  le  comté  de  Goritz ,  Tlstrie,  le  littoral  hon- 
grois, six  districts  de  la  Croatie  militaire;  ce  qui  forme  une  popula- 
tion de  1,500,000  âmes  ;  ils  avaient  demandé  la  haute  Autriche  jus- 
qu'à TEnns  et  le  pays  de  Salzburg,  formant  une  population  de  850,000 
âmes  ;  ils  avaient  demandé  quatre  cercles  de  la  Bohême,  formant  une 
population  de  400,000  âmes  ;  ils  avaient  donc  demandé  en  tout  une 
population  de  2,750,000  habitants  :  pour  me  rendre  agréable  à  Votre 
Majesté ,  je  me  suis  désisté  de  ces  demandes ,  et  je  me  suis  réduit  à 
demander  pour  ultimatum  1 ,600,000  âmes  sur  les  frontières  de  Tlnn 
et  de  ritalie.  C'est  donc  plus  d'un  million  de  différence  entre  les  de- 
mandes faites  dans  les  négociations  et  mon  ultimatum  ;  et  cependant 
on  a  persuadé  à  Votre  Majesté  que  j'avais  reproduit  la  même  question. 
Ainsi  mes  intentions  sont  constamment  méconnues  et  calomniées. 

En  supposant  qu'il  convint  à  Votre  Majesté  de  répartir  ces  1 ,600,000 
âmes,  en  en  cédant  400,000  sur  l'Inn  et  les  1,200,000  autres  sur 
la  frontière  de  l'Italie,  il  est  évident  que  la  ligne  de  l'Enns,  à  laquelle 
il  a  paru  que  vous  attachiez,  tant  d'importance,  celle  de  la  Traun,  la 
ville  importante  de  Linz  et  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche 
resteraient  à  Votre  Majesté ,  et  que ,  du  côté  de  l'Italie ,  elle  conser- 
verait le  cercle  et  la  ville  de  Klagenfurt. 

Ainsi  donc,,  par  amitié  et  par  égard  pour  Votre  Majesté,  j'ai 
renoncé  à  la  ligne  de  l'Enns ,  à  celle  de  la  Traun ,  à  la  ville  de  Linz 
et  à  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche ,  aux  quatre  cercles  de 
la  Bohême,  royaume  que  je  laisse  en  entier  à  Votre  Majesté,  hormis 
les  enclaves  qui  sont  dans  la  Saxe,  et  le  cercle  et  la  place  si  impor- 
tante de  Klagenfurt.  Quelle  confiance  puis-jc  jamais  avoir  lorsque  je 
vois  que  l'empereur  obscurcit  des  choses  si  claires  ? 

On  m'a  fait  dans  le  protocole  des  offres  en  Galicie  qui  sont  tout  à 
fait  inadmissibles,  tant  pour  la  quantité  que  pour  les  localités.  On 
propose  que  Votre  Majesté  conserve  la  Pilica,  c'est-â-dire  qu'elle 
continue  à  être  à  une  demi-marche  de  Varsovie.  En  réfléchissant  sur 
la  marche  des  négociations ,  on  voit  que  l'on  n'a  eu  d'autre  but  que 
de  jeter  une  pomme  de  discorde  entre  la  France  et  la  Russie.  Le  véri- 
table intérêt  de  la  France  est  de  se  trouver  frontière  de  la  Turquie, 
afin  de  conserver  sur  la  Porte  l'influence  que  la  France  y  exerçait 
comme  puissance  maritime,  qu'elle  ne  peut  plus  y  exercer  i  ce  litre. 
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D'ailleurs,  dans  la  guerre  que  m'a  faite  Votre  Majesté,  tout  n'a  pas 
été  gain  pour  moi  :  la  Martinique,  Sainl-Domingue ,  Cayenne,  le 
Sénégal  m'ont  été  enlevés  par  les  Anglais.  Les  principes  de  ma  mo- 
narchie sont  bouleversés ,  et  mes  peuples  ne  peuvent  jouir  de  la  sécu- 
rité et  du  repos,  tant  que  les  partisans  de  l'Angleterre  dirigent  les 
afîaires  du  continent  et  que  les  autres  puissances  m'obligent  à  entre- 
tenir des  milliers  de  soldats  sur  pied.  Si  la  France  a  perdu  ses  colo- 
nies et  ses  vaisseaux,  cela  a  été  le  résultat  de  ma  facilité  à  accorder 
la  paix  à  l'Autriche  et  de  l'extrême  condescendance  que  j'ai  eue  pour 
elle.  Si  je  n'avais  pas  fait  la  paix  à  Leoben;  si  même,  lors  de  celle 
de  Lunéville ,  j'avais  continué  la  guerre  ;  si ,  au  lieu  de  faire  la  paix 
à  Presbourg ,  j'étais  resté  a  Vienne  avec  mon  armée  jusqu'à  ce  que 
l'Angleterre  edt  fait  la  paix ,  je  n'aurais  point  éprouvé  les  diversions 
que  l'Autriche  a  faites  en  sa  faveur.  Malgré  ces  réflexions ,  j'ai  promis 
de  faire  la  paix ,  je  tiendrai  ma  promesse  ;  et ,  si  cela  contribue  au 
bien-être  de  cette  estimable  nation  autrichienne ,  je  serai  satisfait  et 
payé  de  tous  mes  sacriflces.  Mais  aussi  il  est  indispensable  que  je 
garde,  des  possessions  de  la  Maison  d'Autriche,  tout  ce  qui  peut  peser 
sur  l'Angleterre,  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  ma  marine,  tout  ce  qui 
peut  influer  sur  la  balance  du  commerce  du  Levant,  de  l'Archipel  et 
de  Constantinople. 

Pendant  le  cours  des  négociations ,  je  n'ai  jamais  donné  à  Votre 
Majesté  des  espérances  illusoires  ;  j'ai  dit  au  prince  de  Liechtenstein , 
à  Znaym ,  au  moment  oii  l'on  négociait  la  suspension  d'armes ,  que 
je  prendrais  pour  base  Yuti passideHs ;  je  lui  ai  dit  cependant,  en  con- 
fidence, que  je  pourrais  me  relâcher  de  la  rigueur  de  cette  base; 
mais  que  le  terme  de  ma  modération  et  de  ce  qu'il  m'éiait  possible 
d'accorder  était  une  paix  plus  désavantageuse  que  celle  de  Presbourg, 
dont  les  conditions  ont  été  le  sujet  d'une  critique  méritée  et  justifiée, 
depuis,  par  la  conduite  qu'a  tenue  la  Maison  d'Autriche.  Que  Votre 
Majesté  se  mette  à  ma  place.  Quatre  guerres  oii  la  France  lui  a  con- 
stamment rendu  d'immenses  états  n'ont  pu,  cependant,  détruire  dans 
son  cabinet  l'influence  de  l'esprit  anglais.  Maître  aujourd'hui  de  Vienne 
et  de  la  plus  belle  partie  de  la  monarchie ,  les  incidents  de  la  négo- 
ciation prouvent  qu'en  faisant  de  si  grandes  concessions,  je  n'ai  pu 
changer  son  esprit  ;  les  mêmes  hommes  qui  dirigeaient  ce  cabinet  le 
dirigent  encore;  et  ces  hommes  ont  dévoilé  leurs  principes  politiques 
dans  des  écrits  publics  avec  tant  d'impudeur,  qu'on  a  peine  à  conce- 
voir qu'ils  puissent  encore  espérer  de  trouver  des  dupes  et  de  faire 
croire  à  leur  bonne  foi,  à  leurs  protestations  et  à  leur  parole.  Si  mes 
armées,  après  avoir  évacué  l'Autriche,  doivent  toujours  être  tenues 
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€0  écktc ,  sans  peuTOÎr  se  livrer  aux  opératioas  êe  la  guerre  mariliMM , 
la  pak  serait  pour  la  France  et  ses  alliés  une  calamité  piotol  qa'oa 
bienfaii. 

V«(re  llajesié  œe  menace  dans  sa  lettre  du  reBMnrelleflieBt  dca 
hostîMés.  Vo«»  avea  raisoD,  lioaoicMr  non  Frère ,  eelte  menace  va 
droèl  à  non  cêosr  :  A  saignera  de  penser  que  du  sa»g  et  dea  kraMs 
vaiii  encore  cenler  ;  le  jour  oà  Votre  AlajeMé  domera  le  signal  de  la 
goenre  sera  pour  moi  un  jour  de  deuil  ;  et  cependaai  qu'elle  se  sou- 
vienne que  ce  signal ,  elle  la  bien  souvent  donné ,  et  qne  le  résnltat 
en  a  toujours  été  la  défaite  de  sék  armées ,  la  eonq«éle  de  ses  pro- 
vinces et  le  RMilbeiir  de  ses  petfpèes.  Dieu  et  les  hommes  aie  sont 
iémoim  qna»  miHev  de  la  plias  grande  prospérité,  à  (a  tête  dos  plus 
grandes  arniées>,  moins  exposé  que  qui  que  ee  soit  au  monde  anx 
ckaBOCS  de  la  gverre ,  j'ai  vonia  mctire  un  terme  aox  sktoirts  de  la 
France  ,  et  que  j  ai  dédaigné  de  vains  lauriers  arrosés  des  lariBes  des 
peiqples^  Um  enfin  je  serais  oUigé,  en  voyant  Va4re  Majesté  onfaèier 
les  conseis  de  èa  raison  et  de  Texpérienee  pour  se  èivrer  aua  con- 
seils fallaciemc  de  ceux  qui  Font  déjà  si  sonvent  avengjée  sur  ses 
vrais  intérêts  »  de  reconnaître  les  décrets  irrésistibles  dune  destinée 
qni  entraînerait  la  monarchie  au^icbiemie  à  sa  destmction.  Tonlo- 
fois,  si  Votre  Majesté  veut  la  paix ,  je  lu' ai  fait  cowiaîlpe  mon  ulti* 
matum,  fondé  aar  ks  intérêts  de  mes  peuples;  je  ne  veux  rmm  que 
ponr  lenr  bien  ;  je  ne  suit  le  Don  Quichotte  d'auoan  intérêt  étranger 
an  leur.  Eaftn  ye  sois  s*  persuadé  d'avoir  le  bon  droié  de  mon  côté , 
je  met»  dans  mes  demandes  wie  modération  qni  étonnera  teMement 
TEurope,  quand  elle  sera  connue,  que  je  consentirais  à  la  réunion 
d'un  congrès  général  où  seraient  admis  même  tes  plénipotentiaires 
de  rAnglctem,  et  que  je  vous  propose  de  nous  en  rapporter,  vons 
et  amIt  Monsionr  mon  Frère,  è  Tarbitra^e  de  Tenipereor  Alexandre. 
Certes,  je  donne,  par  cette  dernière  proposition,  k  preove  la  pèns 
évidente  de  ma  répugnance  à  verser  le  sang  et  de  mon  dêeir  îe 
rétablir  b  paix  do  continent. 

D'aprèt  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15ëg8.  ~  AU  COAITË  DE  CHAMPMNV, 

MINISTSB   nés  MBLATIONS    BRritUtDaCS ,    A   ALTBNMaK 

êékoBaànn;  M  •éptmâhm  lOiO. 

Monsieur  de  Chaaspagny ,  je  reçois  votre  lettre  du  ^  avec  le  pra^ 
loeole  de  la  quinzième  séance.  Comme  ma  dernière  lettre'  à  Fempe- 
•  Pièce  n«  15836. 
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reur  ne  dit  rien ,  je  vous  envoie  le  résumé  de  la  coBversatîoÂ  *  qae 
jai  eue  avec  sob  aide  de  camp.  C'est,  au  reste,  la  aiéme  chose  ^iie 
le  protocole.  Vous  laisseres  etftrevotr  A  M.  de  Metleraich  que  j'avais 
fiiit  «ne  lettre  ad  hot  et  Irès^ferme ,  mais  i|ue  j'ai  renoaeé  à  l'envoyer, 
ne  voiilaDt  pas  imiter  la  eoadnite  de  l'empereur,  et  peosanl  4|tt'it 
valait  «ieui  que  les  souverains  ne  s'écrivissent  pas  que  4e  s'écrire 
des  injures  ;  et  Tempereur  François  m'a  écrit  des  injures  qyand  il 
m'a  dit  que  je  ne  lui  cède  rie»,  quand,  en  sa  considération,  j'ai 
réduit  mes  denuauLes  à  près  de  la  moitié. 

.N/iPOfiioii. 

D'après  l'original.  Archivet  des  affairea  ëtraogèrea. 


15830.  —  m  COMTfi  D£  CUAMPAGNY  , 

MiaUSTRS   ]»BS   EKLâTlONS    EXTÉRIEURES,    A    ALTENBURG. 

SchonbeiniD,  23  teptambre  180^. 

àloBaicur  àe  Chauspagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  22.  Vous  troo^ 
verez  ci-jainte  la  copie  de  ma  réponse  à  l'empereor  *.  ie  vous  envoie 
le  BOOMiio  do  Bmlklm  des  lois  qui  ooBÉiettt  utt  déoret  da  €onseit 
d'État  sur  les  PraMçaîa  qui  ont  porté  ks  armes  contre  la  Fraace  ; 
vous  le  remeètrex  à  M.  de  Mettenîch  en  répotwe  à  sa  note,  pOM- 
éviter  toute  nouvelle  réclamation.  Vous  lui  direz  que  tous  les  indi- 
vidus ,  firançais,  l>ei9es»  piésaoBlais  ou  de  tout  sait»  pays  «éam  à  la 
France ,  qui  seraient  dans  le  tm  du  décret ,  sonâ  tanduita  devant  les 
triboiiaoi  fcançais  et  y  sont  ou  soroai  condanmég  k  mortoomme  con- 
ttfmax ,  v«L  que  asus  neoteMUos  pas  qu'aticun  Fnançais  poisse  fam 
la  guerre  contre  nous ,  et  qiie  nous  appnooMiciw  isrt  la  téciprodté 
dans  toiB  les  pays. 

NaneLi^N. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtransères» 


15840.  —  AU  COMTE  DE  CHAVIPAGNY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    ALTENBURG. 

Stfkcnrbrui»,  3S  septembre  1809. 

Monsieur  de  Gtiampagny ,  je  pense  qn^l  est  nécessaire  que  vous 
expédiiez  un  oourrier  à  II.  de Cauiaincourt  avec  la  copie. des  proto- 
«oies  jus^'à  ce  îour ,  en  L'engageant  à  ies  lire  avec  attention  et  à  en 
Xïonununiquer  m  ^i  serait  «tile  de  faire  ooanaMre  en  Rossie.  Uona 

<  Ge  résomé  repoduit  nMt  è  met ,  mais  dim  h  forme  indirecte ,  le  projet  de 
lettre  à  Tempereur  d'Autriche,  voir  page  491-494. 
2  Pièce  no  15830. 
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aurez  soin  de  faire  ôter  dans  le  protocole  relatif  aux  cessions  à  faire 
en  faveur  de  la  Saxe  et  de  la  Russie  la  phrase  où  vous  dites  que  vou» 
avez  communiqué  cela  à  la  Russie  ;  heiie  phrase  est  inutile.  A  jer 
soin  d^écrire  aussi  à  M.  de  Caulainconrt  que  je  prends  le  plus  grand 
intérêt  au  Danemark  ;  que  je  ne  crois  pas  qu*il  soit  de  la  dignité  de 
Tempereur  Alexandre  ni  de  la  mienne  que  le  Danemark  perde  rieo 
dans  rengagement  qu'il  soutient  avec  nous  ;  que  Tidée  de  lui  faire 
perdre  la  Norwége  me  parait  un  roman. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Archivet  des  ftfTairet  étrangèret. 


15841.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRR    DRS   RELATIONS    EXTÉRIBURKS ,    A   ALTBNBURG. 

Schœnbronii ,  23  septembre  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny,  vous  devez  écrire  à  mon  ministre  i 
Dresde  que  l'inquiétude  qu'on  laisse  percer  à  la  cour  de  Dresde  sur 
le  sort  du  duché  de  Varsovie  m'est  un  outrage;  que,  quelle  que  soit 
Fissue  des  aflaires ,  le  duché  de  Varsovie  ne  peut  sortir  et  ne  sortira 
jamais  de  la  Maison  de  Saxe;  qu'en  concevoir  du  doute,  c'est  mal 
connaître  mon  caractère  et  surtout  mal  apprécier  l'estime  que  je  fais 
du  Roi. 

Écrivez^ui  que  je*  vois  avec  plaisir  que  le  Roi  ait  nommé  M.  de 
Senft  son  ministre  des  affaires  étrangères. 

Écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  *  qu'il  ne  doit  rien  conciore, 
rien  signer,  qu'il  doit  seulement  discuter  le  sujet  de  plainte  que  j'ai 
contre  la  Hollande  et  laisser  tout  pendant. 

Écrivez  au  marquis  de  Gallo  '  qu'il  n'y  a  aucune  dilBculté  que  le 
roi  de  Naples  reprenne, ses  relations  avec  le  Danemark;  qu'il  n'y  a 
d'inconvénient  que  la  dépense  qu'occasionnera  l'entretien  d'un  ministre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afCures  étrangères. 


15842.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ  , 

MINISTRE   DB   LA   POUCE   GÉNÉRALE,  A    PARIS. 

Scbœnbmnn.  23  septembre  1809. 

Je  reçois  des  rapports  du  préfet  de  police  sur  un  certain  nombre 
d'intrigants ,  qui  se  rattacheraient  toujours  à  un  complot  que^'des  ra- 

>  Le  comfe  de  la  Rochefoucauld ,  ambassadeur  près  le  roi  de  Hollande  i  k 
.la  Haye.  '' 

^  Ministre  des  relations  exténeures  des  Deux-Siciles. 
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gots  trameraient  à  Bordeaux.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  in- 
dividus dont  il  est  question  dans  ces  rapports. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15843—  AU  GÉMÉRAL  JUNOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDANT    LE    8""    CORPS    DR    l'aRMÉR    d'aLLBMAGNB  ,    A    BAIRRUTH. 

Schœabrann .  23  seplembro  1809. 

Je  reçois  le  compte  que  vous  me  rendez  de  la  situation  de  votre 
corps  ;  je  Tai  lu  avec  intérêt.  Je*  donne  ordre  que  Ton  mette  à  votre 
disposition  à  Ma^dcburg  300  sabres  de  cavalerie  légère  pour  les  chas- 
seurs polonais. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  la  situation  du  magasin  qui  est  à 
VViirzburg. 

Je  donne  ordre  que  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Magdeburg 
soit  envoyée  à  Dresde,  pour  y  être  à  votre  disposition. 

Je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  prendre ,  qui  vous  fera 
connaître  les  différentes  dispositions  que  j'ai  prescrites  pour  votre 
corps  d'armée. 

Faites  en  sorte  que  les  Saxons  aient  trente  pièces  de  canon ,  dont 
quatre  de  12,  aGn  que  vous  puissiez  tenir  en  réserve  une  batterie  de 
huit  pièces  de  12  avec  les  quatre  que  vous  aurez. 

Le  22*  de  ligne  doit  avoir,  conformément  aux  ordres  que  j'ai 
donnés,  deux  pièces  de  4  ou  de  3,  quatre  caissons  d'infanterie  et 
quatre  caissons  des  transports  militaires.  S'il  n'a  pas  tout  cela,  veillez 
à  ce  qu'il  les  ait  sans  retard.  Faites-lui  donner  des  chevaux  sur  ceux 
dont  j'ordonne  la  levée,  ou  qu'il  en  achète.  Procurez-lui  des  pièces 
de  régiment,  de  Magdeburg  ou  de  Wûrzburg,  afin  qu'il  soit  à  l'instar 
des  autres. 

Vous  verrez  par  mon  ordre  que  chacun  des  huit  bataillons  de  la 
division  Rivaud  doit  avoir  un  caisson  pour  le  transport  du  pain ,  et 
que  j'accorde  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela.  Veillez  à  ce  qu'ils  lui 
soient  fournis  sans  délai. 

J'ai  donné  Tordre  à  Paris  que  la  première  compagnie  des  transports 
militaires  qui  sera  prête  sur  le  Rhin,  avec  ses  trente-six  caissons, 
vous  soit  envoyée. 

Je  vois  que  les  bataillons  saxons  ont  plus  de  conscrits  dans  les 
cadres  que  d'ofSciers.  Le  22*  de  ligne  n'ayant  que  600  hommes  par 
bataillon ,  ne  pourrait-on  pas  joindre  40  conscrits  saxons  à  chaque 
compagnie  du  22*?  Ce  qui  ferait,  pour  les  quatre  bataillons,  près 
d'un  millier  d'hommes  qui  porteraient  ce  régiment  à  3,600.  Si  cela 
XIX.  3t 
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est  praticable,  oa  (omMraît  de  ces  40  booMnes  oDe  eseoiiaile  à  la  tuile 
des  compagnies  ;  les  officiers  Icnb  aaraienk  bientèt  dressés.  Ib  conser- 
veraient Tuniforme  saxon  ;  le  Roi  les  babillerait  ;  je  les  nourrirais  et 
solderais.  Ils  serviraient  avec  le  22*  tout  le  temps  que  ce  régiment 
resterait  à  Dresde,  et,  lorsqu'il  en  partirait,  ils  rentreraient  au  ser\ice 
de  Saxe. 

Le  65*  vient  de  recevoir  1,000  anciens  soldats  prisonniers  en 
Allemagne.  H  doit  être  è  plus  de  3,000  hommes. 

Vous  aves  eu  tort  de  renvoyer  le  colonel  Viviaad.  Aucun  ordre  du 
ministre  de  la  guerre  ne  doit  être  exécuté  dans  Tarmée  ;  tons  les  or- 
dres doivent  venir  du  major  général. 

Activez  la  remonte  de  la  cavalerie  saxonne.  Je  vois  avec  peine 
qn*elle  ne  présente  que  1,300  à  1,400  cbevaux;  il  faut  qu*elle  soit 
portée  à  2,000  hommes  à  cheval,  indépendamment  des  500  dias- 
seurs  polonais  ;  ce  qui ,  avec  vos  3,5t>0  chevaux ,  fera  6,000  chevaux. 

J'espère  que  la  division  Carra  Saint-€yr  sera  de  8,000  Saxons, 
qui,  avec  les  2,500  hommes  du  22*  de  ligne,  feront  plus  de  10,000 
hommes  d'infanterie  ;  qne  la  division  Rivaud ,  qui  va  recevoir  des 
détachements  du  34'  et  du  14',  sera  de  9,000  hommes',  qni,  avec 
mon  régiment  de  Berg,  feront  10,000  hommes.  Vous  aurez  donc 
iO,000  hommes  d'infanterie,  6,000  de  cavalerie  et  soixante  bouehes 
à  feu  ;  ce  qui  vous  fera  la  valeur  de  28,000  hommes. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15844.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARK8,  COMTE  DHUNKBOURG , 

MINISTBI  DR  LA  GUBBIB,  A  eAilS. 

BchttiiWma .  iS  sepIfwWt  laoo. 

L'armée  du  duc  d'Istrie  se  trouve  donc  composée  de  trois  divisions 
de  gardes  nationales ,  commandées  par  les  généraux  Rampon ,  Lamar- 
quo  et  Sonlès,  desd^ux  divisons  de  ligne,  commandées  par  le  géné- 
ral Reille,  et  de  la  division  hollandaise,  forte  de  12,0#0  konàocs; 
elle  est  donc  de  plus  de  50,000  hommes  sons  les  âmes. 

La  iotlille  francise  a  plus  de  cent  bâtiments  ;  la  floMMe  hollan- 
daise doit  en  avoir  antant.  Il  faut  vous  concerter  avec  le  ininiatre  de 
la  marine  pour  que  cette  flottille,  soutenue,  s'il  est  néeessatre,  par 
quelques  vaisseaux  de  Tescadre,  marche  de  concert  sons  les  ordres 
du  maréchal  duc  d*lstrie  pour  reprendre  File  de  WaicWen. 

Les  Anglais  ne  peuvent  pas  s*y  défendre  avec  15,000  hommes; 
mais,  comme  ils  se  renfermeront  dans  Plessingue,  il  est  nécessaire 
d'avoir  tout  prêts  des  mortiers  et  des  canons  de  bronze  pour  rétablir 
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les  batteries  de  Tile  et  £iire  k  siège  de  la  place.  Aussitôt  qu*on  aura 
passé  le  canal  du  Sloe,  il  faudra  s'y  fortifier  par  des  ouvrages  de 
campagne  en  forme  de  télé  de  pont,  sur  les  deux  rives,  afin  de  tenir 
ce  passage  toujours  assuré. 


P.  5.  11  faui  méditer  ces  mesures ,  afin  de  pouvoir  c^HMiMncer  le 
siège  an  moment  où  la  mer  sera  grosse  >  et  lorsquMs  au  rosi  perdu  la 
pins  grande  partie  de  leur  monde  par  maladie. 

D'aprèf  la  minatc.  Archives  de  FEmpire. 


15845.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DB  NKOCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉK  D*ALLEMAG!fV ,  A  SCHOBIIBRUNII. 

ScbcBnbninn .  23  teptembre  1809. 

Mon  Cousin  ,  exprimez  mon  mécontentement  aux  colonels  des 
corps  qui ,  dans  cette  saison ,  laissent  le  soldat  velu  d'un  simple  pan- 
talon de  toile.  Ordonnez  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  le 
soldat  ne  soit  point  laissé  sans  ses  pantalons  oo  culottes  de  drap.  J*ai 
vu  avec  peine,  dans  les  revues  que  j*ai  passées,  que  les  soldats  ne 
portaient  qu  un  pantalon  de  toile  et  n'avaient  point  dans  leur  sac 
leurs  pantalons  et  culottes  de  drap;  ce  qui  les  expose  à  des  maladies. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiMl.  DëpAl  de  la  fneire. 


15846.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

IIAJOR  GÉNÉRAL  OB  l'aRMÉK  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCHOBMBRINN. 

Sckanbrw».  ^  septembre  1800. 

Mon  Cousin ,  donnez  les  ordres  les  plos  posittls  poar  qoe  la  divi- 
sion Saint-Germain  n'ait  aucun  poste  sur  ta  Tnya  o«  sur  ki  Mareh , 
et  qu  ils  soient  tous  sur  les  hauteurs.  IA<m  inienlion  n*est  pas  qu'il  en 
garde  un  seul  dans  des  positions  où  ils  gagneraient  des  fièvres. 

Envoyez  un  bon  adjudant  commandant  pour  servir  auprès  du 
général  Carra  Saint-C}r  et  Taider  dans  le  commaBdement  de  sa 
division. 

'     Réitérez  Tordre  à  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Magdeburg 
de  se  rendre  à  Dresde,  oit  elle  sera  à  la  disposition  du  duc  d'Abrantès. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15847.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DB  L*ARMéB  D*ALLBMAGNB,  A  VIBNNB. 

SchcBobnion ,  33  septembre  1809. 

Monsieur  Daru ,  je  vois  par  Tétat  de  situation  du  train  des  équi- 
pages militaires  que  la  1'*  compagnie  du  l*'  bataillon  n*a  que  vingt- 
sept  voitures ,  et  la  deuxième  qne  trente-trois  ;  c^est  donc  douze  cais- 
sons qui  manquent  à  ce  bataillon  ;  veillez  à  ce  qu*ils  soient  complétés 
le  plus  tôt  possible.  Les  3*  et  4*  compagnies  du  9*  bataillon  n  ont 
encore  aucune  voiture.  Il  est  très-important  que  les  cinq  bataillons, 
formant  vingt  et  une  compagnies ,  aient  leurs  sept  cent  cinquante-six 
voitures  complètes  et  ne  manquent  de  rien.  Sur  ce  nombre  de  voi- 
tures ,  il  y  en  a  trente-sept  à  réparer  et  treize  à  réformer.  Prenez 
les  mesures  les  plus  efficaces  pour  remédier  à  tout  cela. 

Napoléon. 

D'apréf  U  copie  comm.  par  II.  le  comte  Dam. 


16848. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOLRG, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Schœnbrnnn  ,  24  septembre  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  sénatus-consulte  et  un  décret 
que  j*ai  signé  pour  être  mis  à  exécution  après  la  publication  du  sé- 
natus-consulte.  Vous  vous  rendrez  chez  M.  rarchichancelier ,  auquel 
j*ai  ordonné  de  réunir  un  conseil  privé ,  afin  de  faire  adopter  ce 
sénatus-consulte.  Voici  le  rapport  que  vous  lirez  au  conseil  privé ,  et 
ensuite  au  Sénat.  Vous  sentez  que,  si  la  paix  doit  avoir  lieu,  il  est 
nécessaire  que  cette  levée  soit  achevée  avant  sa  signature;  si  la  paix 
ne  doit  pas  avoir  lieu,  c'est  une  raison  de  plus  pour  en  hâter  Texé- 
cution.  Je  pense  qu'au  l*'  octobre  le  sénatus-eonsulte  sera  publié, 
et  ainsi  les  conscrits  pourront  marcher  avant  le  l'**  novembre. 

D'aprèf  la  minnte.  Archivet  de  l'Empire. 

RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  A  L'EMPEREUR. 

Sire,  je  crois  nécessaire  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté, 
la  situation  de  ses  armées  et  de  lui  proposer  une  levée  pour  les  recru- 
ter. Maîtresse  de  Vienne  et  de  plus  de  la  moitié  du  territoire  de  la 
monarchie  autrichienne ,  Votre  Majesté  est  elle-même  à  la  tête  de 
Tarmée  la  plus  formidable  qne  la  France  ait  jamais  eue  au  delà  du 
Rhin ,  et  cependant  Votre  Majesté  a  vaincu  dans  les  champs  de  ba- 
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taille  de  Thann  ,  d'Abensberg  et  d'Eckmûhl ,  lorsqu*à  peine  la  moitié 
de  cette  armée  était  formée.  Que  la  paix  ou  la  guerre  soit  le  résultat 
des  négociations  d*Al(cnburg,  Votre  Majesté  a  dans  les  dépôts  suffi- 
samment de  troupes  pour  recruter  son  armée  d*AUemagne  et  pour  la 
mettre  à  même  de  réparer  les  pertes  de  plusieurs  batailles. 

Votre  Majesté,  lorsqu'elle  fut  obligée,  au  mois  de  janvier  dernier, 
de  s'arrêter  au  milieu  de  la  poursuite  de  Tarmée  anglaise  par  les  nou- 
velles qu'elle  reçut  du  parjure  que  méditait  la  cour  de  Vienne ,  se 
décida  à  laisser  en  Espagne  toute  sa  vieille  armée.  C'était  plus  qu'il 
ne  fallait  pour  soumettre  les  Espagnols  rebelles.  Mais  l'Angleterre , 
voyant  dans  le  nouveau  système  qui  va  s'établir  en  Espagne  le  présage 
infaillible  de  sa  destruction  et  de  sa  ruine ,  a  fait  des  efforts  tels  que 
cette  puissance  n'en  a  jamais  fait  jusqu'ici  de  semblables.  Malgré  les 
pertes  immenses  du  général  Moore,  qui  n'a  pas  sauvé  la  moitié  de 
ses  troupes ,  une  nouvelle  armée  est  arrivée  à  Lisbonne  ;  et ,  depuis , 
l'armée  anglaise,  forte  de  plus  de  40,000  hommes,  s'est  avancée  jus- 
qu'au milieu  de  l'Espagne ,  ralliant  autour  d'elle  les  différents  corps 
des  insurgés.  Mais  les  Anglais  n'ont  trouvé  que  la  défaite  et  la  con- 
fusion. Des  bords  de  l'Alberche,  ils  ont  été  obligés  de  repasser  le 
Tage,  poursuivis  l'épée  dans  les  reins;  ils  ont  évacué  toutes  les 
Ëspagnes  et  se  sont  rejetés  dans  le  Portugal.  En  même  temps ,  une 
expédition  tout  aussi  forte  s'est  présentée  sur  l'Escaut ,  avec  le  pro- 
jet d'incendier  les  chantiers  d'Anvers  ;  là  aussi  nos  ennemis  ont  été 
confondus.  A  leur  approche,  le  général  Rampon,  avec  les  12,000 
hommes  d'élite  qu'il  avait  sous  ses  ordres,  les  huit  demi-brigades 
provisoires  réunies  à  Paris ,  Saint-Omer,  Louvain  et  Boulogue ,  sont 
accourus  en  poste.  Flessingue  a  été  muni  d'une  bonne  garnison.  Ces 
troupes  seules  suffisaient  pour  défendre  Anvers ,  couvert  par  les  for- 
tiGcations  que  Votre  Majesté  y  a  fait  élever  depuis  quatre  ans  et  par 
ses  immenses  inondations.  L'expédition  anglaise  était  calculée  d'après 
la  supposition  qu'Anvers  était  une  place  ouverte  ;  mais  cette  ville , 
protégée  maintenant  par  des  inondations ,  par  une  bonne  enceinte  et 
par  des  ouvrages  avancés  d'un  bon  relief,  ne  pouvait  être  prise 
qu'après  un  long  siège.  Sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  Iç  fort  de  la 
Tête-dc-Flandre,  entouré  d'une  inondation  de  deux  mille  toises,  lui 
assure  constamment  ses  communications  avec  l'Empire.  Au  premier 
signal,  150,000  gardes  nationales,  conduites  par  des  majors  et  des 
officiers  tirés  des  5*'  bataillons  et  comptant  dans  leurs  rangs  beaucoup 
d'anciens  officiers  et  d'anciens  soldats,  se  sont  précipitées  à  Lille,  à 
Boulogne,  Bruxelles,  Ostende,  Gand  et  Anvers,  et,  réunies  sous  les 
trois  maréchaux  le  duc  d'isirie,  le  duc  de  Conegliano  et  le  prince  de 
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Ponte-CoiTO,  ont  formé  trois  armées  redoutables.  La  geadarmerie 
de  France  (qui  seule  peut  fournir  cent  soixante  escadrons  composés 
d'bommes  qui  tous  ont  seiee  ans  de  service,  tous  aussi  braves ,  tous 
aussi  exercés  et  armés  de  la  même  manière  que  les  cuirassiers ,  qui , 
sous  les  ordres  de  Votre  Majesté,  ont  porté  si  haut  la  gloire  de  la 
cavalerie  française)  est  accourue  pour  confondre  nos  ennemis.  Leur 
expédition ,  calculée  sur  de  fausses  données ,  ne  pouvait  avoir  aucun 
succès ,  et  aussi  elle  a  complètement  échoué.  Votre  Majesté  a  reconnu, 
avec  la  pénétration  qui  lui  appartient,  que  l'ignorance  et  Tinipéritie 
avaient  dirigé  Tcxpédition  anglaise,  et  dès  lors  elle  n  a  point  pennis 
qu  on  prit  Toffensive.  u  Nous  sommes  heureux ,  m'écrivail-elle ,  de 
8  voir  les  Anglais  s'entasser  dans  les  marais  de  la  Zélande.  Qu  on 
y)  les  tienne  seulement  en  échec ,  et  bientÂt  le  mauvais  air,  les  lièvre 
n  particulières  à  cette  contrée  et  plus  meurtrières  dans  cette  saisûu 
r  que  la  peste,  auront  détruit  cette  armée.  »  La  prédiction  de  Votre 
Majesté  s'est  accomplie.  Pendant  que  nos  troupes  étaient  tranquille- 
ment cantonnées  à  Anvers  et  dans  les  environs ,  rarmée  anglaise , 
exposée  à  toutes  les  intempéries  de  Tair  et  à  tous  les  dangers  de  ce 
climat,  a  perdu  plus  du  tiers  de  ses  soldats.  Mais,  profitant  de  la 
facilité  qu'ont  les  Anglais  de  se  porter  d'un  point  snr  un  autre,  tout  ce 
qui  aura  échappé  aux  désastres  de  cette  expédition  peut  aller  renfor- 
cer leur  armée  en  Portugal. 

Un  corps  de  30,000  hommes  rassemblé  à  Bayonne  est  suffisant 
pour  repousser  toutes  les  forces  que  les  Anglais  pourraient  faire  avancer 
en  Espagne  et  pour  servir  à  réparer  les  pertes  journalières ,  inévita- 
bles dans  une  guerre  aussi  acharnée.  Les  champs  de  bataille  sur  Les- 
quels s'illustrent  maintenant  nos  armes  sont  trop  éloignés  pour  qu'on 
puisse,  sans  exposer  les  soldats,  porter  une  armée  de  l'un  à  l'autre; 
et  Votre  Majesté ,  si  satisfaite  du  courage  et  du  dévouement  que  vient 
de  montrer  larmée  du  Danube,  ne  veut  pas  lui  faire  essuyer  les  dan- 
gers et  les  fatigues  de  la  guerre  d'Espagne.  D'ailleurs,  Votre  Majesté 
a  en  Espagne  trois  cents  bataillons  et  cent  cinquante  escadrons;  elle 
n'y  a  donc  pas  besoin  de  nouveaux  corps  ni  de  vieux  soldats  ;  il  suffit 
d'alimenter  les  corps  qui  s'y  trouvent.  Ainsi,  soit  que  Votre  Majesté 
signe  la  paix  avec  TAutriche,  soit  qu'elle  continue  la  guerre,  la  me- 
sure que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  aux  lumières  de  Votre  Majesté 
me  parait  convenable  et  utile.  Si  Votre  Majesté  fait  la  paix ,  son  armée 
hivernera  sur  les  bords  du  Rhin  et  reviendra  ensuite  en  France  pour 
y  recevoir  les  témoignages  de  notre  admiration  et  de  notre  reconnais- 
sance ,  et  s'y  reposer  après  tant  de  fatigues  et  de  travaux.  Sa  présence 
seule  sera  utile  au  bonheur  des  peuples,  puisqu'elle  sulBra  pour 
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déjouer  les  intrigaes  que  pourrait  tealer  TADgielerre  afin  d*égM%r 
leurs  cabinels. 

J'ai  rbouneur  de  proposer  en  conséquence  a  Votre  Majesté  la  levée 

de  36»000  conscrits  pris  sur  ks  classes  des  années Votre  Majesté 

aurait  encore  à  retirer  de  ces  différentes  classes  .500,000  hommes;  je 
lui  propose  de  n*en  lever  que  36,000  et  de  déclarer  ces  classes  entiè- 
rement acquittées ,  en  sorte  que  les  conscrits  auraient  Tavantage  de 
sortir  de  Tincertitude  sar  leur  sort  et  de  navoir  plus  Tinquiétude 
d'être  enlevés  aux  travaux  domestiques.  Par  ce  moyen,  Votre  Ma- 
jesté aura  en  entier  à  sa  disposition  les  350,000  hommes  de  la  classe 
prochaine ,  que  je  ne  proposerai  à  Votre  Majesté  d'appeler  que  dans 
le  cas  où  les  événements  tromperaient  ses  espérances  et  ses  intentions 
paciGques. 

Sans  doute  que  les  armées  de  Votre  Majesté  sont  aussi  redoutables 
par  leur  nombre  que  par  leur  courage;  mais  il  n'est  aucun  Français 
qui  ne  conçoive  que  nous  sommes  obliges  de  faire  des  efforts  propor- 
tionnés à  ceux  des  rivaux  et  des  ennemis  de  la  France.  Quand  TAu- 
friche  a  eu  sur  pied  dans  celle  guerre  700,000  hommes,  que  Votre 
Majesté  a  si  promptement  anéantis,  elle  a  fait  un  effort  inouï  el  qui 
a  attaqué  dans  sa  source  sa  population  et  sa  prospérité;  quand  TAn- 
gleterre  se  présente  sur  le  théâtre  du  continent  avec  trois  armées. 
Tune  sur  les  côtes  de  Naples,  Tantre  sur  celles  de  la  Hollande  et  la 
troisième  en  Portugal  ;  quand  tous  les  hommes  jaloux  de  la  France 
s'agitent  et  se  remuent,  parce  qu'ils  sentent  que  le  moment  actuel 
décide  de  la  grandeur  de  la  France  :  la  France  cependant  n'a  besoin 
d'aucun  effort  extraordinaire.  Malgré  tous  les  appels  successifs  qui 
ont  été  faits ,  pas  le  quart  de  la  conscription  des  classes  précédentes 
n'a  marché. 

¥,n  considérant  la  situation  des  armées  de  Voire  Majesté  et  l'issue 
des  expéditions  anglaises,  je  ne  puis  que  me  réjouir  de  voir  l'Angle- 
terre faire  des  efforts  hors  de  proportion  avec  sa  population  et  les 
besoins  de  sa  marine.  Elle  veut  lutter  sur  terre  et  corps  à  coi-ps  avec 
la  France  ;  elle  n'en  rapportera  que  la  honte  et  la  confusion ,  et  le 
peuple  français  devra  à  Votre  Majesté  la  gloire  el  le  bien  inappré- 
ciable de  la  paix  conquise  sans  expédition  maritime  sur  un  ennemi 
qui  se  croyait,  par  sa  situation,  à  l'abri  de  la  valeur  de  vos  armées. 
Toute  expédition  nombreuse  et  sérieuse  des  Anglais  sur  le  continent 
est  un  acheminement  vers  la  paix  générale.  Les  ministres,  plus  ha- 
biles, qui  ont  précédé  les  membres  du  cabinet  actuel,  étaient  bien 
convaincus  de  cette  vérité  ;  ils  s'étaient  bien  gardés  de  s'engager  dans 
une  lutte  inégale,  et  ils  pensaient  que,  pour  faire  une  guerre  éter- 
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nclle,  il  fallait  qu'elle  pesât  peu  sur  le  peuple  qui  devait  la  soutenir. 
Mais  puisque  l'Angleterre  s'engage  dans  un  combat  sur  le  continent , 
tout  homme  de  bon  sens  peut  prédire  à  Votre  Majesté  que  la  paix 
générale  n'est  pas  éloignée;  car  les  Anglais  ont  versé  plus  de  sang  et 
de  larmes  dans  Tannée  qui  vient  de  s'écouler  qu'ils  n'en  avaient 
encore  versé  pendant  toute  la  guerre.  Engagés  dans  la  lutte  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal ,  où  il  est  de  leur  devoir  et  de  leur  intérêt  de  ne 
pas  reculer,  l'Espagne  et  le  Portugal  seront  le  tombeau  de  leurs  plus 
braves  citoyens,  et  leur  perte  amènera  enCn  dans  l'esprit  du  peuple 
anglais  le  désir  de  la  paix  et  l'borreur  pour  ces  hommes  cruels  qui , 
dans  leur  ambition  et  leur  haine  délirante ,  ont  proclamé  une  guerre 
éternelle  et  ont  forcé  la  génération  actuelle  aux  combats  et  aux 
larmes. 

D'après  la  minate.  Ârchiwet  de  l'Empire. 


15849.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG. 

MIXISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbmnn,  24  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  dans  les  nouvelles  circonstances  oà 
se  trouve  l'armée  du  Nord ,  je  crois  avoir  tout  prévu.  Je  vous  ai  or- 
donné d'organiser  le  corps  du  général  Reille,  les  demi-brigades  pro- 
visoires et  les  gardes  nationales ,  en  cinq  divisions  formant  cinquante 
bataillons. 

Je  vous  ai  ordonné  d'organiser  soixante  et  douze  bouches  à  feu 
attelées  par  des  chevaux  de  réquisition  ;  cette  artillerie  est  sufBsante. 

Pour  le  corps  du  duc  de  Valmy,  j'ai  ordonné  que  les  Portugab  se 
dirigeassent  sur  Hanovre,  que  le  bataillon  allemand  et  les  Polonais 
se  dirigeassent  sur  l'Espagne  ou  sur  leurs  régiments. 

J'ai  ordonné  que  la  grosse  cavalerie  se  dirigeât  sur  Hanovre  ;  que 
les  détachements  de  hussards  et  de  chasseurs  qui  appartiennent  à 
l'armée  d'Espagne  se  dirigeassent  sur  Versailles;  que  la  gendarmerie 
retournât  dans  ses  légions,  hormis  500  hommes;  qu'à  Paris  et  dans 
le  reste  de  la  France  on  laissât  les  citoyens  tranquilles,  et  qu'on 
n'appelât  partout  que  des  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient 
marcher  sur  les  frontières. 

Napoléon. 

D*après  la  copie    Dépôt  de  la  guerre. 
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15850.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

HIMSTRB  DE  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

Schœ^braon ,  S4  septembre  1S09. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  Tartillerie  de  rarmée  du  Nord.  Je  vous 
demandais  cent  trente-deux  bouches  à  feu  dans  d*au(res  circonstances, 
et  quand  Tenncmi  annonçait  le  projet  de  conquérir  la  Hollande  et 
d'établir  un  centre  de  guerre  dans  le  Nord.  Je  vois  que  vous  avez 
aujourd'hui  plus  d'artillerie  qu'il  ne  faut,  puisque  vous  avez 
1,300  chevaux  de  réquisition  et  quinze  compagnies  d'artillerie.  Mon 
intention,  si  la  guerre  recommence  ici,  ce  qui  sera  décidé  dans  peu 
de  jours,  est  que  les  1,000  chevaux  que  vous  avez  soient  dirigés 
sur  l'armée  d'Allemagne  et  que  vous  gardiez  les  1,300  chevaux  de 
réquisition  ,  qui  peuvent  atteler  300  voitures;  ce  qui  forme  Tattelage 
de  soixante  et  douze  pièces  de  canon.  Or,  dans  la  situation  actuelle , 
les  soixante  et  douze  pièces  qui  sont  à  l'armée  du  Nord  sont  plus  que 
sufGsantes.  Vous  n'avez  pas  besoin  de  nouvelles  bouches  à  feu  ni  de 
nouveaux  caissons.  Je  suis  surpris  que  vous  n'ayez  pas  de  caissons 
dans  le  Nord.  Que  sont  donc  devenus  ceux  que  j'avais  à  Boulogne? 
N'en  faites  venir  de  Strasbourg  sous  aucun  prétexte. 

En  résumé,  les  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie  que  vous  avez 
sufGsent.  Faites  rapprocher  de  Paris  les  1,000  chevaux  du  train  que 
vous  avez ,  en  ne  laissant  à  l'armée  du  Nord  que  des  chevaux  de 
réquisition.  Ces  chevaux  serviront  à  l'armée  d'Allemagne,  s'il  y  a 
guerre,  et,  si  la  paix  a  lieu ,  à  l'armée  d'Espagne. 

D'après  la  minnte.  Archive!  de  l'Empire. 


15851.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTRK  DE  LA  MARINS,  A  PARIS. 

Schœnbrann ,  34  septembre  1809. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  de  faire  partir  de  Boulogne  le  plus  de 
chaloupes  canonnières  possible  pour  les  diriger  sur  Oslende,  sur 
Bruges,  Gand  et  le  Sas-de-Gand. 

A  présent  que  le  fort  de  Bath  est  réoccupé,  que  la  batterie  de  Ter- 
neuse  est  rétablie  et  que  l'on  est  maître  du  Sud*Beveland  ,  je  ne  vois 
pas  ce  qui  empêcherait  mon  escadre  de  prendre  un  mouillage  à  la 
hauteur  du  fort  de  Bath. 

Je  désirerais  avoir,  au  Sas-de-Gand,  un  officier  intelligent  avec 
30  péniches ,  30  chaloupes  canonnières  et  30  bateaux  canonnicrs , 
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qui  seraient  protégés  par  les  batteries  existant  au  débouché  du  canal 
du  Sas-de-Gand,  dans  TEscaut.  Ces  100  bâtiments  pouvant  porter 
12,000  hommes  embarqueront  du  monde  au  fort  Philippine,  pour 
le  débarquer  dans  Ttle  de  Walcheren,  ou,  au  signal  convenu,  passer 
dans  le  Sud-Beveland  pour  aider  au  passage  du  Sloe. 

Je  n*ai  aucun  renseignement  sur  la  flottille  que  j'ai  à  Anvers,  ni 
sur  la  flottille  hollandaise ,  qui  actuelleme&t  doit  être  maîtresse  de  se 
porter  partout.  Faitesnnoi  connaître  votre  opinion  et  les  renseigna 
ments  sur  les  localités ,  sur  le  projet  d'avoir  «ne  flottille  qui  paine 
se  canonner  tous  les  jours  avec  Teonemi  sous  Tile  de  Watcheree ,  et 
sur  renvoi  de  vaisseaux  que  mon  escadre  pourrait  faire  sur  Temeasa 
pour  soutenir  ma  flottille.  Mais  ce  que  je  voudrais ,  c'est  que  ma 
flottille  de  Boulogne,  celle  d'Anvers  et  la  flottille  hollandaise  se  réu- 
nissent et  attaquassent,  sous  la  protection  des  batteries  de  l'Ile  de 
Oadzand ,  de  Terneuse  et  de  celles  qu'on  établit  dans  le  Sud-fieve- 
land ,  les  flottilles  anglaises. 

Les  vaisseaux  de  guerre  peuventrils  mouiller  jusqu'au  fort  Phi- 
lippine? 

Je  crois  avoir  l'idée  que  des  vaisseaux  de  ligne  hollandais  ont  jadis 
mouillé  jusqu'au  Sas-de-Gand.  Je  crois  aussi  que  les  frégates  sont 
venues  par  le  canal  de  l'Écluse  jusqu'à  l'Écluse. 

Enfin  qui  m'empêcherait  de  faire  un  canal  qui  traverserait  l'ile  de 
Gadzand  et  où  des  vaisseaux  de  guerre  pourraient  e»lrer  ? 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


15852.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRB    DBS    CULTES,    A    PARIS. 

Schcrabmno,  24  septembre  1S09. 

Monsieur  Bigot  Préameneo ,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport 
sur  cette  question  :  Qui  est-ce  qui  constitue  les  secrclaireries  papales 
pour  l'exercice  du  gouvernement  spirituel  de  l'Église?  Quels  sont  les 
individus  qui  les  composent  ?  Combien  sont-ils  ?  Où  sont-ils  ?  Prenes 
des  renseignements  et  rendez-m'en  compte,  afin  que  je  prenne  me 
résolution. 

NapoiJoh. 

D'après  rorigioal  coram.  par  ll"«  la  bareine  ée  Xoagarède  de  Fayet. 
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15853.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ    PAR    INTéRlM    DU    PORTBFKIILI.R    DR    L^INTÉRIRUR ,    A    PARIS. 

SdMBBbraBB .  24  Mptembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  que 
partout  les  cadres  des  gardes  nationales  sont  formes.  Je  le  sais  et  n*en 
suis  pas  content.  Une  pareille  mesure  ne  peut  être  prise  sans  mon 
ordre.  On  a  été  trop  vite.  Tout  ce  qu^on  a  fait  n*avancera  pas  d'une 
heure  la  mise  en  armes  de  mes  gardes  nationales,  si  on  en  avait 
besoin.  Cela  produit  de  la  fermentation,  tandis  qn'U  aurait  suffi  de 
mettre  en  mouvement  les  gardes  nationales  des  divisions  militaires 
que  j'avais  désignées.  Mettez  tous  vos  soins  à  tranquilliser  les 
citoyens  et  à  ce  que  le  peofde  ne  soit  pas  dérangé  de  ses  occupations 
habituelles. 

Je  n*ai  jamais  voulu  avoir  plus  de  30,000  gardes  nationales  ;  on 
en  a  levé  davantage ,  on  a  eu  tort.  J'ai  pris  pour  régler  tout  cela  on 
décret  que  le  ministre  de  la  guerre  deii  avoir  reçu.  Tout  ce  quon 
peut  tirer  de  Paris  volontairement,  il  faut  lenrégimenter  ;  mais  il  faut 
y  laisser  tout  ce  qui  veut  rester,  et  éteindre  insensiblement  le  mouve- 
ment quon  avait  produit,  faire  monter  la  garde  par  la  gendarmerie, 
la  garde  de  Paris  et  les  dépôts,  et  faire  tomber  cette  agitation  en 
laissant  chacun  tranquille.  11  ne  fallait  faire  que  ce  qui  était  néces- 
saire pour  me  donner  des  soldats  sur  la  côte;  on  m'en  a  donné,  je 
ne  puis  qu'en  être  satisfait  :  mais  on  a  fait  dans  beaucoup  d'autres 
endroits  un  mouvement  qui  était  inutile. 

D'après  U  miiiaU.  Archives  de  l'Enipire. 

J5854.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ,  ministre  db  la  police,  a  paris. 

Scbœnbronn,  24  septembre  1809. 

J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  défendre  à  Tabbé 
Frayssinous  de  continuer  ses  conférences.  Je  vous  ai  déjà  écrit  que 
mon  intention  était  de  ne  souffrir  aucune  réunion.  Je  veux  la  religion 
chez  moi ,  mais  je  n  ai  envie  de  convertir  personne.  Je  viens  d*effacer 
du  budget  des  cultes  les  fonds  que  j'avais  accordés  pour  les  missions 
étrangères.  Écrivez  aux  préfets,  commissaires  généraux  de  police  et 
même  aux  commandants  de  la  gendarmerie,  de  veiller  à  ce  qu'on  ne 
prêche  en  France  ailleurs  que  dans  les  églises ,  et  qu'il  n'y  ait  que  les 
curés,  chanoines  et  prédicateurs  appelés  par  les  curés  avec  l'autori- 
sation de  l'évéque  qui  aient  cette  faculté.  Mais  je  ne  veux  ni  affiliés  à 
des  associations,  ni  missionnaires,  ni  prédicateurs  errants  dans  mes 


Digitized  by 


Google 


508         CORRESPONDAMCE  DE  NAPOLÉON  I**.  —  1809. 

États.  Voyez  le  ministre  des  cultes  pour  que  les  roissionnaires  soient 
placés  comme  curés  et  desservants  dans  les  paroisses. 

D'après  U  miaute.  Archives  de  l'Empire. 


15855.  —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND    CHANCBLIER    DB    LA    LÉGION    D*HDNNBUR  ,    A    PARIS. 

Schœobrunn,  24  septembre  1809. 

Vous  recevrez  le  décret  par  lequel  j'ai  institué  Tordre  des  Trois- 
Toisons  d'or.  Jusqu'à  ce  que  j'aie  organisé  cet  Ordre,  mon  intention 
est  que  vous  remplissiez  les  fonctions  de  chancelier  de  la  même  ma- 
nière que  vous  remplissez  celles  de  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur.  En  conséquence,  vous  prendrez  possession  des  revenus 
que  nous  attacherons  à  l'ordre  des  Trois-Toisons  d'or.  Vous  ferez 
faire  les  décorations  conformément  au  modèle,  et  vous  ferez  enGn 
pour  cet  ordre  tout  ce  que  vous  faites  en  votre  qualité  de  grand  chan- 
celier de  la  Légion  d'honneur. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15856.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRANDE-DUCHBSSB    DB    TOSCANB,    A    FLORENCE. 

SchoeabniBD,  S4  septembre  1809. 

Ma  Sœur,  vous  m'écrivez  directement  pour  des  nominations  à  faire 
en  Toscane.  Il  faut  que  vous  vous  adressiez  aux  ministres  que  ces 
objets  concernent.  Vous  pouvez  me  recommander  les  sujets  que  vous 
jugerez  les  plus  dignes  de  mon  choix,  mais  je  ne  puis  nommer  que 
sur  la  présentation  des  ministres.  En  vous  adressant  à  eux  et  en  leur 
faisant  connaître  votre  opinion  sur  les  candidats  que  vous  proposerez, 
ils  ne  manqueront  pas  de  mentionner  sur  leurs  rapports  qu'ils  ont  été 
recommandés  par  vous ,  et  les  choses  marcheront  selon  les  règles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15857.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE ,  a  la  malmaisox. 

Schœnbrunn,  25  septembre  1809. 

J'ai  reçu  ta  lettre.  Ne  te  fie  pas,  et  je  te  conseille  de  te  bien  garder 
la  nuit  ;  car  une  des  prochaines  tu  entendras  grand  bruit. 

Ma  santé  est  bonne;  je  ne  sais  ce  que  Ton  débite,  je  ne  me  suis 
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jamais  luieux  porté  depuis  bien  des  années  ;  Corvisart  ne  m'était 
point  utile. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  va  ici  fort  bien.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettrée  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


15858.  —  DÉCRET. 

SchœnbruDii,  S5  septembre  1809. 

Article  1".  —  Au  15  décembre,  nos  ministres  de  la  guerre,  de 
la  marine  et  de  l'intérieur  nous  présenteront  un  projet  complet  pour 
la  défense  de  TEscaut,  et  qui  satisfasse  aux  propositions  ci-après. 

§  !•'.  Plage  et  port  d'Anvers.  —  1*  Établir  h  Anvers  un  chantier 
de  construction  capable  de  contenir  à  la  fois  douze  vaisseaux  de 
guerre  en  construction. 

2^  Y  creuser  un  bassin  capable  de  contenir  trente  vaisseaux  de 
guerre. 

3®  Avoir  un  port  ou  une  rade  couverte  par  les  remparts ,  capable 
de  contenir  au  mouillage  trente  vaisseaux  de  guerre,  ne  dépassant 
pas  le  village  d'Austruweel  et  le  moulin  à  papier  en  aval  de  la  rivière, 
et  s'étendant  en  amont  aussi  loin  qu'il  sera  nécessaire  pour  remplir 
ce  but. 

4*  Nettoyer,  relever  et  perfectionner  l'enceinte  actuelle  d'Anvers, 
de  manière  que  cette  place  puisse  soutenir  un  siège  en  règle  et  qu^clle 
ait  toute  la  force  d'une  fortification  permanente  et  soignée. 

5"^  Maintenir  par  des  forts,  des  camps  retranchés  et  des  inonda- 
tions, l'ennemi  à  1,800  toises  des  chantiers  et  de  tous  les  points  de 
la  rade. 

6®  Proldliger  les  inondations  jusqu'au  fort  de  Bath ,  s'il  est  possible , 
et  les  soutenir,  sur  toutes  les  digues,  par  des  forts. 

7**  Construire  sur  la  rive  gauche  une  place  indépendante  de  celle 
de  la  rive  droite  et  battant  la  gorge  de  celle-ci. 

Dans  cette  seconde  place  seraient  réunis  les  casernes  de  la  garnison, 
l'arsenal  des  troupes  de  terre  et  les  magasins  à  poudre ,  ainsi  que  les 
principaux  magasins  de  l'armée. 

Ladite  place  serait  couverte  par  des  inondations  et  soutenue  par 
des  forts  qui  assureraient  sa  communication  avec  Bruxelles  et  Gand. 

§  2.  DÉFENSE  DE  LA  RIVE  GAUCHE.  —  8''  Mettre  daus  la  meilleure 
situation  le  fort  impérial  de  Cadzand. 

9"^  Rétablir  la  place  de  l'Écluse  et  assurer  sa  communication  avec 
l'île  de  Cadzand. 
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10^  Remettre  en  état  la  place  du  Sas-de-Gand  et  le  fort  PUlifpiiie. 

11''  Construire  à  Terneuse  un  fort  pareil  à  celui  de  File  de  Cadzand. 

12*"  Assurer  la  communication  do  fort  de  Terneuse  avec  le  fort 
Philippine  par  la  construction  d*un  ouvrage  placé  vis-à-vis  ce  dernier 
fort  dans  nie  d'Axel. 

13®  Rétablir  la  place  de  Hulst,  en  assurant  par  un  ouvrage  sa 
communication  avec  Tile  d'Axel. 

14®  Construire  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Hulst  un  fort  cor- 
respondant avec  celui  de  Bath. 

§  3.  DépiNSS  DB  LA  Mvi  DROTTE.  —  15*  RéfoMif  Fleasiofiie ,  et 
asaurer  en  tost  tempa  le  passage  de  THe  de  Sod-Bevelattd  àam  rUe 
de  Walcheren. 

l^""  Établir  dans  Tile  de  Sud-Beveland  un  fort  croisant  ses  feux 
avec  le  fort  de  Terneuse. 

IV  Établir  sur  la  rive  gauche  du  canal  de  Rerg-op-Zoom  on  fort 
correspondant  avec  le  foré  de  Bath  et  commonéquaat  par  «n  pont,  de 
manière  que  ces  deux  forts  fassent  un  tout. 

18®  Défendre  le  canal  de  Berg-op-Zoom  à  Batfa. 

19®  Knfis  donner  à  Berg-op-Zoom  la  propriété  d*avoîr  tooîovrs  un 
point  de  son  système  sur  TUe  deSud-Bevebnd. 

Art.  2.  —  Dans  lesdits  projets,  tous  les  enapUcemcoto  eécessaires 
à  Anvers  pour  la  marine  et  la  terre  seront  désignés  ;  les  devis  &k  gros 
des  ouvrages  seront  déterminés.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
roariae  nenmeront  à  cet  effet  une  coonnission,  qui  sera  chargée, 
sous  la  direction  du  premier  inspecteur  du  génie ,  de  ces  travaux  in- 
portaols.  Les  pluns  détaillero»4  les  localités  ;  les  cotes  de  nivenement 
y  seront  indiquées ,  ainsi  que  les  sondes  de  TKscaut  ei  de  ses  divers 
embranchements  sur  TÉcluse,  sûr  le  Sas-de-Gand ,  sur  le  canal  de 
Berg-op-Zoom ,  sur  le  Sloe,  etc. ,  de  manière  que  ressemble  du  mé- 
moire et  des  plans  puisse  justifier,  expliquer  et  lever  les  difficultés 
que  pourrait  présenter  le  projet. 


D'aprél  la  copie.  Dëpât  de  U  gnerre. 


NâPOiioM. 


15859.  —  NOTBS  POUR  LE  MIMSTRE  DE  LA  GUERRE  \ 

Anv»8  n'était  qo*un  arsenal  de  construction  ;  il  est  deveau  aujour- 
d'hui un  port  maritime  d'armement  et  d'expédition.   Les  esnemb 

«  La  minntc  de  cette  pièce  porte  en  titre  :  c  Notes  dictées  par  TEmpereur 
pour  être  annexées  an  décret  du  25  septembre  1809  sur  la  défense  deTEKant.  » 
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chercheront  donc  constamment  à  détruire  mes  établissements  d*Au- 
vers.  Il  faut  donc  sérieusement  s'occuper  de  les  protéger  d'une  ma- 
nière relative  à  leur  importance.  J'ai  aujourd'hui  dix  Yaîsseaux  à 
Anvers ,  j'en  aurai  bientôt  trente  ;  ce  sera  véritablement  mon  principal 
arsenal. 

Dbpbnsr  du  plruvr.  —  Des  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent  se  pré- 
senter devant  Anvers  qu'en  traversant  l'Escaut.  Ils  peuvent  le  traverser 
entre  Flessingne  et  Pile  de  Cadzand  ou  entre  Rammekens  et  File  de 
Sud-Beveland ;  car  il  parait  que  des  vaisseaux  de  ligne  sont  entrés, 
celte  fois-ci ,  dans  l'Escaut  par  cette  passe.  La  première  de  toutes  les 
opérations  est  donc  d'être  maître  absolu  de  ces  deux  passes. 

L'!i.R  DR  Cadzand.  —  On  a  déjà  tracé  deux  batteries  dans  Ttle  de 
Cadzand.  On  a ,  je  crois ,  adopté  deux  forts  permanents.  Perfectionner 
ces  forts ,  y  établir  un  réduit  casemate  contenant  un  magasin  à  poudre 
et  les  autres  magasins  indispensables  ;  couvrir  ces  forts  par  une  inon- 
dation ,  assurer  leur  communication  avec  la  place  de  TÉcluse  ;  fortifier 
l'Écluse  comme  place  de  deuxième  ligne;  établir  un  pont  sur  pilotis 
et  une  tète  de  pont  vis-à-vis  l'Ecluse,  de  sorte  qu'il  soit  facile,  en 
tout  temps,  de  venir  au  secours  des  forts  établis  dans  Ttle  de  Cad- 
zand :  alors  rÉclose  sera  la  place  de  dépôt  et  le  p<ûnt  d*appui  de  la 
défense  de  l'île  de  Cadzand,  et,  ces  trois  points  occupés,  cette  tie 
sera  à  l'abri  de  toute  attaque. 

L'tLR  DR  Waixhrrrn.  —  L'impottaiit ,  pour  l'île  de  Walcheren, 
c'est  d'avoir  à  Flessingue  des  batteries  qui  se  croisent  avec  celles  de 
l'île  de  Cadzand.  Mais  il  faut  aussi  établir  un  système  qui  commu- 
nique de  Flessingue  avec  Rammekens ,  et  construire  une  place  sur  le 
Sloe ,  aCn  que ,  dans  aucun  cas ,  on  ne  puisse  isoler  l'île  de  Walcheren 
de  celle  de  Sud-Beveland.  Mais  il  fout  que  V\lt  de  Walcheren  rentre 
en  notre  pouvoir,  pour  qu'on  puisse  déterminer  ce  qu'il  convient  de 
faire.  La  place  située  sur  le  Sloe  rendra  impossible  le  passage  du 
canal,  qui  est  extrêmement  étroit.  Les  batteries  de  Flessingue  et  de 
rile  de  Cadzand  rendront  difficile  le  passage  de  l'ennemi  exposé  au 
feu  de  ces  deux  batteries.  En  ontre,  différentes  batteries  peuvent  être 
établies  sur  le  Sud-Rcveland  pour  battre  les  vaisseaux  ^pii  auraient 
dépassé  Flessingue.  Mais  la  première  véritable  barrière  d'Anvers  doit 
être  le  fort  de  Bath  et  un  autre  fort  vis-à-vis  Fembouchure  de  la 
rivière  de  Hulst. 

Première  barrière,  le  port  dr  Bath.  —  Le  fort  de  Bath  doit  com- 
muniquer avec  le  fort  de  la  rive  gauche  du  canal  de  Berg-op-Zoom 
par  un  pont  couvert  de  retranchements  et  d*înondations ,  de  sorte 
qu'il  soit  impossible  à  l'ennemi  d'isoler  le  fort  de  Bath  du  continent. 
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Une  centaioe  de  petites  bouches  à  feu  doivent  être  mises  en  batterie , 
tant  dans  ces  ouvrages  que  dans  les  forts  qui  assureront  la  communi- 
cation. Ces  forts  devront  être  disposés  de  manière  à  ne  pas  être  à 
plus  de  600  toises  les  uns  des  autres  ;  ce  qui ,  favorisé  par  le  fort  de 
la  rive  gauche ,  rendra  cette  barrière  infranchissable. 

Deuxième  barrière,  Lillo  et  Libfkrnshoek.  —  Lillo  et  le  fort  Lief- 
kenshoek  formeront  naturellement  la  seconde  barrière.  Une  centaine 
de  bouches  à  feu  dans  ces  deux  forts ,  telles  qu'elles  s'y  trouvent  au- 
jourd'hui, sont  plus  que  sufiisantcs;  mais  il  faut  que,  dans  Tun  et 
l'autre,  des  casemates  à  Tabri  de  la  bombe  soient  construites,  surtout 
pour  les  poudres  et  les  magasins. 

Troisième  barrière,  forts,  bstacades  rt  chaîvrs  fermant  le  port  a 
1,500  TOISES  d'Anvers.  —  Mais  la  troisième  et  réelle  barrière  d'An- 
vers doit  être  deux  forts  situés  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  gauche, 
à  1,200  ou  1,500  loises  du  rempart  d'Anvers  ,  et  qui  aient  une  com- 
munication assurée  par  les  inondations  avec  le  rempart  et  la  Téte- 
de-Flandre.  Ces  forts  doivent  être  tellement  liés  par  d'autres  forts  et 
par  les  inondations ,  qu'il  soit  impossible  de  les  isoler  de  la  place  ;  là 
doit  être  placée  une  double  chaîne  soutenue  par  des  pilotis  et  fermant 
le  port.  Ces  forts  doivent  pouvoir  contenir  chacun  une  centaine  de 
bouches  à  feu. 

De  ces  trois  obstacles ,  un  seul  est  sufBsant  pour  arrêter  l'ennemi 
le  plus  audacieux.  Mais  supposer  qu'un  ennemi  raisonnable  puisse 
entrer  dans  l'Escaut  sans  s'emparer  d'une  des  deux  rives  serait  une 
folie. 

DÉFENSE  DE  LA  RIVE  GAUCHE.  —  Supposous  doDC  quc  l'ennemi  veuille 
opérer  par  la  rive  gauche  ;  l'île  de  Cadzand  et  le  fort  de  l'Écluse  lui 
opposeront  un  premier  obstacle  qu'il  sera  longtemps  à  franchir.  Après 
l'île  de  Cadzand ,  nous  trouvons  l'Ile  d'Axel ,  où  est  la  batterie  de 
Terneuse.  Terneuse  doit  être  un  fort  capable  de  soutenir  un  siège; 
l'île  d'Axel  doit  avoir  pour  défense  le  Sas-de-Gand  et  le  fort  Philip- 
pine. Vis-à-yis  le  fort  Philippine,  il  doit  y  avoir  un  autre  fort  qui 
assure  constamment  la  communication  de  Philippine  avec  l'ile  d'Aiel. 
Enfin,  entre  l'île  d'Axel  et  la  Tête-de-Flandre,  il  est  convenable  de 
rétablir  la  place  de  Hulst;  on  lui  donnera  la  propriété  d'avoir  aussi 
une  tête  de  pont  dans  l'île  d'Axel. 

Enfin,  si  l'ennemi  avait  franchi  tous  ces  obstacles,  il  arriverait 
devant  Anvers,  où  la  Tête-de-Flandre,  qui  doit  être  considérablement 
augmentée,  soutiendrait  une  inondation  de  2,000  toises. 

L'ennemi,  pour  arriver  à  Anvers  sous  la  protection  de  la  mer, 
devrait  donc  s'emparer  de  l'île  de  Cadzand ,  de  l'île  d'Axel ,  des  forts 
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qui  les  défendent,  et  ensuite  n'en  serait  pas  plus  avancé,  puisqu'il 
rencontrerait  la  barrière  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek ,  et  en6n  la  troi- 
sième et  véritable  barrière  d'Anvers.  Nous  avons  déjà  fait  connaître 
que  notre  intention  était  d'agrandir  considérablement  la  Téte-de- 
Flandre  et  d'y  comprendre  tout  le  coude  que  forme  la  rivière.  Il  y 
avait  autrefois  deux  forts  parallèles.  Tout  ce  coude  de  la  rivière  doit 
être  occupé  par  l'inondation  et  par  des  forts  qui  la  soutiennent. 

L'ennemi,  une  fois  maître  de  la  rive  gauche,  pourrait  passer  TEs- 
caut  et  le  Rupel  et  venir  se  placer  devant  la  citadelle.  11  est  conve- 
nable que,  dans  cette  hypothèse,  la  citadelle  soit  couverte,  par  une 
inondation  et  par  un  autre  fort,  à  une  étendue  telle  que  trente  vais- 
seaux puissent  y  mouiller  à  l'abri;  car  on  m'assure  que,  dans  la 
situation  actuelle,  la  rivière  ne  peut  contenir  au  mouillage  que  douze 
vaisseaux.  Ainsi,  pour  assurer  la  défense  de  cette  partie  d'Anvers,  il 
faut  reconnaître  la  distance  nécessaire  pour  trente  vaisseaux ,  et  plan- 
ter là  le  premier  jalon  pour  les  travaux  du  fort  et  de  l'inondation. 
Ces  forts  ne  doivent  pas  être  considérables  ;  Tennemî  qui  viendrait  là 
aurait  peu  de  moyens  à  opposer  aux  obstacles  les  plus  légers. 

Dkfensb  de  la  RiVB  DROITE.  —  Parlous  de  l'attaque  de  la  rive 
droite ,  celle  que  l'ennemi  a  faite  ;  c'est  la  véritable. 

L'ennemi  a  pu  se  rendre  à  l'île  de  Sud-Beveland  sans  prendre 
Flessingue  ;  mais  s'il  existe  une  place  sur  le  Sloe ,  il  devra  s'en  em- 
parer auparavant. 

Il  ne  s'emparera  jamais  du  fort  de  Bath  sans  s'emparer  du  canal  de 
Kerg-op-Zoom  ;  mais  il  est  nécessaire  que  Berg-op-Zoom  ait  une  tête 
de  pont  sur  l'ile  de  Sud-Beveland. 

Les  choses  ainsi  arrangées,  le  premier  obstacle  est  le  canal  de 
Rerg-op-Zoom.  Il  faudrait  couvrir  cette  ligne  d'inondations  et  d'ou- 
vrages ,  de  manière  qu'une  armée  de  médiocre  consistance  pût  s'y 
appuyer.  L'ennemi  ne  pourrait  pas  passer  le  canal  sans  laisser  une 
armée  devant  Berg-op-Zoom ,  surtout  si  une  tête  de  pont  considérable 
permettait  à  la  garnison  de  Berg-op-Zoom  de  déboucher  dans  le  Sud- 
Beveland. 

.  Une  fois  que  l'ennemi  aurait  passé  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  il 
investirait  Lillo. 

Si  l'inondation  de  Lillo  peut  se  lier  avec  Anvers,  et  que  l'ennemi 
ne  puisse  couper  cette  communication  sans  de  grands  travaux,  la 
place  en  acquerra  plus  de  moyens  de  défense. 

Si  enGn  Lillo  est  pris ,  et  que  l'ennemi  puisse  remonter  jusqu'aux 
deux  forts  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  ces  forts  lui  offriront  une  bar- 
rière infranchissable* 

XIX.  33 


Digitized  by 


Google 


514         COHKKSPONDAXCK  I)K  XAPOLEON  !«'.  —  1809. 

Attaqcb  par  la  Mbuse.  —  Il  est  une  quatrième  manière  d'attaquer 
Anvers  :  ce  serait  de  débarquer  par  la  Meuse  et  de  se  porter  droit  sur 
Anvers.  Mais  alors  Tenneini  aurait  à  passer  entre  les  places  de  Berg- 
op-Zoom  et  de  Breda ,  qui  ne  sont  qu*à  huit  lieues  de  distance ,  pour 
arriver  devant  une  place  immense  comme  Anvers,  sans  le  secours 
de  sa  marine,  avec  ses  canons,  ses  munitions  et  tout  Tattirail  d'un 
siège. 

Cependant  cette  observation  est  bonne  à  faire  pour  faire  sentir 
qne ,  dans  tous  les  cas ,  il  n*y  aura  de  sûreté  que  quand  Anvers  sera 
mis  en  état  de  soutenir  un  siège  et  de  renfermer  dans  ses  murailles 
25,000  hommes  de  troupes,  tant  bonnes  que  mauvaises,  qui  atten- 
dront là  Toccasion  d*en  battre  le  triple  ou  le  quadruple. 

Nous  avons  parlé  des  ouvrages  de  la  rive  gauche  on  Téte-de- 
Flandrc;  d'immenses  inondations  doivent  les  protéger. 

La  rive  droite  se  divise  en  trois  parties  :  la  ganche,  qui  est  suscep- 
tible d'inondation;  la  droite,  qui  en  est  également  susceptible ,  et  le 
centre,  qui  n'est  pas  susceptible  d'inondation. 

H  importe  donc  d'établir  un  projet  qui  couvre  cette  immense  en- 
ceinte par  des  forts  et  tienne  l'ennemi  constamment  éloigné  de 
]  ,800  toises  de  la  place. 

RÉSUMÉ.  —  Fortifier  l'Écluse,  les  forts  de  l'ile  de  Cadzand ,  le 
Sas-de-Gand ,  le  fort  Philippine ,  le  fort  Terneuse,  la  place  de  Huist  ; 
avoir  des  têtes  de  pont,  de  VÉciusc  dans  l'ile  de  Cadzand,  du  fort 
Philippine  dans  l'ile  d'Aiel ,  et  de  la  place  de  Hulst  dans  l'île  d'Axel  : 
voilà  pour  la  rive  gauche. 

Pour  la  rive  droite  :  établir  par  des  forts  une  communication 
assurée  entre  l'ile  de  Walcheren  et  l'ile  de  Sud-Beveland;  faire  une 
tête  de  pont  à  Berg-Oj)-Zoom ,  dans  l'île  de  Sud-Bcveland  ;  établir 
des  forts  pour  assurer  la  communication  du  fort  de  Bath  avec  le 
continent. 

Du  cMé  do  In  rivière  :  avoir  une  première  barrière  formée  par  les 
forts  de  Bath  et  de  l'embouchure  de  Hulst;  avoir  une  seconde  bar- 
rière formée  par  les  forts  Lillo  et^Liefkenshoek;  enHn  en  avoir  une 
troisième  formée  par  les  deux  forts  projetés  à  1,500  toises  d'Anvers.. 

Un  officier  du  génie  d'un  mérite. distingué  doit  être  chargé  de  faire 
ces  projets,  de  faire  les  recriBcalions  des  cartes ,  de  faire  foire  toutes 
les  sondes ,  et  enfin  de  présenter  un  travail  complet. 

D'après  U  miaule.  Archives  d«  l'Empire. 
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15860. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Scbœnbraaii,  25  septembre  1809. 

J'ai  reçu  le  plan  du  nouveau  fort  de  Vi\e  de  Cadzand ,  et  je  ne  pub 
qu  être  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  génie  a  si  peu  fait.  J*avais 
prescrit  que  ce  fort  fût  en  état  pour  la  Gn  de  juillet. 

Il  me  semble  nécessaire  d'ajouter  à  ce  fort  deux  ouvrages  sur  la 
digue ,  à  peu  près  pareils  à  ceux  que  j'ai  tracés ,  en  aval  et  en  amont, 
à  une  centaine  de  toises  de  la  place.  Le  but  de  ces  deux  ouvrages 
sera  de  contenir  chacun  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  qui  bat- 
tent la  rivière,  et  de  contenir  d'autres  pièces  qui  flanquent  tout  le 
front  et  empêchent  de  s'approcher  pour  prendre  des  revers  sur  les 
bastions.  Je  crois  assez  nécessaire  de  placer  une  demi-lune  sur  le 
front  vis-à-vis ,  et  surtout  de  se  ménager  des  inondations  tout  autour. 
Il  est  fort  important  de  pousser  vivement  ces  travaux,  aGn  qu'ils 
soient  en  état  Tannée  prochaine. 

Vous  voyez  combien  le  génie  est  coupable  de  n'avoir  pas  fait  les 
travaux  de  la  batterie  de  NoUe  à  Flessingue.  S'il  les  eût  faits,  peut- 
être  que  Flessingue  ne  serait  pas  pris. 

Vous  avez  vu  dans  ma  lettre  que  je  demande  la  démolition  du  châ- 
teau de  Gand.  Pour  le  rétablir,  il  faudrait  un  million,  et  ce  serait 
un  million  mal  employé.  Je  désire  donc  qu'on  démolisse  ce  château 
et  qu'on  le  vende. 

Le  simple  aspect  du  plan  ne  me  laisse  pas  voir  en  quelle  situation 
se  trouve  l'Écluse.  Je  vous  ai  fait  connaître  la  propriété  que  je  dési- 
rais qu'on  donnât  à  cette  place. 

Je  désire  aussi  avoir  les  sondes  du  canal  de  l'Écluse,  ainsi  que 
celles  du  canal  du  Sas-de-Gand. 

Les  travaux  à  faire  à  Ostende  sur  la  rive  droite  et  pour  couvrir 
récluse  de  chasse  me  paraissent  indispensables.  Je  pense  de  même 
relativement  au  fort  à  établir  pour  couvrir  l'écluse  de  Slyckens; 
mais,  aucun  mémoire  ne  se  trouvant  à  la  suite  du  plan  qui  m'est 
présenté,  je  ne  puis  pas  avoir  une  idée  nette  de  ce  qu'on  vent 
faire. 

Voici  les  idées  que  me  fait  nattre  le  plan  d'Anvers  : 

Je  vois,  du  côté  d'un  endroit  qu'on  appelle  Dam ,  des  maisons  qui 
sout  au-dessus  de  l'inondation.  Si  l'ennemi  occupait  ces  maisons,  il* 
serait  à  600  toises  de  la  rivière.  Il  devient  donc  indispensable  de 
faire,  à  300  toises  en  avant  de  cet  endroit  appelé  Dam,  un  fort  qui 
soit  à  1,200  toises  de  la  rivière,  dans  la  plus  courte  direction.  Ce 
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forl  soutiendra  les  deux  înondalions  et  interceptera  bien  le  chemio 
de  Breda. 

Je  vois  après,  sur  la  roule  de  Tumhoul,  un  grand  village  qu il  me 
semble  également  important  d'occuper,  à  la  tête,  par  un  fort  qui 
éloignera  également  Tennemî  de  1 ,500  toises  de  la  rivière. 

EnGn  vient  la  partie  faible,  depuis  la  lunette  22  jusqu'à  la  lunette 
34,  en  avant  de  la  citadelle.  Cet  espace  a  600  toises.  Je  suppose  que 
cette  année  la  lunette  Ë  sera  achevée;  elle  parait  fort  importante; 
mais  cette  lunette  E  n'est  qu'à  600  toises  des  chantiers.  Il  parait  donc 
que  trois  forts  liés  entre  eux  par  un  fossé  et  des  retranchements  en 
forme  de  camp  retranché,  et  appuyant  leur  gauche  à  la  troisième 
inondation  et  leur  droite  à  la  quatrième,  sont  indispensables.  Cette 
tète  de  camp  retranché  peut  avoir  1,600  toises  de  front  et  8  ou 
900  toises  de  perpendiculaire,  depuis  la  lunette  E.  Ce  sera  là  un  bel 
emplacement  pour  contenir  la  garnison.  Il  faut  un  plan  beaucoup 
plus  étendu  que  celui  qu'on  m'a  remis,  et  fait  avec  des  cotes  de 
nivellement,  pour  qu'on  puisse  se  faire  à  cet  égard  une  idée  précise. 
Mais  tout  cela  ne  doit  pas  être  très-coûteux.  On  peut  faire  ces  ouvra- 
ges en  terre,  sur  un  bel  échantillon ,  et  les  flanquer  par  des  pâtés 
placés  dans  les  inondations.  La  lunette  Ë,  la  citadelle  et  la  place 
formeraient  le  réduit  du  camp  retranché. 

Du  côté  de  Dam,  l'inondation  laisse  à  découvert  une  presqu*ile; 
peut-être  là  un  camp  retranché  serait-il  utile. 

On  me  met  sous  les  yeux  un  autre  plan,  celui  des  inondations, 
que  vous  m'avez  envoyé  il  y  a  quelque  temps.  11  eo  résulte  que 
l'inondation  d'Anvers  irait  jusqu'à  2,000  toises  des  chantiers  du  côté 
'  de  Malines,  et  qu'il  faudrait  un  ouvrage  pour  lier  ces  inondations 
avec  la  citadelle;  que  le  pays  qui  ne  peut  pas  être  inondé,  entre  la 
quatrième  et  la  troisième  inondation ,  pourrait  former  un  camp 
retranché  de  1,600  toises  à  2,000  toises  de  front;  qu'enGn  l'inon- 
dation irait  jusqu'à  Lillo;  qu'il  ne  sera  donc  question  que  d'établir 
autant  de  forts  qu'il  y  a  de  digues,  afin  de  défendre  l'inondation; 
qu'un  fort  en  avant  d'Austruweel  et  un  autre  vis-à-vis,  à  1,000  toises 
de  la  lunette  qui  est  à  l'extrémité  de  la  Tête- de-Flandre,  renn- 
pliraient  mon  but,  qui  est  d'établir  là  l'estacade  et  de  fermer  le 
port. 

Ainsi  les  projets  qu'on  doit  me  présenter  se  réduisent  :  en  ouvra- 
ges en  terre,  à  des  retranchements  protégés  par  les  inondations,  et 
en  ouvrages  permanents,  à  nettoyer  les  ouvrages  avancés  de  la  place, 
et  surtout  à  faire  des  ouvrages  pareils  à  la  lunette  Ë,  qui  lie  la  cita- 
delle à  la  place,  de  manière  que,  le  camp  retranebé  enlevé  et  les 
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inondations  saignées  on  passées  sur  la  glace ,  la  place  offre  encore 
une  grande  résistance  comme  place  de  guerre. 

Il  faut  que  le  général  Dejean  s*occupe  sérieusement  d'Anvers;  qu'il 
y  fasse ,  s'il  est  nécessaire ,  un  voyage ,  et  qu'il  se  concerte  avec  la 
marine. 

J'ai  pris  là-dessus  un  décret  qui  vous  servira  de  rogle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


158G1.  —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    ALTENBCRG. 

Schœnbninn .  26  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  vous  trouverez  ci-jointe  l'analyse  de  ma 
conversation  avec  M.  de  Bubna'.  Je  vous  l'envoie  pour  qu'à  tout 
événement  elle  vous  serve  de  règle. 

Envoyez  à  M.  de  Gallo  une  copie  de  ma  déclaration  aux  Améri- 
cains *.  Je  pense  même  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  la  faire  im- 
primer dans  le  Moniteur  ;  c'est  le  moment  favorable;  envoyez-la  donc 
par  le  courrier  de  demain  à  M.  Maret»  qui  l'enverra  au  Moniteur, 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


15862.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,     A    ALTENBtRG. 

Schœnbninn .  26  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  après  avoir  longtemps  réfléchi  sur  la 
situation  des  trois  villes  de  Hambourg,  Lubeck  et  Brème,  il  me 
semble  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  avantageux  pour  la  France  que  de 
laisser  ces  villes  Villes  impériales.  Les  donner  à  la  Hollande,  ce 
serait  une  chose  préjudiciable  à  leurs  intérêts.  11  en  serait  de  même 
de  les  réunir  à  la  Westphalie.  Je  serai  bien  plus  le  maître  de  ces 
villes  lorsque  je  les  aurai  sous  mon  autorité  immédiate. 

Je  désire  donc  que  M.  Reinhard,  mon  ministre  plénipotentiaire  à 
Cassel ,  se  rende  à  Hambourg  et  me  présente ,  de  concert  avec 
M.  Bourrienne  et  sans  que  cela  transpire  dans  le  public,  l*"  un  projet 
de  constitution;  2*  les  moyens  d'exécution.  Toutes  les  relations  que 
ces  villes  avaient  avec  l'Empire  germanique,  soit  dans  leurs  armes, 
soit  de  toute  autre  manière ,  on  doit  les  établir  avec  l'Empire  fran- 
çais. Elles  ne  doivent  avoir  de  relations  extérieures  qu'avec  la  France  , 

*  Voir  la  page  491.  —  *  Voir  la  note  de  la  page  874. 
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et  elles  auront  un  ministre  à  Paris  pour  suivre  leurs  affaires.  Elles 
auront  une  force  armée  pour  défendre  le  pays;  les  grades  supérieurs 
seront  à  ma  nomination,  comme  Protecteur.  EnGn  je  désire  avoir 
Tautorité,  soit  sur  la  police  et  la  direction  de  ces  villes,  soit  de  toute 
autre  manière  qui  serait  jugée  convenable.  J'ai  déjà  les  postes.  Je 
désire  aussi  un  hommage  de  souveraineté,  tel,  par  exemple,  que  la 
nomination  du  bourgmestre  sur  une  liste  triple  formée  par  les  États, 
ou  toute  autre  chose  de'  même  nature.  Vous  ferez  entendre  à  M.  Rein- 
hard  que  je  le  charge  de  cette  mission ,  parce  que  je  ne  veux  pas  de 
ces  tripotages  d'argent  qui  déshonorent  les  gouvernements.  11  peut 
quitter  Cassel  pour  une  quinzaine  de  jours,  sous  prétexte  de  santé 
ou  sous  tout  autre  prétexte.  Si  un  petit  accroissement  de  territoire  est 
indispensable  à  ces  villes ,  je  ne  me  refuserai  point  à  le  leur  accorder. 
Il  faut  aussi  qu  elles  fournissent  un  contingent  à  la  Confédération.  Il 
est  nécessaire  que ,  peu  de  temps  après  la  paix ,  toute  TAllemagne 
soit  organisée  et  que  tout  sorte  du  provisoire.'  Il  me  semble  que  cette 
affaire  est  celle  qui  demande  le  plus  de  préparatifs.  Comme  Protec- 
teur, je  veux  aussi  avoir  le  droit  de  donner  des  exequatur  aux  consuls 
étrangers,  de  manière  à  pouvoir  les  ôter,  si  cela  est  nécessaire.  Je 
veux  également  pouvoir  renvoyer  des  villes  les  étrangers  qui  seraient 
suspectés  de  tramer  des  choses  contraires  à  mes  intérêts. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archivef  des  afTftiret  étrangéret. 


15863.  —  AU  COMTE  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Schœmbnmn,  26  teplembre  1S09. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  12  sur  le  parti  à  prendre  sur  les  moines 
des  États  romains.  Voici  ma  pensée ,  tant  pour  Rome  que  pour  la 
Toscane,  le  Piémont  et  Parme  :  supprimer  sans  distinction  tous  les 
moines  ;  ordonner  que ,  à  dater  de  la  publication  du  décret  qui  sera 
rendu,  ils  soient  tenus  de  quitter  Thabit  et  le  couvent,  mendiants, 
Uvrés  à  Tinstruction  publique,  tous,  sous  quelque •  dénommation 
qu  ib  soient,  de  sorte  qu'en  Italie  et  en  France  il  ne  reste  plus  aucun 
moine.  Il  faut  vendre  leurs  maisons  et  leurs  biens;  ne  laisser  que 
ceux  du  mont  Cenis,  du  mont  Genèvre,  du  mont  Saint-Bernard,  sur 
FApennin,  à  la  Chartreuse  de  Florence  et  dans  quelques  localités 
privilégiées. 

PréparezHnol  un  projet  de  décret  sur  ces  bases  pour  la  Toscane, 
Parme  et  le  Piémont ,  aGn  que  je  puisse  prendre  ces  mesures  à  la 
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fois  au  prochain  travail  que  je  ferai  à  Paris.  Cela  décide  donc  la 
question.  Je  ne  veux  plus  voir  d'habit  de  moine,  de  couvent.  Toute 
mesure  dilatoire  tend  à  les  rétablir.  Si  d'un  coup  de  massue  on  ne 
détruit  pas  ces  ridicules  institutions,  on  les  verra  renaître.  Je  ne 
voudrais  pas  les  renvoyer  chez  eux ,  mais  les  attacher  à  des  cures , 
chapitres ,  collégiales ,  de  sorte  qu'ils  eussent  tous  dos  fonctions 
ecclésiastiques. 

Mais  celte  secousse,  ces  changements  doivent  se  faire  à  mon  pro-. 
chain  travail  à  Paris,  après  la  paix  et  quand  j'aurai  de  bonnes  garni- 
sons à  Florence,  Parme  et  Rome.  Jusque-là,  il  ne  faut  rien  faire. 
Seulement  la  Consulte,  par  mesure  de  police,  peut  renvoyer  en 
France,  en  Allemagne,  en  Espagne,  à  Naples  les  moines  étrangers 
et  en  purger  Rome,  sans  mesure  générale,  mais  par  des  mesures 
particulières.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  autre  chose  à  faire  qu'à 
prendre  toutes  les  précautions  pour  lés  surveiller  et  attendre  le  mo- 
ment de  la  paix. 

D'après  la  minute.  Archivea  de  l'Empire. 


15864.  —  AU   GÉNÉRAL   CLARKE,    COMTE   D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUBBRR ,  A  PARIS. 

SchcBnbnmn ,  S6  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  que 
je  vois  avec  peine  qu'il  ait  cessé  de  faire  travailler  au  Retire  ;  que  la 
politique  voulait  qu'on  travaillât  jour  et  nait  à  ces  fortiGcations  et 
pendant  dix  ans;  que,  si  les  ouvrages  qui  avaient  été  tracés  sont 
finis,  il  en  fasse  tracer  d'autres,  qui  donnent  à  la  place  un  grand 
relief  et  en  prolongent  la  défense;  que  j'aurais  désiré  également  qu'on 
ne  cessât  pas  de  travailler  aux  fortifications  de  Somo-Sierra ,  si  néces- 
saires pour  protéger  la  communication  avec  Aranda  et  Burgos. 

Donnez  au  maréchal  Jourdan  l'autorisai  ion  qu'il  demande  pour 
rentrer  en  Fronce,  et  faites  connaître  au  Roi  que  j'ai  nonuné  pour 
major  général  le  duc  de  Dalmatie  et  pour  commandant  du  2*  corps  le 
général  Laborde. 

Si  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  en  bonne  santé  et  veut  servir, 
envoyez-le  en  Catalogne  pour  commander  toutes  les  troupes,  tant 
celles  qui  sont  à  Barcelone  et  au  corps  du  général  Saint-Cyr  que 
celles  qui  font  le  siège  de  Girone.  Vous  rappellerez  en  conséquence 
le  duc  de  Castiglione. 

Mandez  au  roi  d'Espagne  qu'en  nommant  le  duc  de  Dalmatie  major 
général  mon  intention  est  qu'il  ait  le  commandement  sur  tous  les 
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maréchaux  employés  à  Tarroée  d'Espagne,  et  que,  si  cela  était  néces- 
saire, il  puisse  prendre  le  commandement  d*un  ou  de  deux  corps  et 
se  porter  pour  manœuvrer  contre  Fennemi. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  Dépôt  de  U  guerre. 


15865.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   DB   LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Schœnbrunn ,  26  septembre  1809. 

Mon  escadre  dans  la  rade  de  Toulon  n*est  pas  à  Tabri  d'une  légère 
expédition.  Si  Tennemi  voulait  débarquer  entre  les  Sablettes  et  Bala- 
<]tiier  un  corps  de  10,000  hommes,  il  tournerait  toutes  les  batteries 
de  rAiguilletle  qui  défendent  la  petite  rade.  11  est  donc  d*une  indis- 
pensable nécessité  de  construire  un  fort  sur  les  hauteurs  de  T Aiguil- 
lette. Ordonnez  au  génie  de  s*occuper  de  ce  travail.  11  ne  faut  pas  un 
fort  considérable;  pourvu  que  600  hommes  se  trouvent  à  Tabri  d'un 
coup  de  main ,  ce  point  se  trouvera  suffisamment  fort.  11  est  vrai 
qu'une  pareille  expédition  sur  Toulon  n'aurait  pas  de  grands  résul- 
tats, parce  que  l'escadre  rentrerait  dans  le  port;  cependant  je  n'en 
crois  pas  moins  utile  de  s'occuper  sérieusement  de  la  construction  de 
ce  fort.  Faites-moi  connaître  la  situation  actuelle  du  fort  de  Mal- 
bousquet,  et  s'il  ne  serait  point  nécessaire  de  construire  une  autre 
redoute  entre  Malbousquet  et  le  fort  Rouge,  pour  mettre  la  darse  à 
l'abri  d'un  bombardement. 

D'après  II  minute.  Archivet  de  l'Empire. 


15866.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGE    PAR    INTÉRIM    DU    PORTEFEUILLE   DE    l'iNTÉRIEUR  ,    A    PARIS. 

Schœnbmnn.  S6  septembre  1809. 

Une  espèce  de  vertige  tourne  les  tôtes  en  France.  Tous  les  rap- 
ports que  je  reçois  m'annoncent  qu'on  lève  des  gardes  nationales  en 
Piémont,  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné.  Que  diable  veut- 
on  faire  de  tout  cela?  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'urgence,  et  que  cela  ne 
pouvait  se  faire  sans  mon  ordre  !  Comme  ces  mesures  passent  le 
pouvoir  ministériel,  elles  devaient  être  autorisées  par  le  conseil  des 
ministres  ;  on  ne  m*a  pas  envoyé  ce  procès-verbal.  A  la  nouvelle  de 
l'expédition,  j'ai  levé  30,000  gardes  nationales,  et  j'ai  désigné  les 
divisions  militaires  qui  devaient  les  fournir  ;  si  j'en  avais  voulu  par- 
tout, je  l'aurais  dit.  Que  l'Artois,  la  Flandre ,  le  Brabant,  la  Lorraine 
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fournissent  des  gardes  nationales  pour  marcher  au  secours  d*Anvers , 
parce  que  Fennemi  a  débarqué  dans  FEscaut,  on  comprend  ce  que 
cela  veut  dire  ;  mais ,  lorsqu'on  met  en  armes  le  Piémont ,  le  Lan- 
guedoc, la  Franche-Comté,  le  Dauphiné,  ces  provinces  ne  savent  ce 
qu  on  leur  demande.  Le  peuple  prend  de  Tincertitude  sur  le  gouver- 
nement ,  les  esprits  travaillent  ;  le  moindre  incident  peut  faire  naître 
une  crise.  Je  ne  sais  pas  si  Ton  doit  blâmer  les  individus  du  dépar- 
tement des  Forêts  qui  ont  demandé  à  voir  le  décret  qui  leur  ordon- 
nait de  marcher  ;  il  me  semble  qu*ils  avaient  ce  droit.  Aussi  me  suis- 
je  empressé  d'envoyer  le  décret  pour  les  départements  que  je  voulais 
lever.  Je  ne  sais  ce  qui  s'est  fait  aux  environs  de  Paris;  toutes  les 
petites  communes  environnantes  montent  la  garde,  comme  pendant 
la  révolution.  Je  ne  sais  ce  qui  s*est  passé  à  Paris.  Il  était  plus  simple 
d'organiser  3,000  hommes  pour  remplacer  la  garde  municipale  et  de 
former  deux  ou  trois  bataillons  pour  aller  à  l'ennemi.  Voilà  ce  qu  il  y 
avait  à  faire  au  moment  oh  je  demande  la  conscription.  Occupez- 
vous  de  tout  calmer.  Parlez  de  cela  au  conseil  des  ministres.  Comme 
je  ne  suis  pas  sur  les  lieux,  je  ne  puis  savoir  ce  qu'on  a  fait.  Prenez 
des  mesures  pour  que  les  préfets  remettent  les  choses  dans  l'état  où 
elles  étaient.  Je  ne  veux  pas  de  gardes  nationales  autres  que  celles 
que  j'ai  requises,  et,  en  y  pensant  mûrement,  je  ne  veux  pas  d'ofB- 
ciers  que  je  ne  connais  pas.  Les  préfets,  qui  sont  des  têtes  médiocres 
pour  la  plupart,  sont  loin  d*avoir  ma  conGance  pour  un  objet  de  cette 
importance.  Si  les  gardes  nationales  étaient  comme  les  gardes  d'hon- 
neur, on  aurait  donné  au  peuple  des  chefs  qui  auraient  un  intérêt 
différent  du  sien ,  surtout  s'il  y  avait  une  crise. 

En  résumé  :  que  le  ministre  de  l'intérieur  ne  sorte  pas  de  ses  attri- 
butions ;  qu'il  ne  fasse  rien  sans  mon  ordre  s'il  n'y  a  pas  urgence,  et 
sans  un  ordre  du  conseil ,  s'il  y  a  urgence  ;  que  tout  rentre  à  Paris 
dans  l'ordre  accoutumé;  qu'on  ne  garde  que  les  cinq  divisions  de 
gardes  nationales  des  départements  où  je  les  ai  appelées.  J'ai  ordonné 
au  ministre  de  la  guerre  de  faire  rentrer  la  gendarmerie,  hormis 
500  hommes.  EnGn,  si  l'expédition  se  dirigeait  sur  Cherbourg  ou  sur 
la  Bretagne,  le  conseil  des  ministres  ordonnerait  la  levée  dans  les 
départements  environnants.  Mais  préparer  d'avance  ne  signifie  rien  ; 
ce  n'est  que  l'art  de  mettre  la  France  en  combustion.  Mon  intention 
est  que  qui  que  ce  soit  ne  porte  l'uniforme  d'olTicier  de  gardes  natio- 
nales, hormis  toutefois  ceux  des  cinq  divisions  qui  auront  été  brevetés 
par  le  ministre  de  la  guerre.  J'attache  la  plus  grande  importance  à 
effacer  ces  fausses  mesures  de  manière  qu'il  n'en  reste  pas  de  trace. 

J  ai  eu  la  pensée  de  former  les  cadres  des  gardes  nationales  de 
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France ,  d'abord  pour  servir  daus  les  cas  pareils  à  ceux  qui  se  sodé  - 
présentés ,  mais  surtout  pour  donner  une  direction  à  Tesprit  national 
dans  les  temps  de  crise.  Je  n'ai  jugé  cette  opération  faisable  que  dans 
la  quinzième  année  de  mon  règne.  J'ai  avancé  mon  système  pour 
avoir  une  masse  d'hommes  attachés,  titrés,  pour  en  tirer  des  officiers. 

Faites-vous  représenter  les  circulaires  des  conseillers  d'État,  et, 
sans  réaction,  sans  commotion  nouvelle,  faites  tout  rentrer  dans 
l'ordre.  Lorsque  Walcheren  sera  repris ,  je  diminuerai  les  gardes  na- 
tionales dans  les  départements  mêmes  où  je  les  ai  appelées.  Tout  doit 
être  effacé,  hormis  les  gardes  nationales  qui  restent  sous  les  drapeaux. 

Je  recommande  surtout  que  les  mesures  qui  vont  être  prises  le 
soient  sans  publicité ,  sans  trouble.  Mon  intention  est  que  les  ofBciers 
des  cinq  divisions  provisoirement  conservées  soient  brevetés.  Nul  ne 
peut  être  ofGcier  en  France  sans  brevet  de  moi. 

D'après  la  minote.  Archivet  de  l'Empire. 


15867.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

SchœubruBD ,  iS  septembre  1809. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  trouvez  tuot  de  difGcultés  aux  prames 
que  je  désire  avoir  à  Anvers.  Voici  mon  idée  :  Anvers  a  besoin  d*étre 
protégé  ;  croyez-vous  que  six  vaisseaux  à  trois  ponts  embossés  entre 
Lillo  et  Liefkenshoek ,  ou  entre  Terneuse  et  Sud-Beveland ,  ne  seraient 
pas  d'un  merveilleux  effet?  Mais  ces  vaisseaux  tirent  trop  d'eau, 
seraient  trop  gênés  dans  leurs  mouvements  et  sont  trop  précieux.  Hi 
bien,  je  voudrais  les  remplacer  par  six  prames  qui  non-seulement 
ne  craignissent  ni  la  Ville^e^Paris  ni  V Océan,  mais  qui  pussent  se 
battre  corps  à  corps  avec  eux  et  avoir  d'immenses  avantages  dans  le 
genre  de  guerre  que  je  vais  employer. 

Pour  lutter  contre  un  vaisseau  à  trois  ponts ,  il  faut  un  vaisseau  à 
trois  ponts  :  mon  bâtiment  y  équivaudrait.  Je  ne  veux  l'enibosser  qne 
dans  les  points  de  l'Escaut  où  il  y  a  moins  de  dix  pieds  d'eau  et  où 
il  sera  impossible  à  une  frégate  et  à  un  vaisseau  de  74  de  s'en  appro- 
cher à  portée  de  fusil.  Vous  sentez  que  les  sloops,  bricks,  corvettes, 
cutters ,  bâtiments  légers  seraient  écrasés  par  cette  machine.  Un  vais- 
seau de  74  tire  vingt  pieds  d'eau  et  par  conséquent  n'en  approchera 
que  d'une  encablure;  il  sera  écrasé.  Ainsi  ma  prame  aura  l'avantage 
sur  toutes  les  flottes  possibles  anglaises.  Un  vaisseau  à  trois  ponts  eo 
approcherait-il  mieux?  Elle  n'aura  rien  à  craindre.  L'avantage  d'un 
trois-ponts  consiste  dans  la  rapidité  de  ses  évolutions  ;  le  mien  ne 
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peut  évoluer  ni  virer  ;  mais  le  vaisseau  à  trois  ponts  aura  beau  ma- 
nœuvrer et  virer  comme  il  voudra,  ne  pouvant  approcher  de  deux 
encablures  du  mien ,  il  ne  pourra  rien  contre  lui. 

Je  suppose  actuellement  mon  escadre  mouillée  entre  Flessingue  et 
Terneuse.  Sera-ce  donc  un  petit  avantage  que  sa  ligne  d'embossage 
soit  flanquée  par  de  pareils  bâliments?  Croyez-vous  que  des  prames, 
placées  sur  le  banc  de  Flessingue  ou  de  Tile  de  Gadzand  et  entourées 
d'une  trentaine  de  chaloupes  et  d*une  dizaine  de  caïques ,  ne  rendront 
pas  impossible  le  passage  de  TEscaut?  Cela  a  d'autant  moins  d'in- 
convénient qu'au  bout  de  six  heures  la  prame  n'a  qu'à  lever  son  ancre 
et  elle  va  où  elle  veut  ;  elle  monte  et  descend  avec  la  marée  ;  elle  n'a 
pas  de  navigation ,  a  de  très-petites  mâtures  et  donne  par  conséquent 
peu  de  prise  aux  boulets.  C'est,  en  un  mot,  une  grosse  batterie 
llottante. 

Si  on  juge  qu'une  batterie  de  80  soit  sufGsante  pour  ce  bâtiment, 
parce  que  dans  l'Escaut  il  ne  peut  entrer  de  trois-ponts  et  que  cela 
coûte  moins,  je  n'y  vois  pas  d'inconvénient.  C'est  donc ,  en  un  mot, 
une  batterie  de  80,  d'un  échantillon  plus  fort,  la  mâture  plus  petite, 
ne  portant  que  quinze  jours  de  vivres,  ne  tirant  au  plus  que  huit 
pieds  d'eau  et  destinée  à  être  toujours  placée  sur  des  fonds  où  un 
vaisseau  de  ligne  ne  peut  la  choquer.  Ce  vaisseau  ne  doit  pas  me 
coûter  200,000  francs,  puisqu'il  n'entre  dans  sa  construction  que 
des  bois  droits  ;  qu'il  sufBt  de  lui  donner  la  capacité  nécessaire  pour 
recevoir  les  batteries;  qu'il  n'y  faut  point  d'emplacement  pour  les 
vivres  et  l'eau ,  et  qu'enGn ,  étant  plus  petit ,  pour  avoir  la  résistance 
d'un  80 ,  des  mâts  de  France ,  des  mâtures  légères  doivent  suffire. 
Indépendamment ,  il  aura  l'avantage  d'épargner  mes  vaisseaux.  Il  est 
fâcheux  que,  depuis  qu'il  est  reconnu  que  l'Ile  d'Aix  est  accessible  à 
l'ennemi ,  on  n'ait  pas  construit  deux  bâtiments  sur  ce  modèle  pour 
protéger  mon  escadre,  quoiqu'il  y  ait,  je  l'avoue,  plus  de  difficultés 
à  cause  des  tempêtes ,  etc.  ;  mais  ici  où  il  y  a  un  courant  et  un  contre- 
courant  constants,  cela  n'offre  pas  de  difficulté. 

Occupez-vous  de  cette  idée  et  des  moyens  de  la  réaliser. 

L'Escaut  devant  avoir  bientôt  trente  vaisseaux  de  ligne,  et  le  scru- 
pule qu'on  avait  sur  ce  fleuve  détruit,  Anvers  devenant  un  port  d'ar- 
mement ,  il  est  évident  que  de  pareils  bâtiments  me  sont  nécessaires 
pour  rester  constamment  maître  de  cette  rivière. 

On  peut  encore  étudier  les  précautions  à  prendre  pour  que  l'abor- 
dage de  ces  bâtiments  soit  le  plus  difficile  possible ,  pour  les  défendre 
des  obus  et  pour  que  les  canonniers  y  soient  plus  à  l'abri  que  dans 
un  vaisseau  de  guerre. 
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Aucan  fort  n*est  possible  entre  FlessÎDgue  et  Cadzand.  Ce  serait 
jeter  20  millions  à  la  mer.  Ces  forts  me  sont  inotiles,  car  avec  ces 
pramcs  j'aurai  des  foris  mobiles  plus  avantageux.  Il  me  faudrait  aussi 
avoir  des  bombardes  construites  de  même ,  portant  quinze  à  seize 
mortiers.  De  pareils  bâtiments ,  embossés  dans  un  lieu  où  il  n*f  a 
pas  d'eau  et  jetant  douze  ou  quinze  bombes  à  la  fois,  seraient  d'un 
grand  résultat.  Je  me  servirais  aussi  de  ces  bâtiments  ne  tirant 
pas  dix  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de  l'Escaut ,  et  partout  ib  me 
porteront  des  forts  ;  en  un  mot ,  c'est  le  fort  de  Montalembert  rendu 
mobile. 

S'ils  pouvaient  être  construits  promptement ,  ils  me  serviraient  à 
reprendre  Walcheren.  Je  les  embosserais  entre  le  Sloe  et  Sud-Beve- 
land  ;  mais  je  regarde  comme  une  folie  que  les  Anglais  veuillent  sé- 
rieusement garder  l'île  de  Walcheren. 

11  faudrait  d'abord  construire  un  modèle;  on  le  mettrait  à  l'eau, 
et  Texpérience  indiquerait  les  modifications  à  y  faire,  pour  ensuite  en 
construire  plusieurs. 

Pour  pousser  l'examen  de  cette  question  jusqu'au  point  où  il  peut 
aller,  je  désirerais  que  vous  me  fissiez  rédiger  un  mémoire  qui  me  fît 
connaître  la  limite  qu'on  peut  atteindre.  Serait-il  possible  de  faire  un 
bâtiment  qui  eût  cent  pièces  de  canon  de  chaque  côté  et  ne  tirât  que 
dix  pieds  d*eau?  Et  si  les  ingénieurs  le  croient  possible,  il  faut  aller 
jusqu'à  la  limite.  Pourrait-en  en  faire  un  de  trois  cents  pièces  de 
canon  ?  11  me  semble  que  dans  un  vaisseau  la  plus  grande  partie  est 
sous  l'eau ,  ce  qui  est  nécessaire  pour  donner  de  la  marche  an  vais- 
seau. 11  n'y  a  ici  sous  l'eau  que  l'indispensable  pour  porter  le  poids. 
Dans  les  vaisseaux  aussi  on  a  besoin  d'une  cale  pour  mettre  l'eau  et 
les  vivres.  Ici  il  ne  faut  que  le  quinzième  de  la  place  qu'on  réserve 
dans  les  vaisseaux  pour  l'eau  et  les  vivres. 

Quant  à  les  faire  descendre  d'Anvers  à  Flessingue  et  remonter  de 
Flessingue  à  Anvers,  il  me  semble  que  cela  ne  peut  avoir  de  difficulté, 
soit  en  remorquant  le  bâtiment,  soit^n  se  servant  de  corpsHdiorts, 
si. cela  est  nécessaire,  et  en  se  servant  de  la  marée.  Et  si,  par  des 
raisons  que  je  ne  connais  pas ,  il  est  impossible  de  faire  un  bâtiment 
de  80,  quel  en  serait  le  minimum?  Peut-on  faire  une  batterie  de 
quarante  pièces  de  canon?  etc. 

D'après  la  minute.  Arcbivea  de  l'Empire. 
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15868.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MINISTRE  DB  LA   MARINR  ,  A   PARfs. 

Schœnbraan,  26  teplembre  1809. 

Envoyer  quelques  vivres  et  de  petits  secours  à  la  Guadeloupe  est 
uue  opération  d'aucun  résultat.  Il  faut  envoyer  à  la  Guadeloupe  une 
expédition  suffisante  pour  reprendre  File  des  Saintes.  J*ai  à  cet  effet 
désigné,  depuis  les  premiers  jours  d'août,  Rochefort  pour  point  de 
départ.  J'estime  qu'il  faut  cinq  vaisseaux  de  ligne,  une  frégate  et  une 
ou  deux  petites  corvettes.  J'ai  à  Rochefort  1,700  matelots  en  rade; 
j'en  ai  700  sur  les  bâtiments  portés  comme  chargés  de  la  protection 
de  ces  côtes  ;  cela  fait  donc  2,400  matelots  ;  j'en  ai  600  à  Nantes, 
en  rade ,  et  300  employés  à  la  protection  de  la  côte  ;  cela  fait  donc 
3,300  matelots.  J'ai  à  Bordeaux  160  matelots  en  rade  et  450  em- 
ployés à  la  protection  de  la  côte  ;  j'en  ai  200  à  Rayonne  ;  cela  me 
fait  plus  de  4,000  matelots.  Cependant  cinq  vaisseaux  et  une  frégate 
ne  me  feront  que  2,500  matelots,  au  plus  3,000.  Je  puis  donc,  avec 
les  4,000  matelots  que  j'ai,  armer  cinq  vaisseaux  en  guerre,  armer 
même  les  plus  mauvais  en  flûte,  qu'on  laisserait  à  la  Guadeloupe. 
Ainsi  j'aurais  une  expédition  de  cinq  vaisseaux,  d'une  frégate  et  d'une 
ou  deux  corvettes  ou  bricks,  d'une  ou  deux  grosses  flûtes,  soit  qu'on 
prît  un  vaisseau  de  guerre,  soit  les  deux  flûtes  qui  sont  à  Nantes. 
Cette  expédition  pourrait  porter  3,000  hommes  de  bonnes  troupes  ; 
elle  arriverait  droit  sur  les  Saintes,  s'en  emparerait,  jetterait  ses 
3,000  hommes  dans  la  colonie,  y  laisserait  ses  deux  flûtes  ou  son 
vaisseau  armé  en  flûte,  qui  seraient  bondés  de  denrées;  après  quoi, 
l'escadre  continuerait  son  mouvement  pour  regagner  les  côtes  de 
France.  La  colonie  de  la  Guadeloupe,  recrutée  de  bonnes  troupes, 
aurait  5  à  6,000  hommes;  les  Anglais  ne  pourraient  la  prendre 
qu'avec  une  immense  expédition ,  et  alors  cette  colonie  serait  sauvée. 
Tout  est  prêt  à  Rochefort  ;  désignez  les  vaisseaux  et  organisez  cette 
expédition  promptement.  Les  vaisseaux  n'auront  pas  besoin  d'aller  en 
rade  ;  ils  partiront  du  bas  de  la  rivière. 

L'expédition  de  Cayenne  peut  partir  de  Lorient,  oit  j'ai  deux  vais- 
seaux et  deux  on  trois  corvettes  ou  bricks.  1,200  hommes  doivent 
être  sullisants  pour  reprendre  Cayenne  ;  on  les  y  laisserait.  Vous  y 
laisseriez  également  les  bâtiments,  corvettes  ou  bricks  que  vous 
feriez  construire  à  cet  effet. 

Les  deux  vaisseaux  que  j'ai  à  Cherbourg  et  la  (régate  seraient 
chargés  de  ravitailler  l'ile  de  France,  de  faire  lever  la  croisière  que 
les  Anglais  ont  l'habitude  de  tenir  là,  qui  est  inférieure  ordinaire- 
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meot  à  deux  vaisseaux ,  de  porter  du  secours  à  la  colonie  et  de  rester 
à  la  disposition  du*  commandant  pour  croiser  et  faire  du  mal  aux 
Anglais. 

La  divisioQ  qui  partira  de  Cherbourg  pourrait  être  composée  de 
deux  vaisseaux ,  de  trois  frégates  et  de  deux  on  trois  bricks ,  et  déta- 
cherait en  route  deux  frégates  et  les  petits  bâtiments  pour  reprendre 
le  Sénégal. 

Par  ce  moyen ,  j'aurai  repris  mes  colonies. 

Quant'  à  l'idée  de  faire  venir  des  équipages  d'Anvers ,  c'est  nue 
idée  folle.  J'ai  besoin  de  ma  flotte  pour  reprendre  Flessingue,  et  je 
désirerais  même  que  ma  flotte  partît  d'Anvers  par  un  temps  fait  et  se 
rendît  à  Toulon. 

L'escadre  qui  aurait  été  ravitailler  la  Guadeloupe  aurait  ordre 
positif  de  rentrer  dans  la  Méditerranée. 

Quant  à  San-Domingo,  il  a  été  pris*  Les  nouvelles  d'Angleterre  do 
10  nous  font  connaître  la  capitulation.  Cette  brave  garnison  s'est 
défendue  bien  des  années,  et,  si  on  y  avait  envoyé  un  vaisseau, 
deux  frégates  et  600  hommes,  on  aurait  sauvé  cette  importante 
colonie. 

Le  Sénégal  a  été  pris  par  100  hommes  de  l'ile  de  Corée.  Il  parait 
qu'il  n'a  jamais  été  ravitaillé. 

D'après  la  minatc.  Archives  de  l'Empir». 


15869.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT    GBNÉBAL   DE   l'aBMÉK   d'aLLEMAGNB,  A    VIENNE. 

SchcNibrann ,  26  teptetabre  1809. 

Monsieur  Dam ,  je  vous  ai  déjà  fait  connaître  qu'il  fallait  faire  an 
approvisionnement  de  siège  à  Klagenfurt.  Non-seulement  vous  n'avex 
donné  aucun  ordre ,  mais  le  commissaire  des  guerres  de  Gnetz  s'y 
oppose.  Prenez  les  mesures  les  plus  promptes,  et  faites-moi  an  rap- 
port sur  la  manière  dont  le  service  se  fait  dans  cette  place.  Des  ap- 
provisionnements n'y  sont  pas  formés  ;  le  soldat  n'a  pas  de  vin ,  et  le 
pain  est  mauvais.  Le  soldat  souffre  par  la  faute  de  l'intendant  et  da 
commissaire  des  guerres.  Pourquoi  ne  profite-t-ou  pas  du  moment 
où  Trieste  n*est  pas  bloqué  pour  transporter  les  marchandises  à  Ve- 
nise? Faites  partir  sur-le-champ  des  ordres  pour  qu'aii  l**  octobre 
les  marchandises  que  l'on  a  saisies  i  Trieste  soient  emiMirquées  et 
transportées  a  Venise  dans  des  magasins  à  mon  compte.  Faites  mettre 
à  la  déposition  du  vice-roi  une  somme  de  100,000  floriiis  pour 
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frais  d'expédition  de  courriers  et  autres  dépenses  extraordinaires  et 
secrètes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dani. 


15870.  —  AU   GÉNÉRAL   COMTE   DE   LA   RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  l' ARTILLERIE  DE  l'aRUÉE  d'aLLEMAGNE,  A  VIENNE. 

SclKB»bnuin.  ^  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  le  18  septembre,  il  n'y  avait 
aucune  pièce  arrivée  de  Laybach  à  Klagenfnrt;  il  n'y  avait  pas  de 
poudre;  Tartillerie  de  cette  place  était  dans  le  plus  mauvais  état.  Il 
n'y  avait  que  deux  pièces  de  12,  quatre  de  6,  deux  de  3,  un  obu- 
sier ,  1 ,000  cartouches  d'infanterie  et  30  canonniers.  Cependant  cette 
place  peut  être  assiégée  d'un  moment  à  l'autre.  Faites-moi  connaître 
les  mesures  que  vous  avez  prises  et  qui  me  tranquillisent  sur  la  situa- 
tion de  cette  place. 

Pourquoi  laissez-vous  à  Trieste  22,000  fusils,  1,000  sabres, 
1,900  gibernes,  1,400  ceinturons,  etc.?  et  pourquoi  ne  faites-vous 
pas  évacuer  tout  cela  sur  Palmanova  ? 

Napoléom. 

D'après  rorigioal  comm.  par  U.  le  cemie  de  la  RUioUière. 


15871.  — AU  MARÉCHAL  SOULT,  DUC  DE  DALMATIE, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  DE  PORTUGAL,  A  PLASBNCIA. 

Schcenbrann ,  26  septembre  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  mécontent  de  votre  conduite.  Mon  mécon- 
tentement est  fondé  sur  cette  pbrase  de  la  circulaire  de  votre  chef 
d'élat-niajor  :  u  Le  duc  de  Dalmatie  serait-prié  de  prendre  les  rênes 
du  gouvernement,  de  représenter  le  souverain  et  de  se  revêtir  de 
toutes  les  attributions  de  l'autorité  suprême,  le  peuple  promettant 
et  jurant  de  lui  être  Adèle,  de  le  soulenir  et  de  le  défendre  aux  dé- 
pens de  la  vie  et  de  la  fortune  contre  tout  opposant  et  envers  même 
les  insurgés  des  autres  provinces  jusqu'à  l'entière  soumission  du 
royaume »  C'eût  été  un  crime  qui  m'eût  obligé ,  quelque  at- 
tachement que  je  vous  porte ,  à  vous  considérer  comme  criminel 
de  lèse-majesté  et  coupable  d'avoir  attenté  à  riion  autorité,  si  vous 
vous  fussiez  attribué  le  pouvoir  suprême  de  votre  propre  mouvement. 
Comment  auriez-vous  oublié  que  le  pouvoir  que  vous  exerciez  sur 
les  Portugais  dérivait  du  conimandement  que  je  vous  ai  conRé  et  non 
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du  jea  des  passions  et  de  riolrigae?  Comment,  avec  les  talents  que 
vous  avez ,  auriez-vous  pu  penser  que  je  consentisse  jamais  à  vous 
laisser  exercer  aucune  autorité ,  sans  que  vous  la  tinssiez  de  moi?  Il 
y  a  dans  cela  un  oubli  des  principes ,  une  méconnaissance  de  mon 
caractère  et  des  sentiments  et  de  Torgueil  de  la  nation,  que  je  ne 
puis  concilier  avec  Topinion  que  j*ai  de  vous.  C'est  avec  ces  fausses 
démarches  que  le  mécontentement  s*est  accru ,  et  qu  on  a  pensé  que 
vous  travailliez  pour  vous  et  non  pour  moi  et  pour  la  France.  Vous 
avez  sapé  le  fondement  de  votre  autorité,  car  il  serait  difGcile  de  dire 
si ,  après  la  circulaire  émanée  de  vous ,  un  Français  qui  eût  cessé  de 
vous  obéir  eût  été  coupable. 

Dans  votre  expédition,  j'ai  été  fâché  de  vous  voir  vous  enfourner 
sur  Oporto  sans  avoir  détruit  la  Romana,  de  vous  voir  rester  si 
longtemps  à  Oporto  sans  rouvrir  vos  communications  avec  Zamora, 
marcher  sur  Lisbonne  ou  prendre  un  parti  quelconque.  J'ai  vu  avec 
peine  que  vous  vous  fussiez  laissé  surprendre  à  Oporto ,  et  que 
mon  armée ,  sans  combattre ,  se  fût  sauvée  presque  sans  artillerie  et 
sans  bagages. 

Toutefois ,  après  avoir  longtemps  hésité  sur  le  parti  que  je  devais 
prendre ,  rattachement  que  j'ai  pour  vous  et  le  souvenir  des  services 
que  vous  m'avez  rendus  à  Austerlitz  et  dans  d'autres  circonstances 
m'ont  décidé  ;  j'oublie  le  passé ,  j'espère  qu'il  vous  servira  de  règle  ; 
et  je  vous  confie  le  poste  de  major  général  de  mon  armée  d'Espagne. 
Le  Roi  n'ayant  pas  l'expérience  de  la  guerre,  mon  intention  est  que, 
jusqu'à  mon  arrivée,  vous  me  répondiez  des  événements.  Je  veux 
moi-même  entrer  le  plus  tôt  possible  à  Lisbonne. 

D'aprèf  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


15872.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

UINISTRR    DKS   RELATIONS   EXTéRlRURES,  A   AI.TKXBURG. 

SchcMibraiiii ,  27  septembre  1809.  deux  heures  après  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  qu'une  heure  après  la  réception 
du  présent  courrier  vous  parliez  pour  vous  rendre  près  de  moi.  Vous 
laisserez  un  de  vos  secrétaires  comme  chargé  d*affaires  à  Altenburg , 
et  vous  ferez  connaître  à  M.  de  Jugent  que,  voulant  profiter  du 
moment  où  M.  de  Mettcrnicb  est  près  de  son  niaitre,  vous  vous 
rendez  à  Vienne  pour  vous  aboucher  avec  moi.  Apportez  avec  vous 
les  papiers  qui  vous  sont  le  plus  nécessaires,  et  faites-vous  suivre 
p^r  les  personnes  dont  vous  pouvez  avoir  le  plus  besoin ,  et  laissez 
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seulement  à  Altenburg  un  de  vos  secrétaires  et  une  partie  de  votre 
maison. 

Napoléon. 

D'après  l'origiMl.  Architet  det  aflairet  ëtrangèret. 


15873. —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIMSTRK  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Schœabrnno.  27feptembre  1809. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  cour  de  Dotis  parait 
enfin  avoir  adopté  mes  bases. 

Le  prince  de  Liechtenstein  est  arrivé  ici ,  et  la  paix  peut  être  signée 
dans  peu  de  jours.  Mon  intention  est  que  ceci  reste  secret.  Je  d  en 
écris  qu'à  vous,  afin  que,  s'il  y  a  des  troupes  en  marche  pourTarmée, 
vous  puissiez  les  arrêter,  telles  que  la  cavalerie  qui  était  au  Nord  et 
que  je  dirigeais  sur  Hanovre.  Vous  pouvez  la  diriger  sur  Paris ,  ainsi 
que  ce  qui  existe  dans  les  dépôts;  car  mon  intention  est  de  faire  filer 
tout  cela  du  côté  de  l'Espagne,  pour  en  finir  promptement  de  ce  côté. 

S'il  y  avait  des  convois  de  poudre ,  de  boulets ,  etc. ,  arrêtez-les  à 
Tendroit  où  ils  se  trouvent. 

D'aprét  la  minate.  Arcliitet  de  l'Empire. 


15874. —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTBFBUILLB  DB  l'iNTÉRIBUR  ,  A  PARIS. 

SchcBobrona ,  37  septembre  1809. 

Le  bureau  chargé  des  affaires  du  commerce  au  ministère  de  Tin- 
térieur  ne  fait  rien  pour  le  commerce  de  la  France.  Témoignez-lui- 
en  mon  mécontentement.  Si  ce  bureau  avait  fait  son  devoir,  il  aurait 
profité  de  mon  entrée  à  Vienne  pour  engager  les  négociants  et  les 
fabricants  à  exporter  des  draps ,  porcelaines  et  autres  marchandises 
qui  payent  des  droits  considérables  en  Autriche.  Les  draps  seuls 
payent  60  pour  100.  Je  les  aurais  comme  de  raison  exemptés  de 
payer  ces  droits ,  et  j*aorais  bondé  les  magasins  de  Vienne.  Mais  ce 
bureau  ne  pense  et  ne  fait  rien.  Voyez  ce  qu*il  est  encore  possible  de 
faire. 

D'aprèf  la  minuit.  Archiret  de  1* Empire. 
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15875.  —AU  PRINCE  CAXiBACÉRÈS, 

ABfJlICHANCBUBR  DB  L*EMP1RB  ,  A  PARIS. 

SdKnWma.  aStaptf  trii  1809. 
Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  22  avec  la  démission  de 
M.  Cretet.  Tout  ce  que  demande  M.  Cretet  lui  sera  accordé.  Il  aura 
le  titre  de  ministre  d'Etat  ;  il  sera  admis  au  Conseil ,  et ,  de  plus , 
aussitôt  que  je  le  verrai  un  peu  rétabli,  je  lui  confierai  la  surinten- 
dance des  bâtiments  de  la  couronne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Gambacërèt. 


15876. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNKBOURG. 

MINISTRB  DB  LA  GUERRB,  A  PARIS. 

Scbœnbmnn.  28  t^plembre  1809. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  général  Morand  sur  sa 
conduite ,  qui  est  devenue  abusive  et  tyrannique.  Je  lui  ai  confié  le 
commandement  de  la  Corse  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  pour 
y  maintenir  la  tranquillité ,  et  non  pour  en  inquiéter  les  bons  citoyens. 
Vous  lui  ferez  connaître  gu il  n*a  point  le  droit  dempécher  aucun 
bon  citoyen  de  File  de  Corse  de  se  rendre  en  France  et  de  porter  ses 
doléances  au  Gouvernement;  que  c'est  abuser  étrangement  des  droits 
que  je  lui  ai  donnés;  que  je  veux  espérer  qu'il  changera  et  que  je  ne 
serai  pas  obligé  de  méconnaître  les  services  qu*il  a  rendus  il  y  a  plu- 
sieurs années.  Qu'il  se  conduise  comme  dans  les  premiers  temps  de 
son  commandement  et  que  l'exercice  du  pouvoir  ne  le  rende  pas 
tyrannique;  ses  mesures  sont  vexatoires.  11  neeonntît  pas  l'esprit  du 
pays;  il  faut  le  mener  avec  fermeté,  mais  non  le  traiter  arbitraire- 
ment. La  snppositioB  d'une  conspiration  pour  livrer  la  ville  d'Ajaccio 
aux  Anglais  est  pitoyable  et  ridicule. 

D'aprèt  la  mJnate.  Ardiivct  de  l'Empire. 


15877.  —  AU  COMTE  GAUDIN ,  mmstib  las  pinancbs,  a  paris. 

SehwibriiB ,  18  MptMtbfe  ISOf. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des  administrateurs 
des  postes.  Cela  m'a  déterminé  à  prendre  un  décret  pour  leur  àUt  la 
franchise  des  lettres.  Les  correspondances  des  conspirateurs  et  des 
ennemis  de  TEtat  passent  sous  le  couvert  de  ces  administrateurs.  Une 
correspondance  de  cdgots ,  de  Bordeaux  à  Paris,  se  fait  sous  le  cou- 
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vert  du  sieur  Auguié.  S'il  m'arrive  encore  des  plaintes  sur  des  objets 
de  cette  nature,  je  changerai  fadministration  des  postes  et  je  ne  lais- 
serai que  le  directeur.  Veille*  A  ce  que  la  franchise  que  nous  laissons 
à  ce  dernier  ne  donne  lieu  à  aucun  abus. 

D'après  It  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15878. —AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DE  l'iXTÉRIKUR  ,  A  PARIS. 

SchcBnbniiui ,  28  septembre  1809. 

Je  vous  envoie  une  sentence  de  la  cour  spéciale  d'Ajaccio,  une 
lettre  du  général  Klorand  et  plusieurs  autres  lettres.  J'ordonne  au 
sénateur  Casabianca  de  se  rendre  en  Corse.  Je  ne  puis  me  dissimuler 
que  le  général  Morand  abuse  de  son  autorité.  J'ai  l'opinion  de  dix  ou 
douze  hommes  de  ma  connaissance ,  Corses  réfugiés ,  exaltés  et  très- 
ennemis  des  Anglais,  et  qui  certiCent  que  cette  conspiration  est 
absolument  une  fable.  Je  vois  que  le  général  Morand  retient  au 
Fiumorbo  soixante  personnes,  qu'il  tyrannise  le  pays,  qu'il  refuse 
des  passe-ports  pour  France,  etc.  Écrivez  aux  préfets  qu'ils  aient  à 
vous  faire  connaître  ce  qui  se  passe  dans  le  pays,  et  au  général 
Morand  qu'il  n'a  pas  le  droit  d'empêcher  des  Corses  de  passer  en 
France,  surtout  lorsqu'ils  ont  des  plaintes  à  porter.  Causez  avec  le 
sénateur  Casabianca.  Depuis  deux  ans,  il  me  semble  que  le  général 
Morand  a  outré  ses  principes  de  gouvernement ,  et ,  au  lieu  d'être 
ferme,  est  arbitraire  et  tyrannique.  Je  vous  renvoie  celte  affaire  du 
Fiumorbo ,  où  il  m*a  arrêté  une  centaijie  d'individus.  Tâchez  de  nouer 
quelque  correspondance  en  Corse,  et  faites  arrêter  ceux  qui  sont 
soupçonnés  d'être  les  «uleurs  de  tout  cela. 

Lancez  un  mandat  d'arrêt  cooire  le  noouné  Mazel ,  ancien  cha- 
noine de  Mende ,  qui  a  été  compromis  dans  la  conspiration  de  Bai- 
reuth  et  qui  est  aujourd'hui  en  Corse  précepteur  des  enfants  du  général 
Morand,  et  contre  un  nomiué  Bonhomme,  officier  dans  les  troupes 
corses ,  qui  vient  d'arriver  à  Livoume.  Décernez  des  mandats  d'arrêt, 
aux  termes  de  la  Constitution,  contre  ces  deux  individus,  qui  sont 
ceux  qui  troublent  la  Corse,  qui  supposent  des  conspirations  oà  il 
n'y  en  a  point  et  nuisent  à  la  tranquillité. 

D'après  la  mionte.  Archives  do  l'Empire. 
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15879.  —AU  COMTE  CASABIANCA,  sénateur,  a  paris. 

Schœnbrann,  28  teplembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  Casablanca,  nous  désirons  que  vous  vous  ren- 
diez sans  délai  dans  votre  sénatorerie,  que  vous  visitiez  les  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone,  et  particulièrement  les  villes  de  Bastia, 
Caivi,  Ajaccio,  Sartene,  Corte,  Ronifacio^  et  que  vous  soyez  de 
retour  à  Paris  dans  le  courant  de  janvier. 

Votre  mission  ,  comme  celle  des  sénateurs  dans  leurs  sénatoreries, 
doit  être  toute  d'observation.  Vous  vous  environnerez,  pendant  votre 
séjour,  des  fonctionnaires  publics  et  des  personnes  les  plus  considé- 
rables du  pays.  Leurs  communications  avec  vous  auront  TefTet  de 
répandre  le  véritable  esprit  du  Gouvernement  et  de  faire  parvenir  à 
votre  connaissance  les  observations  ,  tant  sur  les  liommes  que  sur  les 
cboses,  dont  il  importerait  au  bien  de  notre  service  que  nous  fus- 
sions informé. 

Vous  porterez  une  attention  particulière,  mais  secrète,  sur  la 
conduite  du  général  Morand.  Nous  lui  avons  conGé  le  commande- 
ment de  la  Corse  pour  qu  il  administre  avec  fermeté ,  et  non  avec 
tyrannie.  Nous  apprenons  qu  il  refuse  des  passe-ports  à  des  citoyens 
et  qu'il  se  permet  des  actes  abusifs. 

Nous  vous  autorisons  à  nous  écrire  directement  de  tous  les  cbefs- 
lieux  où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  les 
renseignements  que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  général ,  que  vous  nous  remet- 
trez à  votre  retour,  et  qui  comprendra,  non-seulement  un  compte 
rendu  sur  la  situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous 
croirez  devoir  nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics 
actuels  et  les  hommes  dignes  d'être  appelés  à  des  fonctions  publiques 
que  sur  les  parties  de  l'administration  qui  pourraient  être  en  souf- 
france et  qui  exigeraient  ou  des  encouragements  ou  des  modifications. 

Nous  avons  donné  des  ordres  à  nos  ministres  de  l'intérieur  et  de 
la  guerre  pour  que  vous  soyez  reçu  et  traité  comme  le  sont  les  séna- 
teurs voyageant  dans  leurs  sénatoreries,  et  à  notre  ministre  de  la 
marine  afiu  qu'il  fasse  fournir  à  Toulon  une  corvette  pour  vous  porter 
en  Corse. 

Nous  avons  le  droit,  Monsieur  le  Comte  de  Casabianca,  de  compter 
sur  votre  zèle ,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informa- 
tions utiles  aux  intérêts  de  l'Etat  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiMil  comm.  par  M.  le  comte  CaMbitnca. 
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15880.   —  AU  PRINCE  CAMBACÉUÈS, 

ARCIIICIUNCKMBR  DBL'eMPIRB,  A  PARIS. 

Schœnbninn,  S9  septembre  1809. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  sur  les  expropriations  admi- 
nistratives ne  traite  pas  la  question  avec  assez  d'étendue.  Vous  trou- 
verez ci-jointe  mon  opinion  «  rédigée  en  forme  de  projet,  pour  être 
envoyée  au  Conseil  d'État. 

PROJET  SUR  LES  EXPROPRIATIONS  POUR  CAUSE  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

D'abord  on  doit  déGnir  quelles  sont  les  formes  qui  constatent  Futi- 
lité publique.  Il  faudrait  que  ce  fût  un  sénatus-consulte ,  une  loi  ou 
un  décret  délibéré  en  Conseil  d'Etat.  S'il  prend  fantaisie  à  un  préfet 
d'augmenter  d'une  aile  ou  d'un  jardin  la  préfecture,  la  prison  ou 
l'hôpital,  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  pour  exproprier  aucun 
citoyen  ;  il  faut  qu'un  acte  de  l'autorité  supérieure  dise  que  cela  est 
utile,  et  que  ,  en  conséquence,  les  propriétaires  seront  tenus  de  faire 
la  cession  de  leur  propriété  moyennant  les  formes  voulues  par  les 
lois  et  usages.  Ainsi  le  Conseil  seul  aurait  le  droit  de  déclarer  les 
travaux  qui  seraient  dans  le  cas  de  jouir  de  ce  privilège. 

Cela  une  fois  posé ,  le  préfet  ferait  connaître  au  propriétaire  qu'il 
doit  céder  sa  maison  ou  son  champ.  Celui-ci  y  consentirait  ou  n'y 
consentirait  pas. 

S'il  y  consentait  et  qu'on  fût  d'accord  sur  le  prix ,  l'expropriation 
aurait  lieu  par  un  acte  en  la  forme  ordinaire,  passé  par-devant 
notaire  ou,  si  l'on  veut,  au  secrétariat  de  la  préfecture,  et  signé  par 
le  cessionnaire.  Cet  acte,  que  je  considère  comme  un  acte  ordinaire, 
serait  justiciable  des  tribunaux;  et,  comme  les  tribunaux  ne  pour- 
raient pas  faire  saisir  le  préfet  par  corps  ni  dans  ses  biens  pour  la 
non-exécution  du  contrat ,  il  faudrait  que,  le  propriétaire  venant  à 
n'être  pas  payé,  l'aiTaire  fût  plaidée  à  l'audience;  que  le  procureur 
impérial  y  fût  interpellé  de  dire  pourquoi  le  payement  n'a  pas  eu  lieu  ; 
que  celui-ci ,  ayant  demandé  trois  ou  quatre  jours  pour  répondre , 
s'étant  concerté  dans  l'intervalle  avec  le  préfet  et  ayant  ensuite  ré- 
pondu ,  le  juge,  au  lieu  d'ordonner  la  saisie  du  préfet  dans  ses  biens 
ou  dans  sa  personne ,  pût  conclure  à  ce  que  référé  en  fût  fait  au  grand 
juge  ministre  de  la  justice,  pour  soumettre  à  Sa  Majesté  les  plaintes 
de  ses  Gdèles  sujets  et  provoquer  des  mesures  qui  assurent  le  paye- 
ment des  sommes  valablement  dues  par  telle  commune ,  par  tel  dé- 
partement ou  par  tel  service  public. 

Mais ,  si  le  propriétaire  n'est  pas  d*accord ,  la  cause  de  sa  discor- 
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dance  peut  venir  de  deux  raisons  différentes.  Ou  il  croit  que  ce  n'est 
pas  le  cas  d'utilité,  et  alors  il  déclare  au  préfet  qu'il  ne  nommera  pas 
d'experts  et  qu'il  ne  veut  pas  céder  sa  propriété.  Le  préfet  doit  l'ap- 
peler au  tribunal  de  première  instance,  et»  sous  trois  jours,  le  pro- 
priétaire en  personne  ou  son  fondé  de  pouvoir  doit  répondre  devant 
le  juge  et  dire  pourquoi  il  se  refuse  à  la  cession  de  sa  propriété.  Si  le 
procureur  impérial  ne  peut  pas  prouver  qu'il  y  ait  un  arrêt  du  ConseQ 
et  que  le  cas  d'utilité  existe ,  le  juge  déclare  qo^îl  n'y  a  pas  lieu  à 
l'expropriation,  et  le  préfet  ne  peut  aller  outre.  Si,  au  contraire,  le 
procureur  impérial  peut  établir  que  la  dépossession  est  dans  le  cas 
d'utilité  publique,  le  juge  ordonne  que  le  propriétaire  ait  à  céder  sa 
propriété,  à  nommer  des  experts  et  à  se  mettre  en  règle  par  un 
contrat. 

La  seconde  raison  de  la  discordance  du  propriétaire  avec  Tadmî- 
nîstration  peut  être  l'évaluation;  mais  alors  les  formes  sont  claires, 
et  le  juge,  prononçant  sommairement,  ordonne  Texpropriation  à 
telles  conditions.  Alors  r«xpropriation  n*aplus  lieu  par  consentement 
mutuel  et  contrat,  mais  par  sentence. 

n  me  semble  que  ce  système  marche  bien ,  qu'il  ne  peut  avoir 
aucun  inconvénient,  ou  que,  du  moins,  les  praticiens  peuvent  y 
mettre  des  restrictions  qui  accélèrent  la  marche  de  la  procédure. 

J'avoue  que  je  ne  m'accoutume  pas  à  voir  Farbitraire  se  glrsser 
partout ,  et  un  si  vaste  empire  avoir  des  magi^rats  sans  qu'on  puisse 
leur  adresser  des  plaintes.  Je  sais  qu'on  dira  que  cela  entravera  tout  : 
mais  je  sais  que  cela  n'entravera  rien  et  que  cela  empêchera  d^énor- 
mes  abus.  Cela  n'entravera  rien,  parce  qu*on  peut  fixer  pour  les 
délais  de  la  procédure  une  semaine  et  même  trois  jours ,  laps  de 
temps  fort  raisonnable. 

Il  restera  une  question  i  décider  :  ne  doît-on  mettre  la  main  au 
travail  que  la  propriété  ne  soit  payée?  Le  code  Napoléon  le  veut 
ainsi;  mais  je' pense  que  l'on  pourrait,  soit  par  la  sentence,  lorsque 
l'expropriation  est  forcée,  soit  dans  le  contrat  »  lorsqu'elle  a  lieu  de 
gré  à  gré,  stipuler  qu'il  y  aurait  toujours  un  premier  payement,  ne 
fût-il  que  de  500  francs,  réglé  au  quart,  au  cinquième,  ou  même 
au  dixième  du  prix ,  que  l'on  considérerait  comme  des  arriies ,  et 
moyennant  lequel  possession  pourrait  être  prise  par  l'administration. 

Voilà  mes  idées  sur  cette  question ,  plus  importante  qu*on  ne  vent 
le  croire,  puisqu'en  s^accoutumant  à  jouer  avec  la  propriété  on  la 
viole ,  et  qu'il  en  résulte  des  abus  révoltants  qui  mécontentent  Popi- 
nion  publique. 

Moyennant  ces  précautions,  j'arrive  à  uit  premier  principe,  qui 
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devrait  être  dans  )e  code  judiciaire,  s'il  ne  se  trouve  pas  dans  k  code 
Napoléon  :  qu^aucon  citoyen  ne  peut  être  exproprié  que  par  un  acte 
'judiciaire.  On  n^acquiert  la  propriété  que  par  testament,  par  dona- 
tion ou  par  achat ,  et  tous  ces  actes  sont  des  actes  judiciaires.  On  ne 
doit  la  perdre  que  par  une  vente  on  par  une  sentence,  qui  sont  aussi 
des  actes  judiciaires.  En6n  il  me  semble  que  c'est  une  idée  utile  que, 
lorsque  les  juges  ne  peuvent  rendre  la  justice,  et  c'est  le  cas  dont  il 
s'agit  ici ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  faire  saisir  l'administration ,  ils 
puissent  du  moins  recommander  les  droits  de  leurs  justiciables  à 
Tantorilé  supérieure. 

Je  prie  mon  cousin  l'archichancelier  de  l'Empire  de  lire  ce  mé- 
moire à  la  première  séance  du  Conseil  d'État  et  de  charger  la  section 
de  législation ,  à  laquelle  se  réunira  le  comte  Montalivet ,  de  présen- 
ter un  projet  de  règlement  conforme  à  ces  vues. 

D'tprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15881.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHAIGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTKFEUILLB  DB  L'iNTéllBUR,  A  PARIS. 

SchceabniM,  29  septembre  1809. 

Je  ne  puis  sortir  des  règles  de  l'administration  et  donner  des  licen- 
ces en  blanc  à  la  grande-duchesse.  Écrivex-lui  qu'elle  peut  faire  des 
demandes  pour  des  négociants  de  Livourne  et  que  vous  lui  enverrez 
les  licences  qu'elle  désirera.  J'ai  vu  dans  un  de  vos  rapports  que  vous 
vouliez  continuer  les  licences  par  une  simple  décision  ministérielle. 
Cela  aurait  d'autant  plus  d'inconvénient  que  probablement  les  douanes 
ne  reconnaîtraient  pas  ces  décisions ,  et  que,  pris  par  les  corsaires, 
les  bâtiments  seraient  déclarés  de  bonne  prise;  et,  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  je  ne  pourrais  que  ratifier  ces  jugements.  Je  reconnais  toujours 
dans  vos  actes  la  même  marche;  vous  n'avez  pas  assez  de  légalité 
dans  la  tête.  Vous  pouvez  donner  une  seconde  licence  quand  la  pre- 
mière est  expirée.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  désormais  on  fasse 
les  licences  de  six  mois. 

D'après  It  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15882.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTIB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES^  A  SCHOBNBRUNH. 

SdMnlminB,  30  septembre  1809,  BÛnak. 

MoBsienr  de  Champagny,  le  prince  de  Liechtenstein  et  le  général 
Bubna  étant  venus  au  spectacle,  je  les  ai  fait  appeler,  le  spectacle 
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fini.  Nous  sommes  convenus  ensemble  qu*ils  finiraient  dans  la  jour- 
née de  demain ,  c'est-à-dire  qu'ils  se  mettraient  en  règle  avec  vous  ; 
que  M.  de  Bubna  partirait  pour  Dotis  et  serait  de  retour  dans  quarante- 
huit  heures ,  et  que  rien  ne  serait  changé. 

Voici  les  conditions  :  P  je  leur  ai  proposé  de  supprimer  rarticlc 
relatif  aux  deux  régiments  à  tenir  dans  la  Styrie;  2^  nous  sommes 
convenus  que  larlicle  sur  la  réduction  des  troupes  comprendrait  le 
terme  de  diminution  des  cadres  à  150,000  hommes,  jusqu'à  notre 
paix  avec  TAngleterre  ;  3*  nous  sommes  convenus  que,  pour  Tlnn , 
je  me  désisterais  de  la  portion  du  territoire  que  je  vous  ai  dit  d'attri- 
buer sur  la  rive  gauche  du  Danube  en  remplacement  des  salines  ; 
4*  pour  la  Galicie,  il  a  été  convenu  qu'ils  garderaient  les  deux  cer- 
cles et  ne  céderaient  que  jusqu'à  Cracovie ,  avec  un  arrondissement 
désigné  de  manière  que  les  Polonais  eussent  du  sel ,  et  qu'en  général 
la  différence  serait  prise  par  moitié,  c'est-à-dire  que  la  population 
de  la  nouvelle  Galicie  avec  le  district  de  Zamosc,  qui  est  ce  qu'ils 
offrent,  et  la  population  des  deux  districts  au  sud  de  Cracovie  et  des 
trois  districts  pour  la  Russie,  qui  forme  la  différence  des  deux  pro- 
jets ,  seraient  divisées  en  deux  ;  ce  qui  conduit  à  vous  désister  des 
deux  palatinats  au  sud  de  Cracovie  et  de  celui  de  Lemberg  ;  bien 
entendu  qu'à  Cracovie  il  faut  joindre  une  portion  des  salines.  Ainsi 
voilà  donc  la  question  réduite  à  la  plus  simple  expression.  Quant  à 
l'Italie,  la  Save  est  convenue. 

Voyez  des  Polonais  pour  avoir  des  idées  sur  les  salines ,  et  ayez 
une  entrevue  avec  les  plénipotentiaires  autrichiens,  afin  que  vous 
veniez  demain  m'en  rendre  compte  à  quatre  heures  après  midi ,  que 
nous  puissions  rédiger  le  traité,  et  que  M.  de  Bubna  puisse  le  porter, 
et  qu'on  en  finisse. 

D'après  l'original  non  sign^.  Archives  dos  afTaircs  étrangères. 


15883.   —  AU  COMTE  FOLCHÉ, 

CHARGU  PAR  IXTKRIM  DU  PORTEPBUILLB  DE  l'iKTÉRIBLR  ,  A  PARIS. 

Scbœnbninn,  30  septembre  1809. 

Je  lis  dans  le  Journal  de  Paris  du  24  septembre  qu'à  Dijon ,  le 
20  septembre ,  on  a  commencé  à  tirer  pour  la  levée  des  gardes  na- 
tionales. Je  commence  à  être  très-étonné  de  tout  ce  qui  se  passe  en 
France.  Dans  mon  décret  du  G  août,  la  28*  division  militaire,  dont 
Dijon  fait  partie,  n'est  pas  comprise;  et  quel  besoin  d'ailleurs  de 
commencer  à  faire  tirer  au  20  septembre,  lorsque  tout  est  fini?  Il  y 
a  en  vérité  de  l'inconsidération  et  de  la  folie.  On  me  met  en  armes 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉO.V  I".  —  1809.         537 

toute  la  France,  et  inutilement.  Dans  mou  décret  du  6  août,  je  n*ai 
désigné  que  les  !'•,  2\  3*,  4*,  15»,  16%  24*  et  25*  divisions  mili- 
taires. Dijon  n  est  dans  aucune  de  ces  divisions.  Je  ne  puis  qu*étre 
très-mécontent  de  tout  cela,  et  vous  réitérer  ce  que  je  vous  écris  sans 
cesse  depuis  un  mois ,  de  faire  cesser  tout  ce  mouvement,  sans  trou- 
ble et  sans  réaction. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15884.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRB  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Schœabninn.  30  septembre  1809. 

Les  nouvelles  que  vous  m'envoyez,  de  la  Guadeloupe ,  sont  extrê- 
mement importantes  ;  il  en  résulte , 

P  Qu'il  n'y  a  qu'un  vaisseau  anglais ,  le  Pompée,  à  la  Martinique; 

2»  Que  l'ennemi  démolit  le  fort  Desaix. 

On  ne  peut  concevoir  la  folie  de  ces  gens-là,  de  démanteler  les 
forteresses.  Je  n'aurais  jamais  pensé  à  une  expéditioù  pour  reprendre 
la  Martinique,  si  le  fort  Desaix  eût  existé;  mais,  puisqu'il  est  démoli, 
cette  expédition  devient  facile. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequel  j'ordonne  le  départ 
des  deux  frégates  de  Nantes  et  de  plusieurs  bricks  pour  porter  des 
secours  à  la  Guadeloupe.  En  envoyant,  par  des  expéditions  isolées, 
comme  on  l'a  déjà  fait  par  VOreste,  des  hommes ,  des  fusils  et  des 
vivres ,  cette  colonie  reprendra  un  peu  de  consolation  et  de  vigueur. 

Je  destine  les  cinq  vaisseaux  de  Rochefort  et  les  deux  divisions  de 
Cherbourg  et  de  Lorient  à  l'expédition  de  la  Martinique.  Je  suppose 
que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  à  Rochefort  pour  préparer  ces 
bâtiments.  Faites-moi  connaître  la  saison  la  plus  favorable  pour  re- 
prendre cette  colonie  et  la  direction  à  donner  à  l'expédition.  Les 
habitants  étant  pour  nous  et  les  Anglais  ayant  détruit  le  fort  Desaix , 
avec  4,000  hommes  on  reprendra  la  Martinique. 

O'apréi  U  minate.  Archit et  de  l'Empire. 


15885. —  A  M.  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIER   DE   l'aRIIÉE    d'aLLEMAGNE  ,    A    VIENNE. 

SchœDiirunn,  30  septembre  1809. 

Monsieur  la  Bouillerie,  faites  des  recherches  et  un  travail  clair 
sur  les  dettes  de  la  Maison  d'Autriche  et  sur  les  dettes  des  provinces. 
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en  me  faisant  connatfre  les  capitaux  et  intérêts ,  et  le  pays  où  se  payeot 
les  intérêts. 

D'apiéi  U  minate.  Archivei  de  FEoipire. 


15886.  —  NOTE  POUR  M.  LE  COMTE  DE  MONTALIVET. 

SchœnbniDa .  30  septembre  1809. 

Renvoyé  à  M.  de  Montalivet,  pour  faire  partir,  douze  heures 
après  la  réception  de  la  présente  lettre,  Tanditeur  attaché  aux  ponts 
et  chaussées,  pour  le  Piémont,  avec  la  mission , 

P  D'être  arrivé  dans  six  jours  à  Parme,  et,  sur-le-champ,  de 
faire  travailler  à  la  réparation  de  la  digue.  M.  de  Montalivet  mettra 
les  fonds  nécessaires  à  la  disposition  de  Tingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

2<^  Quand  ce  premier  besoin  sera  rempli ,  Tauditenr  prendra  des 
renseignements  sur  la  question  relative  aux  rivières  de  Parme  et  de 
Plaisance ,  et  en  général  aux  rivières  de  Tltalie  française.  Il  restera 
le  temps  nécessaire  pour  recueillir  tous  les  documents  sur  cet  objet; 
après  quoi  il  reviendra  à  Paris.  Il  m*apportera  la  vérification  que  les 
digues  du  Pô  et  des  autres  rivières  sont  intactes  et  que  les  demandes 
faites  ont  été  satisfaites.  U  y  joindra  un  mémoire  qui  me  fasse  con- 
ndtre  à  la  charge  de  qui  doivent  être  ces  dépenses. 

NapolAobi. 

D'aprèi  l'original  comm.  par  H.  le  baron  Emoof. 


15887. —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A  NAPLBS. 

Schcittbrann,  30  septembre  1809. 

Je  ne  pense  pas  qn  il  soit  convenable  que  vous  donniez  rien  à  votre 
ministre  Saliceti  ;  d'abord  parce  qu'il  est  assez  riche ,  et  ensuite  parce 
qu  il  n  y  a  pas  assez  de  temps  qu'il  vous  sert.  En  général,  ne  donnez 
rien  à  qui  que  ce  soit  qu'il  ne  vous  ait  servi  pendant  dix  ans. 

Vous  faites  bien  d'établir  l'usage  qu'aucun  membre  du  corps  diplo- 
matique ne  peut  voir  ni  vous  ni  la  Reine.  Laissez  parler  le  ministre 
de  Russie.  Les  membres  du  corps  diplomatique  sont  des  espions  que 
rien  ne  peut  contenter,  qui  écrivent  d'autant  plus  de  sottises  qu'on 
les  traite  mieux.  Ayez  une  grande  audience  diplomatique  tous  les 
mois ,  et  ne  les  voyez  que  là.  Un  membre  da  corps  diplomatique  ne 
doit  jamais  dîner  avec  vous.  Malgré  l'usage  qu'a  adopté  Vempereur 


Digitized  by 


Google 


CORRESPOX'DA.VGK  DK  NAPOLKOV  I«".  —  1809.         539 

de  Russie  d'invîler,  deax  jours  par  semaine,  à  dîner  Caalaineoiirt , 
je  n*ai  jamais  invité  le  prince  Konrakine,  si  ce  n'est  quelquefois  à  des 
parties  de  chasse.  Encore  cela  ne  vaut-il  rien,  et  partez  bien  dn 
principe  que  moins  le  corps  diplomatique  vous  approchera  et  mieux 
cela  vaudra. 

D'après  la  miniite.  Arcbiwei  de  l'Ëinpire. 


15888.   —  AU  COMTE   DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIBURKS  ,    A    SGUOBNBRUXN. 

SclMMibrana,  1«*  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  j'avais  demandé  cinq  cercles  de  Fan- 
cienne  Galicie  :  Bochnia,  171,459  habitants;  Myslenice,  247,455; 
Zolkiew,  197,430;  Lembcrg,  131,831;  Zloczow,  ]91,&3l;  total, 
939,706  habitants  ;  indépendamment  de  la  nouvelle  Galicie  en  entier, 
1,286,000  habitants,  et  du  cercle  de  Zamosc,  188,000;  total, 
1,474,000  habitants. 

Ce  dernier  article  étant  consenti,  la  difBculté  roule  snr  les  cinq 
cercles  dont  la  population  est  de  940,000  habitants. 

J'ai,  dans  ma  conférence  d'hier,  cédé  la  moitié;  il  reste  donc 
470,000  âmes.  Je  désire  qu'on  les  prenne  ainsi,  savoir  :  le  cercle  de 
Zolkiew,  197,000  habitants;  le  cercle  de  Zloczow,  191,000;  un 
arrondissement  autour  de  Wieliczka,  82,000;  total,  470,000  habi- 
tants. 

Vous  remarquerez  que  le  cercle  de  Cracovie  passe  déjà  sur  la  rive 
droite  de  la  Vistule  et  entoure  Podgorze.  C'est  cette  enclave  que  je 
veux  augmenter  de  82,000  âmes ,  mais  de  manière  que  Wieliczka 
et  sa  salme  y  soient  compris  ;  je  ne  me  départirai  pas  de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint,  sur  une  petite  carte,  tout  ce  qui  doit 
appartenir  au  duché  de  Varsovie,  couvert  d'une  teinte.  Sa  population, 
par  ce  moyen,  sera  de  1,556,000  habitants,  savoir  :  la  nouvelle  Ga- 
licie en  entier ,  1,286,000  habitants;  le  cercle  de ZaoDosc ,  188,000; 
Farrondissement  de  Wieliczka,  82,000;  total,  1,556,000  habitants. 

Poor  la  Russie  :  le  cercle  de  Zolkiew,  197,000  habitants;  le 
cercle  de  Zloczow,  191,000;  total,  388,000  habitant». 

Voici  maintenant  mon  raisonnement  sur  la  Gaticte,  présenté  sons 
un  second  rapport.  La  population  entière  de  la  Galicie  est  de 
4,800,000  habitants;  la  moitié,  de  2,400,000;  voilà  ce  que  les 
Autrichiens  doivent. 

lis  offraient,  dans  la  Galicie,  le  cercle  de  Zamosc  et  la  nouvelle 
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Galicie;  nouvelle  Galicie,  1,286,000  hubilants;  cercle  de  Zamosc , 
188,000;  ce  qui  faisait  en  tout  1,474,000.  La  différence  est  donc 
de  926,000  habitants. 

J*ai  renoncé  hier  à  la  nioitié  de  cette  différence  pour  aplanir  le^ 
difficultés  de  la  négociation  et  laisser  à  TAulriche  le  chemin  qui  con- 
duit de  Moravie  en  Galicie.  Celle  moitié  est  de  463,000  àmcs. 

Les  Autrichiens  n^auront  donc  cédé  que  1,037,000  dmcs;  ils  en 
auront  gagné  463,000. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  accélérer  les  négociations.  11 
est  clair  que  je  me  relâche  de  mon  ultimatum  de  quelques  cents  mil- 
liers d'habitants. 

Quant  aux  frontières  de  Bavière,  je  me  suis  désisté  hier  du  terri- 
toire de  Gmûnd,  compris  entre  la  Traun  et  le  lac  Kammer.  La  limite 
depuis  Schwannstadt  remontera  la  rive  droite  de  la  rivière  Ager  et 
du  lac  Kammer  jusqu'aux  frontières  de  Salzburg.  Je  ne  réclame  poÎBt 
d'équivalent  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Quant  aux  articles  du  renvoi  des  citoyens  français,  je  n'ai  pas 
voulu  me  relâcher,  j'ai  fait  sentir  l'importance  de  celte  mesure  comme 
conservatrice. 

Quant  à  l'article  de  la  réduction  des  troupes,  j'ai  consenti  i  ce 
qu'elle  n'ait  lieu  que  jusqu'à  la  paix  avec  l'Angleterre. 

NAPOLiOBf. 

D'iprèf  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15889. —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOLRG, 

MINISTRE  DK  LA  GUBRRK ,  A  PARIS. 

SchdBnbnian,  l*'  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke^  notre  militaire  est  peu  instruit;  il 
faut  s'occuper  de  deux  ouvrages,  l'un  pour  l'école  de  Metz,  l'autre 
pour  celle  de  Saint-Cyr. 

L'ouvrage  pour  l'école  de  Metz  doit  contenir  les  ordonnances  sur 
les  places ,  les  jugements  qu'ont  encourus  tous  les  commandants  qui 
ont  rendu  légèrement  la  place  dont  la  défense  leur  était  conGée,  enfin 
toutes  les  ordonnances  de  Louis  XIV  et  de  nos  jours  qui  défendent 
de  rendre  une  place  avant  qu'il  y  ait  brèche  et  que  le  passage  do 
fossé  soit  praticable.  Dans  cet  ouvrage,  qui  comporte  plusieurs  volu- 
mes, il  faut  faire  entrer  une  dissertation  sur  la  défense  des  pUces, 
qui  fasse  voir  : 

1*^  Comment  de  vrais  militaires,  prenant  le  commandement  de 
places  presque  démantelées,  les  ont  en  peu  de  temps  mises  en  état 
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de  soutenir  un  long  siège.  Il  faut  entrer,  à  cet  égard,  dans  de  grands 
détails  et  citer  une  quinzaine  d'exemples,  tels  que  celui  du  duc  de 
(luise  à  Metz  et  celui  du  chevalier  Baynrd  à  Mézières. 

2<*  Comment  ces  braves  commandants,  prévoyant  Tattaque  de 
Tennemi,  ont  sur-le-cbamp  rectiGé  la  brèche,  retranché  le  bastion  ; 
comment,  d'ailleurs,  le  moindre  petit  ouvrage  et  une  bonne  défense 
des  derniers  travaux  ont  considérablement  retardé  le  cheminement 
des  assiégeants.  On  peut  citer  le  dernier  siège  de  Danzig,  où  un 
simple  blockhaus  nous  a  fait  passer  quinze  jours  pour  le  couron- 
nement du  chemin  couvert  et  le  passage  du  fossé.  Il  faut,  à  cette 
occasion,  se  récrier  contre  cette  manie  qu'ont  les  ofBcîers  du  génie 
de-croire  qu'une  place  ne  peut  se  défendre  que  tant  de  jours  ;  faire 
sentir  combien  cela  est  absurde  et  citer  des  exemples  connus  de 
sièges  où ,  au  lieu  du  nombre  de  jours  qu'on  avait  calculé  devoir 
mettre  à  faire  cheminer  les  parallèles,  on  a  été  forcé  d'y  employer 
un  temps  bien  plus  considérable,  soit  par  des  sorties  de  la  place, 
soit  par  des  feux  croisés,  soit  par  toute  autre  espèce  de  retards  que 
la  défense  de  la  place  a  fait  naître  ;  faire  voir ,  lorsqu'il  existe  une 
brèche,  toutes  les  ressources  qui  restent  encore  si  la  contrescarpe 
n'a  pas  sauté,  si  tous  les  feux  ne  sont  pas  éteints,  et  comment 
l'assaut  même  de  la  brèche  peut  manquer  si  l'on  s'est  retranché 
derrière. 

Je  ne  trace  là  qu'un  aperçu  des  idées  qui  doivent  entrer  dans  cet 
ouvrage;  c'est  un  travail  complet  à  faire,  et  je  crois  que  Carnot,  ou 
tout  autre  de  cette  classe,  serait  très-propre  a  s'en  charger.  Le  but 
doit  être  de  faire  sentir  de  quelle  importance  est  la  défense  des  places , 
et  d'exciter  l'enthousiasme  des  jeunes  militaires  par  un  grand  nombre 
d'exemples;  de  faire  connaître  combien,  dans  tous  les  cas,  les  délais 
qu'on  a  mis  en  avant  comme  règles  du  cheminement  ont  constamment 
éprouvé  des  retards  dans  l'application.  Enfin,  dans  cet  ouvrage,  on 
doit  faire  entrer  un  grand  nombre  de  faits  héroïques,  par  lesquels  se 
sont  immortalisés  les  commandants  qui  ont  défendu  longtemps  les 
places  les  plus  médiocres ,  et  rappeler  en  même  temps  les  sentences 
qui,  chez  toutes  les  nations,  ont  flétri  ceux  qui  n'ont  pas  rempli  leur 
devoir. 

L'auteur  seul  peut  concevoir  les  divisions  de  cet  ouvrage,  dont  je 
ne  donne  l'idée  qu'en  bloc.  Il  doit  traiter  non-seulement  ce  qui  regarde 
roflîcier  du  génie,  mais  aussi  le  commandant  et  le  gouverneur  d'une 
place  ;  il  doit  apprendre  le  peu  de  cas  qu'il  faut  faire  des  faux  bruits 
que  l'ennemi  peut  répandre,  et  poser  en  principe  qu'un  commandant 
de  place  assiégée  ne  do!t  foire  aucune  espèce  de  raisonnement  étranger 
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à  ce  dont  il  est  chargé  ;  qu'il  doit  se  regarder  comme  isolé  de  tout; 
qu'il  doil  enfln  n  avoir  d'autre  idée  que  de  détendre  sa  place  ^  aiee 
tort  ou  raison ,  jusqu'à  la  dernière  minute ,  conformément  à  ce  que 
prescrivent  les  ordo&naaces  de  Louis  XI V  et  Texemple  des  braves  gens. 

J'attache  une  grande  importance  A  cet  ouvrage,  et  celui  qui  le  fera 
bien  méritera  beaucoup  de  moi.  11  faut  que  ce  soit  à  la  fois  un  ou- 
vrage de  science  et  d'histoire  ;  que  les  récits  soient  même  quelquefois 
amusants  ;  qu'il  y  ait  de  l'intérêt,  des  détails^  et  que,  s'il  le  £aut,  des 
plans  y  soient  joints.  Cependant  il  ne  faut  pas  sortir  des  bornes  d'un 
ouvrage  propre  à  être  mis  dans  les  mains  des  jeunes  gens. 

Quant  à  l'ouvrage  pour  l'École  militaire,  je  désire  qu'on  y  traite 
de  l'administration  en  campagne,  des  règles  du  campement,  pour 
que  chacun  sache  comment  se  trace  un  camp ,  enfin  des  devoirs  d'oo 
colonel  ou  d'un  commandant  de  colonne  d'infanterie.  11  faut  surtout 
appuyer  sur  les  devoirs  de  loflicier  qui  commande  une  colonne  déta- 
chée; bien  exprimer  l'idée  quil  ne  doit  jamais  désespérer;  que,  fût-il 
cerné,  il  ne  doit  pas  capituler;  qu'en  pleine  campagne  il  n'y  a  pour 
de  braves  gens  qu'une  seule  manière  de  se  rendre ,  c'est ,  comme 
François  1*'  et  le  roi  Jean ,  au  milieu  de  la  mêlée  et  sous  les  coups  de 
crosse;  que  capituler,  c'est  chercher  à  sauver  tout  hors  l'honneur; 
mais  que,  lorsqu'on  fait  comme  François  1^,  on  peut  du  moins  dire 
comme  lui  :  Tout  est  perdu  fors  l'honneur!  Il  faut  citer  là  des  exem- 
ples, tels  que  celui  du  maréchal  Mortier  à  Krems .  et  un  grand  nombre 
d'autres  qui  remplissent  nos  annales ,  pour  prouver  que  des  cofonnes 
armées  ont  trouvé  moyen  de  se  faire  passage  en  cherchant  toutes 
leurs  ressources  dans  leur  courage  ;  que  quiconque  préfère  la  mort 
à  l'ignominie  se  sauve  et  vit  avec  honneur,  et  qu'au  contraire  celai 
qui  préfère  la  vie  meurt  en  se  couvrant  de  honte.  On  peut  ainsi 
prendre  dans  les  histoires  anciennes  ou  dans  les  histoires  modernes 
tous  les  traits  faits  pour  exciter  l'admiration  ou  le  mépris.  Au  nombre 
des  actions  honteuses ,  il  faut  mettre,  les  afiaires  de  filenbeim  et  de 
Hdchstett,  et  celle  du  corps  de  grenadiers  français  qui,  dans  la 
guerre  de  Sept-Ans,  a  capitulé.  On  peut  même  citer  l'aflaire  du 
général  Dupont ,  qui ,  tandis  que  des  cofonnes  de  secours  s'avan- 
çaient, se  tint  pour  battu  dans  une  première  attaque,  préféra,  pour 
sauver  des  bagages,  obtenir  une  prétendue  capitulatfon  qui  ne  fut 
point  exécutée,  et  entraîna  ainsi  les  autres  divisions  dans  sa  perte. 

il  y  a  un  grand  nombre  de  traits  historiques  pour  et  contre,  qn  il 
faudra  choisir  et  citer,  de  manière  à  inspirer  toujours  l'admiration 
pour  les  uns  et  le  mépris  pour  les  autres. 

Beaucoup  d'autres  ouvrages  seraient  nécessaires  pour  les  écoles  ; 
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et  il  faudrait  peut-être  nommer  une  commission  de  militaires  instruits, 
que  vous  cbu^eriez  de  faire  le  prospectus  de  ces  différents  ouvrages* 

Kapoléoit. 

D'après  la  copie  comm.  par  If.  Hippolyte  Caniot. 


15890.  —  AU  COMTE  DE  CHAUPAGNY, 

MlînSTBB   DBS    RELATIONS    EXTÉRIBURKS,    A    SCHOBNBRUBm. 

Schœnbrami.  2  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  témoignez  mon  mécontentement  au  sieur 
Bourrienne  de  ce  qu  il  ne  vous  rend  pas  compte  des  démarches  du  roi 
de  Westphalie  à  Hambourg.  On  assure  que  le  cabinet  de  Cassel  veut 
obliger  les  villes  hanséatiques  à  lui  faire  un  prêt.  Si  cela  est,  il  doit 
s*y  opposer  de  toutes  ses  forces ,  sans  cependant  empêcher  un  emprunt 
qui  serait  volontaire  de  la  part  des  citoyens. 

Napoléon. 

D'après  la  copk.  Arcluves  des  afTairei  étrangères. 


15801.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  l>ARIS. 

SchiBobraBD .  S  octobre  1809. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que  les  Anglais,  dans  leurs  relations, 
disent  avoir  pris  du  canon ,  qn  ils  détaillent  le  nombre  des  pièces ,  que 
toutes  les  lettres  de  Tarmée  le  certi6ent ,  et  qu  enGn  le  général  Senar- 
mont,  dans  son  rapport,  accuse  qu  il  y  a  six  pièces  de  canon  prises. 
Écrivez  au  général  Senarmont  et  au  directeur  du  parc  de  donner  Fétat 
de  Tartillerie  perdue  à  la  bataille  de  Talavera  ;  que  la  momdre  omis- 
sion serait  criminelle  ;  que  ce  n'est  pas  pour  imprimer,  mais  pour 
savoir  la  vérité. 

Témoignez  au  général  Suchet  ma  satisfaction  sur  sa  manière  de 
marcher,  et  faites-lui  connaître  que  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  assu- 
rer la  possession  du  fort  important  de  Jaca,  et  qu'il  y  mette  la  gar- 
nison qu  il  jugera  convenable.  Informez-le  que  j'ai  nommé  colonel , 
comme  il  le  demande,  le  chef  de  bataillon  Lapeyrolière  du  117*. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Einpire. 


15892.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

GHARCé    PAR    INTÉRIM   DU    PORTEFEUILLE    DE   l'iNTÉRIBUR,    A    PARIS. 

SchoBnbrann .  2  octobre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  septembre.  Je  suppose  que  vous  avez 
détruit  le  régiment  des  chevau-légers.  S'ils  veulent  faire  la  guerre. 
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c'est  bien  ;  sans  cela ,  il  est  inutile  qu'ils  occupent  de  bons  cberaux 
et  dépensent  l'argent  de  leurs  parents.  Les  gardes  nationales  de  Paris, 
en  1789,  n'avaient  pas  d'hommes  à  cheval.  Cela  finira  la  querelle 
des  colonels.  A  ce  sujet,  j'ai  lieu  d'élre  mécontent  que  vous  ayez 
arrêté  l'efTet  de  mon  décret.  Personne  n'a  ce  droit  en  France.  Lorsque 
vous  avez  reçu  mon  décret ,  vous  déviez  l'exécuter  comme  vous  avez 
fuit  pour  le  maréchal  Scrurier.  En  général ,  j'ai  toujours  le  même 
reproche  à  vous  faire  :  vous  ne  mettez  pas  assez  de  légalité  dans 
voire  conduite.  Vous  devez  ne  pas  faire  ce  qui  vous  parait  le  plus 
convenable,  mais  accorder  tout  avec  la  règle. 

On  me  rend  compte  qu'un  nommé  Julian  porte  les  épaùlettes  de 
colonel;  faites-les-lui  retirer,  si  vous  ne  voulez  pas  que  je  les  lui 
fasse  honteusement  arracher.  J'ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour 
lui  faire  connaître  mon  intention.  Que  personne  ne  porte  d'épaulettes 
d'ofOcier  sans  avoir  un  brevet  de  moi.  J'en  excepte  les  officiers  des 
gardes  nationales  des  cinq  divisions  des  côtes,  qui  pourront  porter 
les  épaùlettes,  jusqu'à  celles  de  capitaine,  lorsque  le  ministre  les 
aura  prévenus  qu'il  a  mis  leur  nom  sous  mes  jeux.  Mais  je  désire 
que  cela  se  fasse  sans  blesser  personne,  car  ceux  qui  se  sont  mis  en 
avant  ont  voulu  être  utiles  ;  il  ne  faut  point  les  dégoûter. 

Je  m'étonne  qu'à  la  course  du  Champ-de-Mars  il  n'y  ait  en  que 
quatre  chevaux.  Il  devait  y  en  avoir  autant  que  de  départements. 
Cette  institution  est  encore  dans  l'enfance. 

D'après  It  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


15893.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  IlOI  DES  DEUX^ICILES, 

A    NAPLKS. 

Schœabronn,  2  octobre  1809. 

L'idée  de  m'envoyer  des  brigands  pour  recruter  les  régiments  napo- 
litains qui  sont  à  mon  service  ne  vaut  rien.  Vous  savez  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  que  vous  m'avez  envoyés  ont  déserté.  Il  y  a 
trop  de  brigands  en  Espagne.  Il  ne  faut  donc  pas  songer  à  ce  que 
vous  me  proposez. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  envoyer  tous  les 
oflîciers  napolitains  qui  sont  dans  les  troupes  françaises  ou  italiennes. 

D*aprèt  la  murale.  Arehitei  de  l'Empire. 
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15894.  —  NOTE 

SUR  DES  INSCRIPTIONS  PROPOSÉES  POUR  L'ARC  DB  TRIOMPHE. 

Schœnbninn,  3  octobre  1809. 

LMnstitut  propose  de  donner  à  TEmpereur  le  titre  à' Auguste  et  de 
Germanicus,  Auguste  n'a  eu  que  la  bataille  d*Actiuni.  Germanicus  a 
pu  intéresser  les  Romains  par  ses  malheurs»  mais  il  n'a  illustré  sa 
vie  qu&par  des  souvenirs  très-médiocres. 

On  ne  voit  rien  dans  le  souvenir  des  empereurs  romains  que  Ton 
puisse  envier.  Un  des  plus  grands  soins  de  Tlnstitut  et  des  hommes 
de  lettres  doit  être  de  s'attacher  à  mettre  une  grande  dilTérence  entre 
eux  et  les  faits  de  notre  histoire.  Quel  horrible  souvenir  pour  les  gé- 
nérations que  celui  de  Tibère,  Caligula,  Néron,  Domitien  et  de  tous 
ces  princes  qui  régnèrent  sans  lois  légitimes,  sans  transmission  d'hé- 
rédité ,  et ,  par  des  raisons  inutiles  à  déBnir,  commirent  tant  de  crimes 
et  Grent  peser  tant  de  maux  sur  Rome  ! 

Le  seul  homme ,  et  il  n'était  pas  empereur,  qui  s'illustra  par  carac- 
tère et  par  tant  d'illustres  actions ,  c'est  César.  S'il  était  un  titre  que 
l'Empereur  pût  désirer,  ce  serait  celui  de  César.  Mais  tant  de  petits 
princes  ont  tellement  déshonoré  ce  titre  (si  cela  était  possible) ,  que 
cela  ne  se  rapproche  plus  de  la  mémoire  du  grand  César,  mais  de 
celle  de  ce  tas  de  princes  allemands  aussi  faibles  qu'ignorants  et  dont 
aucun  n'a  laissé  de  souvenirs  parmi  les  hommes. 

Le  titre  de  l'Empereur  est  celui  SEmpereur  des  Français,  Il  ne  veut 
donc  aucune  assimilation ,  ni  le  titre  S  Auguste,  ni  celui  de  Germa- 
nicus, ni  même  celui  de  César. 

Quant  à  la  langue  dans  laquelle  les  inscriptions  doivent  être  rédi- 
gées ,  c'est  la  langue  française.  Les  Romains  se  servirent  quelquefois 
de  la  langue  grecque  dans  leurs  inscriptions ,  mais  c'était  un  reste  de 
l'influence  des  Grecs  sur  les  arts  et  les  sciences'  à  Rome.  La  langue 
française  est  la  plus  cultivée  de  toutes  les  langues  modernes  ;  elle  est 
plus  déGnie,  plus  répandue  que  les  langues  mortes.  On  ne  veut  donc 
point  d'autres  langues  pour  les  inscriptions  que  la  langue  française. 

D'après  la  copie.  Bibliothèque  impériale.   . 


15895.  —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS   EXTÉRIEURES,    h   SCUOBNBRUNN. 

SchcBobnuiB  »  3  octobre  1809. 

Monsieur  deXhampagny,  il  faut  approfondir  ce  que  c'est  que  des 
effets  qui  courent  sur  la  place  sous  le^tifre  de  billets  de  CamioU  et  de 
XIX.  35 
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billets  de  Triesie,  si  c'est  au  compte  des  provinces  ou  de  la  Maison 
d'Autriche,  a6n  qu'on  ne  nous  mette  pas  des  dettes  sur  le  coqps. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origiaaL  Arckhet  des  «flaires  étrangèreti 


15896.—  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS   CULTIS  »  A  PAIIS. 

Scbonbninn,  3  octobre  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu ,  je  désire  que  vous  ^ssîez  faire  deu\ 
ouvrages  soignés  et  qui  passeront  sous  vos  yeux  :  Fun  sur  la  grande 
discussion  qui  eut  lieu  à  l'occasion  du  concordat  de  Léon  X,  sous 
François  1*'  et  sous  le  ministère  du  chancelier  Duprat.  U  faut  qn  U  n'y 
ait  que  des  citations  dans  cet  ouvrage,  en  rapportant  les  phrases  ori- 
ginales des  historiens,  les  requêtes  de  l'Université,  les  discours  des 
gens  du  roi ,  les  remontrances  du  Parlement  et  tout  ce  qui  a  été  dit  à 
cette  importante  époque  contre  la  cour  de  Rome  et  pour  Tindépeii- 
dance  de  TÉglise  gallicane.  Je  désire  qu'un  recueil  de  toutes  ces  fiècts 
soit  fait  en  un  volume ,  qoi  aura  le  titre  S  Histoire  du  CoMcariai  de 
Léon  X.  Chargez  de  ce  travail  un  homme  versé  dans  ces  matières  et 
qui  se  tienne  dans  la  limite  ;  ^u'en  général  il  mette  peu  du  sien  ;  qu'il 
fasse  un  récit  intéressant  des  faits,  n^is  qu'il  cite  tout  ce  qui  est 
émané  de  l'Université,  de  la  Sorbonne,  du  Parlement,  à  cette  célèbre 
époque.  Le  second  ouvrage  aura  pour  titre  :  Histoire  des  guerres  que 
les  Papes  ont  faites  à  la  puissance  qui  avait  de  la  prépondérance 
en  Italie,  et  spécialement  à  la  France.  L'idée  primordiale  de  cet  ou- 
vr.age  doit  être  que  les  Papes  ont  coostammenl  fait  la  guerre  à  toute 
puissance  qui  acquérait  de  la  prépondérance  en  Italie  ;  qu'alors  ils 
employaient  les  armes  spirituelles  pour  soutenir  le  temporel  ;  de  là 
des  désordres  incalculables  dans  l'Église  ;  que  les  Papes  n'ont  jaoïais 
été  engagés  dans  des  guerres  que  dans  des  vues  temporelles  et  pour 
avoir  les  moyens  de  donner  des  souverainetés  à  leurs  neveux.  Cet 
ouvrage  doit  être  fait  par  un  homme  qui  reste  constamment  dans  les 
principes  de  la  religion ,  maiç  se  tienne  rigoureosement  sur  la  limite 
qui  distingue  le  temporel  du  spirituel. 

Napoléon. 

D'après  l'erigiiial  comm.  par  Mv  la  baronne  de  Nonjarède  de  Fajel. 
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15897.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE   DBS   CULTKS,    A    PARIS. 

ScboBobniiiii .  3  octobre  1809. 

Monsieur  Bigot  Préanieneu ,  en  lisant  Tensemble  du  mandement 
de  révéque  de  Saint-Brieue,  je  pense  comme  vous.  La  phrase  qu'on 
m'avait  mise  sous  les  yeux  m'avait  paru  douteuse  ;  cela  prouve  le 
danger  d'isoler  des  passages.  Il  me  semble  que  l'ensemble  du  mande- 
ment est  bon.  J'ai  lu  avec  intérêt  l'extrait  que  vous  m'avez  remis  sur 
les  mandements  des  évéques.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  relier  tous 
ces  mandements  en  un  seul  volume  et  que  vous  me  le  remettiez. 
Faites  mettre  dans  les  journaux  ecclésiastiques  un  extrait  des  mande- 
ments des  principaux  évéques  sur  ma  lettre ,  à  peu  près  comme  celui 
que  vous  m'avez  remis,  en  en  retranchant  les  mandements  mauvais 
ou  douteux,  et  en  développant  mieux  ce  qui  caractérise,  dans  les 
bons  mandements,  l'attachement  au  Gouvernement  et  les  lumières 
de  jeurs  auteurs  sur  la  limite  des  deux  pouvoirs. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  M"*  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet 


15898.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE    DBS   CULTES,    A    PARIS. 

Scbœnbmnn,  3  octobre  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu ,  quelles  sont  les  trois  meilleures  têtes 
du  clergé  de  France  comme  théologiens  gallicans  ? 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  corn»,  par  !!■•  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayel. 


15899.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Schœnbruiio.  3  octobre  1809. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  qu'il  est  nécessaire  de  faire  construire  et 
d'occuper  une  forte  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  de 
faire  travailler  à  plusieurs  ponts,  aGn  de  pouvoir  manœuvrer  facile- 
ment sur  les  deux  rives. 

Faites  connaître  au  Roi  que  mes  troupes  en  Espagne  manquent  de  ' 
tout ,  parce  que  mes  généraux  n'ont  aucun  pouvoir  dans  les  provinces , 
et  que,  les  autorités  espagnoles  étant  faibles,  les  agents  de  la  junte 
en  profitent  pour  lui  faire  passer  l'argent;  qu'il  faut  donc  que  les 
commandants  des  provinces  aient  l'administration  du  pays  ;  que,  dans 

35. 
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la  saison  actuelle,  qui  est  la  bonne  pour  TEspagne,  ilne  doit  pas 
souffrir  que  Tennemi  approche  de  plusieurs  marches  du  Tage,  en 
tombant  sur  le  premier  qui  se  présente;  que  c^est  d*ailleurs  le  moyen 
d^avoir  des  subsistances  et  d'ôter  à  Tennemi  des  ressources  en  recrues 
et  en  vivres  ;  qu  il  est  contre  toutes  les  règles  de  la  guerre  que,  quand 
on  occupe  une  position  comme  Plasencia ,  on  laisse  Tennemi  en  posi- 
tion de  couper  les  difTérents  corps  ;  qu'il  ne  faut  donc  pas  souffrir  que 
Fennemi  approche  de  plusieurs  marches  d'Almaraz  ;  que  la  position 
qujoccupe  Tarmée  est  timide ,  mauvaise ,  et  ne  peut  donner  lieu  qu*à 
des  malheurs  ;  qu^en  ayant,  au  contraire,  des  ponts  sur  le  Tage,  avec 
de  bonnes  têtes  de  pont  pour  assurer  sa  retraite,  et  en  battant  sans 
cesse  la  plaine  sans  en  laisser  approcher  Fennemi ,  on  saura  ce  qn^il 
fait,. on  empêchera  sa  réunion  et  on  se  ménagera  les  moyens  d'être 
réuni  à  temps;  que  la  position  actuelle  est  absurde  et  contraire  à 
tous  les  principes  :  pourquoi,  du  moment  que  7  à  8,000  hommes 
sont  venus  bivouaquer  devant  Belvis  de  Monroy,  ne  les  a-t-on  pas 
attaqués  et  battus  ? 

Écrivez  aux  généraux  Kellermann  et  Thiebault  et  au  général  com- 
mandant en  Aragon  de  ne  pas  se  laisser  trahir  par  les  Espagnols  et 
de  prendre  des  mesures  pour  garnir  les  magasins ,  se  procurer  des 
vivres ,  des  moyens  de  charroi  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  troupe. 

D'tprèf  U  minole.  Archives  de  l'Empire. 


15900.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATKL, 

MAJOR   GÉKÉRAL   DB    l' ARMÉS    d'aLLBMAGNB  ,    A   SCHORNBRUNN. 

SchcBobraim .  3  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  le  régiment  des  cbevau-légers  polonais  se  trouvant 
dans  des  cantonnements  infectés  d'une  flèvre  contagieuse ,  mon  inten- 
tion est  qu'il  monte  à  cheval  à  midi  et  parte  pour  Saint-Pœlten ,  où 
il  sera  cantonné  dans  la  ville  et  environs.  Ce  régiment  emmènera 
avec  lui  son  dépôt  et  ses  convalescents. 

XAPOliOBf. 
D'après  l'origintl.  Dépêt  de  U  goerre. 


15901.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRB  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

SchflBnbninn ,  5  octobre  1809. 

Monsieur  MoUien,  Maret  vous  aura  envoyé  le  budget  du  quatrième 
trimestre  de  Tannée.  Il  est  probable  que,  dans  le  courant  de  novem- 
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bre,  (oufe  la  Garde  sera  renlrée  en  France,  et  que  probablement  une 
partie  de  Tarmée  y  sera  également  de  retour.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  preniez  des  précautions  pour  que  la  solde  ne  soit  pas  payée 
deux  fois,  à  Farmée  et  en  France.  Cette  campagne  ne  m'a  pas  rendu 
autant  que  la  précédente.  Cependant,  par  les  articles  secrets  des 
traités,  je  recevrai  100  millions  sur  la  contribution  ;  mais  je  ne  crois 
pas  que,  y  compris  les  magasins  que  je  vendrai,  j'aie  reçu,  jusqu'à 
celte  heure,  plus  de  50  millions.  Cette  campagne  ne  m'aura  donc 
rendu  que  150  millions. 

Napoléon. 

D'tprét  l'origiiiftl  comm.  par  II"*  U  comtette  Uollien. 


15902.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON. 

GRANDB-DUCHBSSK   DB   TOSCANE  ,    A    FLORSNCB. 

SchœDbninii  »  5  octobre  1809. 

Ma  Sœur,  je  reçois  votre  lettre  du  28  septembre.  Vods  me  dites 
que  soixante  cures  sont  vacantes  dans  le  pays  d'Arezzo  ;  je  ne  vois  pas 
pourquoi  ces  cures  sont  restées  vacantes.  Je  désire  que  vous  ayez  soin 
qu'on  y  nomme  promptement  des  bons  sujets  et  qui  me  soient  atta->- 
chés.  Vous  me  dites  aussi  que  le  superbe  domaine  de  la  liste  civile 
dans  le  val  de  Chiana  n'a  pas  de  directeur  :  voyez  l'intendant  de  ma 
liste  civile  et  faifes  nommer  un  directeur  capable  ;  cela  ne  dépasse 
pas  vos  attributions.  Quant  aux  curés,  c'est  à  l'évéque  à  les  nomkner , 
et  je  désire  qu'il  s'en  occupe  sans  retard.  Vous  me  dites  que  les  che- 
mins sont  en  mauvais  état  ;  il  faut  vous  occuper  de  les  faire'  rétablir  ; 
j'ai  accordé  des  fonds  suffisants  pour  les  travaux  de  cette  année; 
levez  tous  les  obstacles. 

NAPOliON. 
D  après  rorigioal  comm.  par  S.  A.  M"*  la  priocetse  Baciocchi. 


15903. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB   DBS    RBLATION'S  BXTÉRIBURBS ,   A   SCHOBNBRUNN. 

Schœnbmno»  6  octobre  1809,  trois  heares  da  matin. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vais  aujourd'hui 
jusqu'aux  frontières  de  la  Styrie,  pour  voir  le  pays  et  le  débouché  des 
montagnes.  Vous  pouvez  dire  que  j'ai  été  voir  les  troupes  de  l'armée 
d'Italie  au  delà  de  Neustadt. 

Ayez  aujourd'hui  une  conférence  peu  parleuse,  dans  laquelle  vous 
direz  au  prince  de  Liechtenstein  qu'il  connaît  mon  ultimatum  et  que 
la  paix  est  à  ces  conditions.  S'il  ne  répond  pas  d'une  manière  satis- 
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faisante,  vous  remettrez  la  note  ci-jointe,  que  vous  tiendrez  toute 
faite.  Vous  ne  manquerez  pas  d'ajouter  que  le  prince  de  Liechten* 
stein  me  marque  peu  d'égards;  que,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  que 
je  le  presse  de  fiùir,  il  (end  à  dénaturer  la  négociatioi^  ;  que  je  pen- 
sais toujours  que  la  moitié  des  mines  pouvait  le  satisfaire  ;  que  la 
question  de  Tlnn  ne  pouvait  être  renouvelée,  ni  aucune  modiGcation 
admise,  sans  faire  rétrograder  la  négociation  au  delà  de  ce  qu'eUe 
était;  que  c'est  en6n  se  moquer  de  vous  et  de  moi.  Parlez  clair; 
dites-lui  qu'il  réfléchisse  sur  la  note,  et  que  ce  soir,  à  mon  retour, 
je  désire  en  connaître  le  résultat;  que,  voulant  faire  une  campagne, 
avant  l'hiver,  je  ne  puis  attendre  plus  longtemps.  Si  cela  est  bien  fait, 
je  dois  trouver  la  paix  faite  à  mon  arrivée;  et  cela  sera  bien  fait,  si 
c'est  dit  solennellement  et  d'un  ton  positif.  Au  fond ,  la  négociation 
devient  ridicule.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que  cet 
ultimatum  a  été  donné  ce  matin  avant  mon  départ. 

Napoléon. 
NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de  faire 
cpnnaitre^au  prince  de  Liechtenstein  que  \esine  qua  non  des  négocia- 
tions est  dans  les  conditions  qu'il  lui  a  fait  connaître  hier;  que, 
depuis  trois  mois ,  les  négociations  traînent  sans  arriver  à  aucun  ré- 
sultat; que  S.  M.  l'Empereur,  dans  son  ultimatum  qu'il  avait  donné 
dans  sa  lettre  à  l'empereur  d'Autriche ,  avait  demandé  1 ,600,000  âmes 
sur  la  frontière  de  l'inn  et  sur  celle  de  l'Italie,  et  que  cependant,  par 
son  sine  qua  non,  il  se  contente  entre  1,400,000  et  1,500,000  âmes; 
qu'il  avait  demandé  en  Galicie  2,500,000  habitants  ;  qu'il  se  contente 
cependant  de  1,900,000  ;  qu'admettre  d'autres  conditions  serait  con- 
traire à  son  honneur  et  aux  promesses  qu'il  avait  faites  en  annonçant 
à  l'empereur  d'Autriche,  dans  sa  lettre,  que  les  conditions  qu'elle 
renfermait  étaient  son  ultimatum  ;  que ,  d'ailleurs ,  Sa  Majesté  est 
résolue  à  ne  pas  se  désister  de  son  $ine  qua  non  ;  que  c'est  donc  au 
prince  de  Liechtenstein  à  prendre  son  parti  sur  cette  déclaration. 

D'après  la  copie.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


15904.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTBB  DB  LA  GUBIRB ,  A  PABIS. 

Sch<mbruini.  6  octobre  1909. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  je  vois  dans  les  journaux  une  lettre 
du  général  Senarmont  à  la  cour  de  Carlsruhe,  dans  laquelle  il  lui 
rend  compte  de  la  bravoure  qu'ont  montrée  les  troupes  de  Bade ,  etc. 
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Je  trouve  ces  rapports  extrêmement  déplacés.  Faites  une  circulaire 
aux  généraux  qui  ont  des  troupes  alliées  sous  leurs  ordres  pour  leur 
interdire  toute  correspondance  avec  les  cours  étrangères ,  et  faites* 
leur  connaître  que  j'ai  témoigné  mon  mécontentement  au  général 
Senarmont  pour  avoir  écrit  cette  lettre. 

Un  autre  général  a  écrit  au  roi  de  Hollande.  Tout  cela  est  ridicule. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


15905.  —  NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DE  L'IXTÉRIEUR  ET  DE  LA  MARIXE. 

Schanbnum.  7  octobre  1809. 

De  ce  que  la  Spezia  est  devenue  port  militaire,  on  en  conclut  qu'il 
est  inutile  de  former  à  Bouc  un  port  militaire  et  de  construction  de 
vaisseaux  de  guerre.  La  Spezia  et  le  port  de  Bouc  n*ont  rien  de  com- 
mun ,  et  Ton  pourrait  même  dire  que  c'est  parce  que  la  Spezia  est 
devenue  port  de  guerre,  qu'il  faut  former  à  Bouc  des  établissements 
pour  la  construction  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de 'ligne.  On  ne 
ferait  plus  de  construction  à  Toulon ,  qui  deviendrait  exclusivement 
port  d'armement  et  de  radoub.  Bouc  a  une  qualité  essentielle  pour 
être  port  de  construction,  puisqu'il  se  trouve  à  l'embouchure  d'un 
fleuve  qui  communique,  par  les  moyens  de  navigation,  tant  exécutés 
qu'en  exécution ,  avec  l'Océan  et  toutes  les  grandes  rivières  de  France. 

D'après  la  minote.  Archives  de  TEmpire. 


15906.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MIXISTRR    DIRECTEUR    DE    l'aDMIXISTRATIOX    DE    LA   GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbmnn,  7  oclobre  1S09. 

Dans  le  dernier  état  de  situation,  au  1"  août,  il  y  avait  à  Rayonne 
9,000  habits  de  ligne  et  ï,500  légers.  Cela  sera  suffisant  pour  ha- 
biller les  7,000  hommes  que  j'ai  ordonné  d'y  diriger.  Je  vois  qu'il  y 
avait  20,000  chemises,  80,000  paires  de  souliers  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

D'après  la  minote.  Architat  de  TEopire. 


15907.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRBIÉB  d'aLLBMAGNE,   A  SGHOBNBRUNN. 

Schœnbronn ,  7  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  mettez  à  l'ordre  l'enquête  faite  sur  l'adjudant  com- 
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mandant  Mériage  et  les  réponses  de  cet  officier ,  en  faisant  connaître 
que ,  en  conséquence  de  ces  pièces ,  Sa  Majesté  le  déclare  exempt  de 
tout  blâme.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  imprimer  Tordre  du  jour  ' 
dans  le  Moniteur.  Faites-y  mettre  également  le  résultat  de  la  présente 
enquête. 

NAPOliON. 
D'après  l'original.  Dépàt  de  la  guerre. 


15908.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  COMTE  D^HUNEBOURG, 

MINISTRR  DB  LA  GUBRRK  ,  A  PARIS. 

^  SchcBnbmnn.  7  octobre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  septembre.  Je  vois  avec  plaisir  qu'il  y 
a  en  France  plus  de  voitures  neuves  que  je  ne  pensais  ;  qu'il  y  en  a 
600  à  Strasbourg,  parmi  lesquelles  120  baquets  à  bateaux;  les  ba- 
teaux y  sont-ils  ?  qu'entre  Strasbourg  et  Mayence ,  Auxonne ,  Metz  el 

'  ORDRB  DU  JOUR. 

Quartier  impérial  de  Schcnibnuii.  I**  oetobre  1809. 
Le  nommé  Guéniard,  secrétaire  de  Tadjadant  commandant  Mériage,  com- 
mandant de  la  place  de  Vienne ,  ayant  été  convaincu ,  d'après  le  jugement  d*one 
commission  militaire ,  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  Tennemi  et  d*cn  avoir 
reçu  de  l'argent ,  a  été  condamné  à  la  peine  de  mort  et  exécuté  aujourd'hui. 

L'F^pereur  ordonne  que  l'adjudant  commandant  Mériage,  commandant  de  la 
ville  de  Vienne ,  soit  remplacé  dans  ce  commandement ,  et  qu'il  toit  nommé  ooe 
commission  d'enquête ,  composée  de  quatre  ofliciers  généraux ,  pour  informer  : 
l»  Si  M.  Mériage  connaissait  le  sieur  Guéniard  quand  il  fa  pris  pour  secrétaire; 
2»  Quelles  mesures  a  prises  l'adjudant  commandant  Mériage  pour  s'assurer  des 
mœurs,  de  Thonnételé  et  de  la  moralité  de  cet  homme  avant  de  lui  conférer  une 
place  aussi  importante  et  dans  laquelle  il  était  à  mémerde  connaître  les  détaiU 
Je  l'armée  ; 

3"  M.  Mériage  s'était-il  procuré  des  renseignements  sur  la  conduite  antérieure 
(lu  sieur  Guéniard  auprès  des  personnes  auxquelles  cet  individu  était  aUacbé? 
Etait-il  porteur  de  papiers  et  de  titres  qui  garantissaient  sa  conduite  passée? 

4<»  Gomment  M.  Mériage  a*t-il  pu  ignorer  que  le  sieur  Guéniard  était  mal  famé 
depuis  longtemps? 

Sa  Majesté  fait  connaître  à  MM.  les  officiers  des  états-majors,  commandants 
d*armes  et  à  MM.  les  chefs  d'administration,  qu'ils  doivent  répondre  des  per- 
sonnes auxquelles  ils  accordent  leur  g>nGance.  Leur  premier  devoir  est  de  ne 
s'attacher  que  des  hommes  bien  famés  et  connus  par  leur  conduite  antérieure,  et 
de  repousser  loin  d'eux  ces  individus  tarés  dans  l'opinion  publique  et  immoraux, 
qui,  par  leur  esprit  d'intrigue,  ont  plus  de  facilité  à  se  mettre  en  avant,  à 
tromper  ceux  qui  les  emploient  et  à  trahir  les  secrets  des  cabinets  où  ils  sont 
entrés. 

Le  prince  de  \euchâtel,  major  général, 

Alkxanorb. 
D'après  la  copie.  Archives  de  la  mariné. 
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la  Fère  j'ai  900  voitures  neuves  ;  c'est  la  moitié  de  ce  que  je  demande. 
Ce  qui  existe  à  Grenoble  doit  être  tenu  en  réserve  pour  Titalie,  en 
cas  de  malheur  et  qu'il  fallût  reformer  une  armée  sur  les  Alpes.  Je 
vois  300  voitures  marquées  en  encre  rouge  ;  je  présume  qu'elles  sont 
à  réparer.  Au  total,  cet  état  est  plus  satisfaisant  que  je  ne  le  croyais, 
et  ma  croyance  est  simple  :  vous  m'aviez  écrit  que  vous  n*aviez  pas 
de  voitures.  Vous  avez  justiOé  le  directeur  d'artillerie  de  Mayence 
d'avoir  donné  de  mauvaise  artillerie  au  corps  de  Hanau ,  en  disant 
qu'il  n'y  avait  pas  d'artillerie  ;  cependant  il  y  avait  là  120  voitures. 

11  faut  avoir  un  grand  nombre  de  forges  de  campagne ,  non-seule- 
ment pour  Tartillerie,  mais  pour  que  je  puisse  au  besoin  en  prendre 
pour  la  cavalerie.  Cela  étant,  faites  vos  commandes  et  organisez  vos 
arsenaux  de  manière  qu'on  y  travaille  sans  relâche.  Présentez-moi 
un  nouveau  projet.  Je  désire  que  vous  regardiez  comme  à  compte 
sur  les  2,200  voitures  que  j'ai  demandées  celles  qui  sont  à  Stras- 
bourg, Metz,  la  Fère,  Auxonne  et  Mayence.  Il  faut  également  comp- 
ter celles  que  vous  faites  confectionner  et  qui  entrent  dans  les  budgets 
des  années  1809  et  1810,  parce  que  j'estime  que  ce  ne  sera  qu'en 
1811  que  vous  pourrez  avoir  3,000  voitures  que  je  demande,  au 
lieu  de  2,200.  11  est  probable  que  celles  que  vous  avez  formeront  un 
nombre*de  1,000  à  1,200,  et,  comme  je  veux  conserver  les  mêmes 
fonds  que  j'ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année,  on  pourra  em- 
ployer le  surplus  d'affûts  de  place  et  de  côte. 

RBsiiBié.  —  Je  désire  que  mes  arsenaux  soient  organisés  de  manière 
qu'au  1*' janvier  1811  j'aie  dans  mes  arsenaux  du  Rhin  2,500  voi- 
tures de  campagne  neuves ,  indépendamment  de  3  ou  400  voitures 
que  la  Grande  Armée  y  déposera.  Ce  nombre  de  2,500  voitures  se 
compose  :  1*  des  voitures  neuves  existant  aujourd'hui,  2®  de  celles  à 
faire  par  le  budget  de  1809,  3*  de  celles  à  faire  par  le  budget  de 
1810,  4®  du  supplément  à  faire  en  conséquence  du  budget  extraor- 
dinaire de  cette  année,  c'est-à-dire  sur  les  fonds  accordés  par  mon 
dernier  décret.  Présentez-moi,  à  mon  retour  à  Paris,  un  travail  là- 
dessus. 

Un  second  travail  que  je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  est 
celui-ci  :  me  faire  connaître,  P  le  nombre  d'afTûts  de  côte,  de  siège 
et  de  place  existant  dans  mes  arsenaux,  2*  les  commandes  que  vous 
avez  faites  en  conséquence  du  budget  de  1809,  3""  les  commandes 
que  vous  avez  faites  sur  le  budget  de  1810,  4*  enGn  l'extraordinaire 
pour  consommer  les  fonds  que  j'ai  mis  cette  année  pour  les  voitures 
d'artillerie. 

Je  vous  prie  de  considérer  quatre  choses  :  P  que  j'ai  pour  principe , 
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non-seulement  d'avoir  nne  grande  quantité  d^affûts  et  de  canons  à  la 
Fère,  comme  place  centrale  et  près  de  Paris  ;  2*  que  je  veux  faire  de 
Metz ,  comme  place  forte  et  éloignée  des  frontières ,  le  grand  dépôt 
de  mon  matériel  ;  3*  qu  il  faut  que  Turin  puisse  fournir  à  Tarmement 
d'Alexandrie  ;  4*  qu'il  faut  que  le  Nord  puisse  fournir  au  grand  arme- 
ment d'Anvers  et  de  l'Escaut ,  car  je  désire  que  les  batteries  du  fort 
Lillo  et  antres  forts  soient  sur  affûts  de  place  et  de  côte,  ainsi  que 
celles  d'Anvers.  Jusqu'à  cette  heure  il  n'y  a  que  des  batteries  sur  affûts 
marins  ;  il  faut  changer  cet  état  de  choses. 

Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  possible  dans  les  arse- 
naux. L'Empire  est  vaste,  et  les  besoins  sont  considérables. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


15909.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG. 

MINISTRK    DR    l.A    GLBRRR ,   A    PARIS. 

SchœnbmBo.  7  octobre  1^09. 

Monsieur  le  Général  Ctarke,  donnez  l'ordre  à  Rayonne  qu'on  forme 
un  régiment  de  marche  tiré  des  dépôts  des  34*,  114*,  115*,  116*, 
117%  118',  119'  et  120*.  Ce  régiment  restera  réuni  à  Rayonne  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  bien  habillé ,  bien  discipliné  et  fort  de  3  à  4,000  hom- 
mes. Le  1**  novembre,  le  général  Hêdouville  en  passera  la  revue  et 
me  fera  connaître  sa  situation. 

Vous  passerez  à  Paris  la  revue  des  deux  bataillons  de  la  Vistule  et 
des  200  lanciers.  Vous  dirigerez  de  Sedan  tout  ce  qu'il  y  aurait  de 
disponible  sur  ces  deux  corps,  en  leur  faisant  donner  ce  qui  leur  est 
nécessaire  pour  les  porter  à  1,500  hommes  d'infanterie  et  300  che- 
vaux. Vous  me  ferez  connaître,  au  20  octobre,  la  situation  de  ces 
corps  pour  que  j'indique  leur  destination. 

Vous  dirigerez  sur  Orléans  1^  bataillon  irlandais  et  les  autres 
troupes  que  vous  destineriez  pour  l'Espagne. 

Réunissez  i  Paris  tout  ce  que  les  dépôts  de  dragons  pourront  fournir 
après  avoir  complété  les  six  régiments  provisoires  à  6,000  hommes, 
et  tâchez  de  porter  ce  nombre  d'hommes  à  3,000.  Vous  pourrez  for- 
mer de  ces  3,000  hommes  deux  ou  trois  régiments  de  marche.  Ces 
régiments  de  marche  attendront  à  Tours,  et  autres  lieux  où  le  four- 
rage est' abondant ,  l'arrivée  des  régiments  provisoires,  pour  se  join- 
dre à  eux.  Par  là,  j'aurai  neuf  régiments  provisoires  de  dragons, 
composés  des  3"  et  4*«  escadrons  et  formant  9,000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  réunir,  pour  le  commencement  de  décembre, 
80,000  hommes  d'infanterie  et  15  à  16,000  chevaux,  pour  entrer 
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en  Espagne  avec  ces  renforts.  Je  suppose  qne  rennemi  aura  évacné 
Tile  de  VValcheren.  Voici  comment  je  suppose  que  je  pourrai  former 
ce  corps  de  100,000  honomes. 

Infanterie  :  9,000  honmies,  composés  des  26%  66*,  82%  d'un 
bataillon  hanovrien  et  d'un  bataillon  de  la  légion  du  Midi  ;  6,000  hom- 
mes des  47»,  15%  86*  et  76';  3,000  hommes  du  22»  de  ligne; 
8,000  hommes  des  neuf  bataillons  du  corps  du  duc  d'Abrantèd  et 
du  régiment  de  Berg  ;  3,000  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se 
forme  à  Strasbourg;  3,000  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se 
forme  à  Maëstricht;  14,000  hommes  des  six  demi-brigades  provi- 
soires de  larmée  du  Nord  ;  3,000  hommes  du  régiment  de  marche 
(|ui  se  forme  à  Bayonne;  19,000  hommes  provenant  de  tout  ce  qui 
se  trouve  disponible  aux  dépôts  de  tous  les  régiments,  en  France, 
qui  seront  dirigés  sur  Bayonne  et  incorporés  dans  les  régiments  d'Es- 
pagne; 10,000  hommes  de  la  Garde;  total,  80,000  hommes  d'in- 
fanterie et  4,000  hommes  de  troupes  alliées.     ^ 

Cavalerie  :  9,000  dragons  des  neuf  régiments  provisoires;  2,000 
hommes  provenant  des  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  ont  leurs 
régiments  en  Espagne;  1,000  hommes  du  régiment  provisoire;  600 
hommes  du  régiment  de  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg  ;  3,400 
hommes  de  tous  les  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  sont  en 
France,  à  incorporer  dans  les  régiments  de  l'armée  d'Espagne,  y 
compris»  1 ,000  hommes  tirés  des  dépôts  de  cuirassiers  pour  le  13'  de 
cuirassiers;  total,  16,000  hommes  de  cavalerie. 

Ce  qui,  avec  les  80,000  hommes  d'infanterie  française  et  les 
4,000  alliés,  fera  100,000  hommes,  que  mon  intention  est  d'avoir 
réunis,  entre  Bayonne  et  Orléans,  dans  le  mois  de  décembre,  pour 
entrer  en  Espagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  ce  travail  dans  vos  bureaux,  afin 
de  rectiGer  ces  calculs ,  et  que  vous  me  présentiez  la  formation  d'une 
réserve  de  100,000  hommes,  en  n'y  comprenant  aucun  homme  de 
l'armée  d'Allemagne,  si  ce  n'est  le  corps  du  duc  d'Abrantès. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15910.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRB    DB   LA   GUBRRB,    A    PARIS. 

Schœnbrann ,  7  octobre  1809. 

J'ai  à  l'armée  une  grande  quantité  de  chevaux  d'artillerie.  Une 
partie  se  rendra  à  Lajbach,  où  sera  le  quartier  général  de  l'armée 
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d'iUKe  ;  une  parlie  restera  dans  le  nord  de  rAllenaàgne  avec  le  doc 
d'Auerstaedt.  Mon  intention  est  tfen  envoyer  2,000  i  Pannée  rfKs- 
pagne.  Je  suppose  qu'il  en  rentrera  en  France  au  moins  8  ou  9,000. 
Je  désire  que  ces  8  ou  9,000  chevaux  soient  répartis  dans  PAlsaee, 
la  Lorraine,  la  Franche-Comté  et  la  26*  division  militaire,  chez  les 
paysans.  Présentez-moi  un  projet  là-dessus.  Je  désire  qu^â  peine 
arrivés  ces  chevaux  soient  distribués,  aGn  qu'ils  ne  coûtent  rien. 
Quant  aux  harnais,  on  les  placera  à  Metz,  Strasbourg,  Mayence.  Je 
ferai  la  même  chose  pour  ma  Garde.  J'enverrai  en  Espagne  un  millier 
de  ces  chevaux ,  et  j*en  placerai  un  millier  autour  de  la  Fère. 

D*aprèt  la  minate.  Ârchites  de  l'Empire. 


15911.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE   DB   LA   GUBRRB,    A    PARIS. 

ScMobrann ,  7  octobre  1809. 

Mon  intention  est  de  faire  construire  un  pont  sur  pilotis  à  Huningue. 
Concertez -vous  avec  le  ministre  de  Tintérieur  pour  cela.  Faites  faire 
le  projet  d*un  fort  en  avant  de  Huningue,  a6n  que  je  sois  maître  da 
pont.  Toutes  mes  troupes  venant  par  la  Franche-Comté  sont  obligées 
de  passer  par  le  pont  de  Bâle,  si  je  n'ai  point  un  pont  à  Huningue. 
Faites-vous  faire  uo  rapport  là-dessus  par  le  génie.  Cela  sera  d'autant 
plus  à  propos  que  Huningue  est ,  je  crois ,  une  place  d'une  certaine 
force. 

D  après  la  minote.  Ârchitet  de  l'Empire. 


15912. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

SchcMbronn ,  7  octobre  1809. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  que  la  paix  serait  bientôt  signée.  Les  plé- 
nipotentiaires sont  d'accord ,  et  on  rédige  le  traité.  Je  crois  devoir  vous 
renouveler  cet  avis,  non  pour  que  vous  contremandiez  les  mesures 
que  j'ai  ordonnées ,  mais  pour  que  vous  arrêtiez ,  dans  quelque  lien 
qu'elles  se  trouvent,  les  troupes  en  marche  pour  l'Allemagne,  et  pour 
que  vous  m'en  rendiez  compte. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15913.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHLNEBOURG, 

MINISTRE   DB   \A   GUKRRR ,  A    PARIS. 

SchcBobronn,  7  octobre  1809. 

Il  y  a  à  Magdeburg  une  grande  quantité  d'artillerie  qui  m'appar- 
tient, quilfaut  faire  venir  en  France.  Jl  ^  a  dans  les  places  frontières 
de  France  de  Tartillerie  de  siège,  qui  ne  devrait  pas  y  être  :  à  IVesel, 
Mayencc,  Strasbourg,  par  exemple.  Ces  places  peuvent  être  investies 
un  jour,  il  n'y  faiit  donc  laisser  que  l'artillerie  nécessaire  pour  leur 
défense.  L'excédant  doit  être  évacué  sur  les  places  de  seconde  ligne, 
et  spécialement  sur  Metz,  qui  doit  être  considéré  comme  le  grand 
arsenal  et  le  grand  dépôt. 

Faites  parlir  pour  Wesel  toute  l'artillerie  de  ces  places  qui  peut 
être  appropriée  pour  la  défense  d'Anvers.  Je  suppose  que  deux  cents 
pièces  de  canon,  depuis  le  calibre  de  36  jusqu'à  celui  de  12,  sont 
nécessaires  pour  Anvers. 

Je  pense  également  qu'il  faut  mettre  le  directeur  d'artillerie  à  Anvers. 

Je  suppose  que  dans  le  Hanovre  il  n'y  a  plus  d'artillerie»  et  que 
celle  de  Hameln  a  été  dirigée  sur  le  Rhin. 

D'après  la  minnte.  Arcliivet  de  l'Empire. 


15914.  — A  FRÉDEIUC-AUGUSTE.  ROI  DE  SAXE,  a  drbsde. 

SchcBabrann .  8  octobre  1809. 

J'expédie  à  Votre  Majesté  mon  ofBcler  d'ordonnance  Marbeuf  pour 
lui  donner  des  nouvelles  de  la  situation  des  négociations.  Tout  porte 
à  croire  que  demain  nous  serons  d'accord  aux  termes  suivants  :  la 
nouvelle  Galicie  avec  la  moitié  des  mines  de  IVieKczka  et  le  cercle  de 
Zamosc,  formant  une  population  de  1,500,000  babitants,  seront 
réunis  au  duché  de  Varsovie  ;  toutes  les  enclaves  que  la  Maison  d'Au- 
triche a  en  Saxe,  consistant  en  cinq  ou  six  villages,  seront  réunies 
au  royaume  de  Saxe.  Je  désire  que  cela  reste  encore  secret.  Par  cette 
réunion,  le  duché  de  Varsovie  se  trouvera  avoir  quatre  millions  de 
population;  Cracovie,  avec  un  arrondissement  sur  la  rive  droite  de 
la  Vistule,  en  fera  partie. 

J'expédierai  un  courrier  extraordinaire  à  Votre  Majesté  sitôt  que 
cela  sera  signé.  Je  compte  me  rendre  moi-même  immédiatement  à 
Paris ,  et  je  ne  pense  pas  avoir  le  temps  ni  d'aller  à  Dresde  ni  de  me 
rencontrer  sur  la  route  avec  Votre  Majesté. 

En  considérant  la  situation  des  choses  pour  de  nouvelles  vicissi- 
tudes, les  fortifications  de  Dresde  me  paraissent  devoir  jouer  peu  de 
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rôle  dans  nos  mains,  et  il  est  à  craindre  que,  si  les  Autrichiens  s'eo 
emparaient,  ils  ne  les  rétablissent,  parce  qu'ils  ne  tiendront  pas  i 
considération  de  conserver  ou  de  brûler  les  faubourgs.  Je  crois  donc 
qu'il  est  convenable  de  faire  sauter  les  remparts  et  de  mettre  par  U 
cette  belle  et  grande  ville  à  Tabri  de  tout  événement  militaire.  Mais 
Votre  Majesté  doit  avoir  une  place  forte  où  ses  dépots,  ses  canons , 
ses  chancelleries  et  tous  les  objets  importants  puissent  être  renfermés. 
Cette  place  me  paraît  devoir  être  Wittenberg.  Je  voudrais  là  une 
grande  place  qui  nous  rendit  maîtres  du  pont  et  qui  se  coordonnât 
avec  Magdeburg.  Ce  serait  le  boulevard  de  la  monarchie  de  Votre 
Majesté.  Même  dans  Télat  où  je  Tavais  mise,  cette  place  était  à  Tabn 
d'un  coup  de  main.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  connaître  soa 
opinion. 

Les  fortlBcations  de  Praga  nous  ont  rendu,  cette  année,  de  grands 
services.  Peut-être  serait- il  convenable  d'entourer  Varsovie  par  m 
ou  sept  forts  d'un  même  échantillon  qui  seraient  liés  par  des  lignes. 
La  population  étant  d'un  esprit  qui  la  met  à  même  de  se  défendre, 
ces  lignes  pourraient  être  d'un  grand  intérêt. 
'    Je  prie  Votre  Majesté  de  garder  toutes  ces  nouvelles  pour  elle  seule. 

Elle  connaît  la  situation  de  l'Europe;  elle  doit  être  convaincue  de 
l'importance  de  mettre  son  infanterie,  sa  cavalerie,  son  artillerie  sur 
un  bon  pied ,  a6n  que ,  dans  tout  événement ,  elle  puisse  avoir  on 
corps  de  30,000  Saxons,  qui,  avec  son  armée  de  Varsovie,  la  met- 
trait en  position  de  n'avoir  jamais  rien  à  craindre  de  la  Prusse. 

I)*tprét  la  minale.  Archive!  de  l'Empire. 


15915.  —  AU  MARÉCHAL  MONCEY,  DUC  DE  CONEGLIAXO. 

INSPRGTEUR   GÉNÉRAL    DB   LA   GENDARMERIE,    A    LILLE. 

Scbœnbroan ,  8  octobre  1809. 

J'ai  appris  avec  intérêt  la  conduite  distinguée  que  le  soos-lîeate- 
nant  de  gendarmerie  Foison ,  le  marécbal  des  logis  Legras  et  le  gen- 
darme Poulain ,  ont  tenue  dans  l'affaire  du  brigand  Daché.  Je  désire 
que  vous  fassiez  connaître  à  toute  ma  gendarmerie  les  preuves  écla- 
tantes que  je  viens  de  leur  donner  de  ma  satisfaction  et  Pintention 
où  je  suis  d'bonorer  et  de  récompenser  les  officiers,  soas-officiers  et 
soldats  de  ma  gendarmerie  qui  se  distinguent  par  des  actes  de  cou- 
rage et  de  dévouement ,  ou  qui  montrent  une  spéciale  activité  dans  la 
poursuite  de  ces  restes  impurs  des  guerres  civiles  qoe  PAïqleterre 
solde  et  vomit  sur  nos  côtes,  et  pour  réprimer  les  ennemis  de  Ponlre 
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et  des  lois.  Je  suis  bien  aise  que  ma  gendarmerie  trouve  dans  celte 
circonstauce  une  preuve  de  la  satisfaction  que  j*ai  de  ses  services. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


15916.  —  ORDRE  POUR  M.  LABOURDONNAYE , 

OFFICIER  D^ORDONNANCB  DB  l'bMPBBBUR,  A  SCHOBNBRUXN. 

Schœnbman,  8  octobre  1809. 

L'officier  d^ordonnance  Labourdonnaye  portera  la  lettre  ci-jointe 
au  duc  distrie.  H  restera  huit  ou  dix  jours  à  Anvers,  ira  voir  la 
situation  des  troupes  dans  le  Sud-Beveland  et  parcourra  la  ligne  des 
avant-postes  anglais ,  et  viendra  me  rendre  compte  de  la  situation  des' 
choses ,  où  je  serai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15917.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'iSTRlE, 

COMMAND.^NT    L^ARMKB    DU    MORD,    A   ANVERS. 

Schœnbrwm,  8  octobre  1800. 
Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  29  septembre.  Je  suis  bien 
aise  de  vous  savoir  à  la  tête  de  mon  armée  du  Nord.  Quoique  je  n*aie 
point  lieu  d'être  mécontent  du  prince  de  Ponte-Corvo»  je  n'ai  cepen- 
dant pas  jugé  devoir  laisser  un  homme  d'une  opinion  si  chancelante 
à  la  tête  de  forces  si  considérables.  11  faut  faire  parfaitement  armer 
Anvers,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  avancés,  et  il  faut  que  Fartilleric 
de  terre  fusse  venir  sufBsamment  de  pièces  de  bronze  et  d'affûts  de 
place  pour  que  cet  armement  soit  en  règle  et  conforme  aux  principes 
de  l'artillerie.  Je  suppose  que  tous  les  ouvrages  avancés  sont  couverts 
par  des  fossés  pleins  d'eau ,  que  j'ai  ordonnés  il  y  a  plusieurs  années  ; 
je  suppose  également  qu'ils  sont  bien  armés.  Une  partie  des  fortifica- 
tions d'Anvers  doit  être  soutenue  par  des  inondations;  une  autre 
partie  a  besoin  d'être  couverte  par  des  forts^et  des  camps  retranchés. 
Le  génie  doit  avoir  des  notes  que  j'ai  dictées  et  envoyées  au  ministre 
de  la  guerre  ;  faites-vous-en  donner  une  copie.  Parcourez  les  rem- 
parts d'Anvers  et  envoyez-moi  un  détail,  front  par  front,  bastion  par 
bastion ,  de  toutes  les  fortifications  de  la  place  el  des  ouvrages  avan- 
cés ,  avec  une  carte  qui  me  fasse  connaître  la  position  comme  si  j*y 
étais.  Faites  ce  travail  vous-même.  Faites-moi  faire  un  projet  de 
camp  retranché  pour  lier  les  inondations ,  à  peu  près  comme  les  ou- 
vrages que  j'ai  fait  (aire  à  Spitz  ou  les  réduits  de  l'Ile  Napoléon,  afin 
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que  20,000  hommes  de  gardes  nationales  soient  ià  inattaquables  par 
20  ou  30,000  hommes  de  bonnes  troupes.  Il  me  semble  que  le  fort 
Lillo  et  Anvers  sont  liés  par  une  inondation.  Il  sera  nécessaire  dëta< 
blir  des  redoutes  sur  les  différentes  digues,  pour  que  Tennemi  ne 
puisse  pas  se  porter  sur  le  chemin  d* Anvers  à  Lillo.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  construire  à  Anvers  un  bassin  capable  de  recevoir  trente 
vaisseaux  de  guerre.  Je  désire  que  la  plupart  des  pièces  de  côte  pla* 
cées  le  long  de  TEscaut  soient  sur  affûts  de  cote.  Faites-moi  connaître 
la  force  de  chaque  batterie ,  le  calibre  et  la  qualité  des  pièces ,  Télat 
des  affûts ,  l'espèce  des  mortiers ,  a6n  que  je  voie  si  cela  est  suffisant. 
Les  Hollandais  sont  sous  vos  ordres  ;  allez  donc  visiter  File  de  Sud- 
Beveland,  et  ordonnez  quon  tire  de  Berg-op-Zoom  et  des  antres 
places  Tartillerie  nécessaire  pour  établir  des  redoutes  et  des  batteries 
devant  File  de  Walcheren.  J'attendrai  avec  impatience  le  résultat  de 
cette  visite.  Faites-moi  connaître  le  détail  des  bâtiments  de  la  flottille 
française  que  vous  avez.  Envoyez  à  Boulogne  pour  faire  partir  et 
presser  l'arrivée  de  ceux  qui  sonf  déjà  partis.  Joignez-y  Tétat  de  la 
flottille  hollandaise.  Le  moment  approche  où  il  faut  enlever  l'île  de 
Walcheren.  Les  maladies  doivent  avoir  anéanti  l'armée  anglaise.  H 
est  nécessaire  que  vous  écriviez  tous  les  jours  au  ministre  de  U 
guerre ,  qui  me  mettra  vos  lettres  sous  les  yeux  ;  entrez  dans  les  plus 
grands  détails.  Il  est  également  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un 
projet  d'attaque  pour  Tile  de  Walcheren. 

Tout  porte  à  penser  que  la  paix  sera  signée  sous  peu  de  jours. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M**  la  dachetse  d'Istrie. 


15918. —  AU  CARDINAL  FESCH,  archkvâqlb  dr  lvon. 

Scbœnbraun,  8  octobre  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30  septembre.  Je  ne  mets  jamais  en  com- 
paraison l'intérêt  des  alTaires  spirituelles  avec  celui  des  affaires  tem- 
porelles. Si  les  missions  étrangères  jugent  profitable  de  se  mettre  soui 
la  protection  de  TAngleterré,  je  le  verrai  avec  plaisir,  puisque  celte 
nation  est  plus  en  état  que  moi  de  protéger  leur  sainte  entreprise. 
Qu'elles  mettent  donc  ^e*  côté  toute  considération  de  patrie  et  ne 
voient  que  la  patrie  du  ciel. 

Quant  aux  missions  de  l'intérieur,  on  m*a  rendu  compte  qu'elles 
faisaient  du  mal.  Mou  clergé  séculier  est  d'ailleurs  trop  bien  composé 
pour  que  j'aie  besoin  de  ces  énergumènes  dont  je  ne  connais  pas  les 
principes.  Les  intérêts  de  mes  peuples  sont  ma  plus  chère  occupation. 
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Ils  m'ont  fait  prendre  la  résolution  de  proscrire  ces  missions  ambu- 
lantes dans  mes  provinces,  d'autant  plus  que  mes  États,  étendus  par 
le  secours  de  la  Providence  divine,  renferment  des  églises  qui  varient 
beaucoup  dans  leurs  opinions  sur  leurs  relations  avec  Tautorité  spi- 
rituelle, et  qu'une  partie  de  ces  missionnaires,  élevés  à  Rome  dans 
des  principes  antigallicans ,  ne  lisent  leurs  devoirs  que  dans  les  leçons 
d'orgueil  et  les  maximes  d'usurpation  de  la  cour  de  Rome.  Ma  volonté 
est  irrévocable;  c'est  à  mon  clergé  à  s'y  conformer.  Je  ne  partage 
pas  la  crainte  que  vous  me  faites  entrevoir,  parce  qu'il  est  du  devoir 
de  mon  clergé  de  m'obéir  et  que  le  Saint-Esprit  cesserait  d'être  avec 
lui  le  jour  où  il  tenterait  de  s'écarter  de  l'obéissance  qu'il  me  doit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15919.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR  ,    A    PARIS. 

Schœnbninn,  8  octobre  1809. 

Monsieur  de  Montalivet,  les  travaux  de  Lyon  n'avancent  pas.  On 
m'assure  qu'il  y  a  un  million  dans  la  caisse  municipale.  Les  travaux 
du  quai  de  Bourg-Xeuf ,  du  pont  de  Serin ,  de  la  terrasse  de  Saint- 
Clair,  ne  vont  pas.  Donnez  des  ordres  pour  y  remédier. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archites  de  l'Empire. 


15920.  —  AU  COMTE  MARET,  ministre  secrétaire  d'état,  a  paris. 

Schœnbmon,  8  octobre  1809. 

Envoyez  la  lettre  ci-jointe*  au  préfet  Chabrol',  et  faites-lui  con- 
naître que  je  la  lui  envoie  à  cause  des  mots  de  ce  rapport  que  je 
transcris  ici  :  u  que  le  Pape  m'aurait  écrit  en  secret  deux  fois  qu'il 
n  ne  dérangerait  en  rien  mes  projets  sur  Rome.  »  Je  ne  sais  si  l'aide 
de  camp  aura  bien  entendu  ou  non.  Je  désire  que  Chabrol  s'en  assure  ; 
car  je  n'ai  reçu  aucune  lettre  du  Pape  et  je  ne  puis  croire  que  le  Pape 
m'ait  écrit  cela,  puisqu'à  Rome  il  s'était  renfermé  sous  une  triple 
barrière  et  qu'il  ne  cessait  de  lancer  des  excommunications.  Je  désire 
que  Chabrol  lui  insinue  qu'il  a  perdu  ses  Etats  pour  toujours,  et 
que,  d'ailleurs,  nous  ne  voulons  pas  mêler  le  spirituel  au  temporel. 

D'aprùs  la  miiiote.  Archives  de  l'Empire. 

1  t  Lettre  de  l'aide  de  camp  da  prince  Borghese  (Gruyer)  adressée  au  prince 
et  contenant  le  rapport  de  la  mission  qui  lui  avait  été  donnée  d'aller  compli- 
menter le  Pape  et  s'informer  de  ses  besoins.  •  (Note  de  la  fmnute.) 

2  Chabrol  de  Volvic ,  préfet  da  département  de  Montenotte. 


Digitized  by 


Google 


568    CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K.  —  i809. 
15921.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HL'NEBOURG. 

MINISTRB  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchcBnbrann .  8  octobre  1809. 

Donnez  l'ordre  qu  il  soit  placé  à  Tarare  quatre  brigades  de  gen- 
darmerie à  pied,  c'est-à-dire  vingt-quatre  hommes,  aGn  que  je 
n'entende  plus  parler  de  malles  arrêtées  ni  de  diligences  volées. 
Vous  mettrez  deux  brigades  au  bas  de  la  montagne ,  une  de  chaque 
côté,  et  deux  sur  le  col.  Pour  ne  pas  augmenter  la  dépense,  vous 
tirerez  ces  quatre  brigades  des  départements  de  l'Ouest,  qui  seront 
aflaiblis  d'autant. 

D'aprèf  la  minale.  Archive!  de  l'Empire. 


15922.  —  AU    GÉNÉRAL   COMTE   DE    LA    RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  l'aETILLBRIB  DB  t'ARMÉB  d'aLLKMAGNB,  A  VIBNXB. 

Schœabrann.  9  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière ,  mon  intention  est  de  réunir  à 
Passau  toutes  les  pièces  d'artillerie  autrichiennes  qui  sont  à  Vienne,  à 
Brunn  et  à  Linz  ;  d'y  réunir  également  tous  les  boulets,  la  poudre, 
les  afTûts ,  objets  de  rechange  et  matériel  d'artillerie  de  toute  espèce. 
Vous  organiserez  à  Passau  un  magasin ,  et  vous  mettrez  à  la  tête  un 
garde-magasin  français ,  qui  aura  la  comptabilité  de  tous  ces  objets. 
Lorsque  tout  sera  arrivé  à  Passau ,  je  le  ferai  évacuer  sur  la  France 
ou  je  le  laisserai  pour  la  défense  de  la  place ,  mon  intention  étant 
d'avoir  aux  deux  points  de  Passau  et  de  Salzburg  deux  places  fortes. 
Après  la  signature  de  la  paix,  on  aura  un  mois  pour  évacuer  Vienne, 
un  autre  mois  pour  Mœlk  et  un  mois  pour  évacuer  Linz.  Toute  Tar- 
tillerie  de  Raab,  de  Grœtz,  sera  dirigée  sur  Laybach  pour  servir  à 
l'armement  de  la  place  que  j'ai  l'intention  d'établir  sur  la  Save.  Tout 
ce  qui  se  trouve  i  Klagenfurt  doit  être  évacué  sur  Villach ,  qui  nous 
reste. 

Napoléon. 

D'aprèf  Forigiiial  comni.  par  M.  le  comte  de  la  Riboifiére. 


15923.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAil, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  SCUOBNBRLNN. 

Schœnbrann,  9  octobre  1809. 

De  quel  droit  le  général  Dumas  a-t-il  écrit  de  ma  part  en  Pologne 
d'évacuer  le  Dniester,  surtout  l'ennemi  n'ayant  pas  évacué  la  Dal- 
matie?  Trahit-on  ma  confiance,  on  sacrifie-t-on  mes  intérêts  pour 
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une  vaine  urbanité?  Je  suis  fâché  qu on  ait  écrit  ainsi  aux  Polonais. 
Faites-moi  un  rapport  dans  la  journée. 

D'après  la  minate.  Architei  de  l'Einpir;}. 


15924.  —  AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRA^f, 

MAJOR  CKNKRAL  DB  l'aRMÉE  d'aLLRMAGNR,   A  SCHOKXBRUNN. 

SclMBnbruBB.  9  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  roi  de  VVestphaiie  qu^il  fasse  rétablir  sur- 
le-champ  la  batterie  de  Cuxhaven  et  y  tienne  ses  troupes,  au  lieu  de 
les  tenir  dans  le  Hanovre,  où  elles  ne  font  que  manger  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dëpdt  de  U  guerre. 


15925.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB   DBS   RELATIONS   BXTÉRIBURBS ,    A   VIENNE. 

SchoBnbruiin ,  9  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champaguy,  écrivez  au  sieur  d'Hauterive  quil  doit 
faire  connaître  à  l'ambassadeur  de  Suède  tout  Tintérét  que  je  prends 
à  ce  pays  ;  que  je  serai  incessamment  à  Paris ,  mais  qu'en  attendant 
je  Tautorise  à  entendre  ce  que  les  Suédois  auraient  à  vous  dire,  et  à 
vous  le  transmettre  par  Testafette.  Le  sieur  d'Hauterive  doit  déplorer 
les  événements  passés  et  la  superbe  position  que  la  folie  du  dernier 
Roi  a  fait  perdre  à  la  Suède,  et  exprimer  le  vif  intérêt  que  je  prends 
à  ce  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Architet  des  afftûret  étrangères. 


15926.  —  A  ALEXANDRE  !•',  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-  PÉTBRSBOURG . 

SchoBnbrimn ,  10  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  duc  de  Vicence  m'instruit  que  Votre 
Majesté  Impériale  a  conclu  la  paix  avec  la  Suède  et  qu'elle  a  obtenu 
les  avantages  qu'elle  désirait.  Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre 
de  lui  en  faire  mon  compliment? 

Les  négociations  d'Altenborg  ont  été  conduites  à  Vienne;  le  prince 
Jean  de  Liechtenstein  les  suit  avec  M.  de  Champagny,  et  j'espère 
pouvoir  instniire  bientôt  Votre  Majesté  de  la  conclusion  de  la  paix 
avec  l'Autriche.  Elle  y  verra  que ,  conformément  à  ses  désirs,  la  plus 
grande  partie  de  la  Galicie  ne  change  point  de  maître,  et  que  j'ai 

36. 
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ménagé  ses  intérêts  comme  elle  eût  pu  le  faire  elle-même,  en  conci- 
liant le  tout  avec  ce  que  Thonneur  exige  de  moi.  La  prospérité  et  le 
bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu'il  soit  dans  les  bonnes 
grâces  de  Votre  Majesté,  et  les  sujets  de  Votre  Majesté  peuvent  tenir 
pour  certain  que,  dans  aucun  cas,  dans  aucune  hypothèse,  ils  ne 
doivent  espérer  aucune  protection  de  moi. 

J'ai  donné  à  TAutrichc  la  paix  la  plus  avantageuse  qu*elle  pût 
espérer.  Elle  ne  cède  que  Salzburg  et  peu  de  chose  du  côté  de  Tlnn; 
elle  ne  cède  rien  en  Bohême;  elle  ne  cède  du  coté  de  Tltalie  que  ce 
qui  m'est  indispensable  pour  ma  communication  avec  la  Dalmatie. 
La  monarchie  autrichienne  reste  donc  entière.  C'est  un  second  essai 
que  j'ai  voulu  faire;  j'ai  usé  envers  elle  d'une  modération  qu'elle 
n'était  pas  en  droit  d'attendre.  J'espère  avoir  fait  en  cela  une  chose 
agréable  à  Votre  Majesté. 

J'envoie  à  Votre  Majesté  les  derniers  journaux  anglais  ;  elle  y  verra 
que  les  ministres  se  battent,  qu'il  y  a  une  révolution  dans  le  minis- 
tère et  une  parfaite  anarchie.  La  folie  et  l'inconséquence  de  ce  cabinet 
n'ont  pas  de  nom.  Il  vient  de  faire  périr  25  à  30,000  hommes  dans 
le  plus  horrible  pays  du  monde  ;  autant  eût-il  valu  les  jeter  dans  la 
mer,  tant  sont  pestilentiels  les  marais  de  l'ile  de  VValcheren.  Eo 
Espagne,  ils  ont  perdu  un  monde  très-considérable.  Le  général  U'el- 
lesley  a  eu  l'extrême  imprudence  de  s'engager  dans  le  cœur  de  l'Es- 
pagne avec  30,000  hommes,  ayant  sur  ses  flancs  trois  corps  d'armée 
formant  quatre-vingt-dix  bataillons  et  quarante  à  cinquante  escadrons, 
tandis  qu'il  avait  en  face  l'armée  commandée  par  le  Roi ,  qui  était 
d'égale  force.  On  a  peine  a  se  fîgurer  une  pareille  présomption.  Reste 
à  savoir  actuellement  quel  ministère  va  remplacer  l'ancien. 

Les  États-Unis  sont  au  plus  mal  avec  l'Angleterre  et  paraissent 
vouloir  se  rapprocher  sincèrement  et  sérieusement  de  notre  système. 

NAPOLéOM. 
D'aprèf  U  copie  comm.  pir  S.  M.  Tempereor  de  Rofsie. 


15927.  —  AU  PIUXCE  CAMBACERES, 

ARCHlCHAXCKUKn  DK  l'kMPIRK,  A  PARIS. 

Schœnbrann,  10  octobre  1809. 

Le  projet  *  ne  me  paraît  pas  complet  en  ce  qu'il  n'établit  pas  d'une 
manière  claire  l'exception  des  règles  du  Code  civil  dans  laquelle  se 
trouvent  les  biens  du  domaine  privé.  L'Empereur  peut  en  disposer 

«  Projet  rédige  par  le  comte  Trcilhard  et  relatif  à  la  dotation  de  la  Couronne, 
•u  domaine  privé  de  FEmpereur  et  aux  apanages. 
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entre-vifs;  il  peut  donner  tout  à  Tun  de  ses  héritiers  et  rien  à  Tautre, 
il  peut  faire  entre  eux  un  partage  inégal,  et  toutes  ces  dispositions 
doivent  avoir  une  force  indépendante  du  Code,  puisque  le  domaine 
privé  est  excepté  des  dispositions  du  Code. 

Ce  qui  est  meuble  ne  parait  pas  assez  dé6ni.  Les  meubles  peuvent 
être  distingués  en  meubles  meublants ,  diamants  ou  pierres  pré- 
cieuses, et  argent. 

Les  meubles  meublants  doivent  être  distingués  en  meubles  existant 
dans  les  palais  de  la  liste  civile  et  en  meubles  existant  dans  les  palais 
du  domaine  privé. 

Les  meubles  existant  dans  les  palais  de  la  liste  civile  appartiennent 
de  fuit  à  la  liste  civile  et  n*entrent  point  dans  la  succession  du  do- 
maine privé.  Mais  il  serait  possible  queTEmpereur  habitant  un  palais 
de  son  domaine  privé ,  il  s'y  trouvât  des  meubles  pour  des  sommes 
considérables,  soit  en  meubles  meublants,  en  argenterie,  en  linge, 
en  voitures,  équipages  et  chevaux.  Ceux  de  ces  meubles  qui,  étant 
une  fois  entrés  dans  les  palais  de  la  liste  civile ,  auraient  été  trans- 
portés dans  les  palais  du  domaine  privé,  devraient  toujours  être  con- 
sidérés comme  appartenant  à  la  liste  civile  ;  le  déplacement  n'aurait 
pas  changé  le  caractère  de  cette  propriété.  Mais  cette  distinction  serait 
InsufGsante.  On  conçoit  que  TEmpereur,  après  un  long  règne,  se 
trouverait  avoir  dans  les  palais  de  son  domaine  privé  une  grande 
partie  des  meubles  nécessaires  à  la  représentation  du  trône,  et  que, 
si  ses  héritiers  avaient  le  droit  de  s'en  emparer,  son  successeur  serait 
entraîné  dans  des  dépenses  énormes  que  la  liste  civile  ue  pourrait 
pas  supporter.  Cependant  la  plus  grande  partie  de  ces  meubles  aurait 
été  achetée  avec  les  fonds  de  la  liste  civile.  11  serait  donc  juste  de 
distinguer  parmi  ces  meubles  ceux  qui  proviennent  de  la  liste  civile 
et  qui  doivent  lui  revenir.  Cette  distinction  peut  se  faire  en  établis- 
sant, P,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ,  que  tous  les  meubles  qui  sont 
sortis  des  palais  de  la  liste  civile  lui  appartiennent  ;  2^  que  tous  ceux 
qui  ont  été  achetés  des  fonds  de  la  liste  civile,  savoir,  les  meubles 
meublants ,  Targenterie ,  le  linge ,  les  tableaux ,  statues  et  autres 
objets  d'art  (  sur  le  budget  du  grand  maréchal  ou  de  l'intendant  gé- 
néral ) ,  les  équipages,  les  chevaux  (sur  le  budget  du  grand  écuyer) , 
les  ornements  d'église  (sur  le  budget  du  grand  aumônier),  appar- 
tiendraient tous  à  la  liste  civile.  On  dirait  en  même  temps  que  tous 
les  meubles ,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent,  qui  auraient  été  ache- 
tés des  deniers  du  prince  et  au  moyen  de  fonds  autres  que  ceux  des 
budgets  des  divers  services ,  appartiendraient  au  domaine  privé ,  et 
dès  lors  entreraient  dans  la  succession. 
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Les  pierres  précieuses  ou  diamants  appartiennent  an  domaine 
privé  de  TEmpereur  ou  de  Tlmpéralrice  lorsqu'ils  n'ont  point  fait 
partie  du  trésor  de  la  Couronne.  Cependant  on  pourrait  aussi  consi- 
dérer comme  devant  revenir  au  trésor  de  la  Couronne,  i  Fonvertare 
de  la  succession ,  tout  diamant  ou  pierre  [précieuse  dont  la  valeur 
individuelle  excéderait  300,000  francs. 

L'argent  appartient  au  domaine  privé;  mais  il  faut  dire  d*nne 
manière  précise,  P  que  l'Empereur  peut  déclarer  que  telle  somme 
de  son  trésor  fait  partie  du  trésor  de  la  Couronne  ;  ^  que  les  sou- 
verains étrangers  qui  se  trouveraient  parmi  les  héritiers  de  FEmpe- 
reur  ne  peuvent  hériter  de  l'argent  ;  et  il  serait  en  effet  fort  ridicule 
que,  s'il  y  avait  quelques  millions  dans  les  coffres  de  l'Emperear,  les 
souverains  étrangers  vinssent  s'en  emparer. 

Il  paraîtrait  même  convenable  d'établir  en  principe  général  qa'ao- 
cun  souverain  étranger  ne  peut  hériter  du  domaine  privé  de  TEmpe- 
reur.  Non-seulement  un  souverain  étranger  pourrait  faire  sortir  de 
France  de  l'argent,  mais  aussi  des  tableaux,  des  objets  d'art;  et 
d'ailleurs  on  évitera  ainsi  des  contestations  qui,  entre  souverains, 
peuvent  devenir  dangereuses. 

Ce  serait  aussi  une  disposition  qui  paraîtrait  convenable  que  celle 
qui  établirait  que  l'empereur  régnant  peut,  dans  tous  les  cas,  se 
réserver  soit  l'argent,  soit  les  meubles  qui  auraient  été  achetés  des 
deniers  privés  du  prince  et  placés  dans  les  palais  de  la  liste  civile,  en 
en  donnant  toutefois  l'équivalent. 

On  ne  parle  que  des  pays  conquis  ;  il  faut  aussi  parier  des  pays 
réunis,  et  dire  que  toutes  les  réserves  qui  ont  été  faites  par  l'Empe- 
reur, ou  toutes  les  dispositions  qu'il  a  prises  avant  la  réunion ,  sont 
valables.  Il  faut  même  rédiger  l'article  d'une  manière  plus  vaste,  et, 
au  lieu  de  pays  conquis ,  dire  pays  étrangers.  En  eflet ,  l'Empereur 
ne  peut  acquérir  en  France  que  par  achat ,  puisque  le  droit  d'aubaine 
et  les  confiscations  appartiennent  à  l'Etat  ;  mais  il  peut  acquérir  en 
pays  étranger  par  des  traités.  Ainsi,  en  cédant  le  grand-duché  de 
Varsovie ,  Sa  Majesté  s'est  réservé  20  millions  de  domaines ,  qu'elle 
a  distribués  à  l'armée.  En  cédant  les  Etats  vénitiens  au  royaume 
d'Italie,  elle  s'est  réservé  douze  duchés,  dont  elle  a  disposé.  Cet 
article  doit  donc  être  étendu  pour  comprendre  tous  les  cas. 

Ne  donner  aux  Biles  et  aux  petites-filles  de  l'Empereur  aucune 
part  dans  le  domaine  privé,  si  ce  n'est  au  mobilier  seulement,  n'est 
pas  une  chose  juste.  Il  est  possible  qu'il  n'y  ait  pas  de  mobilier,  il  est 
possible  aussi  qu'il  y  ait  beaucoup  d'argent.  L'argent,  étant  meoUe, 
appartiendrait  à  une  fille  ou  petite-fille ,  ce  qui  pourrait  être  fort 
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dangereux.  Il  pourrait  être  plus  convenable  de  ne  pas  faire  de  dis-* 
tinction  entre  les  biens  du  domaine  privé  et  le  mobilier,  mais  de  fixer 
le  maximum  du  droit  des  filles  à  la  succession  dans  le  cas  où  elles 
n'auraient  pas  été  dotées.  Il  pourrait  être  de  deux  millions,  comme 
Tapanage  d'un  prince,  et  même  élevé  à  quatre  millions,  sans  incon- 
vénient, si  rétendue  du  domaine  privé  le  permettait.  L'argent  et  les 
meubles  entreraient  alors  dans  leur  part  de  la  succession. 

Il  faut  établir,  en  cas  de  contestation  sur  la  succession  d'un  em- 
pereur, par  qui  ces  contestations  seront  jugées.  On  conçoit  que,  si 
Tautorité  de  l'empereur  influe  sur  le  jugement,  il  peut  arriver  qu'un 
arrière-cousin  soit  héritier  du  trône,  qu'une  fille  ou  petite-fille  soit 
héritière  de  l'empereur  défunt,  et  que  l'empereur  régnant,  apparte- 
nant à  une  autre  famille,  ait  intérêt  à  l'exclure  de  la  succession. 

Le  premier  statut  de  la  Famille  impériale  a  institué  un  conseil  de 
famille  qui  prononce  sur  les  plaintes  portées  contre  les  princes  et 
sur  les  actions  personnelles  intentées  par  eux  ou  contre  eux.  Il  ren- 
voie les  actions  réelles  et  mixtes  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il 
ne  distingue  pas  les  actions  des  princes  les  uns  contre  les  autres,  et, 
en  renvoyant  devant  les  tribunaux  ordinaires  les  actions  réelles  et 
mixtes,  il  s'ensuivrait  que  toutes  les  discussions  relatives  à  la  succes- 
sion de  l'empereur  iraient  par-devant  les  tribunaux  ordinaires.  11  y  a 
là  une  lacune  évidente.  Il  faut  établir  quel  sera  le  tribunal  compétent, 
et ,  si  ce  tribunal  est  un  tribunal  d'exception ,  il  faut  examiner  jus- 
qu'à quel  point  il  conviendra  que  l'empereur  n'ait  point  d'influence 
sur  ses  jugements. 

D'après  U  ninote.  ArdiiMs  de  l'Empire. 


15928.  —  ORDRE. 

Camp  impérial  de  Schœnbmon.  10  octobre  1809. 

l**  La  division  Grandjean  sera  canlonnée  demain  dans  les  faubourgs 
de  Vienne.  La  division  Dupas  sera  cantoosée,  depuis  Wolkersdorf , 
entre  le  Danube  et  la  March. 

2"  Les  camps  étant  levés,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  fournira 
tous  les  jours  un  régimeot  aitier  de  garde  i  Spilz. 

NâPOiioM. 

D'après  l'original.  Dëp^t  de  la  guerre. 
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15929.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  L*ARMÉB  d'aLLRIIAGNB  ,  A  VIBNNK. 

SchoBnbnino,  10  octobre  1809. 

Envoyez  Tordre  au  11*  corps  de  se  rendre  à  Spitz.  Il  partira  le  là 
et  arrivera  le  14.  A  son  arrivée,  il  sera  cantonné  dans  la  ville  de 
Vienne.  Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  la  province  de  Krems 
est  à  sa  disposition;  que  le  1 1*  corps  en  part  le  12  ;  qu'ainsi  le  13  il 
peut  prendre  le  commandement  de  la  province  et  y  répandre  ses 
troupes,  et  qu*il  ne  doit  pas  perdre  un  moment  pour  commencer 
révacuation  de  ses  malades  et  blessés  sur  Linz. 

Donnez  ordre  au  régiment  wurtembergeois  qui  est  à  Krems,  faisant 
partie  du  11*  corps,  de  rester  aux  avant-postes.  Le  11*  corps  ne 
mènera  que  le  25*  de  chasseurs. 

D  tprèf  It  miaole.  Archives  de  l'Empire. 


15930.  — AU  GÉNÉllAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchcBnbronn  ,  10  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  un  ofBcier  à  Saragosse  pour 
me  rapporter  Fétat  de  Tartillerie  de  cette  place  et  de  celle  de  Pam- 
pelune,  matériel  et  personnel. 

Mandez  par  cet  officier  au  général  Suchet  que  Blake  et  les  autres 
corps  ennemis  sont  occupés  en  Catalogne  ;  qu^il  est  donc  nécessaire 
qu  it  en  profite  pour  faire  des  incursions  contre  le  royaume  de  Va- 
lence, menacer  Tarragone  et  autres  places  pour  faire  diversion  et 
inquiéter  Tennemi. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dëp^t  de  It  guerre. 


15931.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOLRG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SchoBnbmnn ,  10  octobre  1909. 

Le  11  juin  1806,  le  ministre  de  la  guerre  m*a  remis  des  tables  de 
tout  ce  que  coûte  Tarmée  française.  Il  y  a  quatre  ans  de  cela;  beau- 
coup de  choses  ont  varié  depuis.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiex 
refaire  ces  tableaux. 

U  faut  qu'ils  me  fassent  connaître  ce  que  coûte  sur  pied  de  guerre  : 
1*  un  régiment  de  carabiniers,  un  régiment  de  cuirassiers,  un  régi- 
ment de  dragons ,  de  hussards  et  de  chasseurs ,  formé  i  cinq  esca- 
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drons  et  au  complet;  ^'^  un  régiment  d'infanterie  de  ligne  à  cinq  ba- 
taillons et  complété  à  140  hommes  par  compagnie;  ^°  un  régiment 
d'infanterie  légère ,  un  régiment  d'artillerie ,  un  bataillon  du  train  et 
un  bataillon  d'équipages  militaires,  etc. 

Je  désire  un  second  état  qui  me  fasse  connaître  ce  que  coûteraient 
ces  mêmes  corps  sur  pied  de  paii ,  en  les  supposant  réduits  de  la  ma- 
nière suivante  :  Tinfanterie  à  100  hommes  par  compagnie,  officiers» 
sous-ofliciers  compris  et  le  5'  bataillon  supprimé ,  de  manière  qn  un 
régiment  ne  soit  que  de  vingt-quatre  compagnies  ;  toute  la  cavalerie 
réduite  à  quatre  escadrons  par  régiment,  le  5*  escadron  ou  la  com- 
pagnie de  dépôt  supprimé  ;  chaque  régiment  de  grosse  cavalerie 
garderait  600  chevaux  et  800  hommes;  les  dragons  et  la  cavalerie 
légère  garderaient  500  chevaux  et  700  hommes;  Tartillerie  réduite  à 
100  hommes  par  compagnie;  tous  les  bataillons  du  train  ayant  leurs 
chevaux  chez  les  paysans  ;  tous  les  bataillons  bis  étant  incorporés 
dans  les  bataillons  primitifs;  les  bataillons  des  équipages  militaires 
incorporés  de  manière  à  n  en  former  que  six  et  attachés  aux  dilTé- 
rentes  manutentions  principales  ;  aucun  cheval  d'artillerie  n'étant 
nourri  par  l'État ,  à  l'exception  de  ceux  qui  seraient  employés  aux 
transports  en  place  des  transports  militaires.  La  Garde  conserverait 
quatre  régiments  de  conscrits,  quatre  régiments  de  tirailleurs,  deux 
de  fusiliers  et  deux  de  vieille  Garde  ;  total ,  douze  régiments  ou  vingt- 
quatre  bataillons.  Les  fusiliers  et  la  vieille  Garde  conserveraient  le 
même  nombre  qu'aujourd'hui;  tous  les  autres  bataillons  seraient 
réduits  à  100  hommes  par  compagnie;  les  grenadiers  à  cheval  seraient 
réduits  à  800  chevaux;  les  dragons  et  chasseurs,  idem;  les  chevau- 
légers  polonais,  à  600;  tous  les  chevaux  du  train  seraient  placés 
chez  les  cultivateurs. 

IVapréf  la  minute.  Arcliivei  de  l'Empire. 


15932.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRB    DB   LA   GUBRRK ,    A    PARIS. 

SchcBnbrann ,  10  octobre  1809. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Hédouville  de  ce  qu'il 
a  laissé  partir  un  trésor  important  de  Rayonne  avec  une  escorte  de 
60  hommes.  Faites-lui  connaître  que  je  le  rends  responsable  désor- 
mais s'il  laisse  partir  de  l'argent  de  Bayonne  à  moins  d'une  escorte 
de  1,000  hommes  d*iiifanterie  et  de  200  de  cavalerie,  avec  un  ofG- 
cier  supérieur  intelligent. 

D'apréf  It  minote.  Architet  de  l'Empire. 
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15933.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOLRG, 

MINISTRE  DB  LA  GLKRRE  ,  A  PARIS. 

SduBnbrana ,  10  octobre  1800. 

Je  désire  que  vous  écriviez  aa  roi  d'Espagne  poar  lui  faire  corn- 
prendre  que  rien  n*est  plus  contraire  aux  règles  militaires  qoe  de 
faire  connaître  les  forces  de  son  armée ,  soit  dans  des  ordres  du  jour 
et  proclamations,  soit  dans  les  gazettes;  que,  lorsqu'on  est  induit  a 
parler  de  ses  forces,  on  doit  les  exagérer  et  les  présenter  cooune 
redoutables  en  en  doublant  ou  triplant  le  nombre,  et  que,  lorsqu'on 
parle  de  rennerai ,  on  doit  diminuer  sa  force  de  la  moitié  ou  du  tiers; 
que  dans  la  guerre  tout  est  moral  ;  que  le  Roi  s'est  éloigné  de  ce 
•principe  lorsqu'il  a  dit  qu'il  n'avait  que  40,000  hommes  et  lorsqu'il 
a  publié  que  les  insurgés  an  avaient  120,000;  que  cest  porter  le 
découragement  dans  les  troupes  françaises  que  de  leur  présenter 
comme  immense  le  nombre  des  ennemis,  et  donner  k  l'enneoii  une 
faîMe  opinion  des  Français  en  les  présentant  comme  peu  nombreux; 
que  c'est  proclamer  dans  toute  l'Espagne  sa  faiblesse;  en  an  mot, 
donner  de  la  force  morale  à  ses  ennemis  et  se  Yàier  k  soi-même; 
qu'il  est  dans  l'esprit  de  l'homme  de  croire  qu'à  la  longue  le  petit 
nombre  doit  être  battu  par  le  plus  grand. 

Les  militaires  les  plus  exercés  ont  peine,  un  jour  de  bataille,  à 
évaluer  le  nombre  d'hommes  dont  est  composée  l'armée  ennemie ,  et, 
en  général ,  l'instinct  naturel  porte  à  juger  l'ennemi  que  l'on  voit  plus 
nombreux  qu'il  ne  l'est  réellement.  Mais,  lorsque  Ton  a  Fimprodence 
de  laisser  circuler  des  idées ,  d'autoriser  soi-même  des  calculs  exa- 
gérés sur  la  force  de  l'ennemi ,  cela  a  l'inconvénient  que  chaque  colo- 
nel de  cavalerie  qui  va  en  reconnaissance  voit  une  armée ,  et  chaque 
capitaine  de  voltigeurs,  des  bataillons. 

Je  vois  donc  avec  peine  la  mauvaise  direction  que  l'on  donne  à 
l'esprit  de  mon  armée  d'Espagne,  en  répétant  que  nous  étions  40,000 
contre  120,000.  On  n'a  obtenu  quVn  seul  but  par  ces  déclarations, 
c'est  de  diminuer  notre  crédit  en  Europe,  en  faisant  croire  que  notre 
crédit  ne  tenait  à  rien,  et  on  a  affaibli  notre  ressort  moral  en  aug- 
mentant celui  de  l'ennemi.  Encore  une  fois,  à  la  guerre,  le  moral 
et  Topinion  sont  plus  de  la  moitié  de  la  réalité.  L*art  des  grands  ca- 
pitaines a  toujours  été  de  publier  et  faire  apparaître  à  l'ennemi  lenn 
troupes  comme  très-nombreuses ,  et  à  leur  propre  armée  Teonemi 
comme  très-inférieur.  C'est  la  première  fiws  qu'on  voit  un  chef  dépri- 
mer ses  moyens  au-dessous  de  la  vérité  en  exaltant  ceux  de  Tennemi. 

Le  soldat  ne  juge  point;  mais  les  militaires  de  sens,  dont  Topi- 
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nion  est  estimable  et  qui  jugent  avec  connaissance  des  choses ,  font 
peu  (l'attention  aui  ordres  du  jour  et  aux  proclamations  et  savent 
apprécier  les  événements. 

J'entends  que  de  pareilles  inadvertances  n'arrivent  plus  désormais, 
et  que ,  sous  aucun  prétexte ,  on  ne  fasse  ni  ordre  du  jour  ni  pro- 
clamation qui  tendrait  à  faire  connaître  le  nombre  de  mes  armées  ; 
j'entends  même  qu  on  prenne  des  mesures  directes  et  indirectes  pour 
donner  la  plus  haute  opinion  de  leur  force.  J'ai  en  Espagne  le  double 
et  le  triple,  en  consistance,  valeur  et  nombre,  des  troupes  françaises 
que  je  puis  avoir  en  aucune  partie  du  monde.  Quand  j'ai  vaincu  i 
Eckraûhl  l'armée  autrichienne,  j'étais  un  contre  cinq,  et  cependant 
mes  soldats  croyaient  être  au  moins  égaux  aux  ennemis,  et  encore 
aujourd'hui ,  malgré  le  long  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  nous 
sommes  en  Allemagne,  l'ennemi  ne  connaît  pas  notre  véritable  force. 
Nous  nous  étudions  à  nous  faire  plus  nombreux  tous  les  jours.  Loin 
d'avouer  que  je  n'avais  à  Wagram  que  100,000  hommes,  je  m'atta- 
che à  persuader  que  j'avais  220,000  hommes.  Constamment  dans 
mes  campagnes  en  Italie,  où  j'avais  une  poignée  de  monde,  j'ai  exa- 
géré ma  force.  Cela  a  servi  mes  projets  et  n'a  pas  diminué  ma  gloire. 
Mes  généraux  et  les  militaires  instruits  savaient  bien ,  après  les  évé- 
nements, reconnaître  tout  le  mérite  des  opérations,  même  celui 
d'avoir  exagéré  le  nombre  de  mes  troupes.  Avec  de  vaines  considé- 
rations ,  de  petites  vanités  et  de  petites  passions ,  on  ne  fait  jamais 
rien  de  grand. 

J'espère  donc  que  des  fautes  si  énormes  et  si  préjudiciables  à  mes 
armes  et  à  mes  intérêts  ne  se  renouvelleront  plus  dans  mes  armées 
d'Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  dt  l'Eaipire. 


1593i.  —  AU   COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

limiSTRE  DBS  aSLATlONS  BXTÉaiBURRS ,  A  VIENNE. 

SchœnlMWU.  11  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  '  de 
demander  que  la  division  hollandaise  qui  est  dans  l'Ile  de  Sud-Beve- 
land  soit  portée  à  16,000  boaunes  au  lieu  de  3,000  hommes,  qui 
est  sa  force  actuelle,  et  que,  indépendamment  de  ces  16,000  hom- 
mes, la  Hollande  fournisse  deux  cents  chaloupes  canonnières,  ba- 

<  Ambassadeur  de  France  près  le  roi  de  Hollande. 
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teaax  canooniers  et  péniches,  pour  aider  à  la  reprise  de  Tîle  de 
Walcheren.  Ces  forces  seront  réunies  à  Tarméc  du  duc  d'Istrie. 

Napoléon. 

D*après  l'original.  Archives  des  afrtiref  étrangèrei . 


15935.  —  Al)  COMTE  FOUCHÉ,  ministrk  de  la  pouce,  a  paris. 

Schœnbmno,  Vi  octobre  1809. 

Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  fils  d'un  ministre  luthérien 
d'Ërfurt,  a  cherché ,  à  la  parade  d'aujourd'hui ,  à  s'approcher  de  moi. 
Il  a  été  arrêté  par  les  officiers;  et,  comme  on  a  remarqué  du  trouble 
dans  ce  petit  homme,  cela  a  excité  des  soupçons;  on  l'a  fouillé  et  on 
lui  a  trouvé  un  poignard.  Je  l'ai  fait  venir,  et  ce  petit  misérable, 
qui  m'a  paru  assez  instruit,  m'a  dit  qu'il  voulait  m'assassiner  pour 
délivrer  l'Autriche  de  la  présence  des  Français.  Je  n'ai  démêlé  en  lui 
ni  fanatisme  religieux  ni  fanatisme  politique.  Il  ne  m'a  pas  paru  bien 
savoir  ce  que  c'était  que  Brutus.  La  fièvre  d'exaltation  où  il  était  a 
empêché  d'en  savoir  davantage.  On  l'interrogera  lorsqu'il  sera  refroidi 
et  à  jeun.  Il  serait  possible  que  ce  ne  fût  rien.  Il  sera  traduit  devant 
une  commission  militaire. 

J'ai  voulu  vous  informer  de  cet  événement,  afin  qu'on  ne  le  fasse 
pas  plus  considérable  qu'il  ne  parait  l'être,  ^espère  qu'il  ne  pénétrera 
pas  ;  s'il  en  était  question ,  il  faudrait  faire  passer  cet  individu  pour 
fou.  Gardez  cela  pour  vous  secrètement,  si  l'on  n'en  parle  pas.  Cela 
n'a  fait  à  la  parade  aucun  esclandre  ;  moi-même  je  ne  m'en  suis  pas 
aperçu. 

P,  S.  Je  vous  répète  de  nouveau  et  vous  comprenez  bien  qu'il  faut 
qu'il  ne  soit  aucunement  question  de  ce  fait. 

D'après  la  minote.  Architei  de  TEinpire. 


15936.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNE  ,  A  VIENNE. 

SchoBnbmon,  13  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  de  tenir  suffisamment 
de  troupes  dans  Magdeburg  pour  défendre  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiia].  DtfpAt  de  la  guerre. 
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15937.  —A  L  IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  la  malmaison. 

Scbœnbmon,  14  octobre  1809. 

Mon  amie,  je  t'écris  pour  l'apprendre  que  la  paix  a  été  signée,  il  y 
a  deux  heures,  enlre  Champagny  et  le  prince  de  Liechtenstein. 
Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettre»  de  XapoUon  à  Jotipkine,  etc. 


15938.  —  DECRET 

FORMANT  UN  ÉQUIPAGE  DE  SIÈGE  POUR  L'ARMÉE  D'ESPAGNE. 
Camp  impérial  de  Scbœnbmnii ,  14  octobre  1809. 
TITRE  V,  —  MATÉRIEL. 

Article  premier.  —  Il  y  aura  pour  Tarmée  d'Espagne  un  équipage 
de  sicge  compose  de  quatre-vingt-quinze  bouches  à  feu ,  dont  trente 
de  24,  trente  de  12,  quinze  obusiers,  quatre  mortiers  de  12  pouces, 
huit  mortiers  de  8  pouces,  huit  mortiers  de  6  pouces. 

Art.  2.  —  L'équipage  de  chaque  pièce  sera  formé  de  la  manière 
suivante  :  pièce  de  24;  la  pièce  formera  une  première  voiture,  son 
affût  une  seconde;  huit  charrettes  porteront  les  boulets  à  raison  de 
quatre-vingts  par  voiture,  ce  qui  fera  six  cents  boulets;  deui  char- 
rettes porteront  la  poudre.  Il  y  aura  donc  douze  voitures  par  pièce 
de  24;  il  y  en  aura  la  moitié  par  pièce  de  12,  et  ainsi  de  suite.  Toutes 
ces  charrettes  seront  fournies  par  Tartillerie  et  viendront  du  Nord. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  un  équipage  de  mine  avec  l'approvisionne- 
ment  de  poudre  nécessaire  pour  un  siège  pareil  à  celui  de  Saragosse. 

Art.  4.  —  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  rapport 
qui  nous  fera  connaître  les  lieux  d'où  sont  tirés  les  différents  objets 
nécessaires  pour  l'organisation  de  cet  équipage  de  siège.  L'équipage 
fixé  pour  l'armée  d'Espagne,  et  qui  se  trouve  déjà  à  Burgos  et  à  Madrid, 
fera  partie  de  cette  formation:  l'autre  partie  sera  prise  à  Saragosse, 
Pampelune  et  Saint-Sébastien.  Le  supplément  sera  pris  à  Rayonne. 

Neuf  cent  mille  quintaux  de  poudre  au  moins  (poids  de  16  onces) 
seront  destinés  à  l'équipage  de  siège. 

Art.  5.  —  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  projet 
d'organisation  pour  le  matériel  du  génie.  Les  objets  existant  en  Espa- 
gne y  seront  compris  ;  le  surplus  sera  tiré,  tout  attelé,  de  l'armée 
d'Allemagne. 

TITRE  II.   -  PERSONNEL. 

Art.  6.  —  Il  y  aura  un  général  d'artillerie  commandant  l'équipage 
de  siège,  un  colonel  d'artillerie  directeur  du  parc,  un  chef  de  batail- 
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Ion  d'artillerie  chef  d'état- major  ;  un  général  du  génie,  un  colooei  du 
génie  directeur  du  parc ,  un  chef  de  bataillon  du  génie  chef  de  Fétat- 
major,  et  quarante  oflicicrs  du  génie;  dix  compagnies  d'artillerie  à 
pied ,  deux  compagnies  d'ouvriers ,  quatre  compagnies  de  mineurs , 
six  compagnies  de  pionniers  et  quarante  raille  outils  de  pionniers. 

Art.  7.  —  Tout  ce  qui  est  disponible  dans  le  personnel  de  Fartii- 
lerieet  du  génie,  qui  est  en  Espagne,  indépendamment  de  ce  qui 
est  employé  au  service  de  campagne ,  sera  attaché  uu  service  de  l'équi- 
page de  siège. 

TITBE  lir.  -  ATTELAGES. 

Art.  8.  —  Il  y  aura  4,000  chevaux  d'artillerie  uniquement  desti- 
nés au  service  de  l'équipage  de  siège  de  l'armée  d'Espagne,  savoir  : 
2,000  mulets  seront  achetés  en  France,  1,000  en  conséquence  de 
l'ordre  que  nous  en  avons  donné  dans  le  mois  dernier  et  1,000  en 
conséquence  du  présent  ordre.  Ces  achats  seront  faits  dans  les  mois 
d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre.  Les  2,000  mulets  seront 
servis  par  600  hommes  à  pied  venant  des  bataillons  du  train  qui  sont 
à  l'armée  d'Espagne,  et  par  600  hommes  à  pied  des  différents  dépôt<i 
et  bataillons  du  train  qui  sont  en  France.  Ces  1,200  hommes  forme- 
ront quatre  bataillons  de  marche  du  train.  1,200  chevaux  seront  pris 
parmi  ceux  du  train  qui  étaient  à  l'armée  du  Nord,  et  formeront  deux 
bataillons  de  marche  du  train.  EnGn  1,000  chevaux  seront  dirigés  de 
l'armée  d'Allemagne  sur  Strasbourg. 

Art.  9.  —  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  numéros  à  ces  six 
bataillons  de  marche  du  train  ;  les  détachements  dont  ils  seront  for- 
més conserveront  leur  numéro  primitif,  pour  que  Tincorporation 
puisse  s'en  faire  facilement. 

titre  IV.  -  DISPOSITIONS  DIVERSES. 

Art.  10.  —  Afin  d'éviter  les  frais  de  transport  militaire,  les 
2,000  mulets  dont  il  est  question  dans  l'article  8  seront,  à  mesure 
de  leur  formation ,  dirigés  sur  Rochefort ,  la  Rochelle  et  même  sur 
Nantes  et  Orléans,  si  cela  est  nécessaire,  pour  prendre  les  effets 
d'artillerie  destinés  audit  équipage  de  siège,  et  spécialement  les 
poudres. 

Les  1 ,200  chevaux  de  l'armée  du  Nord  attelleront  quatre  ou  six 
cents  charrettes  qui  doivent  exister  dans  nos  arsenaux  du  Nord ,  et  se 
chargeront  également  des  poudres  et  antres  objets  nécessaires  pour 
l'équipage  de  siège. 

Les  1,000  chevaux  de  Strasbourg  attelleront  également  des  char- 
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retles  d'artillerie  dans  les  places  qui  seront  désignées  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

Art.  11.  —  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'apréf  l'origiaal.  Archifet  de  l'Empire. 


15939.  —  A  FRÉDÉUIC-AUGUSTE,  ROI  DK  SAXE,  a  dresdb. 

Schœnbrann,  14  octobre  1809. 

Mon  ofGcier  d^ordonnance  Marbeuf  aura  remis  à  Votre  Majesté  la 
lettre  que  je  lui  ai  écrite  il  y  a  peu  de  jours.  Celle-ci  a  pour  objet  de 
rinstruire  que  la  paix  a  été  signée  ce  matin  à  neuf  heures  ,  et  qu*ellc 
est  en  tout  conforme  à  ce  que  j'en  ai  écrit  à  Votre  Majesté. 

Je  compte  partir  de  cette  capitale  après-demain  pour  me  rendre  a 
Paris. 

D'après  la  miirole.  arcbiwet  de  l'Empire. 


I59i0.  —  A  MAXlMiLIEN-JOSEPH ,   ROI  DE  BAVIERE», 

A   MIXIGH. 

Schœnbroon,  14  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  m'empresse  d*annoncer  à  Votre  Majesté 
que  la  pai\  a  été  signée  aujourd'hui,  à  neuf  heures  du  matin,  entre 
M.  de  Champagny  et  M.  de  Liechtenstein.  Je  ne  tarderai  pas  de  pas- 
ser à  Munich.  Le  comte  de  Champagny  expédie  une  copie  des  articles 
à  votre  ministre  des  relations  extérieures. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  PEmpire. 


15941.—  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A   NAPLBS. 

Schœnbmiu,  14  octobre  1809. 

Les  draps  de  France  payent  un  droit.  Rendre  un  décret  pour 
exempter  de  ce  droit  les  marchandises  françaises  et  surtout  les  draps. 

D'après  It  minote.  Arcfaitet  de  TEmpire. 

1  f  Des  lettres  d^ns  les  mêmes  termes  ont  été  adressées  au  roi  de  Wurtem- 
berg, au  prince  Primat,  an  grand-duc  de  Hesse-Darrostadt ,  au  grand-duc  de 
Bade,  an  prince  Borgbese,  à  la  grande -duchesse  de  Toscane.  •  (Xote  de  la 
nUmOe,) 
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15942.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG/ 

MINISTRB    DB    LA   GUKRRB,    A    PARIS. 

Schanbrann.  14  octobre  1809,  nUIL 

La  paix  a  été  signée  à  neuf  heures.  Faites  tirer  cent  coups  de 
canon  aux  Invalides,  et  ordonnez  quune  salve  égale  soit  tirée  sur 
mes  côtes.  Expédiez-en  sur-le-champ  la  nouvelle  en  Espagne,  en 
Hollande  et  à  Naples. 

D'après  U  minute.  Archives  de  TEmpire. 


15943.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE. 

GOUVBRNBIR  DBS  DÉPARTBMBNTS  AU  DBLA  DBS  ALPES,  A  TURl^T. 

Schanbrann.  14  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à  Alexandrie  et  que 
vous  y  restiez  plusieurs  jours.  Vous  visiterez  en  détail  la  place  et  les 
magasins,  et  vous  me  ferez  connaître  :  I*  la  situation  des  ouvrages, 
pièce  par  pièce,  avec  des  plans  à  Tappui;  2*  la  situation  des  maga- 
sins, combien  il  y  a  de  canons,  d'affûts,  de  munitions  et  de  tout 
objet  d'armement,  aGn  que  je  sache  si  cette  place,  à  laquelle  j'attache 
tant  d'importance ,  a  l'armement  et  les  fortifications  nécessaires  pour 
offrir  une  longue  résistance. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  Goiani  di  San  Giorgio. 


15944.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉNKKAL    DB   l'aRMBB    d'aLLBMAGXB  ,  A  VIBWR. 

Schœnbnian,  14  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  :  l""  une  instruction  pour  le 
vice-roi  ;  2*  une  instruction  générale  pour  vous  ;  3*  une  instmction 
pour  le  commandant  de  l'artillerie  ;  4*  une  instruction  pour  le  com- 
mandant du  génie;  5<^  une  instruction  pour  l'intendant  général. 

Vous  verrez  dans  l'instruction  du  vice-roi  que,  lorsqu'il  sera  arrivé 
à  Villach  et  en  mesure  d'agir,  vous  ferez  connaître  au  général  Droaet 
qu'il  est  sous  ses  ordres  et  qu*il  doit  agir  de  concert  avec  lui.  La 
communication  s'établira  de  Villach  à  Salzburg  par  Spital.  Je  crois 
n'avoir  oublié  aucun  corps  et  avoir  tout  prévu. 

Si  le  duc  de  Rivoli  désire  aller  à  Paris,  vous  pourrez  l'y  autoriser, 
mais  seulement  lorsque  vous  quitterez  l'armée  et  que  tous  les  diffé- 
rends seront  levés,  que  la  première  époque  d'évacuation  aura  eu  lieu 
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et  que  les  lettres  de  change  seront  remises  au  payeur.  Alors  le  corps 
du  duc  de  Rivoli  sera  commandé  par  le  général  Legrand.  Lorsque  le 
duc  de  Rivoli  sera  parti,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  et  le  4*  corps 
seront  sous  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Ces  opérations  régleront 
Tordre  de  votre  départ,  puisqu  il  y  aura  un  commandant  unique  pour 
Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15945.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  VICE-ROI  D ITALIE, 

A   VIENNE. 

Schœnbniiiii ,  14  octobre  1809. 

Je  vous  charge  spécialement,  P  de  la  soumission  du  Tyrol;  2*  de 
la  prise  de  possession  et  de  l'organisation  des  nouveaux  pays,. que 
mon  intention  est  de  désigner  désormais  sous  le  nom  de  provinces 
d'iUyrie, 

Vous  resterez  à  Vienne  jusqu'à  l'échange  des  ratiBcations. 

Vous  passerez  en  revue  le  11*  corps,  qui  passe  sous  vos  ordres,  et 
vous  lui  ferez  fournir,  des  magasins  de  Vienne,  tout  ce  dont  il  aurait 
besoin. 

Vous  ferez  évacuer  les  malades  et  blessés  de  l'armée  d'Italie  et  du 
H*  corps  sur  Grœtz  et  sur  Leoben. 

EXPÉDITION  DU  TYROL. 

Le  général  Rusca  a  eu  ordre  de  réonir  6,P00  hommes  de  la  divi- 
sion italienne  à  Villach.  Les  deux  divisions  du  maréchal  Macdonald 
peuvent  se  rendre  à  Grœlz  en  peu  de  jours;  elles  partiront  après 
réchange  des  ratifications  ;  ce  qui  fera  un  corps  de  20,000  hommes. 
En  portant  votre  quartier  général  à  Villach ,  vous  vous  trouverez  en 
communication  facile  avec  Salzburg  et  avec  les  trois  divisions  bava- 
roises que  commande  le  général  Drouet,  qui  marcheront  sur  Inspruck. 

Vous  manœuvrerez  pour  arriver  à  Brixen  en  même  temps  que  le 
général  Vial  arrivera  à  Bolzano ,  et  vous  rétablirez  vos  communica- 
tions avec  l'Italie;  au  même  moment,  le  général  Drouet  arrivera  à 
Inspruck  avec  les  trois  divisions  bavaroises,  qui,  à  cet  effet,  recevront 
l'ordre  du  major  général  de  prendre  vos  ordres  immédiatement  après 
l'échange  des  ratifications. 

Vous  désarmerez  le  pays,  le  soumettrez,  signalerez  les  principaux 
fauteurs,  entendrez  les  réclamations  des  habitants  et  prendrez  des 
mesures  pour  les  contenter.  Après  leur  avoir  signifié  la  paix  et  l'ar- 
ticle qui  est  en  leur  faveur,  s'ils  continuent  d'opposer  la  force,  vous 
XIX.  37 
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désarmârez  par  la  force  leurs  rassemblemenU.  Vous  leur  enverrei 
des  commissaires  pour  écouter  leurs  doléances ,  mais  des  doléancei 
déftarroéesp 

Vous  serez  à  mémo,  du  25  octobre  au  1*'  uoYembre,  de  partir  4e 
Villach  avec  18  ou  ^0,000  hommes.  Le  ^éral  Vial  aura  6,000  bem- 
mes  à  Trieste,  et  les  Bavarois  20,000  à  Salzburg.  Vous  pourrez  donc 
réunir  dans  ce  pays  40  ou  50,000  hommes.  Les  magasins  de  Villach 
et  d'Italie  vous  nourriront. 

Vous  donnerez  au  maréchal  Macdonald  la  surveillance  de  la  ligne 
de  la  Raab  et  des  frontières  de  St]^rie ,  et  vous  le  chargerez  de  régler 
l'évacuation . 

Vous  appellerez  à  vous  le  général  Baraguey  d'Hilliers  ,  qui  est  bon 
pour  l'organisation ,  et  vous  le  laisserez  dans  le  pays  lorsque  vous 
devrez  vous  porter  ailleurs. 

Vous  mènerez  avec  vous  ma  garde  italienne,  qui  partira  le  16  poar 
Neustadt,  dans  le  même  temps  que  le  11*  corps  se  rendra  à  Grelz 
pour  remplacer  les  divisions  Seras  et  Broussier. 

PRISE  DE  POSSESSION  DES  NOUVEAUX  PAYS. 

Une  fois  le  Tyrol  paôifié  et  les  communications  rétablies  entre 
Tfieate  et  lospruck,  il  faudra  prendre  possession  de  la  Camiole  et  âc 
la  Save. 

J'ai  donné  ordre  au  conseiller  d'État  Dauchy  de  se  rendre  à  Laj- 
bach  pour  y  être  chargé  de  radministration  des  Gnances.  Mon  ioten- 
tioQ  est  qu'il  soit  établi  des  douanes  sur  la  frontière  aatridiieBoe. 
Vous  ne  dérangeras  en  rien  les  douanes  Italiennes.  Avant  ce  temps, 
le  maréchal  Marmont  pourra  être  arriver.  Il  prendra  le  gouvemenest 
général  du  pays.  Los  isances  et  radministralkm  seront  sous  vos  or- 
dres, non  comme  vice^roi  d'itolie,  mais  comme  général  es  chef  de 
mon  armée ,  me  réservant  de  statuer  plus  tard  sur  la  destination  qoc 
j'assignerai  à  ces  provinces. 

Lorsque,  an  termes  de  la  convention  militaire,  nca  troupes 
auront  évacué  les  terras  autrichiennes,  k  maréchal  llarmoot  et  le 
1 1*  corps  seront  cbargés  de  prendre  posseasioB  des  provinces  dli- 
lyrie  et  de  soumettre  la  Dalmatie.  Mats  il  sera  important  d'envoyer 
6,000  hommes  pour  tranquilliser  l'Istrie  et  empêcher  ce  que  les 
Anglais  pourraient  tenter  de  ce  côté. 

Vous  placerez  une  partie  de  l'armée  d'Italie  à  Villach,  dans  la  Car- 
niole ,  et  le  reste  dans  le  Frioul ,  selon  les  ordres  que  je  vous  enverrti 
dans  ce  temps. 

Je  donne  ordre  aux  14*  et  19*  de  chasseurs^  qui  ont  Inrs  dépôts 
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en  Italie  «  de  rejoindre  voÉre  araftte.  Vous  aurez  cinq  régiments  de 
dragons ,  qui  sont  ceux  que  vous  avez  aujourd'hui ,  quatre  réginoents 
de  chasseurs,  les  6%  9*,  8*  et  25",  et  le  6*  ée  hussards;  de  pins ,  k 
14'  et  le  19*  de  chasseurs;  ce  qni  vous  fera  d4»aze  régiments  de 
cavalerie.  Si,  comme  tout  porie  à  le  penser,  le  Tyrd  se  soumet,  vous 
pourrez  rester  à  Villach,  en  faisant  agir  le  général  iUraguey  d'Hilliers. 
Par  là  vous  vous  trouverez  à  même  de  diriger  toutes  les  «ipératioM , 
et  oieme  de  donner  des  soins  à  iBon  royaune  d'ttaUe. 

D'après  la  minirte.  Ardiives  de  fïnipire. 


15946.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  PRINCE  DE  WAGRAM, 

SIAJOB  GÉNÉRAL  DB   l'aIUÉB  d'aLLEIIAGNK  ,  k  VIC1CKE. 

Schœabrann ,  14  •ctobre  1809. 

Mon  Cousin ,  par  le  traité  de  paix  qm  vient  d'être  signé  tl  est  dit 
qu'il  se  fera  une  convention  militaire  pour  Tévacuation.  Mon  intention 
est  de  partir  demain  et  de  vous  laisser  le  covmnandement  de  Tarmée. 
Je  le  conserverai  néannooins  et  attendrai  à  Passau  on  à  Munich 
réchange  des  ratiGcations.  Il  y  a  six  jours  pour  l'échange.  Vons  vous 
servirez  des  pavillons  pour  m'informer  de  l'échange  des  ratifications , 
à  Munich  ou  à  Passau.  En  conséquence,  dès  ce  moment  aucun  pavil- 
lon ne  sera  arboré,  et,  le  17,  les  ratifications  étant  échangées,  vons 
ferez  arborer  le  pavillon  blanc,  et,  en  cas  de  discussion,  le  pavillon 
rouge ,  lequel  restera  constamment  arboré.  Je  vons  ferai  connaître 
(|ue  je  l'ai  reconnu  en  faisant  arborer,  de  mon  côté,  le  pavillon 
blanc. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  la  Garde.  Avant  de  quitter  Munich, 
vous  aurez  des  ordres  subséquents.  Le  11*  corps  recevra  Tordre  de 
se  rendre  le  17  à  Vienne  pour  y  remplacer  la  Garde,  qui  devra  avoir 
entièrement  évacué  pour  cette  époque.  Le  11*  corps  restera  à  Vienne 
jusqu'à  ce  que  les  ratifications  aient  été  échangées,  et,  le  10,  il  par- 
tira pour  Grœtz.  Ce  corps  sera  sous  les  ordres  du  vice-rot,  ainsi  que 
toute  l'armée  d'Italie.  Le  1"  novembre,  le  duc  de  Rivoli  aura  évacué 
la  Moravie  et  se  sera  concentré ,  avec  tout  son  corps  d'armée ,  sur 
Krems.  Le  duc  d'Auerstaedt  aura  évacué  également  la  Moravie  à  la 
même  époque  et  concentrera  son  corps  d'armée  sur  Vienne.  A  la 
même  époque ,  le  général  Oudinot  aura  évacué  de  même  Vienne  et 
se  concentrera  sur  Saint-P«Blten  et  Mœlk.  Le  duc  d'Auerstaedt,  des- 
tiné à  faire  l'arrière-garde,  aura  ses  trois  divisions  d'infanterie,  les 
six  régiments  de  cavalerie  légère  eommavdés  par  le  général  Montbmn 
et  les  trois  divisions  de  cuirassiers.  Le  corps  du  général  Oudinot  et 

37. 


Digitized  by 


Google 


580         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».  —  1809. 

celui  du  duc  de  Rivoli  resteront  comme  ils  sont,  hormis  le  régiment 
wurterobergeois,  qui  rejoindra  son  corps,  et  les  14*  et  19*  régiments 
de  chasseurs,  qui,  quelques  jours  après  l'échange  des  ratifications,  * 
traverseront  Vienne  pour  se  rendre  à  Neusiadt  et  être  là  aux  ordres 
du  vice-roi.  Le  duc  de  Rivoli  recevra ,  en  place  de  ces  deux  régiments, 
la  division  du  général  Quesnel.  Quelque  temps  après  l'échange  des 
ratifications ,  cette  division  quittera  ses  positions  et  se  rendra  à  Krems , 
en  traversant  Vienne ,  et  par  la  rive  gauche  du  Danube.  Ainsi ,  immé- 
diatement après  réchange  des  ratifications ,  les  Wurlembergeois  rece- 
vront Tordre  de  se  rendre  à  Linz ,  où  ils  seront  le  1*'  novembre.  Les 
Saxons  seront  mis  sous  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Le  vice-roi 
chargera  le  maréchal  Macdonald  du  commandement  de  la  Hongrie, 
hormis  Presbourg.  11  sera  commissaire,  chargé  de  tous  les  détails  de 
révacuatîon  de  la  Hongrie,  hormis  Presbourg,  et  de  la  Styrie.  Les 
camps  seront  levés  et  les  troupes  qui  sont  à  Bruck  se  retireront  sans 
délai  du  côté  d'OEdenburg.  Le  maréchal  Macdonald  pourra  porter 
son  quartier  général  entre  Graetz  et  OKdenburg ,  afin  d'être  k  portée 
de  Raab,  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie.  Les  armées  communiqueront 
par  leur  extrême  droite. 

Règle  générale  :  mon  intention  est  que  l'armée  se  retire  méthodi- 
quement, de  manière  qu'elle  ne  soit  pas  un  seul  instant  exposée  aux 
caprices  de  la  mauvaise  foi.  Le  corps  le  plus  près  de  France  sera 
ma  Garde  et  le  8*  corps.  On  ne  fera  pas  de  détachements  sans  mon 
ordre  précis.  On  vivra  sur  le  territoire  ennemi  jusqu*aux  derniers 
instants  indiqués  au  traité.  Ainsi,  depuis  le  1*'  novembre,  première 
époque  de  l'évacuation  indiquée  dans  le  traité ,  le  duc  d'Auerstaedt 
occupera  Vienne  par  40,000  hommes  d'infanterie,  avec  les  Saxons, 
la  division  Montbrun,  les  cuirassiers  et  la  cavalerie  saxonne;  ce 
qui  fera,  avec  les  détachements  d'artillerie,  une  armée  de  près  de 
60,000  hommes.  Le  général  Oudinot,  à  deux  marches  de  Vienne, 
sur  Saint-Pœlten ,  avec  tout  son  corps ,  comme  il  est  composé  aujour- 
d'hui ;  le  duc  de  Rivoli ,  avec  40,000  hommes ,  se  concentrera  à 
Krems  ;  les  Bavarois  à  Snizburg  ou  sur  le  Tyrol  ;  les  VVurtembergeois 
à  Linz  pour  garder  les  communications.  L'armée  d'Italie  et  le  1 1  *  corps 
occuperont  toujours  la  ville  de  Raab  et  se  concentreront  entre 
OEdenburg  et  Graetz.  Un  corps  manœuvrera  dans  le  Tyrol.  A  la 
seconde  époque ,  ou  celle  de  l'évacuation  de  Vienne ,  du  15  au  18  no- 
vembre, le  duc  d'Auerstaedt  sera  à  Saint-Pœlten ,  l'armée  d'Italie  sera 
en  Styrie,  les  Wurtembergeois  à  Passau,  le  duc  de  Rivoli  à  Krems. 
Enfin,  à  la  troisième  époque,  c'est-à-dire  au  15  décembre,  le  duc 
d'Auerstaedt  sera  à  Linz,  l'armée  d'Italie  en  Styrie,  et  alors,  selon 
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les  circonstances ,  j^aurai  fait  connaître  mes  intentions  sur  la  destina- 
tion des  autres  corps. 

Mon  intention  est  que  les  ouvrages  de  Spitz  soient  entièrement 
démolis.  On  commencera  la  démolition  le  1*'  novembre,  et  on  y  em- 
ploiera des  soldats  et  des  paysans.  Quinze  jours  suffisent  à  ce  travail. 
On  fera  sauter,  le  15  octobre,  sans  attendre  les  ratifications,  les  rem- 
parts de  la  ville  de  Vienne.  On  fera  sauter  la  citadelle  de  Brunn 
quatre  jours  après  les  ratifications  échangées;  on  fera  sauter  les 
places  de  Raab  et  de  Grœtz  vingt-quatre  heures  avant  de  les  quitter. 

Vous  donnerez  Tordre  au  régiment  de  Nassau  de  partir  pour  Pas- 
sau  le  lendemain  des  ratifications. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  gacrre. 


15947.   —  INSTRUCTION 

POUR  LE  GÉXÉRAL  DE  LA  RIROISIÈRE, 

commandant  i/artillerir  dk  l*armbb  d'allbmagnb,  a  vibnnb. 

Schœobninn»  14  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général,  la  paix  a  été  signée  ce  matin.  Mon  intention 
est  que ,  demain ,  ou  au  plus  tard  après-demain  avant  midi ,  les  forti- 
fications de  Vienne  sautent.  Si  vous  pouvez  même  faire  sauter  de 
suite  un  bastion ,  vous  le  ferez  ;  on  ne  saurait  exécuter  trop  tôt  cette 
mesure. 

La  Garde  reçoit  des  ordres  pour  partir.  Les  trente  pièces  d'artillerie 
de  la  réserve  ne  feront  pas  partie  de  Tartillerie  de  la  Garde  ;  elles  ren- 
treront à  votre  parc. 

Voici  les  termes  d'évacuation  :  la  Moravie  sera  évacuée  en  quinze 
jours ,  Vienne  et  la  Hongrie  dans  uu  mois  ;  la  haute  Autriche  et  la 
Styrie  dans  deux  mois  et  demi.  Par  les  conditions  de  la  paix,  tout 
le  cercle  de  Villach,  la  Camiole,  et,  depuis  les  confins  de  la  Car- 
niole,  le  thalweg  de  la  Save,  depuis  la  Camiole  jusqu'en  Bosnie, 
m'est  cédé.  Toute  Tartillerie  qui  est  à  Grœtz  et  à  Raab,  je  la  destine 
à  être  déposée  dans  la  Carniole,  pour  armer  un  camp  retranché  que 
je  veux  établir  sur  la  Save;  ce  qui  fera  plus  de  cent  bouches  à  feu 
avec  ce  qui  est  à  Laybach.  Toute  Tartillerie  qui  est  à  Klagenfurt  sera 
évacuée  sur  Villach,  où  je  veux  établir  une  tête  de  pont  sur  la  Drave, 
et  d'où ,  d'ailleurs,  elle  pourra  être  dirigée  sur  Osoppo.  11  vient  beau- 
coup de  convois  d'Italie  ;  contremandez-les  et  chargez  le  général 
d'artillerie  de  l'armée  d'Italie  de  les  faire  diriger  sur  les  dépôts  d'Italie. 
Toute  l'artillerie  qui  est  à  Vienne,  à  Briinn,  à  Linz,  doit  être  éva- 


Digitized  by 


Google 


58t         CORRESPONDANGB  DI  NÂPOLKON  h^.  —  1809. 

ci«èe  sur  PSasiau  ;  mon  intention  n'est  pas  àe  It  céder  à  la  Bavière, 
mais  de  la  tenir  à  Passau  pour  Tarmement  de  la  place,  sous  la  garde 
d'un  garde-magasîn  français;  de  sorte  qae  je  puisse  la  faire  venir  en 
France,  les  circonslances  changeoili.  Le  temps  d'évacuation  comptera 
à  dater  du  1 7  ;  c'est  dooc  le  1 7  noveatbre  qu'il  faudra  avoir  évacué 
Vienne,  et  le  3  novembre  qu'il  faudra  avoir  évacué  Brûnn.  Les  fers 
coulés  ne  manquent  pas  à  l'Autriche  ;  elle  a  une  si  grande  quantité 
de  forges  qu'elle  ne  peui  manquer  de  réparer  promplement  cette 
perte.  Mon  inJenlion  est  que  vous  calculiez  mes  inîéréis  imicpendafl»- 
ment  de  touie  Mée  politique ,  et  cpie  vous  vendiez  aui  agents  autri- 
chiens les  bombes  et  boulets ,  s'ils  ne  «ont  pas  nécessaires  pour  l'ar- 
mement de  Passau  ;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  en  considération 
l'idée  d'enlever  les  fers  coulés  à  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corom.  par  M.  le  comte  de  la  Riboiiière. 


15948.  —  Ail  GENERAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIKRE , 

commandant  l'artillkrie  de  l'arméb  d'allemagne,  a  viewb. 

&ehoobniiiB.  14*cUibre  LSOd. 

Monsieur  le  Général,  l'armée  va  se  diviser  ofi  deux  parties,  celle 
qtti  évacuera  sur  l'Italie  et  celle  qui  évacuera  emr  le  Rbin.  Vous  sentez 
que  la  estante  entre  elles  sera  énorme.  Il  faut  donc  penser  à  réunir 
les  mêmes  corps  d'artillerie  qui  se  trouvent  faire  partie  de  l'une  et  de 
l'autre.  Les  troupes  qui  évacuent  sur  l'Italie  sont  ceUes  connues  sous 
le  titre  d'armée  d'Italie  et  de  il*  corps.  Ayez  donc  soin  qne  les 
troupes  d'arlillerie  pour  l'Italie  soient  composées  des  2*  et  4*  régi- 
ments d'artillerie  à  pied  et  I*'  et  4*  régiments  d'artillerie  à  cheval, 
4es  mêmes  bataillons  du  train ,  des  mêmes  compagnies  d'ouvriers  et 
le  2*  bataillon  de  pontonniers.  Tout  ce  que  vpus  aurez  dans  les 
autres  corps  appartenant  à  ces  régiments,  bataillons  et  compagnies, 
doH  èive  dirigé  sur  l'Italie.  Ayez  soin  que  les  quatre  batailloas  du 
train  soient  compooés  de  deux  bataillons  principaux  et  de  leurs  bataiW 
kas  bis,  «fin  que  l'encadrement  puisse  se  faire  sans  déplacement  de 
troupes;  ayez  soin  que  ces  bataillons  soient  au  grand  complet  en 
iMMimes  et  en  dievaux,  même  plus  de  chevaux  que  moins.  Amsi  donc 
l'artillerie  de  l'armée  est  divisée  en  deux,  partie  sar  l'Italie  et  partie 
sur  le  Rbîn.  Sur  le  Rhin ,  elle  sera  divisée  en  trois  parties  :  une  partie 
en  Allemagne,  sous  les  ordres  d«  doc  d'Auerstaedt  ;  une  partie  ren- 
trera en  Fraf>ce  ;  une  partie  ira  en  Espagne.  Mon  intention  est  qu'il 
n'aille  en  Espagne  m  matériel  ni  personnel ,  mais  seulen^nt  des  attc^ 
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lages  avfic  le  persoDnet  ieê  attelages,  ftâ  besoin  pour  FEspagne  de 
2,500  ehevaax.  Je  désire  qu*aassitô(  que  révacnatioo  avra  commencé 
vous  dirigiez  2,500  chevaux  sur  Strasbourg,  servant  aux  évacua- 
tions ;  ils  laisseront  leur  matériel  dans  Tarsenal  de  Strasbourg  et  s'en 
iront,  haut  le  pied  ou  avec  des  munitions  qui  seront  désignées  par  le 
ministre,  pour  se  rendre  à  Bayonnc.  Les  chevaux  qui  rentreront  en 
France  seront  sur-le-champ  disséminés  chez  les  paysans;  mais, 
comme  il  faut  trois  mois  avant  que  l'évacuation  soit  terminée,  j'aurai 
le  temps  de  vous  donner  des  ordres. 

Napoléon. 

D'aprèt  J'trigÎBsi  c*id«.  ptr  IL  le  comte  de  la  Riboisière. 


15949.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

C0\IMA\1MXT  LE  GÉKIE  BE  L'^RIliE  d'aLLBMAGMB,  A  VIENNE. 

SclHBlibnini.  14  octobre  1909. 

l"*  On  emploiera  les  journées  du  15,  du  16  et  du  17  à  faine 
sauter  les  fortificatiass  de  VieBae.  On  fera  d'abord  saoter  tonles  les 
galeries ,  ensuite  les  souterrains  et  gakrîes  de  Buoet ,  de  manière  que 
les  fronts  qui  n'ont  pas  été  attaqués  Be  puissent  être  rétaUis  sans  des 
dépenses  considérables. 

'2''  On  fera  sauter  la  forteresse  de  Brûnn  quatre  jours  après  l'échange 
des  ratiieatiofis  et  d'après  l'ordre  que  le  eoiDaaau4attt  du  ^énie  pren- 
dra du  major  général. 

3*^  On  fera  sauter  Raab ,  la  forteresse  de  Grsetz  et  tes  remparts  de 
Klagenfurt  cinq  jours  avant  de  les  évacuer.  J'attache  une  singulière 
importance  à  la  démolition  des  ouvrages  de  Klagenfurt  ;  il  ne  doit  pas 
rester  trace  d'enceinte. 

4*  On  commencera  le  1*'  novembre,  et  par  l'ordre  qu'en  donnera 
le  duc  d*Auerstaedt,  à  démolir  le  Spitz. 

5"  Le  général  Bertrand  visitera  lui-même  et,  pendant  les  trois 
mois  que  durera  l'évacuation,  emploiera  tous  les  moyens  possibles 
pour  amélictfer  les  ouvrages  de  Passau  et  de  Salzburg. 

C)"*  Aussitôt  que  nous  serons  en  possession  4k  la  Caraiole»  il  ira 
reconnaître  les  rives  de  la  Drave,  de  la  Save  et  de  la  Laybaeb ,  el  me 
rapportera  à  Paris  un  projet  de  place  on  de  camp  retrancfaé  pour  la 
Carniole. 

7*  Le  matériel  et  le  peraemiel  du  géaie  éoivent  se  diviser  €B  deui. 
La  plus  petite  partie  suivra  l'armée  d'Uilie  el  le  11*  corps.  On  aura 
soin  de  cMoposer  les  bataîHoM  d'artHlerie,  èe  aapeurs,  etc.,  des 
mêmes  compagnies.  La  plu»  grande  partie  suivra  l'armée  du  Jlhin. 
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Od  me  remettra  un  état  clair  de  cette  division ,  afin  qoe  je  puisse 
évacuer  une  partie  du  personnel  et  matériel  du  génie  de  Tarniéc  do 
Rhin  sur  TEspagne,  outils,  attelages,  etc.,  et  spécialement  batailloo 
de  marine  et  ouvriers  de  marine. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  gdnëral  Henry  Bertrand. 


15950.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  COMTE  DARL\ 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉB  d' ALLEMAGNE ,  A  VIENNE. 

SchœobranB,  14  octobre  1809. 

Avant  de  quitter  Vienne,  on  doit  remettre  30  millions  en  argent. 
Pour  le  surplus  de  la  contribution ,  il  ne  faut  recevoir  que  de  bonnes 
lettres  de  change. 

Les  domaines  m'appartiennent  jusqu'au  1*'  novembre. 

11  faut  vendre  les  magasins  de  sel,  de  tabac,  de  bois,  etc. ,  et  en 
tirer  le  meilleur  parti. 

11  faut  distribuer  les  effets  d'habillement  à  Tarmée,  afin  de  n'avoir 
rien  à  évacuer  des  magasins,  si  ce  nest  les  100,000  paires  de  sou- 
liers, qu'on  tiendra  en  réserve  à  Passau. 

Dans  les  quinze  jours  qu'on  a  pour  évacuer  la  Moravie,  il  faut 
transporter  les  malades  à  Vienne.  Dans  le  mois  qu'on  a  pour  évacuer 
Vienne,  on  évacuera  les  malades  sur  Mœlk  et  Saint-Florian.  Il  faut 
laisser  les  hôpitaux  bien  organisés  et  bien  pourvus,  en  y  affectant 
tous  nos  magasins. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dani. 


15951.—  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROLRG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schmobnum .  14  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  la  paix  a 
été  signée  aujourd'hui. 

J'ai  ordonné  à  deux  régiments  provisoires  que  j'ai  à  Stuttgart  de  se 
rendre  à  Strasbourg.  Mon  intention  est  que  de  là  ils  continuent  leur 
route  sur  Versailles.  Ils  pourront  cependant  séjourner  quelques  jours 
à  Strasbourg  pour  s'y  reposer.  Trois  autres  régiments  de  marche 
partent  de  Raireuth.  Un  autre  régiment,  qui  est  à  Donauvroedh,  ne 
tardera  pas  à  partir  pour  se  rendre  en  droite  ligne  à  Bay<mne. 

Retenez  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Versailles  les  deux  régiments  pro- 
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visoires  de  dragons  qui  s*y  trouvent,  et  augmentez-les  de  tout  ce  que 
les  dépôts  peuvent  fournir.  Ces  régiments  provisoires  seront  ainsi 
portés  à  près  de  9,000  hommes. 

Tout  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  des  régiments  de  la  Grande 
Armée,  qui  sont  dans  le  Nord  ou  sur  le  Rhin,  pourraient  fournir, 
dirigez-le  sur  Versailles,  où  on  le  réunira  à  ce  quon  pourra  tirer  des 
dix  dépôts  de  hussards  ou  de  chasseurs  qui  sont  dans  cette  ville, 
pour  en  former  trois  ou  quatre  régiments  de  marche  ;  cela  fera  en- 
core 3  ou  4,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui.  portera  le  renfort  de 
cavalerie  destiné  pour  Tarmée  d'Espagne  à  12  ou  15,000  hommes. 
Mais ,  pour  ne  pas  réunir  une  aussi  grande  quantité  de  cavalerie  à 
Versailles,  vous  pouvez  ordonner  que  tous  les  détachements  de  chas- 
seurs et  de  hussards ,  même  ceux  qui  sont  à  Versailles ,  se  réunissent 
à  Tours,  et  vous  chargerez  un  officier  supérieur  de  se  rendre  dans 
cette  ville  pour  y  organiser  ces  quatre  régiments  de  marche. 

J'ai  ordonné  au  duc  d'Abrantès  de  se  rendre  à  Mayence  avec  le 
122*  de  ligne  et  le%  huit  4*'  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres.  Je 
destine  ces  douze  bataillons,  qui,  cette  année,  ne  se  sont  pas  battus, 
à  aller  en  Espagne.  Le  duc  d'Abrantès  mènera  avec  lui  son  artillerie. 
11  pourra  laisser  le  matériel  à  Maycnce  et  ne  mener  avec  lui  que  les 
attelages,  puisqu'il  pourra  prendre  en  Espagne  ou  à  Rayonne  TartiU 
leric  de  campagne  qui  lui  sera  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à  Paris ,  d'où  vous 
renverrez  à  Rordeaux  prendre  le  commandement  d'une  division  que 
vous  ferez  former  de  la  manière  suivante  :  onze  bataillons ,  dont  trois 
du  26%  trois  du  66',  trois  du  82",  un  hanovrien,  un  de  la  légion  du 
Midi.  Ces  onze  bataillons  doivent  former  8  à  9,000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  qu'on  forme  à  Nantes  une  autre  division  qui 
sera  composée  de  huit  bataillons,  dont  deux  du  15"  de  ligne,  deux 
du  47*,  deux  du  70%  deux  du  86*. 

Vous  donnerez  ordre  qu'on  réunisse  à  Orléans  deux  bataillons 
polonais  de  la  légion  de  la  Vistule  et  un  bataillon  irlandais,  total  trois 
bataillons  ;  ce  qui ,  avec  un  détachement  de  lanciers  et  tout  ce  que 
Ton  pourra  encore  tirer  des  dépôts,  fera  un  objet  de  3,000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Desbureaux,  à  Strasbourg,  de 
diriger  sur  Orléans  le  régiment  de  marche  qu'il  organise,  aussitôt 
que  ce  corps  présentera  une  force  de  plus  de  1,500  hommes. 

Enfin  vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  de  me  préparer 
un  projet  pour  réunir  depuis  Tours  jusqu'à  Rayonne  des  bataillons 
de  marche  composés  de  tous  les  hommes  disponibles  que  les  dépôts 
pourront  fournir,  eu  ayant  soin  de  distinguer  ceux  qui  appartiennent 
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à  4e9  régimails  de  rarmée  d^Espagse,  qn'iU  doiveat  aUer  recruter, 
de  cein  ipn  ne  sont  pas  dast  ee  cas. 

11  me  semble  qu'il  doit  être  facile  de  rtMembler  ici  40,000honnics; 
je  foos  ai  déjà  écrit  li-desivs. 

NAIMiON. 
D'flf  rèf  la  copie.  DépAi  de  la  |aen«. 


15952.  — A  CAROLINE  NAPOLÉON,  REINE  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLKS. 

SchaBnbraan ,  15  octobre  1809. 

J'ai  conclu  la  paix  et  je  vais  partir  cette  nuit  pour  Paris.  Si  vooi 
n'étiez  pas  si  loin  et  la  ^ai&on  si  avancée  ,^  j'aurais  engagé  Murât  à 
venir  passer  deux  mois  à  Paris.  Mais  vous  ne  pomvez  pas  y  être  avant 
décembre ,  qui  est  une  horrible  saison ,  surtout  pour  une  Napolitaine. 
Il  faut  donc  remettre  à  une  antre  année  ce  voyage  de  Fontainebleau. 
Croyez  à  mon  désir  constant  de  vous  donner  des  preuves  de  mon 
amitié. 

D'aprèf  fa  mimite.  Arehitet  de  TEmpire. 


15953.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELXrSlClLfiS, 

A  NAPLBS. 

SchflBuhrwm.  15  oetoWe  1869. 

La  paix  a  été  signée  hier  par  MM.  de  Champegny  et  Liechtenstein, 
et  je  pars  cette  nuit  pour  Paris ,  où  je  serai  rendu  quand  vous  rece* 
vrez  cette  lettre.  Par  ce  traité,  Trieste,  Fiume,  le  littoral  de  la  cèle, 
la  Camiole,  Vilhich,  l'Esclavonie  et  le  pays  sur  la  droite  de  la  Save, 
depuis  la  Camiole  jusqu'à  la  Bosnie,  me  sont  cédés;  Cracovie,  la 
nouvelle  Galicie,  le  cercle  de  Zamosc,  sont  réunis  an  duché  de  Var- 
sovie; j'acquiers  Salzburg,  Tlmmertel  et  une  Kgne  prise  entre  Tlnn 
et  la  Traun  ;  je  céderai  probablement  cela  à  la  Ravière. 

Ainsi  désormais  tonte  l'Adriatique,  depuis  Cattaro  jusqu'à  Tarente, 
est  dans  le  même  système.  La  possession  de  Trieste  sera  d'un  boa 
résultat  pour  ce  cpii  regarde  la  Sicile,  qui  désormais  n'aura  plus 
aucun  contact  direct  avec  l'Autriche,  le  m'empresse  de  vous  donaer 
ces  nouvelles. 

Vous  m'avez  envoyé  mi  beau  sabre;  je  vous  en  remercie. 

D'aprèa  la  miaate.  Ardiives  do  rfinpire. 


Digitized  by 


Google 


CORRESPONDAMCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1809.    587 
15954.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

ScbcBobrann,  15  octobre  1809. 

Il  serait  bien  important  de  faire  rédiger  un  code  de  procédure  cri- 
luinelle  militaire,  qui  fut  fait  avec  assez  de  latitude  pour  qu'on  pût 
regarder  comme  non  avenus  et  qu'il  pût  remplacer  les  lois,  actes, 
rassemblés  en  un  volume  intitulé  :  Guide  des  juges  militaires.  Je  vois 
une  loi  qui  condamne  à  mort  tout  individu  qui  reçoit  un  déserteur  ou 
trompette  après  le  coucher  du  soleil ,  et  en  général  cela  est  plein  dos 
lois  de  circonstances  de  la  Convention. 

D'après  la  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


15955. —  A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  dotis. 

Schœnbnian,  15  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale 
du  25  septembre.  J'ai  vu  avec  plaisir  le  feld-maréchal  prince  de 
Liechtenstein.  Sa  mission  a  eu  le  succès  que  Votre  Majesté  désirait, 
et  la  paix  a  été  signée  hier  entre  nous.  Votre  Majesté  ne  pouvait  pas 
avoir  près  de  moi  un  ministre  qui  me  fût  plus  agréable  et  qui  fût  plus 
propre  à  arranger  ses  affaires.  Voici  donc  la  quatrième  guerre  entre 
Votre  Majesté  et  moi  terminée.  Je  vais  bienfôt  quitter  Vienne  ;  je  la 
quitte  avec  l'espoir  que  tous  nos  diflerends  sont  réglés,  que  la  paix 
sera  perpétuelle  entre  nous  et  que  la  guerre  ne  saurait  plus  renaître. 
Que  Votre  Majesté  conGe  le  soin  de  ses  affaires  à  des  ministres  qui 
connaissent  bien  la  position  respective  des  deux  États.  Ils  seront  alors 
convaincus  que  l'amitié  de  la  France  et  la  paix  peuvent  seules  faire 
son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et  de  ses  peuples.  La  guerre  et  la 
haine  que  le  cabinet  de  Votre  Majesté  a  nourries  jusqu'ici  contre  la 
France  ont  fait  le  malheur  de  Votre  Majesté  ;  la  paix  et  l'amitié  de  la 
France  feront  bientôt  renaître  toutes  ses  prospérités. 

NAPOLéON. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


FIX   DU    DIX-NBUVIÈMB  VOLUME, 
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Agiotagi.  —  (U  jnin  1809.)  Mesore  i 
prendre  poor  faire  cesser  i  Paris  les 
spécolations  sor  la  hausse  et  la  baisse , 
241. 

Aix ,  île  française ,  sor  la  cAfe  de  TOcéan. 
—  (20  septembre.  )  Garuison  de  cette 
Ne,  481. 

Ajaccio  ,  chef-lien  da  département  de  Lia- 
mone,  en  Corse,  532. 

.Albignac  (D')  ,  général  de  brigade  y  53. 

Aldobrandini  (Le  prince) ,  colonel ,  232. 

Albxandrb  \^'  y  empereur  de  Russie.  — 
(9  juillet.)  Napoléon  Tinforme  de  la 
victoire  de  Wagram  et  de  la  retraite 
des  Autrichiens  en  Bohême,  235.  — 
(18  juillet)  Avis  des  événements  qui 
ont  am<!né  l'armistice  de  Znaym  ;  témoi- 
gnages de  confiance,  260.  —  (10  oc- 
tobre.) Nouvelles  marques  d'amitié  et 
de  déférence  données  par  Napoléon  à 
Aleiandre,  k  propos  des  négociations 
d'Altenburg ,  .563.  V.  Paix  (Négocia- 
tions de) ,  Russie. 

Ai.EXANORB,  prince  de  Neuchâtel,  puis  de 
Wagram  ,  major  général  de  l'armée 
d'Allemagne.  —  (22  juillet)  Ordre  re- 
latif aux  hommes  isolés  ou  en  corps 
arrivant  k  Vienne,  276.  —  (3  août.) 
Alexandre  n'aura  plus  à  correspondre 
avec  l'intendant  de  l'armée  d'Italie , 
désormais  réunie  k  la  Grande  Armée  , 
299.  —  (15  août)  Érection  du  chi- 
teau  de  Chambord  en  principauté  de 
Wagram  en  faveur  da  prince  de  Neu- 
châtel, de  344  k  346.  —  (31  août) 
Napoléon  étant  mettre  de  rAaIricbe  ,  le 
major  général  ordonnera  an  comman- 
dant de  la  gendarmerie  de  faire  arrêter 
sor  les   roatee  tons   les   coarriers  de 


François  II,  407.  —  (23  septembre.) 
L'attention  du  major  général  est  appe- 
lée sur  rhabillement  des  troupes ,  499. 
—  (14  octobre.)  Instructions  adressées 
par  l'Empereur  i  Alexandre,  pour  l'éva- 
cuation de  l'Autriche.  —  Napoléon,  en 
partant  pour  Paris ,  se  propose  de  lais- 
ser an  prince  de  Wagram  le  comnan- 
dement  de  l'armée ,  579 ,  580.  V.  An- 
Mis,  AuTRicHB.  V.  page  633  les  lettres 
adressées  k  Alexandre. 

ALTB\Bon6  (Négociations  d').  V.  Paix.| 

Amazone  (L')  ,  frégate  française,  356. 

An  E.MDB,  général  autrichien,  167,  172. 

Ancûmb  ,  ville  des  Etats  de  l'Eglise ,  réunie 
i  l'Empire  français ,  56. 

A\Daéo6Sv  (Comte) ,  général ,  gouverneur 
de  Vienne,  10,  169. 

Akglbtbbiib.  —  (9  juin.)  Impuissance  des 
Anglais ,  toujours  occupés  en  Espagne 
et  en  Portugal ,  k  rien  tenter  de  sérieux 
en  .Allemagne ,  89.  —  V.  Espagvb  (Af- 
faires d'),  Escaut  (Opérations  sur  1*).-^ 
(10  octobre.)  Jugement  sur  la  politique 
dn  cabinet  britannique ,  563  ,  564.  V. 
Blogcs  continental,  Espagne. 

Anthocaed  (Comte  o')  ,  général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  du  vice-roi,  19, 
113,  429. 

AjfVEBS ,  ville  sur  l'Escaut.  V.  Escaut 
(Opérations  sur  T) ,  Fortipications. 

Anvers  (Armée  d').  —  Un  des  trois  corps 
de  l'armée  du  Nord,  commandé  par 
Bemadotle,  384,  455.  V.  Escaut  (Opé- 
rations sur  1*). 

Appbovisionnbhbnts.  •—  (14  mai.)  Ordre 
relatif  aux  subsistances  et  fournitures 
dues  aux  troupes  françaises  dans  les 
Etats  de  la  Confédération  du   Rhin  ; 
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,  fixation  des  imtioof  de  TÎvrtt  et  de  Coiur- 
rages,  de  3  1  5.  —  {15  mai.)  II  eeri 
formé,  i  Vienne,  nne  commission  en 
gonvemement  et  en  permaneBce*  char- 
gée de  pourvoir  à  toos  les  beaoins  de 
l'armée,  11.  —  Ordre  à  Dam  d'en- 
voyer ,  de  Vienne ,  des  vivres  anx  trou- 
pes cantonnées  dans  Ttle  Loban,  34.  — 
(18  juin.)  i^provisionoements ,  bœufs 
et  farines ,  à  diriger  sur  Vienne ,  1 30. 
—  (21  juin.)  Les  corps  occupant  Ttle 
Lobau  tireront  leur  vin  des  caves  de 
Vienne ,  1 46.  —  Aocres  et  cordages  i 
transporter  de  Raab  à  Vienne,  165.  — 
(24  juin.)  Provision  de  grains  que  doi- 
vent fournir  les  magasins  de  Neosiedier, 
]  68.  —  (26  juin.  )  Blé  ,  farine  et  bes- 
4iMU  à  ecpédier  de  Raob  i  Vienne, 
178.  —  AfprovùioDnemesti  ies  trou- 
pes dans  rtie  Loban,  179.  —  (29  juin.) 
Ordre  au  prince  Eugène  Napoléon  d'en- 
voyer à  l'armée  du  Danube  plusieurs 
milliers  de  quintaua  de  farine,  194.  — 
(15  juillet.)  Rapports  deaumdés  à,  Dam 
iv  les  moyens  de  lénnir  à  Vienne  des 
approvisionnements  pear  l'armée  d'Alle- 
magne, 252.  —  (18  juillet.)  Questions 
à  Clarke  touchani  les  approviaienne- 
ments  dn  magasin  de  Bayonoe ,  264. 
V.  Aruék. 
ARCBicHAMCELiaa  M  L  Eupias.    V.    Caubi- 

Abméb.  —  (29  mai  1809.)  Mesares  à 
prendre  pour  compléter  les  cadres  de 
l'armée  ;  détacbemenls  de  cavalerie  lé- 
gère à  tirer  des  dépôts  ;  personnel  dn 
Irain  à  rappeler  d'Espagne;  ordre  d'en- 
voyer deux  mille  cuirasses  en  Bavière  et 
d'acheter  des  cheianx  à  Passan  et  i 
Kbersdorf,  57,  58.  —  (3  juin.)  Orga- 
nisation de  la  réserve  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, 67  à  69.  —  Troupes  i  diriger 
d'Espagne  sor  rAUemagne  ,69.  — 
(6  juin.)  Évaluation  dea  forces  dont 
dispose  l'Emperenr  pour  la  guerre  d'Al- 
lemagne, 80.  —  (10  juin.)  Décision 
relative  aux  cuirasses  perdues  en  cam- 
pi^ae,  94.  —  (25inin.)  Ordre  d'as- 
surer au  vioe-roi  la  remonte  de  la 
cavalerie ,  au  moyen  de  chevaux  hon- 
grois, 172.  —  (26  juin.)  Nécessilé  de 
procurer  des  selles  et  des  brides  i  la 
cavalerie,  184.  —  (28  juin.)  Incorpo- 
ration de  l'armée  d'Italie  dans  la  Grande 
Armée,  186.  —  (29  juin.)  Composi- 
tion dn  C017S  dn  prince  Eugène  Napo- 


léon :  l'aile  droite,  sons  les  ordres  da 
général  Uaadenald ,  sera  formée  des 
divisions  Broussier  et  Lamarque;  le 
corps  <ie  Grenier  comprendra  les  divi- 
sions Seras  et  Dnmtte  ;  la  réserve  len 
composée  de  la  division  Pactbod ,  de  U 
Garde  et  de  la  cavalerie  ;  corps  d*obser« 
vation  devant  Presbonrg;  corps  d'ob- 
servation de  Bmck  et  de  SemriBgi 
garnisons,  196,  197.  —  (8  juillet) 
Décret  pour  la  création  d'une  seconde 
légion  de  fa  Vistnfe ,  224.  —  (9  jtil- 
let  )  Dissolution  du  9*  corpa  de  ramée 
d'Allemagne  ;  remaniements  partiels  qii 
en  résultent,  234.—  (14  juillet)  Réor- 
ganisation du  corps  d'Eugène  Napo- 
léon; position  assignée  à  chacun  do 
eorps,  242^  243.  —  (13  juillet)  Ois- 
sokition  de  plnsieus  deaai-brigades  prs- 
viaeires;  la  ly  sera  formée  de  Irob 
bataillons  ;  —  départ  de  Slrasboorg  de 
20,0i00  hommes  destinés  à  l'armée  d'Al- 
lemagne ;  renforls  à  fournir  par  la 
dépâu  d'Italie;  ordre  À  Clarke  de  diri- 
ger snr  Paaaan  et  Vienne  Ions  les  déta- 
chements dispanibles  dans  les  défi^ 
en  las  demi-brigades  provisoire»;  las- 
■nres  i  prendre  relativement  à  la  cava- 
lerie et  aa  génie ,  de  246  à  249.  — 
Réserve  de  4.000  bMnnaea ,  formée  i 
Augsburg ,  250.  —  Ordre  an  prioce 
Borgbese  de  faire  partir  pour  VieoM 
deux  bataillons  de  marehe  et  les  pon- 
tonniers de  Valence  et  de  Plaisance, 
253,  254.  —  (16  juillet.)  Observa- 
tions à  Clarke  ooncemani  les  conscrits 
de  la  Garde  et  des  régimeois  de  tirail- 
leurs à  former,  254 ,  255.  —  Prime 
offerte  poor  les  armes  raaaaasées  sur  It 
champ  debaUille,  256.  — (17  jniDet) 
Réorganisation  dn  corps  de  Harmeat 
(11*"  eerps),  257.  —  Troupes  i  diriger 
'*"   places   d'Italie    aur   1  Allemagne , 


des 


262  ,  263.  (18  juillet  )  QMstioes  à 
Claire  aur  la  formation  de  deux  régi- 
ments de  conscrits ,  963  ,  264.  — 
(21  juillet.)  Ordres  pour  l'oi^ganisatioo 
de  dix  brigades  de  oavalerie  légère, 
275,  276.  —  (26  jnillet)  Autorisilioo 
au  colonel  du  65^  régiment  de  eeo- 
pléfter  Bon  4<  bataiUmi,  285.— (2  aeât) 
Colonne  à  conduire  d'Italie  en  Allcoa- 
gM,  297,  298.  —  (6  ao^)  liesares 
pour  l'achat  des  chevaux  de  cavalerie; 
l'Empereur  se  plaint  des  dépenses  inu- 
tilea  faites  pour  cette  arme,  311.  — 
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(  ]  0  tout  )  DétaotMOMolt  à  diriger 
d'iUlieMur  Klagenfort,  332,  333.  ~ 
(11  MÀt)  FormatMB  d'ua  8^  cofps , 
tout  \m  ordres  de  Junet  ;  diviaioiit  qoi 
le  compoMot,  335,  336.  —  (13  août.) 
Position  do  8«  corps  ;  U  dit itioo  Ri- 
vaud  à  Bairesth ,  la  diviaioB  Saiat-Cyr 
à  Dresde ,  la  difitioo  Lagraoge  daas  le 
Vorarlbei^  ;  organisation  de  oe  corps , 
340  à  U2.  —  (17  août)  lootilitd  de 
former  des  compagnies  de  grenadiera  at 
de  folUgenrs  dans  les  À^  balaiUoas, 
335,  35§.  —  (18  et  19  août.)  Achat 
de  cbevani  pour  la  reaBonte  de  la  tava- 
lerie  en  Moravie  et  en  Hongrie ,  Z$A  , 
371.  —  (20  août)  Uecrves  à  distri- 
buer dans  les  régiments  ;  inspection  des 
depuis  ;  états  à  dresser  des  hommes  qni 
s'y  trouvent,  373  ,  374.  —  (29  août) 
Observations  à  Clarke  snr  la  qnanlité 
de  fusils  à  faire  fabriquer  annnelle- 
raent,  404,  405.  —  (3  septembre.) 
Troupes  à  diriger  sur  les  eûtes  de 
l'ouest  ,416.  —  (5  septeasbre.)  Réor^ 
ganisalion  des  trois  corps  de  l'armée  du 
Nord,  qni  seront  renforcés  de  dami- 
brigades  protisoires,  de  422  â  428.— 
Décret  arrêtant  l'organisation  définitive 
de  U  Grande  Armée  ,  432 ,  433.  — 
(7  septembre.)  Uesnre  poor  le  recru- 
tement des  tirailleurs  corses  et  des  ti- 
railleurs dn  Pu,  442.  —  (8  septem- 
bre. )  Ordre  de  faire  une  réquisition  de 
chevaux  en  Allemagne  ,  443  ,  444.  — 
(12  septembre.  )  Approfisionnement 
d'armes  destiné  anx  troupes  polonaises , 
457.  —  Bataillons  à  diriger  sur  le  Ha- 
novre, 457,  458.  —  (14  septembre.) 
Utilité  de  garnir  de  fusils  les  arsenaux 
d'Anvers,  Lille,  la  Fera,  Saiat-Brieuc, 
Rennes ,  Cherbourg.  —  Nouvel  ordre 
pour  un  envoi  d'armes  en  Pologne  , 
466,  467.  —  (20  septembre.)  Projet 
d'appel  de  30,000  conscrits  pour  rem- 
plir les  4«^  bataiilons,'  482.  —  (23  sep- 
tembre. )  Ordre  à  Dam  de  ooaplétar  le 
train  des  éqoipsges,  500.  —  (24  sep- 
tembre.) Chevaux  destinés  aux  tronpes 
d'Allemagne  et  d*Espagne  ,  505.  — 
(7  octobre.)  Fabrication  nrgenle  de 
voitures  et  de  forges  de  campagne;  ac- 
tivité recommandée  aux  arsenaux,  552, 

553.  —  Instmotions  à  Clarke  ponr  la 
fiennation  d*nna  résenn  de  100,000 
hoDunes,  destinée  à  entrer  en  Kspagne, 

554,  555.  —  <14  octobre.)  Dédooble- 


5»1 

de  Tarméc,  lors  de  la  paix  :  Tar- 
fliée  d'Italie  et  le  11"  corpa  évacueront 
sur  ritalia  ;  le  reste  se  repliera  snr  le 
Rhin,  582.  V.  AwaoviaioaniiMiKTs,  Ar- 
TiLURiB ,  AuTRiCBi  (  Opérations  en  ) , 
Clabilb,  Daao  ,  FfKAxcKS,  Flottulb  dk 

CAMPAfiMI,   GaROI  mPKSlALK,  SaSIÈ  (SOT- 

wiee  de). 

AaiiiB  nu  Koan^  —  Formée  de  la  réanion 
daa  années  de  la  Téte-de- Flandre , 
d'Anvers ,  et  de  la  réserve  de  l'fiscaiit  ; 
cosmandée  par  Bernadette  dn  22  août 
an  11  septembre,  382  à  385;  puis  par 
la  dnc  d'istne,  455.  V.  Escact  (Opé- 
rations snr  r). 

Abustrong  ,  général ,  ministre  plénipoten- 
tiaire des  États-Unis  d'Amérique,  à 
Paris.  V.  États-Umis  a'AiiiaiQiiB. 

AiTiLLiRiB.  —  (24  mai.  )  Ordres  an  sujet 
de  l'artillerie  à  répartir  dans  le  corps 
de  Davont,  30.  —  (25  mai.)  Inetmc- 
tioBS  an  général  Songis ,  commandant 
l'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne,  rela- 
tivement aux  pièces  de  canon  et  aux 
munitions  néoessaires  aux  corps  de 
Davont,  d'Ondinot  et  de  Masséna,  43, 
44.  —  (26  mai.)  Nouvelles  explications 
détaillées  snr  le  même  objet,  44,  45.— 
(28  mai.)  Personnel  d'artillerie  à  rap- 
peler d'Espagne ,  57.  —  (6  juin.)  De- 
mande à  la  Riboisière  de  munitions  et 
d'artillerie  pour  i'Ue  Loban ,  70.  — 
(11  juin.)  Création,  à  Strasbourg,  de 
trois  compagnies  d'artillerie  de  la  Garde, 
07.  — (15  juin.)  Distribution  de  pièces 
d'nrtiUerie  anx  divisions  Oodinot ,  Mu- 
séna,  Molitor  et  Bondet ,  108.  — 
(19  juin.)  Pièces  à  envojer  à  l'armée 
devant  Raab,  131,  132.  —(20  juin.) 
Ordre  de  diriger  sur  Presbouig  et  Raab 
■n  convoi  de  munitions,  138.  —  Le 
prince  Eugène  pressé  par  l'Empereur 
de  reavo|or  à  Vienne  les  caissons  vides, 
140.  —  Nouveau  matériel  d'artillerie 
expédié  au  vice-roi,  141 ,  143.  —  Ar- 
tillerie dont  dispose  l'Empercur  avant 
la  iiataiUe  de  Wi^am  :  batteries  de  la 
gaacbe,  du  centre,  de  la  droite  et  de  la 
réserve,  144,  145.  —  (21  juin.)  En- 
voi de  matériel  d'artillerie  i  l'armée 
devant  Raab  :  ordres  relatifs  anx  voi- 
tures ,  aux  obnsiers  hors  de  service  et 
anx  cartouches  emmagasinées  à  Nen- 
atadt,  140,  150,  153.  —  (23jnin.) 
Artillerie  de  Davout  devant  Presbonrg , 
150  ,  160  ,  161.   ~j  Pièces  et  muni- 
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lions  dans  Ttle  Lobao ,  161,  162.  — 
Transfèrement  à  Vienne  de  la  poodre 
et  des  canons  troovét  à  Raab,  164.  — 
Approvisionnement  nécessaire  aux  boo- 
chea  à  feo  des  ties  du  Danube,  166.  — 
(26  juin.)  Envoi  de  pièces  de  siège  et 
de  munitions  au  prince  Eugène,  de  174 
à  176.  —  Convois  de  poudre  attendus 
de  Bavière,  180.  —  (27  juin.)  Ordre 
de  compléter  sans  retard  les  cadres  de 
Tartillerie,  183.  —  (28  juin.)  Canons 
et  réserve  de  munitions  à  diriger  sur 
Vienne,  185.  —  (8  juillet. )  Services 
rendus  à  Wagram  par  rartilierte  de  la 
Garde  ;  formation  probable  de  trois 
nouvelles  compagnies,  222. —  (13  juil- 
let.) Ordre  de  relever  les  compagnies 
d*ar(illerie  à  Boulogne  et  sur  les  c6tes 
de  Bretagne  et  de  Provence  ,  238.  — 
(15  juillet.)  Demande  à  la  Riboisière 
d*un  rapport  concernant  les  besoins  gé- 
néraux et  particuliers  de  l'artillerie  , 
250  à  252.  —  (17  juillet.)  Le  direc- 
teur de  Tartillerie  de  Mayence  sévère- 
ment blâmé  d'avoir  fourni  un  mauvais 
matériel,  259.  —  (21  juillet.)  Sil na- 
tion de  Tartillerie  de  Tannée  d'Allema- 
gne ;  supplément  de  matériel  à  tirer  de 
Strasbourg  ;  total  du  personnel  de  cette 
arme ,  268  k  270.  —  Instructions  à  la 
Riboisière  concernant  l'artillerie  de  Tar- 
roée  du  vice-roi  et  celle  des  places 
d'Autriche  ,  de  Bavière  ,  de  Moravie  et 
d'illyrie,  274,  287,  288.  —  (29  juil- 
let.)  Compagnies  d'artillerie  à  diriger  , 
sur  l'Allemagne,  des  c6tes  de  l'Océan 
et  de  la  Aléditerranée  ;  complément 
d'officiers  à  tirer  de  l'école  de  Uets , 
289.  —  {l^''  aoât.)  Observations  an 
ministre  de  la  guerre  sur  le  mauvais 
état  du  matériel  de  campugne  ,  294  , 
295.  —  (3  août.)  Situation  satisfai- 
sante du  personnel,  298,  299.  — 
(6  août.)  Artillerie  nécessaire  sur  l'Es- 
caut, 311  à  313.  —  (31  août.)  Ren- 
fort à  donner  à  l'artillerie  saxonne,  408. 

—  (5  et  1 3  septembre.  )  Artillerie  des- 
tinée i  l'armement  de  Vienne ,  Raab , 
Gnets  et  Brunn,  434,  435,  463,  464. 

—  (14  septembre.  )  Demande  d'un  état 
détaillé  de  l'artillerie;  extension  nou- 
velle à  donner  à  la  fabrication  des  fu- 
sils, 464  à  466.  —  (20  septembre.) 
Artillerie  de  Tannée  d'Espagne,  481. — 
Pièces  à  fournir  aux  divers  corps  de  la 
Grande  Armée  ,  483.  —  (24  septem- 


bre. )  Situation  de  Tartillcrie  de  Tannée 
du  Nord ,  505.  —  (7  octobre.)  Diitri. 
butiott  des  cbevaux  et  des  pièces  daas 
les  diverses  places  de  l'Empire ,  iil, 

—  (14  octobre.)  La  signature  de  k 
paix  détermine  l'évacuation  de  l'artil- 
lerie fur  TItalie  et  le  Rhin  ;  une  psrlis 
des  attelages  ira  en  Espagne,  582, 583. 
V.  AppRovisioyxBUKVTS ,  Aauii,  Anii- 
CHB,  Clarkb,  RiBoisiiu  (La),  Sokgu 

AuBRV ,  colonel,  35. 

AoGBBBAu ,  maréchal ,  duc  de  Castigliooe. 

—  Set  opérations  en  Espagne,  263, 
264.  —(26  septembre.)  Eventualité  de 
son  rappel,  519. 

AuGOSTB  -  AuéLiB  DB  Baviftax  ,  vioe-rùe 
d'Italie.  —  (16  juin.)  Témoigiu^si 
d'estime  ;  avis  de  la  victoire  d'Éu^ùt 
Napoléon  à  Raab,  1 10.  —  (17  jniUcL) 
Nouvelles  du  vice-roi,  262. 

AonucHK  (Opérations  en).  —  (U  ani 
1809.)  Ordre  aux  brigades.  Jacquinet, 
Pire,  Marulas  et  Colbert  de  couvrir  le 
pays  entre  le  Danube  et  le  lac  de  Net- 
siedier  ;  les  divisions  Nanaouty  et  Kips- 
gne  cantonnées  à  Luxembourg  et  à  Hia- 
berg  ;  Lanriston  et  la  brigade  badoiii 
.en  marche  sur  Ifcedling,  1.  — Instnic- 
lions  à  Davout  concernant  les  postes  i 
placer  sur  le  Danube  :  utilité  de  tcnir 
le  3'  corps  prêt  à  agir  contre  le  prince 
ChaHes ,  et  concentré  entre  Uolk  et 
Saint  -  Pœlten  ;  mesure  «  prendre  li 
l'ennemi  tentait  de  passer  le  Danube  i 
Krems  ,  8,  9.  — Achèvenoent  probable 
pour  le  1 7  mai  du  poot  jeté  sur  le  Da- 
nube, 10.  —  (16  mai.)  Nécessité  d'é- 
clairer la  rive  droite  du  Danube  et  de 
se  tenir  an  courant  de  toutes  les  opéra- 
tions de  Tennemi,  12,  13.  —  Le  géné- 
ral Vandamme  chaîné  de  dissiper,  ven 
Steyer,  les  rassemblements  de  land- 
vehre,  13.  —  (17  mai.)  Davout  in- 
formé de  ces  divers  mouvements,  18  et 
19.  —  Division  à  diriger  sur  U  route 
de  Vienne  ;  ordre  de  continuer  à  Nnis- 
dorf ,  sur  le  Danube ,  des  démoaslra- 
tions  de  passage  ,19.  —  Projet  de 
l'Empereur  de  franchir  le  fleuve  le  18 
ou  le  19  mai ,  20.  —  (18  mai.)  Avii 
à  Davout  que  les  opérations  du  passage 
vont  commencer;  marche  sur  Vienne 
prescrite  aux  généraux  Priant  et  Gudin, 
21.  —  (19  mai.)  Ordre  à  Davout  de 
réunir,  à  tout  événement,  une  partie  de 
ses  troupes  en  bataille  sur  U  route  de 
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Vienne,  25.  —  Corps  chargés  d'occu- 
per cette  ville  et  le  village  de  Nossdorf, 

25.  —  Ordre  aux  divisions  Espagne, 
Nansouty  ,  Saiot-Sulpice  et  Lasalle  de 
se  rendre  le  lendemain  à  Ebersdorf 
pour  y  passer  le  pont  du  Danube; 
même  ordre  aux  généraux  Colbert  et 
MaruLizetà  Masséna;  Ifontbrun  chargé 
de  couvrir  la  route  de  Presbonrg ,  25, 

26.  —  Le  corps  de  Lannes  appelé  pour 
le  méoie  jour  à  Ebersdorf;  surveillance 
des  rives  du  fleuve  entre  Nussdorf  et 
Vienne  confiée  à  Gudin ,  26  ,  27.  — 
Bernudotte  chargé  de  couvrir  le  Danube, 
de  Krems  à  Vienne;  monvemfnt  de 
Vandamme  sur  Enns  et  Steyer ,  27  , 
28.  — Ordre  à  Davout  de  quitter  Saint- 
Pœllen  et  de  se  rendre  à  Vienne;  pont 
à  jeter  à  Nussdorf;  achèvement  pro- 
chain des  travaux  d' Ebersdorf;  néces- 
sité d'établir ,  par  Vienne ,  des  com- 
munications directes  avec  Brunn  ,  et 
d'éclairer  avec  de  la  cavalerie  la  rive 
droite  du  Danube  ;  manœuvre  à  exécu- 
ter ()ai'  la  division  Morand  ;  instructions 
pour  Vandamme,  27,  28.  —  9«  bulle- 
tin de  l'armée  d'Allemagne  :  mention 
des  événements  qui  ont  précédé  la  ba- 
taille d'Essling.  —  Travaux  des  ponts 
d' Ebersdorf.  —  Mouvements  de  Lau- 
riston  ,  de  Duppelin  et  de  Lefebvre. 
Position  des  différents  corps  de  l'armée 
au  ]  9  mai.  —  L'Empereur  est  rejoint 
à  Vienne  par  l'aide  de  camp  d'Alexan- 
dre :  nouvelles  de  l'armée  russe ,  de  29 
à  3 1 .  —  (21  mai.  )  Passage  d'un  bras 
du  Danube;  ordre  à  Davout  de  couvrir 
Vienne  et  d'expédier  à  l'Empereur  des 
troupes  et  des  vivres,  32.  —  (22  mai.) 
Xlènie  ordre  réitéré  au  duc  d'Auer- 
staedt  ;  avis  à  Bernadotte  pour  qu'il  ne 
s'pn<^age  pas  en  Bohême ,  et  se  tienne 
prêt,  ainsi  que  Lauriston,  à  se  rappro- 
cher de  l'Empereur,  32.  —  (23  mai.) 
Instructions  concernant  la  reconstruc- 
tion du  grand  pont,  adressées  à  Mu- 
féna  dans  l'île  Lobau ,  33.  —  10^  bul- 
letin de  l'armée  d'Allemagne  :  situation 
de  l'armée  vis-i-vis  d'Ebersdorf;  difû- 
cultés  que  présente  le  passage  du  Da- 
nube; établissement  des  ponts;  débar- 
quement des  premiers  corps  ;  choix  du 
champ  de  bataille  entre  Essling  et  As- 
peni  ;  occupation  immédiate  de  ces 
villages  ;  bataille  d'Essling,  commencée 
le  2 1   mai ,  à  trois  heures  de  l'après- 

XIX. 


midi  :  charges  des  divisions  de  cuiras- 
siers Espagne  et  Nansooty  et  de  la 
brigade  Saint-Germain  ;  mort  du  géné- 
ral Espagne;  offensive  reprise  par  le 
duc  de  Rivoli ,  le  22  mai ,  à  quatre 
heures  du  matin  ;  la  division  Baudet  an 
village  d*EssIing  ;  attaque  du  centre  des 
Autrichiens  ;  défaite  imminente  de  l'ar- 
mée ennemie;  rupture  du  grand  pont  entre 
Ebersdorf  et  l'tle  Lobau  ;  suspension  de 
l'attaque  ;  disette  de  munitions  dans 
l'armée  française;  derniers  épisodes  de 
l'action  ;  belle  conduite  des  généraux 
Mouton  ,  Gros  ,  Curial  et  Dorsenne. 
RésulUts  de  la  journée  ;  Napoléon  maî- 
tre du  champ  de  bataille  ;  Lannes  blessé 
à  mort.    Retraite  de  l'armée  dans  l'île 

Lob^u  ,   le  23  mai ,   de  34  à  38. 

—  (24  mai.)  Ordre  à  Vandamme  de 
concentrer  le  8^  corps  à  Saint-Pœlten  , 
40.  —  Avis  de  la  baUilie  d'EssIing  à 
Bernadotte  ;  le  prince  de  Ponte-Corvo 
chargé  d'occuper  Lins  et  Steyer  à  la 
place  de  Vandamme ,  et  de  pousser  des 
incursions  sur  les  deux  rives  du  Da- 
nube, 40,  41.  —  Positions  assignées  , 
entre  le  Danube  et  Bruck  ,  à  différents 
corps  de  l'armée,  41,  42.  —  (25  mai.) 
Observation  relative  aux  ponts  de  ba- 
teaux de  l'île  Lobau,  43.  —  Ordre  à  la 
division  Demont  et  au  corps  d'Oudinot 
de  repasser  sur  la  rive  droite  do  Da- 
nube, 44.  —  (26  mai.)  Transport  dans 
rtle  Lobau  des  pontons  inutiles  à  l'éta- 
blissement du  premier  pont,   45.   

Masséna  est  informé  des  travaux  de 
l'ennemi  à  l'ancienne  tête  de  pont  du 
Danube  ,  46.  —  Ordre  à  Lauriston  de 

ramener  ses  troupes  sur  Nenstadt.   

Napoléon  et  le  prince  Charles  toujours 
en  présence  de  chaque  côté  du  Danube, 
48.  —  (28  mai.)  Position  du  général 
Lasalle  à  Hainburg;  retraite  du  prince 
Jean  vers  la  Raab,  51.  — .13^  bulletin 
de  l'armée  d'Allemagne  :  état  des  travaux 
sur  le  Danube  ;  jonction  avec  l'ar- 
mée d'Italie  au  Semring-Berg ;  pacifica- 
tion de  la  haute  et  de  la  basse  Autri- 
che; destruction  des  moulins  de  Vienne, 
de  54  à  57.  —  (29  mai.)  Ordre  de 
raser  le  village  formant  la  tête  de  pont 
de  Lins  et  de  rendre  cette  position 
inexpugnable  ;  pontons  à  faire  construire 
à  Vienne  ou  à  Klosterneuburg  ;  moyen 
ingénieux  d'observer  en  sécurité,  de  l'île 
Lobau  ,  tous  les  mouvements  de  l'en- 
38 
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non,  59,  6«.  —  (30  mai.)  llmmreê 
pour  atrartr  rapprovisiooMaieBt  de 
ranDéed«itrtleLobtn,60.  ~(31  mti.) 
Défont  chtrgé  d'enlever  la  ièU  éo  pont 
établie  par  l'eiuwaii  à  Pretboarg ,  62. 
Inatrnetioiit  aa  généra]  Vasdamna  et 
aux  raaréchanz  Bernadott»  et  Lefebrre 
ao  tajet  d'mam  tentative  dea  Aotrichiens 
poar  pasitr  la  Daaobe  entra  Kreaa  et 
HoUenborg,  de  63  à  «4.  —  {}^'  jais.) 
\i^  bolietin-  de  l'armée  d'Altamagne  : 
rétabliseement  des  poota  da  Damibe; 
poaition  des  prineipaax  corps  an  1  '■'juin; 
traaqniilité  de  Vienne ,  de  64  à  66.  — 
Ordre  de  tenir  une  colonne  mobile  à 
Amstetten,  67.  —  (3 juin.)  Utilité 
d'achever  la  ponrsaite  de  rarehidnc 
Jean  et  de  Tempécher  de  se  placer  en- 
tre le  prince  Eugène  et  Ifacdonald,  70. 

—  (5  jnin.)  Renseignements  de— dés 
par  rÊmperaur  sur  la  position  et  la 
natnre  des  onvrages  de  renneni  sor  le 
Danube,  71,  72.  — Mesores  à  prendre 
poor  mettre  Lini  en  état  de  défense; 
ordre  à  Bemadotte  de  tenir  tont  son 
corps  rénni  et  prêt  à  marcher  an 
premier  ordre ,  72,  73.  —  Préparatifs 
ponr  l'opération  dn  passage  da  Danube  : 
ponts  de  radeaux  à  établir;  batteries 
destinées  à  balayer  la  plaine  d'finaers- 
dorf,  74.  —  Mission  confiée  à  Van- 
damme,  75.  —  (6  jnin.)  Envoi  de  la 
division  Demont  au  duc  d'Anerstaedt , 
78.  —  (8  juin.)  Ifcaure  à  prendre  pour 
l'armement  des  batteries  de  l'iie  Loban. 

—  17«  bulletin  de  Farmée  d'Allema- 
gne :  oMotion  des  dernières  opérations 

.  militaires,  85,  86.  —  (9  juin.)  Recon- 
naissances à  faire  entre  TaUn  et  Vienne, 
87.  —  Concentration  de  l'infanterie  du 
corps  de  Bessières  sur  un  des  bras  du 
Danube,  87.  —  (10  jnin.)  Attaque  des 
postes  de  Ragendiorf  par  Davont;  mar- 
che offensive  de  Marmont  contre  Chas- 
teler ,  91  ,  92.  —  Ordre  concernant 
rarmement  d'une  batterie  flottante  des- 
tinée aux  opérations  sur  le  Danube,  94. 

—  (11  juin.)  Établissement  d'nn  hôpi- 
tal et  de  asagasins  d'artillerie  et  de  vi- 
vres à  Uœlk,  97  ,  98.  —  (13  juin.) 
Nouvelles  dispositions  et  notis  relatif e 
aux  fortifications  des  tles  TaboTi,  sur  le 
Danube;  service  assigné  au  génie,  102 
à  104.  —  Incapacité  da  l'officier  de 
cette  arme  chargé  des  travaux  des  iles  ; 
nécessité  de  le  remplacer,  104.  —Ponts 


aar  pilotis ,  batteries  et  mdoDtes  i  âa- 
blir,  104.  —  (15  jnin.)  Questions  de 
Napoléon  à  Bertrand  relativement  à 
l'état  des  travaoz  sor  le  Dannbe  :  ré- 
penaea  de  Bertrand  ,  108  ,  109.  — 
(17  juin.)  Ordre  au  dac  de  Dansig  de 
faire  connaître  à  l'Emperenr  ce  qni  se 
passe  du  côté  de  Salxbnrg  ,  121.  — 
(  20  juM.  )  Distribution  de  l'artiUsie 
dans  les  tles  du  Danube  ;  ensemble  in 
batteriea,  144,  145.  —  Imwîneace 
d'une  grande  bataille,  147. —  (23  jais.) 
Préparati£i,  161  ,  162.  —  Décisimi  re- 
lative à  un  rapport  dn  général  Fonchcr 
sur  l'armeaMnt  des  tles  Alexandre, 
Lannes,  Poniet,  Espagne,  Saint-Hîlair» 
etMasséna,  166.  — -  Mode  d  inslrila. 
tion  des  ponts  nécessaires  pour  le  pss- 
sage  dn  Danube;  force  et  approvisMn- 
nement  des  batteriea,  169  à  171.-- 
â2«  bulletin  de  l'armée  d'Allems^ae, 
171,172.  —  (26  juin.)  Revue  pas- 
sée  par   l'Empereur  à  Vienne  ,    174. 

—  lostmetions  à  Lefebvre  ,  chaigé  de 
la  défense  de  Um,  179.  —  (28  juin.) 
Il ouvements  de  troupes  aux  environa  de 
Vienne  ,  187.  —  Préperatifs  poar  k 
passage  dn  Danabe,  189.  —  23«  balle- 
tin  de  l'armée  d'Allemagne:  revue  passée 
par  l'Emperenr  sur  les  hanlears  de 
Scbanbman  ;  mention  des  deniers 
événements  militaires ,  de  1 89  à  1 93. 

—  (29  juin.)  Coacentratioo  générale 
de  larmée  sur  Ebersdorf  :  ordre  an  duc 
d'Anerstaedt  et  au  prince  Eugène  Napo- 
léon de  se  replier  sur  le  Danube.  — 
Envoi  à  Uttik  de  la  diviaion  U'rede; 
monveaMute  prescrits  aux  généraux 
Rouyer,  Derof  et  Vandamme,  en  pré- 
vision d'une  bataille  prochaine,  197, 
198.  —  (30  juin.)  Coajcctares  aar  les 
mancBUvres  de  l'ennenri  en  face  d' Ebers- 
dorf,  200.  —  CoBunenceoMot  des  hos- 
tilités sur  le  Danube;  pont  jdé  sor  le 
premier  bras,  202.  —  (  1  «"i^  jaiUet.  )  Re- 
traite des  Aatrichiens  vers  les  redoutes 
d'EssUng,  263.  —  (2  juUlet.)  L'armée 
du  prince  Charles  en  bataille  devant 
Ebersdorf,  204.  —  Ordres  poar  le 
passage  du  Danube:  manmuvre  prea- 
crite  aux  différents  corpe  ;  détache- 
ments à  jeter  dana  les  tles  ;  c6oc»ars 
des  barqfaes  et  bâtiaMnts  de  gncnv,  de 
205  à  208.  —  (3  jailIeL)  Suite  des 
ordres  pour  le  passage  da  prenner  bras, 
208.  ^  Établissement  d'une  redo«le. 
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appelée  redoute  Petit,  dans  Pile  du  lloo- 
lia ,  sur  le  Danube ,  et  de  batteriei  à  la 
Maiaon-Blanche  ;  attaqae  fixée  ao  5  jnil- 
let,  210,211.  ~  (4jniilet.)  PoMage  du 
général  Oadrnot;  instroctions  pour  le 
général  Tharrean  ;  l'tle  Alexandre  ett 
franchie,  215,  216.  —  Projet  de  pro- 
clamation à  Tannée,  217.  —  (7  juillet.) 
Bataille  de  Wagram  ;  défaite  de  Tamiée 
autrichienne  ;  avis  de  la  victoire  à  €am- 
bacérès  ;  ordre  à  divers  généraux  d'a- 
dresser à  TEmpereur  leurs  rapports  sur 
les  résultats  de  la  journée,  217  ,  218. 
— *>  Marmont  et  Ifontbrun  sont  chargés 
de  pousser  et  de  culbuter  rennemi  du 
côté  de  Znaym  ,219,  220.  —  Napo- 
léon se  prépare  à  visiter  Thôpital  d*Khers- 
dorf  ainsi  que  le  champ  de  bataille  de 
Wagram;  question  au  vice-roi  sttf  un 
bruit  de  canonnade  entendu  du  côté  de 
Kornneuhnrg,  221.  — (8  juillet.)  Re- 
traite des  Autrichiens  vers  la  Bohême; 
le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  prendra 
position  à  Wilfersdorf  ;  le  général  On- 
dinot  est  lancé  à  la  poursuite  de  Ten- 
nemi ,  222  ,  223.  —  25«  bulletin  de 
l'armée  d'Allemagne  :  relation  détaillée 
des  bataille»  d'EnserwIorf  et  de  Wa- 
gram ;  pertes  subies  par  Farmée  fran- 
çaise ,  de  224  à  232.  —  (10  juillet) 
€ombat  de  Holhbrmin ,  engagé  par  le 
due  de  Rivoli,  235  ;  direction  prescrite 
à  la  Garde,  230.  —  (12  juillet.)  11  est 
conclu  une  suspension  d'armes  à  Znaym, 
238.  —  (10 juillet)  CcntoBneAKtit des 
troupes  françaises  en  Autriche,  25^.-— 
(3  août.)  Armements  ordonnés  en  vue 
d'une  reprise  prochaine  des  hottitttés, 
301.  — (13  aoât)  GampemeifC  de  Vsa- 
damme  à  Nussdorf,  342.  >*  (8  sep- 
tembre.) Ordre  de  campement  des  divi- 
sions saxonnes  en  Autriche,  443.  -^ 
(10  septembre.)  Postes  à  placer  le  long 
du  Danube,  450.  —  (10  octobre.) 
Cantonnement  de  troupes  entre  le  Da- 
nube et  la  Ifarcb,  567.  ^-^  (14  octo- 
bre.) Signature  de  la  paix;  ordre  pour 
les  mouvements  d'évacuation  dee  diffé- 
rents corps  sur  l'Italie  et  le  Rhin  ,  de 
57»  è  ^81.  V.  Bftviftai,  BoiiftnB,  Ron- 
SRiB,  MoRAViv  (Opérations  en). 
AimuciB  (Lieux  des  opérations  en).  — 
Angtr,  village ,  232.  -^  Aspem  ,  vil- 
lage ,  234.  ^^  Auerstbal ,  bourg,  220. 
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—  Baaden,  ville,  8,  18.  — Budweis, 
bourg,  27.  —  Enns,  ville,  27.  —  En- 
xersdorf,  village ,  34.  Bssiing  ,  village. 
V.  EssLim.  —  Ertxhurg,  abbaye,  452. 
-^  Pischament ,  bourg ,  42 ,  233.  — 
Floridsdorf,  bourg,  256.  —  Fœiling, 
bvmrg,  236.  — GerasdQrf,  bonrg,  219. 

—  Grosshofen  ,  village  ,229.  —  Gœt- 
tweig,  abbaye,  93,  452,  463.  —  Ha- 
dersdorf ,  viHage ,  236.  —  Hainburg , 
ville,  50.  —  Himberg,  bourg,  1.  — 
Hollabrttnn,  bourg,  235.  —  ledlers- 
dorf,  bourg,  219,  223,  234.  —  led- 
lersee,  bourg,  219,  223,  234,  256.  — 
Inn,  rivière,  29, 485,  536.  —  Ips,  ville, 

28.  —  Kiosterneuburg,  ville,  9,  257. 
— Romnenborg,  bourg,  221. — Krems. 
V.  Kaiifs.  — ^Laa,  ville.  V.  h\\.  — 
Lambach,  bourg,  63.  — •  Laxenbnrg, 
ville,  1.  —  Leopoldau,  village,  256. — 
Lilienfeld,  bourg,  40.  -^  Lins,  ville  , 
2,  9,  27,  479,  484,  562.  —  Maison- 
Bl8ikche(la),  château,  74.  — Uarchegg, 
bourg,  232,  407.  —  Mistelbach,  ville, 
236.  —  Mautem,  ville,  28,  93.  — 
Mauthauseil ,  bourg ,  9 ,  25.  —  If «ed- 
Ihig ,  bo«rg  ,1.  —  Mœlk  ,  bourg ,  9 , 
452,  463,  562,  579.  — Mnhr,  rivière, 
49.  — Neudorf,  bourg,  236.  ^Neun- 
khtrhen,  bourg,  126,  137.  — Neustadt, 
ville,  30.  —  Nnssdorf,  village,  27,  28. 

—  Obersdorf,  bourg,  231.  — Poysdorf, 
bourg,  236.  —  Raasdorf,  village.  V. 
Raasdorp.  -^Ragendorf,  bonrg,  87. 
-^  Rntxendorf ,  village,  228.  — Sach- 
iengang,  château,  228.  — Saint-FIo- 
ritB,  abbaye,  256,  584.  —  Saint-Pœl- 
ten ,  bourg ,  9 ,  28  ,  579.  —  Saha, 
rivière,  29.  —  Salsburg,  ville,  28, 
502.  -^  Schœnbrnnn,  résidence  impé- 
riale V.  ScHOENBRUNN.  —  Schflsnkir- 
chen,  village,  231.  — Schriek,  bourg, 
236.  —  Scbwecbat,  bourg,  4t.  —  Sie- 
benhirien,  bourg,  236.  — Spitz.  huurg, 
484,  559,  583.  —  Sieghartskirchen , 
bottrg,  25,  27.  — Staats,  bourg,  236. 
--*  Stammersdorf,  village,  219.  — 
Steyer,  ville,  2,  13,  18. — Stockeran, 
bonrg,  221  ,  450.  —  Traun,  rivière, 

29,  492.  —  Tullo,  vtHe,  25,  28.  — 
Wagram.  V.  Wagram.  -*-  Wallsee, 
bourg,  28.  —  Wels,  ville,  7.  ^  Wil- 
ferwiorf,  village,  222.  —  Zwettel , 
bourg,  27. 
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Dachblu  ,  général  de  brigade ,  75. 

Balbb  y  andileor  ta  Conseil  d'Etat  «  nommé 
secrétaire  de  la  Gootnlte  extraordinaire 
de  Rome,  17. 

Baldugci  (Dk)  «  membre  da  cabinet  de 
l'empereur  d'Autriche,  480. 

Baragdbv  d'Hillibrs  ,  général  de  division , 
77,  196,  197,  211,  245,  314.  579. 

Ràrbibr,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  — 
(  1 4  mai  1 809.  )  Reçoit  Tordre  de  réor- 
ganiser la  bibliothèque  de  Napoléon: 
liste  des  ouvrages  à  rejeter  on  à  échan- 
ger ;  instructions  détaillées  de  l'Empe- 
reur à  cet  égard ,  de  5  à  6.  —  (  10  juil- 
let. )  Recommandation  â  Barbier  de  bien 
se  tenir  au  courant  des  nouveliee  publi- 
cations, 237. 

Bastb,  capitaine  de  vaisseau.  —  (29  mai.) 
Travaux  qu'il  exécute  sur  le  Danube, 
59.  —  (8  juillet.  )  Il  coopère  active- 
ment au  passage  du  premier  bru  du 
fleuve,  227.  V.  Autrichb,  Dandbb  , 
Lobau. 

Bastia  ,  ville  de  la  Corse,  532. 

Bataillb  ,  capitaine  aide  de  camp  du  prmce 
Eugène,  48. 

Baviérk  (Opérations  en).  — (17  juin.  ) 
Renseignements  demandés  sur  l'état  de 
Passan  ;  défense  de  cette  place  con6ée 
au  général  Bonrcier  ;  instmclions  diver- 
ses dans  cette  vue,  119,  120.  —  Or^ 
dres  relatifs  à  l'armement  de  Patsau, 
123.  — Corps  d'observation,  commandé 
par  Bonrcier.  formé  dans  le  haut  Pala- 
tinat  ;  ravages  commis  dans  ce  pays  par 
les  partis  autrichiens ,  1 24.  —  (21  et 
22  juin.  )  Mouvement  de  la  division 
Rivaud  sur  Wiirsburg,  pour  repousser 
les  Autrichiens  venant  par  Baireuth  ; 
manœuvres  destinées  à  couvrir  le  haut 
Palalinat  ;  coopération  du  roi  de  Wur- 
temberg à  l'exécution  de  ce  plan  de  dé- 
fense, 152.  —  .Marche  du  général  La- 
roche du  colé  de  Nuremberg,  153,  158. 

—  Mesures  à  prendre  pour  la  défense 
de  Munich  ;  nécessité  de  recruter  et 
d'approvisionner  l'armée  en  Bavière; 
recommandation  de  fermer  toute  com- 
munication du  côté  delà  Bohême,  158. 

—  (23  juin.  )  Concentration  de  trou- 
pes en  Bavière,  165.  —  (24  juin.) 
Arrivée  d'une  partie  du  corps  de  Keller- 
mann  i  Wiirzburg,  167.  —  Occupa- 
tion de  Baireuth  par  les  troupes  autri- 


chiennes, 1 72.  —  (26  joie.  )  Régiacot 
des  chasseurs  de  Berg  dirigé  sur  Puni: 
mesures  pour  la  défense  do  haol  Paii- 
tinat  et  la  reprise  de  Baireuth;  précso- 
lions  de  l'Ëroperenr  pour  coorrir  les 
derrières  de  l'armée  d'Allemagne,  gan- 
tions sur  l'état  des  fortifications  de  Pu- 
san  ;  ordre  au  général  Bonrcier  d'adniier 
ses  rapports  à  Linx  et  de  correipoB- 
dre  avec  le  général  Dutailiis,  à  ïs- 
nich  ;  prompt  achat  de  chevaox  d  de 
selles  pour  le  dépôt  de  cavalem  de 
Passau,  180,  181.  -^  (28  jaio.)  Or- 
dres transmis  à  la  division  Rifasd.  à 
Baireuth,  188.  —  (17  juillet.)  Cdie 
dernière  ville  sera  occupée  par  le  cerpi 
du  duc  d'Abrantès,  260.  —  (23  jsil- 
let.  )  Echec  des  Autrichiens  à  Kenpla , 
279.  —  (11  août  )  Obyervaiioo  m 
l'eut  du  dépôt  de  Passau,  336.- 
(17  août.)  Le  roi  de  Wonemkr; 
chargé  de  secourir  kempten,  358.  V. 
Autrichb  ,  Boubmb  ,  HoNeaiB,  lu.iui , 
Stvrir,  Tvrol,  Wbstphaub  (Opén- 
tions  en). 

BAViàRB  (Lieox  des  opératkmt  eo).  —  As- 
berg,  ville,  244.  —  Baireuth,  145, 
172,  188,  242,  244.  ^  Bambcrs, 
vUle,  135.  —  Munich,  ville,  158, 181. 
—  Passau ,  ville.  V.  Passau. — Siraaking, 
ville,  120,  124.  —  Wûnborg,  filk, 
145,  152,  167,  497. 

Bavillb,  généiral  de  brigade,  388. 

Bavonnb  ,  port  français ,  sor  le  golfe  de 
Gascogne,  521,  551,  569. 

Bazangourt ,  général  de  brigade,  387. 

Baxbllbs,  capitaine,  227. 

Bbaduont  ,  comte,  général  de  difisioa,  57, 
121,  267,  341,  369,  370. 

Bbllbgarde  (Comte  db),  feld-maréchal  dias 
l'armée  autrichienne,  29,  474. 

Bbllb-Islb  ,  lie  française ,  sur  rOcéiB.  — 
Garnison  de  cette  île,  481. 

BteBNGER  (  Comte  ) ,  directeur  général  de  la 
caisse  d'amortissement,  242. 

Bbrg  (Régiment  du  grand-duché  de) ,  53, 
272,273,  459. 

Bbbkadottb,  maréchal,  prince  de  Ponte- 
Corvo,  commandant  le  9«  corps  de  ïv- 
mée  d'Allemagne.  —  (15  mai  1801) 
Arrivée  de  Bemadotte  à  Linz  ;  forcci 
dont  il  dispose.  Il  eat  chaîné  de  surveil- 
ler les  ouvrages  de  la  tête  de  peot  de 
Linx,  9.  — (19  mal)  Ordre  d'eatrer 
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en  Bohême,  28.  —  (23  jain.  )  Avis  à 
Bernadotle  d'être  prêt  à  coopérer  à  la 
grande  bataille  imminente  tar  le  Da- 
nube ,  165.  —  (29  juillet.  )  Le  prince 
de  Ponte-Corvo  blâmé  poor  an  ordre 
do  joar  inexact  ;  jugement  do  Napoléon 
sur  ce  maréchal,  288, 289.  —  (5  août.  ) 
Teneur  de  l'ordre  du  jour  précité  ;  nou- 
velles réflexions  de  l'Empereur  à  ce 
propos;  part  réelle  prise  par  chacun 
des  corps  an  succès  de  la  journée  du 
5  juillet,  307  à  309.  —  (10  août.) 
Bernadotte  est  chargé  de  diriger  les 
opérations  de  l'armée  d'Anvers ,  sur 
TEscant,  328.  —  (H  septembre.)  Il 
est  remplacé  dans  son  commandement 
par  le  duc  d'Istrie  ;  appréciation  de  sa 
conduite  par  l'Empereur ,  453 ,  454. 

—  (12  septembre.  )  Ordre  au  prince 
de  Ponte-Corvo  d'adresser  son  compte 
rendu  au  ministre  de  la  guerre ,  456. 

—  (26  septembre.  )  Bernadotte  est  en- 
voyé en  Espagne,  519.  V.  BissiArks, 
Escaut  (Opérations  sur  V) ,  Monciy. 

BbRTHIBR.    V.    ALBXAKDltB. 

Bi^rthibb  (César),  général  de  brigade,  474. 
Bkrtravd,  général  de  division  du  génie. 

—  (3  juillet.)  Travaux  remarquables 
exécutés  par  Bertrand  sur  le  Danube , 
213,  214.  —  (17  juillet)  Ordres  di- 
vers qni  lui  sont  adressés  après  Wagram, 
258,  259.  —  (21  juillet.)  Pont  de 
bateaux  à  établir  vers  Komneubnrg , 
274.  —  (25  juillet.  )  Ponts  sur  pilotis 
à  conserver  sur  le  Danube,  282.  — 
(5  août.)  Recommandation  d'occuper 
l'Ile  d'Ober-Ufer,  sous  Presbourg,  304. 

—  (5  septembre.  )  Nécessité  de  pousser 
les  travaux  de  Theben,  430.  —  (1 4  oc- 
tobre.) Instructions  de  Napoléon  à  Ber- 
trand lors  de  l'évacuation  des  États  au- 
trichiens par  l'armée,  583.  V.  ARMii, 
Artillirii,  Autricbb,  HoNGRii  (Opéra- 
tions en). 

Bbrtrand  ,  colonel  jusqu*au  5  juin ,  puis 
générai  de  brigade,  75. 

BESsiiRRS,  maréchal,  duc  d'Istrie,  com- 
mandant la  réserve  de  cavalerie  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  puis  la  réserve  de 
l'armée  du  Nord.  —  (23  mai.)  Belle 
conduite  et  charges  vigoureuses  du  duc 
d'Istrie  à  Bssiing,  36*.  —  Le  maréchal 
Bessières  à  Pensing,  98.  —  Il  est 
blessé  à  Wagram,  231.  V.  Alliuagnb^ 

—  (Il  août)  Départ  du  duc  d'Istrie 
pour  Paris,  334.  —  (32  août)  Ordre 


à  Clarke  d'envoyer  ce  maréchal  sur 
l'Escaut,  pour  y  remplacer  Moncey, 
384.  —  (11  septembre.)  Nomination 
de  Bessières  au  commandement  de  l'ar- 
mée du  Nord,  ôté  à  Bernadotte,  455. 

—  (8  octobre.)  Instructions  de  l'Em- 
pereur au  duc  d'Istrie,  559,  560.  — 

—  (11  octobre.)  Benfort  hollandais 
destiné  i  l'armée  de  Bessières,  572. 
V.  Brrnadottk  ,  Escaut  (Opérations  sur 

1'),    MOKCBT. 

Bbubxonvillb ,  sénateur,  général  de  divi- 
sion, 313. 

Bianchi,  major  général  autrichien,  194. 

BiKNFAisAKCB  PUBLIQUE.  —  (15  août)  Décrct 
pour  la  dotation  des  •  enfants  adoptifs 
d'AusIeriiU,  •  346.  —  Dotations  de 
diverses  classes  accordées  aux  blessés  des 
campagnes  de  1808  et  1809;  fonds 
affectés  à  ces  dotations,  347,  348.  — 
(6  septembre.)  Sollicitude  de  Napoléon 
pour  les  pauvres  de  Viétone  ;  ordre  aux 
commandants  des  provinces  autrichien- 
nes de  leur  permettre  de  couper  du 
bois  dans  les  forêts  de  l'État,  437. 

BiooT  DE  Pr^ambmbu,  comtc ,  ministre  des 
cultes.  —  (18  août.)  Observation  rela- 
tive aux  mandements  de  l'archevêque 
de  Lyon,  359.  V.  Clbroé.  —  (2  sep- 
tembre. )  Lettre  de  blâme  à  adresser 
aux  grands  vicaires  du  diocèse  de  Lyon, 
415.  —  (12  et  20  septembre.)  Ordre 
de  supprimer  les  missions  à  l'intérieur, 
458,  459,  485.  —  (24  septembre.) 
Rapport  à  rédiger  sur  les  secrétaîreries 
papales,  506:  —  (3  octobre.)  Ordre 
relatif  aux  mandements  des  évêqnea, 
547.  —  Question  de  TEmpereur  au 
ministre  des   cultes,   547.   V.  Clbrcb 

RÉeiJLIBR,    ClBRGÉ    SéCOLIBR,     JOUINAOX  , 

Rome. 

Blaib,  général  espagnol,  568. 

Blocus  cohtinbktau  —  (19  août)  Mesure 
relative  aux  paquebots  expédiés  de 
Suède,  368,  369.  —  (21  août)  Ré- 
flexions sur  le  décret  qui  a  déclaré  les 
Iles  Britanniques  en  état  de  blocus, 
374,  375.  V.  Anolbtirrx,  États-Unis 
D'AMiaiouB. 

Bluchbr  ,  général  pmssien ,  53. 

BoHftuB  (Opérations  en).  —  (15  mai.)  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  se  dispose  à  faire 
une  reconnaissance  en  Bohême ,  9.  — 
(24  mai.)  Il  reçoit  l'ordre  de  ne  pas 
s'engager  trop  avant  dans  ce  pays,  41. 

—  (24  juin.)  Arrivée  du  roi  de  West- 
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phalie  àMùhlb«ii«€D,  167.  —  (26  juin.) 
Snrveillaoee  i  exercer  tv  Ue  froBtiâNret  de 
UBohéne,  181— (4  jaillet.)  Troapet 
dettioées  à  pénéirer  juf^u'à  Prtgne,  t¥ec 
Jérôme  Napoléon  ou  le  duc  d'âbrutéi  ; 
jonction  éventuelle  de  ce  corps  ,  en 
Bohême,  avec  les  Bavarois  du  doc  de 
Dantig  et  Tarmée  saxonne,  314,  215. 

—  (23  juillet.)  Le  due  de  Rivoli  est 
chargé  de  garder  les  frontières  de  ce 
pays,  278,  279.  V.  Authjcmk,  BAviàvs, 
Bbrikadottb,  Hokobu,  IixiBiB,  llseeéna, 
Stvrib  ,  TvROL  (Opérations  dans  le). 

RonftMB  (  Lieux  des  opérations  en  ).  -r^ 
Sgra,vUle,  29,  473.  ^  NediMW, 
ville,  478.  —  Pilgram,  ville,  478.  — 
Prague.  V.  Pracob.  —  Tabor,  ville, 
478. 

Boii'OD,  erdonnalenr  de  rarmée  d'Italie, 
84. 

BovflouuE ,  officier  dans  les  troopes  corses. 

—  (28  septembre.)  Ordre  de  l'arrêter 
À  Livourne,  531. 

BoMPAcio,  ville  de  la  Corse,  532. 

BoRDBAux  f  port  français ,  sur  le  golfe  de 
Gascogne,  525. 

B0BDKS01JU.R ,  général  de  brigade ,  275. 

BafiOHBSB  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  an  delà  des 
Alpes,  52,  125,  253,  262,  263,  4SI, 
576. 

BoiWBT ,  général  de  division ,  chargé ,  dans 
l«  haUille  des  21  et  22  mfti  1809,  de 
défendre  le  village  d'Essltng,  36.  — 
Benaniemont   de    sa   division ,    234. 

V.    AUTBJGSB. 

BoooAivviLLB  (Comte  db),  sénaienr,  443. 

BociLLBaiB  (Db  la),  trésorier  général  de 
Tannée  d'Allemagne  et  du  donaine  ex- 
traordinaire. —  (2  août.)  Fonelions 
de  cet  administrateur,  295.  —  (30iep- 
tembre.)  Travail  de  recherches  4  faine 
•docemtnl  les  dettes  de  U  Maison  d'An*' 
triche  «t  celles  des  provinces  «utri- 
chiennes,  537.  V.  FiNAUfcss,  Gaomk. 


BoDLoexB ,  ville  et  port  de  Fraoee.  Otdie 
relatif  aux  troupes  dieponiUai  ^aas  le 
eanp  établi  près  de  Bonlogne ,  32. 

BouBasB,  général  de  diviaion,  120,  121, 
182,  337. 

Bouneoma,  ministre  de  France  i  Dreade, 
402 ,  457 ,  464. 

Boonmaai»  (Fauvblit  db)  ,  coneni  genfril 
de  France  iHamboui9,3«9,  517, 543. 
V.  HAMBéATittois  (Villes). 

Bovia,  général  de  brigade,  7,  333,  341, 
188. 

BaBsr ,  ville  ci  port  de  France.  - 
•op  de  cette  ville,  48. 

Brcgkhaosbn  (Barcn  db),  ministre  de  1 
i  Paris,  199. 

Bro«,  général  de  brigade,  257. 

BaouAiB,  général  de  brigade,  179. 

Bboimsiib  ,  général ,  commandant  la  I  (^  di- 
vision de  l'aile  droite  de  l'arniée  d'Italie, 

136. (23  juin.  )  Il  cet  blâmé  d'nvoir 

levé  le  siège  de  GraU,  165,  166.  — 
(28  jnin.)  Drdra  à  BroHsier  de  raar- 
cher  snr  Neustedt  on  anr  OBdsnhnig, 
selon  la  position  qu'il  occupe  nu  28  juin, 
217.  ^  (1"  juillet)  BreneMer  Hinudu 
peur  le  4  juillet  à  Eberadorf ,  186.  ^ 
(14  juillet.  )  11  oel  nommé  eu  cosnman- 
dement  de  la  H«  disisioa  dn  corps 
d'Bugène  Napoléon,  242.  —  (14  oc- 
tobre) âaiivisinn  cet  rampUoée  à  Grsrts 
par  le  U« corps,  578.  V.  OtxTi,  Ita- 
LiB  (Armée  d') ,  STva». 

Baoca ,  lieotanaut  général  hollandaia,  338. 

Brinv,  capitale  de  la  Moravie.  —  (12  juil- 
let.) Occnpelion  de  la  ville  de  Brinn 
par  les  Français,  238,  258,  262,  466, 
463,  562.  •-"  (14  octohra.)  Ordra  de 
révacuer,  581 ,  581.  V.  Mobav»  (Opé- 
rations en). 

Bmjkswick  (Duo  ob),  89. 

Bobka  ,  comte ,  général ,  aide  de  carap  de 
l'emperanr  d'Autriche,  474.  475,  491, 
535,  536. 

BuiKi,  général  de  brigade,  396. 


Gagadlt  ,  général  de  brigade ,  306. 

GiFPARBLLi,  comte,  général,  miniatra  de 
le  guerre  du  royaume  d'Italie,  114, 
115,  117,  160,  298,  332,  333. 

Calv]  ,  ville  de  la  Corse ,  582. 

CanaACBB&s  ,   prince  ,   archicbanoelier  de 
l'Empire.   —   (31  mai.)    L'Empereur   * 
lui  annonce  la  mort  de  Lanncs  et  lui 


dépeint  les  derniers  mouwnta  de  ee  ma- 
réchal, 61.  _  (25  juin.)  RecnnuMn- 
dation  de  laira  connaître  d'une  fa(on 
plus  explicite  i  l'Emperenr  Tétat  des 
espriU  à  Paris,  173.  —  (7  jniUeL) 
Avis  à  Cambaeérès  de  la  viotoira  de  Wa- 
gram,  218.  —  (14  Juillet.)  Kéceesité 
de  faira  au  Conseil  d'Ktat  nn  règleinent 
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tur  les  agents  de  ehange ,  poor  faire 
cesser  l'agiotage  à  Parie,  241.  — 
(2  août.)  Note  poor  rarchicbaDoelier  : 
biens  réservés  à  PEmpereiir  en  Alle- 
magne f  en  Espagne ,  en  Italie  et  à  Na- 
ples;  ulilHé  d'institner  aoprès  de  la 
caisse  de  reitraordinaire  des  adminis- 
trateurs spéciaiu  ponr  ces  intérêts  finan- 
ciers ;  principes  à  poser  dans  on  sénalns- 
consnlte  relatif  an  deoiatne  de  l'Empe- 
reur ;  réflexions  sar  la  vraie  nature  de 
ces  biens,  295  à  297.  —(8  août.) 
Activité  recommandée  à  Cambacérès  ; 
gardes  nationales  à  lever  poor  la  défesMe 
de  TEscant,  31ê,  317.  —  (11  août.) 
Représentations  à  rarefaiehaneelier  sur 
•011  indolence  dans  les  événements  de 
Ualcheren  ,  333.  —(15 août.)  Lettres 
patentes  qui  érigoit  trois  priscipaatés  ; 
décrets  qui  nomment  hnit  dnes  :  obser- 
vations sur  ce  sojet  à  Cambacérès ,  344, 
345.  —  (U  aoàt)  Cambacérès  Mâmé 
pour  une  mesure  contraire  à  la  ooasti- 
tntion  de  l'Empire ,  348.  —  Observa- 
tions à  soumettre  an  conseil  des  minis- 
tres s«r  la  limite  des  droits  qne  confère 
la  dignité  de  connétable,  349.  — 
(  22  aoàt  )  Mesare  à  prendre  peur  rat- 
tacher à  l'Empire  les  grandes  familles 
historiques  de  Rome  et  de  la  Toscane , 
380.  —  (24  septembre.)  GomoHnîca- 
tion  à  Cambacérès  d'an  séDatos-con- 
snlte  à  lire  en  conseil  privé ,  506.  — 
(29  septembre.)  Envoi  à  l'arcbichance- 
lier  d'm  prsjet  sur  les  expropriations 
pour  cause  d'utilité  publique  ;  fermes 
dans  leeqoeUes,  suivant  Napoléev,  elles 
doivent  être  faites  ;  conclusion  :  «  Au- 
cun citoyen  ne  peut  être  exproprié  que 
par  un  acte  judiciaire,  •  SJ3  à  535. 
V.  CoMRILo'ÉTâT,  BiNonmvfOH,  SdxAT. 

Cauus  ,  général  de  brigade ,  373. 

Camko,  chef  d'escadron  ,  2f  8. 

CipaARA ,  cardinal ,  arebavéqoe  de  Milan , 
24«. 

CanHiNAM  (Maison  de).  —  (3«  jninet.) 
Notes  pour  Treilbanl  relatives  à  la  suc- 
cession de  Carignan  :  nluation  parti- 
culière de  cette  brandie  de  la  Maison 
de  Savoie  ;  ses  droits  à  one  indemnité  ; 
ce  qu'il  faut  faire  des  biens  de  cette 
maison ,  283 ,  284.  V.  Cohsiil  d'État. 

CARormis ,  partie  de  rilljrie.  V.  Illvrib. 

Carlssvub,  capitale  du  graad-dncfaé  de 
Bade,  550. 

CAaMOLB,partiederilljrie,  577.  V.  Illtrib. 


Cabiiot  ,  ancien  membre  du  comité  de  saint 
public.  —  (17  juin.)  Pension  de  retraite 
à  lui  allouer,  119.  —  (!«'  octobre.) 
L'Empereur  projette  de  lui  confier  la 
rédaction  de  manuels  sur  l'art  militaire, 
541. 

Carouxb  Napoléon,  reine  des  Deux-Siciles. 

—  (15  octobre.)  Ajournement  forcé  du 
voyage  de  cette  princesse  à  Fontaine- 
bleau, 586.  V.  DlUX-SlGILKS,  JOACBM 
NAPOLéoV. 

Carra  Saint-Cvr,  général  de  division,  337, 
340,  341 ,  402,  459,  472,  519. 

Casabianca,  comte,  sénateur,  199,  531, 
532.  V.  CoRSB. 

Casilli  ,  archevêque  de  Parme ,  240. 

Cassacnb,  général  de  brigade,  388. 

Cassbl  (Ancien  électeur  de) ,  89. 

Castbz  ,  général  de  brigade ,  270. 

Caulaingourt  ,  duc  de  Viceoce,  ambusa- 
deur  de  France  à  Saint-Pétersbourg.  — 
(lOjnfllet.  )  L*Empereur  lui  fait  re- 
mettre une  lettre  de  Poniatowski,  235. 

—  (2 1  août  )  Relations  de  Champagny 
et  de  Caulaincourt  à  propos  de  la  Suède, 
374,  et  lors  des  négociations  d'Alton- 
burg,  392,  495,  490.  V.  CuAivAew, 
Paix  (Négociation  de). 

Cavbnnb  ,  tle  de  la  Guyane  française ,  dans 
TAmérique  méridionale ,  24  ,  3 10 ,  356 
à  358. 

CHAAitaT,  colonel,  330. 

Chabrol  db  Volvic  ,  préfet  de  Menlenotte , 
501. 

Cbambarlhac^  général  de  division,  311, 
114,  320,  325,  339,  352,  895,  427. 

CHAMBARLmAG,  général  de  division  du  génie, 
59,  274. 

CiAUPAaxT  (Noirp^E  db)  ,  comte ,  ministre 
des  relations  extérieures.  —  (17  mai.  ) 
H  est  chargé  de  rédiger  le  rapport  joint 
aux  décrets  concernant  les  âtnts  du  fape, 
de  13  à  15.  —  (20  juin.)  Relation  des 
derniers  événements  à  faire  parvenir  à 
Saint-Pétersbourg ,  à  BeHin  ,  à  Franc- 
fort et  à  Cassel,  177,  178.  — (10  juil- 
let. )  Ordre  relatif  à  J'évacuation  de 
Sandomir  par  le  général  msse  Sokol- 
nicki ,  235.  —  (13  juillet.)  Avis  de  la 
signature  de  l'armistice  de  Znaym,  239. 

—  (15  aoât)  Décret  qui  nomme  Cham- 
pagny duc  de  Cadore,  344. — (19  août.) 
Instructions  à  ce  ministre  touchant  lea 
propositions  de  paix  faites  par  le  prince 
de  Liechtenstein,  de  304  à  3^.  — 
(21   aoûL)  Lettre  de  Champagny  au 
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minitlre  pléoipoleotUire  des  ÉUtt-Uoit , 
374,  375.  —  Note  où  l'Emperear  in- 
dique les  bases  des  négociations  avec 
l'Autriche  :  cession  exigée  du  pays  de 
Salzburg,  de  la  basse  Aatriche  jusqu'à 
TEnns ,  de  Villacb  ,'  de  la  Carniole  et 
d'une  partie  de  l'Esclavonie,  386.  387. 

—  (24  août.)  Suite  des  instructions  de 
l'Empereur  à  Ghampagoy,  390  à  393, 
397.  —  (27  août.)  Le  ministre  des  re- 
lations extérieures  chargé  d'installer  en 
Perse  un  représentant  de  la  France , 
401.  —  (7  septembre.)  Lettres  que 
Ghampagny  doit  envoyer  en  Turquie  et 
en  Danemark,  439,  440.  —  (15  sep- 
tembre.) Nécessité  de  presser  les  négo- 
ciations ;  déclaration  à  mettre  dans  le 
protocole,  476.  —  Itinéraire  indiqué 
aux  courriers  du  ministre  jusqu'à  Brùnn, 
477.  —  (22  septembre.)  Modèle  de  la 
réponse  qui  doit  être  faite  aux  observa- 
tions du  dernier  protocole ,  488  à  490. 

—  (23  septembre.)  Instructions  di- 
verses en  vue  des  négociations  à  pour- 
soivre ,  494  à  496.  —  (27  septembre.) 
Champagoy  est  appelé  à  Scbœnbrunn 
auprès  de  l'Empereur,  528.  V.  Paix 
(Négociations  de).  V.  page  633  les 
lettres  adressées  à  Champagny. 

Chanbz,  général  de  brigade,  388. 

Charlbs,  archiduc  d'Autriche.  —  (15  mai.) 
Uanœuvres  de  ce  prince  en  vue  d'une 
bataille,  9.  —  (2  juillet)  Le  prince 
Charles  en  présence  de  l'Empereur  sur 
le  Danube,  203,  204.  —  (6  juillet) 
Sa  défaite  à  Wagram ,  21 7  et  de  228  à 
234.  —  (10  septembre.)  Intentions  de 
Napoléon  sur  l'archiduc  au  congrès  d'Aï- 
tenburg,  447.  —  (15  septembre.)  Ju- 
gement porté  sur  ce  prince  par  Napoléon, 
474.  V.  AuTHiGHii,  Hongrie  (Opérations 
en) ,  Paix  (Négociations  de). 

Cb«rpb\tiir  ,  comte ,  général  de  division  , 
373. 

Cbastklbr,  marquis,  général  autrichien.  — 
(17  mai.)  Défait  à  WœrgI ,  le  13  mai, 
par  Lefebvre,  19.  —  (19  juin.)  Cbas- 
teler  à  Grsts  ;  ordre  à  Marmont  de  mar- 
cher contre  ce  général,  136. — (28  juin.) 
Ifention  de  l'ordre  du  jour  publié ,  le 
5  mai,  contre  Chuteler,  désigné  comme 
le  principal  moteur  de  l'insurrection  du 
10  avril  dans  le  Tyrol,  de  189  à  193. 

—  ^30  juin.)  Incertitude  de  l'Empereur 
sur  les  mouvements  de  Chasteler,  200. 

—  Position  de  ce  général  du  cdté  de 


Papa,  203.  V.  Honcrib,  Lbpebvbe.  Uaa- 
uoNT,  Stvbib,  Tvrou 

Cbatbam  (  Lord  ) ,  amiral  «nglais.  —  Soo 
débarquement  à  Walcheren,  400.  V.  Es- 
caut (Opérations  sur  1'). 

Cherbourg  ,  port  français ,  sur  la  liaocbe. 

—  (3  septembre.)  Uesare  à  preodre 
pour  la  défense  de  cette  câte,  416.  — 
(  26  septembre.  )  Levée  éventuelle  de 
gardes  nationales  dans  les  dépmrteaients 
de  l'Ouest,  au  cas  on  l'eipédilion  an- 
glaise se  dirigerait  de  ce  c6té,  521. 
V.  Dbcrâs,  Uarinb. 

Cbevau-usgbrs,  gardes  à  cheval.  —  ( i  1  sep- 
tembre.) Conditions  d'admissibilité  daiBS 
ce  corps,  454. —  (20  septembre  et  2  oc- 
tobre. )  Inutilité  de  le  conserver,  4S2 , 
543.  V.  FoocBE. 

Chlapowski  ,  capitaine  ,  officier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  1 26. 

CivrrA-VBCCBU,  port  des  États  de  TÂglise, 
rénni  à  l'Empire  français,  18. 

Claparèdb,  général  de  division,  25. 

Clarkb  ,  général  de  division ,  comte  d'Hi- 
nebourg,  ministre  de  la  guerre.  — 
(19  mai.)  Napoléon  le  blâme  d'avoir 
accueilli  de  faux  bruits  au  sajet  de 
l'hostilité  de  la  Prusse,  23,  24.  — 
(8  juillet.)  Avis  de  la  victoire  de  Ua- 
gram  ;  éloge  de  l'artillerie  de  la  Garde  ; 
ordre  relatif  an  recrutement  des  régi- 
ments polonais  d'Espagne,  221  ,  222. 

—  (  l*"-  aoAl.  )  Reproches  à  Garke  tur 
la  situation  du  matériel  de  l'artillerie, 
294,  295.  —  (10  aoÂt)  Obtervatioas 
an  ministre  de  la  guerre  sur  son  indo> 
lence  dans  l'aftaire  de  Walcberen,  330, 
334,  335.  —  (15  août.)  Décret  qn 
nomme  Clarke  duc  de  Feltre,  344.  — 
(16  août)  Infraction  anx  constitutions 
de  l'Empire  commise  par  le  ministre  de 
la  guerre,  349.  —  Ordre  relatif  à  h 
composition  des  4<^  bataillons  et  aai 
prisonniers  anglais  détenns  dans  le  Nord, 
355 ,  356.  —  (22  août)  Généraux  de 
brigade  à  remplacer  à  la  tête  des  gardes 
nationales  de  1  Escaut ,  387  à  389.  — 
Ordres  relatifs  aux  opérations  en  Espa- 
gne et  sur  l'Escaut,  392,  de  395  à  399, 
411  à  413,  415,  416,  de  418  à  428, 
441.  —  (7  septembre.)  Conseil  d'en- 
quête à  réunir  pour  rechercher  les  mo- 
biles de  la  conduite  du  gouverneur  de 
Flessiogue,  441,  442.  —  Nouveaux 
ordres  concernant  l'armée  dn  Nord, 
457,  458.  —  (20  septembre.  )  Mesure 
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pour  une  levée  de  30,000  contents  , 
482.  —  (21  septembre.)  loitructions- 
détaillées  pour  la  réorganisation  des 
gardes  nationales,  487,  488.  —  (24 
septembre.  )  Rapport  de  Clarke  à  l'Em- 
pereur :  exposé  de  la  situation  des  ar- 
mées ;  récapitulation  d«fS  derniers  événe- 
ments militaires;  proposition  d*une  levée 
de  36,000  conscrits,  500  à  505.  — 
(  25  septembre.  )  Le  ministre  de  la 
guerre  chargé  de  faire  un  projet  pour 
la  défense  de  l'Escaut,  de  515  à  5J7. 
—  (27  septembre.)  Ordre  à  Clarke,  vu 
la  conclusion  prochaine  de  la  paix, 
d'arrêter  les  troupes  en  marche  pour 
r Allemagne,  539.  —  (6  octobre.)  Cir- 
culaire à  faire  aux  généraux,  551.  — 
(  7  octobre.  )  Formation  d'une  nouvelle 
armée  et  d'un  corps  de  réserve ,  554 , 

555.  —  \onvel  ordre  d'arrêter  les 
troupes  en  marche  pour  TAIlemagne, 

556.  —  (10  octobre.)  Le  minis- 
tre de  la  guerre  dressera  un  état  de  ce 
que  coûte  l'armée  française  sur  le  pied 
de  guerre,  et  de  ce  qu'elle  coûterait  sur 
le  pied.de  paix,  568,  56d.  —  (14  oc- 
tobre.) Ordre  au  général  Clarke  de  faire 
annoncer  la  paix  à  Paris ,  en  Espagne , 
en  Hollande  et  à  Naplet,  576. — (15  oc- 
tobre.) Utilité  de  faire  rédiger  sous  ce 
titre,  Guide  de*  juges  militaires,  un  code 
de  procédure  criminelle  militaire,  587. 
V.  Approvisionnbiiints,  Ariiéb,  Artillb- 
RiB,  Daru,  RiROisiftRB  (La),  Samté  (Ser- 
vice de).  V.  page  633  les  lettres  adres- 
sées à  Clarke. 

Cléiibnt,  général  de  brigade,  57,  97. 

CLKRGé  RiouLiRR.  —  (26  Septembre.  )  Projet 
de -soppression  de  tous  les  ordres  mo- 
nastiques, en  France  et  en  Italie  ;  ex- 
ception en  faveur  de  quelques  couvents 
des  Alpes  et  des  Apennins  ;  mesures  de 
surveillance  à  prendre  en  attendant  le 
décret,  518,  519.  V.  BiaoT  ni  Puiaiii- 

NBC,  ClBROIÎ  sicULIBR,   ROMB. 

Clbrgé  sicuLiBR.  —  (13  juillet.)  Circulaire 
aux  évéques  de  France  :  ferme  résolu- 
tion de  l'Empereur  de  tenir  les  ministres 
de  la  religion  à  l'écart  des  affaires  tem- 
porelles, 240,  241.  —  (15  juillet.) 
Mesure  à  prendre  pour  amener  le  pape 
à  pourvoir  aux  sièges  épiscopaux  restés 
vacants  dans  l'Empire,  246.  —  (2  sep- 
tembre.) Blâme  adressé  aux  grands  vi- 
caires du  diocèse  de  Lyon,  414.  — 
(12  septembre.)  Ordre  au  ministre  des 
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cultes  d'interdire  en  France  toutes  mis- 
sions ou  congrégations  de  propagande , 
458,  459.  —  (15  septembre.)  Mécon- 
tentement que  causent  à  l'Empereur  les 
conférences  de  Saint- Sulpice,  477.  — 
(20  septembre.)  Dédsion  pour  la  sup- 
pression des  missions,  485.  —  (24  sep- 
tembre. )  Interdiction  des  conférences  de 
l'abbé  Frajfssinons  ;  Fouché  veillera  à  ce 
qu'il  n'y  ait  en  France  ni  missionnaires 
congréganisles  ni  prédicateurs  errants , 
507.  —  (3  octobre.)  Opinion  de  l'Em- 
pereur sur  les  mandements  des  évé-' 
ques,  547.  —  (8  octobre.)  Lettre  an 
cardinal  Fesch  sur  les  missions  étran- 
gères et  sur  celles  de  l'intérieur,  560, 
561.   V.   Bigot  db  PRéAUSNBU  ,  Clbrgb 

niGULISR,    ROWR. 

CoLADD ,  général  de  division ,   314,   334, 

343,  395. 
Colbbrt,  général  de  brigade,  1 ,  26,  41, 

276,  407. 
CoLLORBDo,  comte,  ministre  autrichien,  73. 

COLONIKS.    V.    MaRIVR. 

CoutfBBCB.  —  (27  septembre.)  Incurie 
montrée  par  le  bureau  du  commerce, 
an  ministère  de  l'intérieur  :  on  a  man- 
qué l'occasion  de  répandre  les  draps 
français  sur  le  marché  de  Vienne,  529. 

—  (29  septembre.)  Observations  con- 
cernant les  licences  demandées  en  Tos- 
cane pour  le  commerce  maritime,  535. 

—  (14  octobre.)  Le  roi  Joachim  décla- 
rera francs  d'entrée  dans  les  Denx-Siciles 
les  draps  de  France,  575. 

CoNRODx ,  général  de  division ,  396  ,  402. 

CoNSBiL  d'Etat.  —  Affaire  des  biens  de 
Carignan,  283,  284.  V.  Carigkan  (Mai- 
son de).  —  Décret  rendu  contre  les 
Français  ayant  servi  dans  les  rangs  de 
l'ennemi,  495.  —  (29  septembre.) 
Règlement  relatif  aux  expropriations 
pour  cause  d'utilité  publique  ;  nécessité 
de  bien  garantir  l'intérêt  privé,  533. 

V.    CAITBACiRàs,    EXPROPRIATIOW,    SéVAT. 
CONSOLTB  BXTRAORDIXAIRB.    V.    RoiTB. 

CoRBiNBAD,  major  de  la  Garde,  232. 

CoRSB,  tie  française  de  la  Méditerranée.  — 
(28  septembre.)  Actes  arbitraires  com- 
mis dans  cette  tIe  par  le  général  Mo- 
rand; mécontentement  de  Napoléon, 
530.  —  Le  sénateur  Casablanca  est 
chargé  d'aller  en  Corse  faire  nue  en- 
quête à  ce  sujet  ;  mandats  d*arrêt  à  lan- 
cer ;  recommandations  de  Napoléon  à 
Casablanca,  531,  532. 
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CoBTB,  ville  du  département  de  Golo 
(Corse),  532. 

CoRVisABD,  prenier  nédecin  de  TEspe- 
reur,  509. 

CouBtes  de  cbevAaz.  —  (2  octobre.)  Inté- 
rêt de  rjËoiperear  pour  cette  inilitatiou 
•  encore  dûs  renCsace,  •  544. 

CfiAcoviE*  ville  de  la  Pologne  autrickienoef 
occupée  par  les  Russes  et  les  Saions 
lors  de  rarrablke  de  Znaym,  456,  536. 
V.  DoubbowsMt  Giucuif  Polockb  (Ar- 
mée de),  PoKiATowsiu,  Russie,  Sais, 
Vabsovib. 

Cbbtbt,  comte  de  Champmol,  ministre  de 


riatérienr,  66,  344,  456.  —  (i8  sep- 
tembre. )  Démission  de  ce  miaisire; 
compensations  que  lui  accorde  r£mpe- 
reur,  510. 

Cboatib  (Royaume  de),  on  des  iiaU  et  U 
monarebie  aotrichieone.  —  La  partie  de 
oe  pays  silnée  an  sud  de  la  Save  est  ré- 
elaâaée  par  Napoléon  an  eoagrès  d'AI- 
tenborg,  492.  V.  Champacw,  Paix  (Né- 
gociations de). 

CuBiAL,  général  de  brigade,  37,  857. 

CzBBNrrcBBP,  comte,  colonel,  aide  de  camp 
de  rempertor  de  Rnsaie,  30,  31,  266, 
409. 


D 


Dabovillb  ,  sénateur,  général  de  diviaii)n , 
313,  3S4,  425,  478. 

Dallkuagvr,  général  de  division,  395. 

Dalmatib  (Armée  de),  commandant  :  le 
général  Marmont.  —  (27  mai.)  Arrivée 
de  cette  armée  à  Laybaob,  47.  —  Jonc- 
tion prochaine  de  ce  corps  avec  l'armée 
d'Allemagne  «  56.  — (5  juin.)  Nomi- 
nation de  généraux,  75.  —  (7  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Ragnse  de  marcber  sur 
Ghasteler,  et  d'enlever  au  besoin  le  fort 
de  Sacbsenburg,  83.  —  (14  jnin.)  Le 
corps  de  Rronssier  menacé  par  Chasteler 
et  Gyulai  ;  indolence  de  Marmont  ;  plan 
de  conduite  qui  lui  est  traoé  par  Napo- 
léon, 107.  —  (19  juin.)  Ordre  i  Mar- 
mont de  marcher  «ur  Grssts  au  secours 
de  Broussier  ;  importance  de  la  inission 
du  dnc  de  Ragnse  en  Slyrie;  retraite 
prescrite  sur  Brnck  à  Rronssier,  1 36 , 
137.  -^  (28  juin.)  Reproches  à  Mar- 
mont sur  U  lenlenr  et  l'indécision  de 
ses  opérations  autour  de  Grsîts  ;  néces- 
sité de  battre  Gyulai  au  plus  tât  ;  —  la 
grande  bataille  sur  le  Danube  retardée 
par  la  faute  du  duc  de  Ragnse  ;  —  ordre 
de  prendre  Grsts  et  de  se  replier  aus- 
sitôt snr  Vienne  ;  —  critique  des  ma- 
nœuvres de  Marmont  par  l'Eraperenr, 
de  184  à  186.  —  Nouveau  blâme  des 
opérations  de  Marmont  et  de  Broussier, 
187.  —  (29  juin.)  Arrivée  du  dnc  de 
Rs^ttse  à  Grntx  ;  retraite  de  Gyulai  snr 
Gùus  ;  ordre  à  l'armée  de  Dalmatie  de 
se  replier  sur  Ebersdorf,  1 95.  V,  Rbous- 
siEB,  Daluatib  (Opérations  en),  Ga.«TZ, 
Mabuokt,  Sttbib. 

Dalmatie,  province  des  ÉUU  autrichiens 
(Opérations  en).  -—  (3    septembre.) 


Attaque  de  Zarm  par  um  oorpe  aatricbien, 
douse  jours  après  la  signature  de  Tar^ 
mialice  de  Znaym,  416.  —  (U  sep- 
tembre.) Instances  de  rEmperenr  ponr 
obtenir  l'évacnation  de  la  Dabssâlie; 
assimilstion  de  rincideut  à  an  cofw 
beUi,  455,  456.  —  (13  septenabre.) 
Utilité  pour  la  Fcanoe  de  m  mésMger 
par  la  Dalmatie  nue  infleenc^anr  Ccn- 
«tanlinopk,  461.  —  (9  odobm.)  Les 
Antriehiena  continuent  d'oecoper  Zara, 
562.  V.  BaooisuHi,  Dalmatis  (Armée 
de),  MABHorr. 

Dambuabe  (Royaume  de).  —  (21  noét) 
Symptômes  d'une  paix  prochaine  cotre 
la  RussM  et  le  DaMsnark,  374.  — 
(23  septembre.)  Booms  disposilioBS  de 
Napoléon  envers  le  Danemark,  495, 496. 

Daniblb  (Sak-),  bourg  du  PriosI,  48. 

Danubi,  fleuve  d'Allemagne,  ligne  elrafté- 
gique  de  l'Empereur  daaa  U  fampagne 
de  1809.  —  (14  mai  et  4  aeplnmhrc.) 
Opérations  mâlitairesauxquelleèceflonTe 
sert  de  base.  —  (5  septembre.)  Ordre 
de  Napoléon  concernant  les  poals  et 
travaux  sur  le  Danabe ,  à  Prosb— rg  et 
i  Ilbeben,  436,  437.  V.  A(?tmgbb, 
Rastb,  Bbbtbaxb,  HoMBtt  (Opérations 
en),  PBBsaooac. 

Dabu,  comte,  intendant  général  da  ramée 
d'Allemsgne,  33,  168.  —  (14  juillet) 
Ordre  i  Dam  d'envoyer  sans  retard  des 
vivres  aux  prisonniers ,  dans  TtU  Napo- 
léon, 243.  --(15  jaUlet)  Rapporta  à 
aire  snr  les  moyens  d'approviaioener  et 
de  payer  les  trompes,  252,  253.  — 
(8  septembre.  )  Soins  divers  c—ceraant 
l'armée,  443,  444.  —  (10  seplnoibre.) 
Dam  chargé  de  presser  le  pafevent  de 
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la  eontribulioo  et  goam  âme  fêr  ÏAu- 
irkhe,  et  de  lir«r  ém  pays  UMites  les 
rtMourees  qi'il  peot  doiuer,  451.  — 
(13  septMBkv.)  PoorDitapet  4'kaMle- 
memt  nécessaires  à  rarnée  ;  approt ision- 
nemeot  des  places  et  des  magasiot,  462 , 
463.  _  (14  octobre.)  Ordrt  de  régUr, 
avant  révacaatioa  d«  Vifloso,  le  reatt  da 
la  contribation  dne  par  l'Aotricba;  laolt 
des  maguies  de  sol,  de  tabac  et  de  bois, 
à  Vienne,  584.  V.  Arraoi  isioyitBiMjrBS, 

ArUÛ,    ARTfLLBSia,    AUTKICUB,    CliaKI , 

FiNâNCBs,  Samté  (Service  de). 

Daucrv,  conseiller  d*État.  —  (14  oetobre.) 
Chargé  de  radnioitiratioa  des  finaocM 
des  provÎBces  illyrienoes,  578. 

Daours.ml,  major  de  la  Garde,  233. 

Daioot,  naréehal ,  doc  d'Auersiaodt , 
pois  prince  d'Eckmiibl,  conimaadaal  la 
3^  corps  de  raraiée  d'AllenagM.  — 
(15  m^.)  Expédition  à  diriger  oooire 
ilaria-Zell;  concours  de  Davoui  anz 
opérations  snr  le  Danobe ,  8 ,  9 ,  25 , 
27.  ;38,  32,  39.  ~  (31  mai.)  Davont 
devant  Presbonrg ,  62,  78,  79,  106, 
107,  115,  129à]3],  151,  152,159, 
160,  163,  168,  174.  —  (30  juin.) 
Succès  remporté  par  Davoat  ;  occupa- 
tion de  nie  Schùtt,  200  à  202.  — 
(7  juillet.)  Davout  à  Wagran,  da  205 
à  208,  217,  218.  <-  U  3«  eorpa  ap- 
pelé à  U'olkersdorf ,  219.  —  (17  juil- 
let.) Le  commandement  da  cercle  de 
Brùnn  est  confié  au  duc  d'Anerstaedt , 
258.  —  (S  août.)  Ordres  concernant 
les  places  de  ce  pays,  300.  —  (15  août.  ) 
Érection  du  cbAteau  de  Brûhl  en  prin- 
cipauté d'Eckmûhl  pour  le  dnc  d'Aner- 
staedt, de  343  à  346.  — (14 octobre.) 
Réunion  prochaine  des  corps  d'Ondinot 
et  de  Ifasséna  sons  les  ordres  de  Davout, 
577.  V.  AoTHicHK,  HovoRiB  (Opérations 
en),  IfoBAVis,  Pbbsboobg. 

Dbbboc,  général  da  brigade,  112. 

DécoBATioNS.  —  (15  jnillal.)  Offre  an  Da- 
nemark de  quelques  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  254.  —  (  24  septembre.  ) 
Décret  instituant  Tordre  des  Trois-Toi- 
sons  d'or,  508. 

Dbcoi's,  colonel  du  2P  régiment  de  ligne, 
212.  V.  ScnoTT  (tie). 

DBcnÉs,  comte,  lice-amiral,  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies.  -—  (19  mai.) 
Ordres  relatifs  à  Cayenne  et  à  la  Marti- 
nique, 24.  —  (15  juillet.)  Mouches  à 
expédier  à  nia  de  Francif,   249.  — 


(18  jwUal.)  Prajat  d^oM  expédition 
penr  ratitailler  Barcelona ,  2i5.  — 
^  (6-U  aaAt.)  Commtb  pr4lé  pi^  le 
minisire  de  la  marine  aax  opéraiiena 
aurlEscant,  310,811,331,343,  352. 

—  (17  aoÂt)  Kzpéditinna  à  orgnniaer 
de  Cherbosrg,  Roebalort,  Nanlaa  et 
Flessingue ,  vers  las  AnltllM  et  Cafeone, 
356  4  358.  —  (  18  août.  )  Manmvrea 
à  presarire  i  Tescadre  daaa  la  paaae  de 
rjîacmit,  362,  343.  _  (22  no«^t)  la- 
atmctiims  détailléea  da  1* Empereur  con- 
cernant le  moniUage  qni  eonrient  à 
l'eacadae  de  rEecuit,  de  384  à  386. 
•*  (2  eeptembre.)  FloMàOe  destinée  à 
croiser  dans  le  golfe  de  Vaio,  414.  — 

(4  septembre.)  Préparatifa  de  déCmae 
pour  la  rade  d'Antera,  420,  421.  —* 
(5  septembre.)  Ordre  à  U  flotUUe  de 
Bonlogae  d'enlrer  dans  rfiscent,  428. 

—  (7  septembre.)  En  galle  à  (aire  snr 
la  condaite  du  oenlre'-amîral  Dnmeaoir 
à  In  bntaiUe  de  Trafalgar,  442,  443. 
-^  (  9  septembre.  )  Inutilité  de  lancer 
une  machine  infernale  contre  le  fort  de 
Bath ,  445 ,  446.  —  (14  septembre.  ) 
Usage  i  faire  de  l'escadre  snr  l'Escaut, 
470,  471.  —  (26  septembre.)  Vn»- 
vellea  instructions  de  Napoléon  pour  la 
défense  d'Anvers  par  le  fleuie,  de  522 
à  524.  V.  EacAirr,  Maamt. 

Dbcravb,  général  de  brignde,  388. 

DaiBâN,  comte,  général  de  division,  minis- 
tre directeur  de  radminiatration  de  la 
guerre,  58,  312,  313,  344,  351,  517. 
V.  AppBovisieMKBiiBHTs,  AaMÉi,  Ahtilli- 

MB,  AUTBICBB,    ClABU,   DarU,  FlNAKCES, 

Flottillb  db  campaqkb  ,  SâNTé  (  Service 

ie). 
Dbmoiit,  général  de  division ,  9 ,  3t> ,  44. 
DàRiOL,  colonel,  254. 
Dbrov,  général  de  division,  198. 
DiaaoRiiAux,  général  de  brigade,  545. 
Dbspbaoz,  général  de  division,  10,  89, 

44,  57,  427. 
DBssALtBs,  chef  de  bataillon,  directeur  des 

équipages  des  ponts.  —  Ses  travanz  snr 

le  Danube,  227.  V.  Autbiohb,  B.utb, 

BBaTRA.<«o,  Davubb.  ■ 
Dbux-Sicilbs.  V.  JoAcaiM  NAPoi^éoM. 
Dbvaox,  chef  d'escadron,  128,  140. 
DiDBLOT,  ministre  de  Franee  près  la  conr 

de  Danemark,  374. 
DieoiirKBT,  général  de  brigade ,  400. 
DionàDB  (U),  frégate,  118. 
DisoiVLMi.  —  (14  mai.)  Ordre  de  répri- 
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mer  à  Ttide  de  coloones  mobilrt ,  sob- 
diviféet  en  palrooilles,  les  détordret  et 
les  eicèi  commit  par  les  Iratotrds  sur 
les  derrières  de  Tannée  en  Allema^e,  2. 

—  (3  septembre.)  Knqoéte  ordonnée  sur 
la  condaite  dn  commandant  d*an  fao- 
boorg  de  Vienne,  conpable  de  réquisi- 
tions arbitraires,  413,  414. 

DoDUN,  chargé  d'affaires  de  TEmperenr  à 

Vienne,  137,  ISO,  172,  204. 
-  OoHBROwsKi ,  général  polonais.  —  (8  juin.  ) 
Il  ponrsnit  les  Autrichiens  après  lenr 
échec  detant  Thorn  en  Prusse,  86. 
V.  Cracovie,  Galioi,  Poumme  (Armée 
de),  PouiaANiB  soiooisi,  Ponmtowski, 
Saxi  ,  Vabsovib. 

DoMAu.  V.  Danube. 

DoRSBBNB ,  général  de  brigade ,  37. 

Dbbsdb  ,  ville  capitale  do  royaume  de  Saie. 

—  (22  juin.  )  Elle  est  menacée  par  des 
partis  autrichiens,  154.  —  (28  join.  ) 
Ordre  de  transférer  dans  la  tille  de 
Dresde  le  quartier  général  du  roi  Jé- 
rôme ,  188.  —  (14  septembre.  )  Ordre 


pour  la  réunion  prochaine  à  Dresde  du 
8«  corps,  commandé  par  le  géaéral 
Junot  ;  mesures  prescrites  pour  Tappre* 
TÎsionnement  et  Tarmement  de  cette 
place,  472,  473.  V.  Saxb  (Royaame 
de). 

Drouas  ,  général  de  brigade ,  388. 

Droubt,  général  de  division  ,  577. 

Domarbst  ,  adjudant  commandant ,  396. 

Douas  (  Mathieu  ) ,  général  de  division  ,241. 

DouoMCBAU ,  maréchal  hollandais ,  c«ai- 
mandant  sur  TEscaut  les  troupes  du 
royaume  de  Hollande,  428.  V.  Eecaor 
(Opérations  sur  V). 

Dotas,  général  de  division,  9,  234,  256. 

Dupo.vT-CBAmioxT ,  général  de  division . 
361. 

DcPRAT,  adjudant  commandant,  232. 

DuROBVBL,  général  de  division,  aide  de 
camp  de  TEmpereur.  —  Tué  à  la  ba- 
taille d'EssIing,  37.  V.  Actucbb,  Ess- 

Ll\6. 

Durutb  ,  général  de  division  ,  49 ,  242. 
DoTAiLLis,  général  de  division,  181. 


EsiiSDoaF,  village  de  l'archidocbé  d'Au- 
triche. —  Quartier  général  de  l'Empe- 
reur, do  19  mai  ao  4  join  et  do  2  au 
7  juillet  1809.  V.  Autrigbi,  Dakubk. 

Elbb  (Corps  d*observa(ion  de  T).  —  (12 
juin  1809).  Organisation  de  ce  corps, 
100.  V.  Wksti-halib. 

ÉusA  (L'),  frégate  française,  357. 

Élisa  NapoUo.v  ,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. —  (24  septembre.  )  Instructions 
de  l'Empereur  à  cette  princesse  relati- 
vement à  des  nominations  à  fiire  en  Tos- 
cane. —  (5  octobre.  )  Noovelles  instruc- 
tions à  Élisa  Napoléon  concernant  les 
cures  vacantes  dans  le  pays  d'Aresio ,  et 
un  domaine  de  la  liste  civile  ('ans  le 
val  deChiana,  549.  V.  Toscank. 

ExzKBSDOBF,  villsgc  d'Aolricbc ,  sur  le 
Danube.  —  Victoire  remportée,  le  5 
juillet  )  809 ,  par  l'armée  française  sor 
les  Autrichiens  ,217,  228.  V.  Aotricbk. 

Escaut  (Opérations  sor  1').  —  (6  août.) 
Forces  françaises  et  hollandaises  dans 
rtie  de  Walcheren;  approvisionnement 
de  Flessingue;  mouvement  sur  Cadsand 
des  généraux  Cambarihac  et  Rampon ,  et 
d'une  colonne  mobile  sous  le  comman- 
dement de  Sainte-Sosanne  ;  ordre  de 
mettre  Anvers   en   état  de  défense  et 


d'armer  les  places  de  la  Flandre  ;  ias- 
portance  de  Breda  et  de  Berg-op-Zoom  ; 
mesures  i  prendre  pour  repousser  une 
descente  des  Anglais ,  de  311  à  313.  — 
(  7  août.  )  Moncey  chargé ,  au  besoin , 
de  rompre  les  dignes  de  l'Escaut  ;  con- 
jectures sor  les  résultats  de  l'expédi- 
tion anglaise,  313,  de  314  à  317.  — 
Composition  des  troupes  de  l'Escaut,  de 
320  à  321.  —  (9  août.)  Avantages 
qu'offre  la  formation  d'une  armée  dans 
le  Nord  ;  nouvelles  instructions  concer- 
nant l'approvisionnement  et  l'armement 
des  places  de  Flandre  ;  poste  et  r^ 
assignés  à  Rampon;  espoir  de  succès 
fondé  sur  la  6èvre  et  l'inondation  ;  éva- 
luation des  forces  anglaises  occupant 
rtle  de  Walcheren  ;  concours  i  atteâdre 
des  gardes  nationales ,  de  322  à  325. 
—  (10  août  )  Dispositions  de  défense 
sur  l'Escaut,  329.  —  (11  août.)  U 
général  Colaud  nommé  gouverneur  d'An- 
vers ;  Ressières  mis  à  la  tète  des  gardes 
nationales  ;  commandement  donné  à 
Bemadotte,  334,  335.  —  (  12  août) 
Reddition  du  fort  de  Bath ,  338.  — 
(13  août  )  Mesures  défensives  en  pré- 
vision d'un  débarquement  des  Anglais , 
de  338 'à  340.  —  (14  août.  )  PoioU 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


605 


mililaires  imporUott  à  défendre  tar 
iEtcaot,  342,  343.  --  (16  août.) 
Graves  difficultés  qoi  s*opposeot  à  la 
prise  d'Anvers  et  de  Flessingue  par  les 
Anglais,  349,  350.  — Mesures  pour 
la  défense  de  Berg-op-Zoom  ;  ajoeme- 
ment  de  l'offensive  jusqnà  la  réunion 
des  forces  françaises  dans  le  Nord  ;  ordre 
prescrit  pour  les  naanœuvres  de  concen- 
tration ,  351 ,  352.  — Tactique  à  adop- 
ter pour  faire  échouer  l'expédition  des 
Anglais  ;  vaine  tentative  de  ceux-ci  pour 
s'embosser  entre  Flessingue  et  l'tle  de 
Cadzand,  353,  354.  —  (18  août.) 
Situation  eipectante  de  l'armée  sur  l'Es- 
caut; la  fièvre' et  l'inoodaiion  chargées 
de  combattre  pour  Napoléon;  impuis- 
sance probable  des  Anglais  devant  An- 
vers ;  approvisionnement  de  cette  place 
et  de  Flessingue;  perle  du  fort  de  Bath; 
ordre  définitif  de  mettre  l'escadre  en 
sûreté  dans  Anvers  ;  jugement  porté  par 
Napoléon  sur  les  troupes  Se  l'Escaut, 
de  359  à  361.  —  ReprésenUtions 
adressées  à  Decrès  sur  la  mauvaise  si- 
tuation de  l'escadre  ;  faux  plan  de  dé- 
fense de  Uissiessy;  position  à  prendre 
sur  le  fleuve,  362 ,  363.  —  (  19  août.  ) 
Pertes  éprouvées  par  les  Anglais  dans 
nie  de  Walcheren,  367,  368.^  — 
(  20  août.  )  Nouvelles  instructions  pour 
la  défense  do  lapuse  de  TEscaut,  372. 

—  (22  août.)  Inopportunité  de  toute 
bataille,  si  ce  n'est  dans  le  eu  où  il 
s'agirait  de  sauver  Anvers  ;  opérations , 
marches  et  manœuvres  prescrites  dans 
cette  •  guerre  de  postes  • ,  aux  maré- 
chaux Moncey,  Bemadotte  et  Keller- 
mann  ;  —  dénomination  des  corps  d'a- 
près le  cercle  et  la  nature  de  leur  action 
respective  :  armée  d'Anven,  armée  de  la 
Tête- de- Flandre,  armée  de  réserve,  de 
382  à  384.  —  Conjecture  de  Napoléon 
touchant  le  prochain  rappel  de  l'expé- 
dition par  le  ministère  anglais,  386. 

—  (23  août.  )  Imminence  d'un  engage- 
ment entre  les  flottes,  389.  —  (24 
août.  )  Opinion  de  l'Empereur  sur  les 
moyens  de  défense  de  Flessingue,  392. 

—  Tactique  de  temporisation  recom- 
mandée à  Bernadette;  pertes  probables 
des  Anglais  depuis  leur  débarquement 
dans  Tîle  de  Walcheren  ;  situation  mili- 
taire au  16  août,  de  393  à  395.  — 
(26  août.  )  Incertitude  de  Napoléon  sur 
le  sort  de  Fletaiogiie,  398,  401,  402. 


— (2  septembre.  )  Ordre  relatif  à  k  cita- 
delle de  Gand,  411,  412.  —  Mauvais 
système  de  défense  adopté  par  le  génie 
à  Anvers,  412  ,  413.  —  (3  septembre.) 
Nouvelles  instructions  pour  Moocey  et 
Bemadotte,  415.* —  (4  septembre.) 
Flottille  à  diriger  de  Boulogne  sur  An- 
vers ;  facilités  de  défense  qn'oflre  la  rade 
de  ce  port ,  420  ,  42 1 .  —  (5  septem- 
bre. )  Garnison  d'Anvers  ;  composition 
de  l'armée  de  la  Téte-de-Flaudre  ;  corps 
de  réserve  ;  corps  du  duc  de  Valmy  ; 
manœuvres  prescrites,  en  eu  d'offen- 
sive des  Anglais,  aux  trois  chefs  de 
corps  sur  l'Escaut,  de  425  à  428.  — 
(  7  septembre.  )  Mouvement  de  retraite 
des  Anglais  sur  Flessingue;  ils  sont 
décimés  par  les  fièvres  des  marais  de 
l'Escaut,  440.  —  Rapport  sur  la  con- 
duite du  gouverneur  de  Flessingoe, 
441,  442.  —  (9  septembre.)  Échec 
définitif  des  Anglais ,  malgré  la  prise  de 
Flessingue  ;  fautes  commises  par  les 
généraux  français  durant  cette  campa- 
gne,  445,  446.  —  (10  septembre.) 
Evacuation  de  l'Escaut  par  les  Anglais, 
448.  —  Travaux  à  exécuter  pour  met- 
tre dorénavant  le  pays  en  état  de  dé- 
fense, 449 ,  450.  —  (11  septembre.  ) 
Bessières  appelé  à  remplacer  Bemadotte 
dans  sou  commandement,  453.  —  Re- 
traite désutreuse  des  Anglais,  454.  — 
Réunion  des  corps  d'armée  de  la  Téte- 
de-Flandre  et  de  la  réserve  d*Anvers, 
sous  le  nom  àarmée  du  Nord,  455.  — 
(  1 2  septembre.  )  Cantonnemeol  des 
troupes  dans  des  lieux  sains  ,  457.  — 
(  20  septembre.  )  L*amjral  Missiesty 
chargé  de  balayer  l'Escaut,  482.  — 
(24  septembre.  )  Mouvements  combinés 
des  flottilles  française  et  hollandaise, 
505,  506.  —  (  25  septembre.  )  Travaux 
projetés  à  Anvers  :  chantiers,  bu- 
sin,  enceinte,  forts  ;  intention  de  l'Em- 
pereur d'y  établir  son  principal  arse- 
nal ;  fortifications  des  Iles  de  Gadxand  , 
de  Walcheren  et  du  fort  de  Bath ,  pre- 
mière barrière;  ,des  forts  de  Lillo  et 
Liefkensboek  ,  seconde  barrière  ;  éta- 
blissement de  deux  antres  forts  qui  for- 
meront la  troisième  barrière;  moyens 
de  défense  de  la  rive  gauche  et  de  la 
rive  droHe  de  l'Escaut;  possibilité  d'une 
attaque  par  la  Meuse;  comment  on  doit 
y  parer  ;  négligences  commises  par  le 
génie;  points  importants  à  occuper  du 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«r. 


cMé  éêê  vîIIm  4a  Dtm  et  d«  ToralMat, 
de  509  À  S17.  ^(20  f e ptemlin.  ) 
Facifitée  4e  rétialMMe  qv'offrinMBt, 
flor  l'Kaeast,  aei  fêiiseaiii  "^jâ^y  an 
pmne*  et  4e  légèree  batteriee  flottantes, 
4e  592  è  524.  V.  Bhisadottb  ,  Beatii- 
ttf,  Lomi-NAPOLiov ,  Mimcbv. 
SicÂot  (Lien  4ee  opératioiif  rar  1').  — 
iUfers,  ville,  312,  317,  de  322  à  325, 
de  329  à  331,  333,  334,  de  349  à 
S52,  4e  359  à  341 ,  »47,  de  382  à 
SM,  de  393  à  »95,  420,  421,  de 
447  à  471,  482,  de  509  à  517,  540. 

—  Bath,  fort,  338,  352,  353,  341, 
347,  445,  440,  449,  458,  470,  478, 
d05.  —  Berg-opZoom ,  ville ,  322  , 
424,  337,  339,  344,  352,  343,  382, 
383,  394,  457s  560.  ^  Cadiaod,  tie, 
311,  320,  323,  325,  334,  3»8,  339, 
S51,  354,  360,  382,  383,  427,  428, 
445,  449,  457,  470,  478,  506,  511, 
512,  400.  —  Dam,  ville,  de  403  à 
605.  ^  Éehite  (L'),  ville,  504,  de 
51 1  à  514.  —  Plettingoe,  ville,  311, 
317,  320,  322,  323,  338,  343,  344, 
de  350  à  360,  367,  348,  450,  498. 

—  Gaod,  ville,  311.  —  LiefkeDtheek, 
fort,  325,  363,  413,  468,  469,  de 
1^09  k  009  ■—  Lillo,  fort,  361,  372, 
385,  393,  413,  449,  468,  478.  de 
509  à  513,  540.  —  Maëttriclit,  vttle, 
383,  384,  412.  —  MeotalenbeH,  fort, 
524.  —  Napoléon,  fort,  351,  560.  — 
Oalende,  vilie,  314,  de  322  à  325, 
330,  352, 457.  —  Ost- Frite,  province, 
322.  —  Perryra,  fort,  469.  -^  Phi- 
lippine, fort,  504,  de  510  à  514.  — 
Rarameken» r  fort,  511.  — •  Rappel, 
rivière,  affluent  de  TRacant,  356.  — 
9M-de-€a»d,  ville ,  511 ,  de  509  à 
517,  —  Snd-Beveland,  Ile,  323 ,  324, 
350,352,457,  505,  de  509  à  517, 
560.  —  Temense,  fort,  de  382  à  384, 
de  509  à  517.  —  Téte-de-Flandre , 
lert,  361 ,  de  382  à  384,  393,  412, 
449,  46$,  469,  de  509  i  517.  — 
Tnmiiont,  vHle.  516,  517.  ~Wal. 
cberen.  Ile,  de  311  à  314,  de  322 
è  325,  de  349  è  354 ,  360 ,  367,  368, 
394,  420,  498,  506 ,  de  504  è  517, 
560. 

Batiem ,  général  de  division ,  1 ,  25*  — 
Chai^  de  sa  division  k  la  bataille  d'Es- 
sling;  mort  du  général  Eapagne,  35. 
V.  Aotaicn. 

Eapâain  (Opératione  en).  —  (19  mai. 


Ordre  d'approvisionner  Rosis,  24«  — 
(  3  jain.  )  Nécessité  de  secourir  le  doc 
de  Dalnwtie  menacé  par  l'euiiemi ,  et 
de  rétablir  les  commnntcalions  avec  le 
nord  de  l'Espagne.  69.  ^  (5  j«in.) 
Inaction  de  l'armée  ;  mécontentement 
de  Napoléon,  76.  --  (11  join.)  Re- 
procbes  sur  la  mauvaise  condnile  des 
affaires  en  Espagne  et  l'indolence  de 
Tétat-major  ;  ordre  d' atteler  les  An- 
glais et  de  ronvrir  les  communications 
aivec  le  doc  de  Dalmatie ,  96.  — 
(12  jnin.  )  Réooion  en  nn  seni  des 
'  corps  des  ducs  d'Elcbiogen ,  de  Trévise 
et  de  Dalmatie  ;  nécessité  ponr  l'armée 
de  ne  marcher  qne  par  grandes  masses, 
100.  -^  (21  jain.)  RecommMidtion 
an  roi  Joseph  de  garder  avant  toot  le 
nord  de  la  péniosnie  ;  ordre  an  général 
Seoarmont  de  recruter  des  raolëU  d'Es- 
pagne ponr  l'artillerie  ;  position  des  ' 
Anglais  en  Portugal,  144.  —  (8  joO- 
let  )  Inquiétudes  de  l'Empereur  sur 
l'état  des  affaires  en  Espagne ,  222,  — 
(18  jniilet.)  Forces  de  i'Ëmperrar  dans 
la  Péninsule  (200,000  hommes);  im- 
portance de  l'occupation  immédiate  de 
Girone ,  Hostairich  et  Lerida.  —  Ordre 
au  Roi  de  ne  livrer  bataille  qn'avec 
fpntes  ses  forces;  places  è  visiter; 
troapes  k  envoyer  daiM  la  Péninsule; 
mesure  pour  le  ravitaillement  de  Bar- 
celone, de  243  i  265.  —  (21  joiliet.) 
Ordre  à  Fouché  de  faire  l'inventaire 
d'nne  cassette  contenant  des  diamants 
supposés  ceux  de  la  couronne  d^Espagne, 
270.  —  (29  juillet.)  Ajeurnement  de 
l'eipédition  contra  le  Portugal,  288. 
—  (7  ao4t.)  Arrivée  à  Tsiavera  de  la 
Reioa  du  général  Weilesley  avec  25,000 
Anglais;  fausse  manœuvre  de  Soult; 
urgence  d'une  jemctien  avec  les  troupes 
du  roi  Joseph,  315.  —  (15  ao4l.)  In- 
convénients de  la  marche  sur  Ptasencia 
prescrite  au  dne  de  Dslsaatie;  ordre 
réitéré  d'adopter  le  système  des  grands 
mouvements  de  troupes  eu  Espagne, 
346.  —  (17  aoât.)  Pertes  subies  par 
les  Anglais;  inhabileté  des  généraux 
français,  354.  —  (18  août)  Occasion 
de  battre  les  Anglais  maaquée  par  le 
duc  de  Dalmatie  ,  362.  —  (19  août) 
Bataille  de  TaUvera,  3«8.  —  (21  août) 
Rapports  inczacts  du  maréchal  Jourdan 
sur  la  jeuruée  du  2$  juillet;  résultats 
indécis  de  1»  butaiWe ,  eug^ée  préma- 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


W7 


(véaeiit  et  avec  éet  forces  insafBMfitet  ; 
méeententement  de  TEmperear;  Même 
^*il  eiprioie  for  la  meAetee  et  la  lé- 
gèreté ée  conéiiHe  des  géaéraoi  ffaof ais 
deae  taate  cette  affaire;  lenteort  de 
So«k,  de  380  à  398.  —  (M  aoét.) 
Le  ^éral  KeHerkann  cbar^é  de  coo- 
vrvt  contre  la  RoawBa  les  proviDcea  de 
Léoo  et  de  Salanranqve  ;  eovoi  de  boo- 
vellet  forces  eo  Rtpagne,  382.  —  Re- 
tnite  de  Wellcsle;  derrière  le  Tage, 
387,  392.  ~  (25  août)  loetancet  té- 
vères  de  Napotéon  pour  avoir  des  ren- 
seignementt  eiacts  mr  la  joaraée  de 
Talavera,  395,  39«.  —  (29  août)  Dé- 
faite de  Veoegas  ;  rentrée  dee  Anglais 
dans  le  Portogat  ;  prise  de  Gireae  par 
les  Fraoçaie,  404.  —  (4  septenère.) 
Utilité  de  fortifier  la  rive  gaodie  du 
Tage,  418,  419.  —  (11  septemlire.) 
BMIesse  da  dac  de  Trévise  à  ponrsaivre 
l'armée  anglaise,  453.  —  (20 septem- 
bre.) Dispositions  poar  le  recrvtemeat 
de  l'armée  d'Espagne,  480,  481.  — 
(z4  septembre.)  Vaine  efforts  de  TAn- 
gleterre  dans  la  Péninsnle.  503,  504. 
—  (28  septembre.)  Travau  de  fortifi- 
cation dn  Retiro  et  de  Somo-Sierra  ; 
avtorisatioa  au  maréchal  Jooréan  de 
rentrer  en  France;  le  maréchal  Sonlt 
nommé  major  général  avec  le  haof  com- 
mandement è  l'armée  d'Ispagne  ;  pro- 
jet de  remplacer  le  dnc  de  Gastiglione 
par  le  prince  de  Ponte-Gorvo,  519, 
520.  —  Ordre  an  duc  de  Dalmalie  de 
condaire  plos  activement  les  opérations 
contre  le  Portugal,  527,  528.  — -  (2  oc- 
tobre.) Relations  des  Anglais  sar  la  ba- 
taille de  Talavera  :  TEmperenr  exige 
du  général  Senarmont  la  vérité  sw  les 
pertes  en  artillerie  dans  cette  joamée  ; 
Snebet  reçoit  des  félicitations  pour  son 
activité,  543.  —  (3  octobre.)  Impor- 
tance dt  k  ligne  do  Tage  pe«r  les  epé- 
ratioM  de  l'armée  francise  en  Bspegne^ 
547,  548.  — (7  octobre.)  L'Empereur 
se  propose  d'entrer  en  Espagne  avec 
]Of,eO»hMnmes,  554, 555.^  (1#  oc- 
tobre.) Soehet  reçoit  l'ordre  de  mena- 
cer Tarragone,  568.  —  Faute  commise 
par  le  roi  d'Espagne  en  diminamit  dans 
ses  procfamatioos  la  force  de  son  armée, 
et  en  exagérant  celle  de  l'ennemi  ;  con- 
ié^eBces  morales  d'nno  telle  impru- 
dence ;  représentations  de  rEmpeieni  k 
ce  sojet  ;  Napoléon  rappoMa  i  son  frère 


qu'en  Allemagne  et  en  ftaKe  if  a  toa- 
jo«rs  prie  soin  de  mtsqnei  Fimportance 
véritabfe  de  ses  corps  d'armée,  570, 
57).  —  (14  octobre.)  Décret  consti- 
tnant  on  équipage  de  siège  pour  l'armée 
d'Espagne,  de  573  à  575.    V.  Joseph 

NAPOLiON,  JoURDâïT,  KsLLillM A.VN  ,  SOULT. 

EsPMMB  (Lieax  des  opérations  en).  —  Al- 
maras,  bonrg,  379,  548.  —  Aranda, 
ville,  519.  —  Avila,  ville,  378.  — 
Badijos,  ville,  346,  379.  —  Barcelone, 
ville ,  de  263  à  265.  —  Bnrgos,  ville,  de 
263  à  265 ,  519.  —  Grrone ,  vilte,  de 
263  à  265,  404,  519.  —  HosUlrich, 
ville,  de  263  à:  265.  —  Inquisition, 
fort,  de  263  à  265.  —  Jaca,  ville,  591 . 

—  Léon,  province,  382.  —  Lerida, 
ville,  264,  265,  379.  —  Ptasencia, 
ville,  de  263  à  265 ,  346.  —  Madrid , 
ville,  263,  548.  —  Retiro,  village, 
519.  —  Roses,  ville,  24.  —  Salaman- 
que,  ville,  379,  382.  —  Somo-Srerra, 
bonrg  et  défilé ,  520.  —  Tage ,  fleuve , 
346,  379,  419,  547,  548.  —  Tarra- 
gone, ville,  568.  —  Tndela,  vilte,  de 
263  à  265.  —  Valladolid,  ville,  382. 

—  Zamora,  ville,  528. 

Esnirr ,  colonel  du  42*  de  ligne  ,113. 
EssLi.vG,  village  de  rarchiduché  d'Autriche. 

—  Bataille  d'EssKog,  livrée  les  21  et 
22  mai,  de  34  à  38.  V.  Aotmchb  (Opé- 
rations en). 

EsxTBRHAzv,  chcf  dc  l'insorreclion  hon- 
groise. —  (30  juin.)  Il  est  en  présence 
des  Polonais  à  OKdenburg.  —  Ordre 
à  Marmonl  de  tomber  sur  son  arrière- 
garde  ,  de  201  à  203.  —  (l^^*  juillet.) 
Retraite  dlfszterhaxy ,  204.  V.  Hongrie 
(Opérations  en). 

États-Unis  D'AuAaTQtB.  ^-  Note  adressée 
an  générai  Armstrong,  ministre  des 
États-Unis  d'Amérique  à  Paris  :  procla- 
matioo  de  la  liberté  des  mers;  droits 
des  neutres  garantis,  en  cas  de  guerre 
maritime;  désir  de  FEmpereur  de  s'al- 
lier avec  les  États-Unis  contre  FAngle- 
terre,  21,  22.  —  (10  juin.)  Décret 
rétablissant  les  relations  de  fEmpereur 
avec  les  États-Unis  sur  le  même  pied 
qu^avant  le  17  décembre  1807;  main- 
tien du  blocus  continental ,  95.  — 
(17  aoét)  Renvoi  d'un  projet  de  lettre 
pour  le  ministre  des  États-Unis,  353. 

—  (21  aoÂL)  Lettre  au  général  Arms- 
trong sur  les  règles  adoptées  par  l*Em- 

dans  la  question  des  neutres  : 
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admÎMion  da  priocipe  que  le  pavillon 
coavre  It  mtrcbaodise  ;  respect  dû  snr 
mer  aax  propriétés  particolières  ;  juge- 
ment sar  le  code  maritime  des  Anglais  ; 
considérations  touchant  le  blocus  eJTeclif 
et  la  ligue  des  puissances  continentales 
contre  l'Angleterre  ;  conditions  aai- 
quelles  le  commerce  américain  pourra 
reprendre  tonte  sa  liberté,  de  374  à 
376.  —  (10  octobre.)  Dispositions  des 
Etats-Unis  envers  la  France,  564.  V. 
Arusidong. 
EuGÈN'B  Napoléon,  vice -roi  d'Italie.  — 
(27  mai.)  Ce  prince  opère,  au  Semring- 
Berg,  sa  jonction  avec  l'armée  d'Alle- 
magne, 47.  —  11  est  chargé  d'organiser 
les  provinces  de  Carnioleet  de  Carinthie, 
48.  —  Félicitations  de  l'Empereur  sur 
la  belle  marche'  que  le  vice-roi  vient 
d'accomplir  et  sur  la  destruction  de  la 
colonne  de  Jellachich ,  48 ,  49.  — 
(  28  mai.  )  Avis  i  Eugène  Napoléon  de 
la  réunion  des  États  du  Pape  à  l'Em- 
pire; instructions  concernant  les  gar- 
nisons k  laisser  en  Italie,  de  51  à  53. 

—  (7  juin.)  Recommandation  de  choi- 
sir de  meilleurs  intendants  militaires , 
84.  —  (18  juin.)  Mode  de  correspon- 
dance à  adopter  avec  l'Empereur ,  1 26. 

—  (26  juin.)  pbservations  snr  le  choix 
des  courriers  auxquels  il  faut  confier  les 
lettres,  182.  —  (29  juin.)  Le  vice-roi 
appelé  k  Ebersdorf  pour  prendre  part 
à  la  grande  bataille  sur  le  Danube,  1 95. 


— >  (30  juin.  )  Ordre  de  retarder  ce 
mouvement,  200.  —  (7  joillet  )  Le 
prince  Eugène  à  Wagram,  de  205  à 
208,  217,  218.  —  (13  juillet)  Oppor- 
tunité de  l'occupation  de  la  Uarch. 
Echelonnement  du  corps  du  vice-roi 
entre  Gretx  et  Presbonrg,  245.  — 
(17  juillet)  Pays  dont  le  commaadt- 
ment  est  confié  au  prince  Eugioe  : 
Hongrie  (partie  soumise),  Slyrie,  Isirie 
et  Caruiole ,  258.  —  Vofage  en  Mora- 
vie prescrit  à  ce  prince  par  l'Empereor, 
262.  —  (14  octobre.)  Eogène  Napo- 
léon est  chargé  de  soumettre  te  Tjrol 
et  d'organiser  le  pays  destiné  à  fomer 
les  provinces  d'iilyrie  ;  le  11®  corps 
passe  sous  ses  ordres  ;  instmcticms  re- 
latives à  la  pacification  du  Tyrol  e(  i  la 
prise  de  possession  des  nouveaux  pap, 
de  577  à  579.  V.  Hoscati  (Opérmtkws 
en),  Itaub  (Armée  d')  ,  PasasocBc, 
Raab. 
Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 
—  (7  septembre.)  Observations  à  l'ar- 
chichancelier  sur  la  façon  arbitraire  dont 
on  interprète  la  loi  des  expropriations 
forcées;  nécessité  de  garantir  l'intérêt 
privé  et  d'édaircir  les  difficoltéa  et  les 
équivoques  en  une  matière  donnant 
lieu  i  des  abus,  de  437  à  439.  — 
(29  septembre.)  Nouvelle  expression  des 
idées  de  Napoléon  sur  ce  sujet,  de  533 
à  535.  V.  CAMBAcéRfts ,  Conseil  d'État  , 
Rkgnibs. 


Fauconnbt,  général  de  brigade,  343. 

Ferdinand,  archiduc,  commandant  l'armée 
autrichienne  de  Galicie.  —  Défait  le 
29  mai  par  les  Polonais  sur  la  Vistule, 
19.  V.  PoLOGNB  (Armée  de). 

VkRE  (La),  ville  de  France  (Aisne),  553, 
556. 

Fbsch  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon,  246,  309,  414,  415,  560. 

FixANGBs.  —  (15  juillet  1809.)  Projet  de 
l'Empereur  de  payer  au  moyen  de  papier 
autrichien  la  solde  des  troupes,  252, 
253.  —  (23  juillet)  Observations  de 
Napoléon  au  sujet  du  payement  de  la 
solde,  de  277  à  279.  —  (30  juillet.) 
Ordre  relatif  aux  retenues  de  masse  des 
soldats,  292.  —  (8  août.)  Part  assignée 
au  trésor  public  et  à  la  caisse  des  con- 
tributions de  la  5"  coalition  dans  la  solde 


des  frais  de  l'armée  d'Italie,  de  l'armée 
de  Dalmatie  et  de  l'armée  d'Allemagne  ; 
instructions  détaillées  i  cet  égard  ;  éco- 
nomies probables  qui  résulteront  de  cette 
mesure,  de  318  à  320.  —  (15  août) 
Fonds  affectés  aux  frais  de  l'obélisque  à 
ériger  sur  le  Pont-Neuf  à  Paris  ;  revenus 
destinés  k  former  les  dotations  décrétées 
le  15  août  1809;  fonds  réservés  du 
Monte -Napoleone,  actions  du  canal  du 
Midi,  rentes  des  biens  réservés  à  Bai- 
reuth,  à  Fulde,  à  Erfurt  et  en  Hanovre, 
347,  348.  —  (19  août)  Ordre  de  fair« 
verser,  à  Trieste,  2  millions  à  la  caisse 
des  contributions  ;  recouvrements  à  pres- 
ser dans  les  provinces  de  l'Autriche,  371. 
—  (22  août.)  La  recette  et  la  dépense 
du  budget  romain  seront  portées  au  bud- 
get de  France,  380,  381.  —  Gandin 
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chargé  d'éUblir  à  Rome  ane  liste  civile 
d'nn  million  de  rente,  dont  jooira  on 
grand  dignitaire  d«  TEmpire,  qae  Napo- 
léon se  propose  de  créer,  381.  — 
(  5  septembre.  )  Sommes  affectées  ao 
payement  de  la  solde  de  l'armée  pour  le 
mois  de  jaillet  1809,  432.  —  (7  sep- 
tembre.) Envoi  à  Mollien  des  états  de  la 
solde ,  440 ,  441 .  —  (14  septembre.  ) 
Addition  de  1,500,000  fr.  an  bndget 
pour  la  fabrication  de  fusils,  465.  — 
(3  octobre.  )  Enquête  ordonnée  touchant 
les  effets  dits  billets  de  Camiole  et  hil- 
leu  (le  Trieete,  545.  —  (5  octobre.) 
Résultats  financiers  de  la  campagne  de 
1809,  549.  V.  Gaudin,  Mollibn. 

FiuuoRBo,  canton  de  la  Corse,  531. 

Flahaut  (Db),  comte,  général,  aide  de  camp 
de  l'Empereur.  —  (12  septembre.)  Il  est 
chargé  d'une  mission  auprès  dn  prince 
Galitsine,  461. 

Flkssingur,  ville  de  Hollande.  V.   Bbhna- 

DOTTK,   BBSSlèRSS,  ESCACT,  MONCBT. 

Flburiku,  comte,  sénateur,  443. 

Flottille  du  Danube.  —  (10  août.)  Con- 
struction de  bateanz  pour  le  transport 
des  troupes  sur  la  rive  gauche  dn  Da- 
nube ;  navigation  de  Passaa  à  Vienne  ; 
compagnies  de  pilotes  et  officiers  de  ma- 
rine indispensables  à  ce  service,  331, 
332. 

Foison,  sons -lieutenant  de  gendarmerie, 
558. 

Po\TAiNB,  architecte  des  Tuileries  et  du 
Louvre,  23.  V.  Tbavaux  publics. 

FoNTBMLLBS ,  comtc ,  officicT  d'état-major, 
122. 

Forêts  (Département  des) ,  comprenant  la 
province  de  Luxembourg  et  une  partie 
de  la  province  prussienne  du  Bas-Rhin, 
521. 

FoRTiPiGATioKS.  —  Travauz  sur  le  Danube, 
V.  AuTRiCHB,  Bbrtrand,  Da.vubb.  — 
Travaux  sur  la  Raab.  V.  Hoxgrib,  Raab. 

—  (21  juillet.)  Ordre  de  presser  l'ar- 
rnement  de  la  ville  de  Passan  et  de  Lins, 
Mœik,  Gœttweig,  Raab  et  Klagenfurt, 
271.  —  Projet  de  fortifier  Briinn,  272. 

—  Nouvelles  instructions  relatives  aux 
fortifications  de  ces  places  ;  postes  a  éta- 
blir au  Semring,  274.  —  Mission  de 
Marbeuf  dans  les  places  d'Illyrie  et  d'I- 
talie, 275.  —  (31  juillet.)  Lenteurs  de 
Bertrand  à  mettre  Kiagenfurt  en  état  de 
défense,  293.  —  (3  aoûL)  Ordre  a  Da- 
vout  de  faire  raser  les  ouvrages  de  Gœ- 

XIX. 


ding  et  de  bâter  les  travaux  dn  château 
de  Brûnn,  300.  —  Instructions  à  Ber- 
.trand  pour  l'armement  du  pont  de  Spiti 
et  du  faubourg  deLeopoldstadt,  à  Vienne, 
301.  —  (5  août.)  Têtes  de  ponts  à  éU- 
blir  sur  la  March,  303,  304.  —  Obser- 
vations sur  le  plan  des  environs  de 
Presbourg  :  fies  à  occuper  ;  moyens  de 
contenir  la  ville  et  les  faubourgs  ;  voies 
de  retraite  à  ménager  ;  préparation  d'un 
champ  de  bataille  ;  précautions  propres 
à  assurer  la  route  de  Presbourg  à  The- 
beu,  de  304  à  307.  —  (30  août.)  Op- 
portunité d'accélérer  les  travaux  d'An- 
gem  etdeTheben,406. — (5  septembre.) 
Ordre  relatif  à  l'armement  de  Vienne , 
de  Raab  et  de  GreU,  de  433  à  435.  — 
(10  septembre.)  Projet  de  fortifications 
pour  la  défense  de  l'Escaut ,  de  449  à 
451.  —  (14  septembre.)  Mémoire  à  ré- 
diger sur  les  moyens  d'utiliser  les  5  mil- 
lions affectés  aux  travaux  d'Anvers  ;  étu- 
dier le  moyen  de  lier,  par  une  inondation, 
le  fort  Lillo  à  la  ville;  travaux  de  la 
Téte-de-Flandre  ;  questions  diverses  po- 
sées ail  génie,  de  466  à  470.  —  (25  sep- 
tembre.) Devis  de  travaux  immenses  à 
Anvers  et  sur  l'Escaut,  508,  517.  — 
(26  sept.*)  Forts  à  construire  pour  assurer 
la  défense  de  Toulon ,  520.  V.  Tou- 
lon. —  {7  octobre.  )  Établissement  d'nn 
fort  et  d'un  pont  à  Huningne,  556. 

V.    AUTRICHB,   HONGRIB,  PlAXS  ItILITAIBES. 

PouGHi,  comte,  ministre  de  la  police  géné- 
rale. —  (25  mai.)  L'Empereur  lui  an- 
nonce la  bataille  d'EssIing ,  43.  — 
(31  mai.)  Ordre  de  réprimer  le  brigan- 
dage dans  les  provinces  de  l'Ouest,  61. 

—  (15  juin.)  Instructions  sur  la  con- 
duite à  tenir  avec  les  ouvriers  de  Paris, 
107.  —  (17  juin.)  Félicitations  an  sujet 
de  la  destruction  d'un  corps  de  chouans, 
119.  —  (25  juin.)  Mesure  à  prendre 
pour  empêcher  les  ministres  étrangers 
d'envoyer  chei  eux  de  fausses  nouvelles, 
173.  —  (26  juin.  )  Ordre  de  ne  point 
laisser  les  journaux  parler  des  affaires 
de  Rome,  183.  —  (30  juin.)  Avis  à 
Fouché  des  rapports  inexacts  qu'adresse 
à  Berlin  le  ministre  de  Prusse  à  Paris  ; 
ordre  de  surveiller  ce  personnage,  199. 

—  Enquête  prescrite  au  sujet  des  jeunes 
détenus  de  Bastia  envoyés  en  France, 
199.  —  (10  août)  L'Empereur  loue 
l'activité  montrée  par  le  minisire  de  la 
police  lors  de  l'eipédilion  des  Anglais  i 
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WalchereD ,  389 ,  330.  —  (  15  «oAt.  ) 
Foaohé  nooHné  dac  d'iMrAiite,  345.  — 
(1 7  août  )  Or^aaiflalien  des  fardes  na- 
tionales de  l'Escait,  354,  355.  — 
(4  septembre.)  Il  loi  ordonne  de  sérir 
contre  certains  dilaptdatenrs,  Tavertit  de 
l'ioatiliié  de  faire  noater  U  garde  -aux 
paysans  des  environs  de  Paris  et  lai  si- 
gnale les  rapports  exi^érés  4es  a^nts 
de  police  délacbés  en  Hollande,   420. 

—  (5  septenhre.  )  Défiance  que  l'abbé 
de  Pradt  doit  inspirer  à  Foneké  ;  juge- 
ment porté  par  Napoléon  snr  ce  person- 
nage, 428.  —  (6  septembre.)  Entête 
prescrite  sur  la  reddition  de  €afenne, 
dn  fort  Desaiz  (Martinique)  et  de  Fies- 
singne,  437.  —  (U  septembre.)  Ind- 
cident  relatif  anz  cheran-légers  à  Paris, 
454.  —  (14  septembre.)  Foaché  chargé 
par  intérim  du  portefenille  de  Tintérienr, 
471.  —  (15  septembre.)  Le  ministre 
de  la  police  avisera  an  moyen  d*«mpé- 

,cher  le  renonvellement  dos  conférences 
*de  Saint-Salpice,  477.  —  (23  septem- 
hte.)  Complot  à  Bordeaux;  renseigne- 
menU  demandés  à  Fonché,  4M,  497. 

—  (24 et  26  septembre.)  Agitation  cau- 
sée dans  les  départements  par  les  levées 
de  gardes  nationales  ;  ordrAs  pressants 
de  Napoléon  à  cet  égard  ,  507,  de  520 
à  522.  —  (29  septembre.)  Appréciation 
d*un  rapport  de  Foaché  sur  les  licences 
de  commerce  maritime,  535.  —  (12  oc- 
tobre.) Arrestetion  de  Staps;  ses  aveu, 
572.  V.  GâSDis  NATioNALM ,  JoumiAux. 

FoccHn,  général  de  division,  74. 

Franci  ,  docteur  en  médecine,  61. 

Frinçois  II,  empereur  d'Autriche.  —  Po- 
sition de  ce  prince  à  Wolkersdorf,  pen- 
dant la  bataille  de  Wagram,  221,  232. 

—  (22  juillet.)  Ouverture  des  négocia- 
tions pour  la  paix  entre  François  II  et 
Napoléon,  277.  —  (14  septembre.) 
Jugement  porté  par  Napoléon  sur  ce 
souv««in,  475.  —  (15  septembre.) 
Offre  de  n^cier  sur  de  nouvelles 
bases,  478,  479.  —  (23  septembre.) 
Bnbna  rendra  compte  à  François  II  de 
ses  entretiens  avec  l'Empereur,  491.  — 


Projet  de  lettre  de  NapnléM  à 
reur  d'Antriche  :  preuves 
de  condescendapce  et  d'aoûtié 
par  J'Empcreur  à  François  D  ; 
des  intérêts  de  la  France  d«  c6té  de  la 
Turquie  ;  appel  à  la  ooneorde  ;  of&s  de 
s'en  rapporter  à  rarintrage  d*AJeun- 
dre  !•<-,  de  491  à  494.  —  (15  sUshn.) 
Signature  de  la  paix  ;  espoir  de  Napo- 
léon que  cette  i|uatrième  guerre  sen  la 
dernière,  586.  V.  AimicnB,  Pau. 

FaaisoiPftvi ,  officier  des  gardes  d'heflwer 
da  prinee  Eugène,  126. 

FaAVssuooe  (L'abbé  na).  —  (24  septem- 
bre.) Ses  ooniérenoes  à  Saint- Snipice 
sont  interdites,  507.  V.  CuniaÉcsuBs. 

FRéniBiG,  roi  de  Wurtemberg.  —  (2 1  jniik  ) 
Instructions  rslntives  à  la  défense  de  la 
Bavière,  153.  —  (12  aoât)  Fonce  dont 
dispose  Frédéric,  338.  —  (17  noAt.) 
Ordre  k  ce  prince  d'envoyer  tes  troupes 
réprimer  l'insarrection  dn  Votarlbeig, 
353,  354,  358.  —  (19  aoét)  Entrés 
des  tronpes  wurtembergeoises  i  Bre- 
gens  ;  incident  qui  en  provoque  le  rap- 
pel, 369,  370.  V.  BaviÀai,  Txwol, 

FaiDiaic  VI,  roi  de  Danemark.  —  (15  juil- 
let.) Remercioenls  de  N«(»oléon  pour  k 
concours  prêté  contre  le  major  Sdûll  ; 
éloge  des  tronpes  danoises;  of&e  de  dé- 
corations de  la  Légion  d'honneur,  254. 
V.  DaNsiURi:. 

FRéDéRio-AofiDSTB,  roi de  Saxe. —  (24 juin.) 
Forces  dont  dispose  oe  prinee  contre  loi 
Autrichiens  ;  reoommandation  d'armer 
Dresde,  171.  —  (27  aoàt.)  Rentrée  du 
roi  dans  sa  capitale ,  402.  —  (8  octo- 
bre. )  Avis  des  négociationa  rntaméw 
pour  la  paix,  557  ,  558.  —  (14  octo- 
bre.) Annonce  de  la  signatore  dn  traité 
de  paix  avec  l'Autriche  et  du  prochain 
départ  de  rEmpereur  pour  Parts,  575. 
V.  Saxb  (Royaume  de). 

FaàRB,  général  de  division,  174,  2J5. 

FaiAKT,  général  de  division,  21. 

FrIODL  ALLBIUHD.   V.   luVRIS. 

Frioul  rrauB»,  province  dn  roftuBM  d'Ita- 
lie, 29. 
Frouasb,  capitaine,  165. 


GssARmB,  prince,  aide  de  camp  de  l'em- 
pereur de  Russie,  214,  266,  287. 
Gaucik  (Royaume  de).  V.  Paix. 
Gautzisib  ,    prince    russe ,    commissaire 


nommé  pour  fixer  la  nouvelle  ligso  de 
démarcation   en  Galicie,    410,    460. 
V.  Pau  (Négociations  de). 
Gallo  (iUrquis  db),  ministre  du  oomnaeree 
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et  des  relation!  «téneorM  du  royanOM 

detDeox'Sicilee,  496,  517.  V.  Dca- 

SiciLEs  (  Royaumede) ,  Joichiu  NâPOL^oK. 

GflUBi.v,  colonel  da  84*^  régiment  de  Ugoê, 

212.  V.  Gbjïtz. 
Gavtbadub,    comte,    vice-tmiral,   2ê5. 

V.  Marivk. 
Garde  impérialb.  —  (Il  jam.)  Ordre  de 
former  à  Strasbourg  trois  compagnies 
dVliilerie  de  la  Garde,  97. — (22  jnia.) 
Régiments  de  la  Garde  rappelés  d*Bs- 
pagne,  156.  —  (Sjnillet)  Meotien  dee 
services  rendus  à  Wagram  par  l'artiUerie 
de  ce  corps,  221.  —  (Ib  joiUet)  Ré- 
organisation de  l'artillerie  de  U  ^iarde , 
252.  —  (16  juillet)  Ifetnms  «elatives 
aux  conscrits  de  cette  arme,  254,  255. 
—  Campement  de  la  Gerde  en  Autriche, 
après  l'armistice  de  Znajm,   256.   V. 
Aru^b,  Artillbrii,  Autricbb. 
Gahors  nationales.  —  (15  mai.)  Ordre  an 
général  Andréossj  de  porter  à  6,000 
hommes  la  garde  nationale  de  Vienne , 
10.  -^  (20  mai.)  Gardes  nationaux  de 
France  à  diriger  snr  TEscaut  avec  le 
général  Rampon,  32.  —  (6  ftoût.)  Gar- 
des nationalee  levées  ponr  la  défense  de 
l'Escaut,  de  312  à  321,  330,  333,  334, 
339,  342,  344.  —  (16  août.)  Dési- 
gnation des  points  de  réunion,    351, 
352.   —  Organisation  de  celte  milice 
en  sept  divisions ,  qai  seront  tenues  au 
complet,  354,  355.  —  (20  août.)  Re- 
tard apporté  à  la  levée  de  cette  milice , 
372.  —  (22  août.)  Partage  entre  Mon- 
cey,  Bernadette  et  Bessières ,  du  com- 
mandement des  gardes  nation  des  sur 
TEscaut,  383.  —  Défiance  qu'inspirent 
à  Napoléon  les  généraux  de  brigade  et 
les   adjudants    commandants    désignés 
pour  les  gardes  nationales  de  TEscant , 
387.  —  (27  août)  La  garde  nationale 
de  Dresde  portée  à  2,400  hommes,  401 , 
402.  —  (1*^  septembre.  )  Observations 
sur  les  mesures  prises  pour  la  levée  de 
30,000  hommes  de  g^des  nationales, 
409.  —  (4  septembre.)  Projet  d*nne 
organisation  permanente  des  gardes  na- 
tionales en  huit  armées,  formant  près  de 
300,000  hommes;  destination  militaire 
de  chacune  de  ces  armées  ;  elles  n'au- 
raient ni  cavalerie  ni  artillerie;  raisons 
de  cette  constitution  particulière,  421, 
422.  —  (12  septembre.)  Mesures  di- 
verses concernant  les  gardes  nationales 
de  Paris  et  du  Nord,  457,  458,  462. 


^  (  14  iipiMihrt.  )  Blâme  an  ai^t 
d'une  levée  de  gardes  nationales  en  Pié. 
mont,  471.   —  (15  teplemlM-e. )  M- 
dnetion  de  celte  milice,  en  France,  a 
36,000  hommes,  477.  —  (21  septem- 
bre.) Ordres  ponr  la  réorganiser,  487. 
—  (24  septemi>re.  )  >  Fermentation  •  pM> 
duite  en  France  par  les  levées  de  gardes 
nationales  ;  nécessité  d'arrêter  ce  mnn- 
vemenl,  507.  —  (26  eeptembre.)  Nou- 
velles inslanoes  de  Napoléon  auprès  de 
Fouché  ponr  qu'il  calme  l'agitation  dans 
les  départements  :  le  Nord   seml  doit 
fournir  des  gardes  nationales  ;  cette  mi- 
lice est  inutile  à  Paris  et  dans  le  Midi  : 
Fonohé  «visera  à  tout  faire  rentrer  dans 
Tordre,  de  520  â  522.  —  (30  septem- 
bre.) Levées  faites  à  Dijon,  566,  537. 
V.  CaiiBAciBàs,  Escaut  (Opérationt  sur 
1'),  Foucnl 
Garmiu,  comte,  président  du  Sénat,  889. 
Gacdin,  oomte,  ministre  des  financée,  17, 
355.  —  (15  août)  11  est  nommé  duc 
de  Gaété,   344.   —  (28  septembre.) 
L'Empereur  ae  plaint  à  Gandin  de  la 
conduite  des  administmtenra  des  pnstes, 
530,  531.  V.  FiNANCBS. 
Ginoarmbrib.  —  (15  mai.)  Formation  d'un 
corps  de  gendarmes  k  Vienne,  10.  — 
(24  septembre.)  Ordre  relatif  à  la  gen- 
darmerie de  l'Empire ,  504.  —  (8  oc- 
tobre.) Bello  conduite  de  ce  corps  dans 
l'affaire  du  brigand  Daché  ;  félicitations 
de  l'Empereur,  558,  559. — Arrestations 
répétées  de  malles  et  de  diligences  dans 
la  vallée  du  Rhône  ;  installation  de  bri- 
gades de  gendarmerie  à  Tarare,  562. 
G^mb  uilitairb.  V.  Bertrand. 
GiRANDO  (De),  mettre  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Etat ,  membre  de  la  Consulte  ex- 
traordinaire de  Rome,  17.  V.  Cokskil 
d'État,  Rom. 
Germain,  comte,  chambellan  de  l'Empe- 
reur, chargé,  à  plusieurs  reprises,  des 
fonctions    d'olBcier  d'ordonnance.    — 
(19  mai.)  Belle  conduite  du  comte  Ger- 
main à  Rufstein,   30.  —  (26  juin.) 
Mission  confiée  à  ce  chambellan  :  il  in- 
spectera les  places  fortes  du  Danube, 
181,  182.  —  (7  juillet)  Il  est  chargé 
de  visiter  Tîle  Napoléon  et  les  champs 
de  bataille  d*Aspem  et  d^nxersdorf, 
221.  —  (14  juillet)  Autre  mission  da 
comte  Germain  le  long  du  Danube,  de 
Vienne  à  Passau,  243.   V.   Autricbb, 
NAfOLéoN  (Ile). 

3î>. 
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GiLLT-ViBUX,  géDértl  de  division,  148, 
156,  423. 

GoLO  (Département  do),  en  Corte,  532. 

GoBooLi,  général,  aide  de  camp  de  Tempe- 
renr  de  Rotsie,  85. 

GouROON,  contre-amiral,  310.  V.  MâiiNs. 

GouvioN  Saikt-Cvr,  général  de  division, 
488. 

Grjbtz,  ville  forte  de  Stjrie.  —  (1^  jnin.) 
Occapation  de  Grstz  par  Macdonald, 
67.  —  (23  juin.)  Levée  intempestive 
dn  siège  de  Grets  par  Brotissier  ;  repro- 
ches de  TEmperenr  à  ce  sujet,  165, 
166.  —  (3  juillet)  Belle  résistance,  à 
Grelz,  dn  84«  régiment  de  ligne  (colo- 
nel Gambin)  ,212.  —  (5  septembre.  )  If  e- 
•ores  pour  la  mise  en  état  de  défense  de 
GraU,  429,  435.  —  (13  septembre.) 
Approvisionnement  de  cette  place,  462. 

—  (14  octobre.)  Le  ll«  corps  (Mar- 
mont)  est  envoyé  à  Grsts  pour  remplacer 
les  divisions  Seras  et  Bronssier,  578. 

—  Ordre  k  Ifarmont  de  faire  sauter  les 
remparts  de  celte  place  avant  de  l'éva- 
cuer, 581,  582.  V.  Broussibi,  Dauiâ- 
Tii  (Armée  de),  MaimoiT,  Stitrii. 

Grasidjban,  généra]  de  division,  7,  256, 
388. 


GnATinir,  général  de  division,  68. 

Graudbns,  ville  de  la  Pnisse  ocddenttle, 
120. 

Grevcv,  général  de  brigade,  396. 

Grsnirr,  général  de  division,  232. 

Gros,  géniâral  de  brigade,  37. 

Grouchv,  général  de  division,  50,  218, 
245,  260. 

GuioBLOupB  (La),  tledes  Antilles  fraoçiises, 
525,  526. 

GuDiN,  général  de  division,  21 ,  2$,  27, 
114,  120,  143,212,  231,  310. 

GoBHBNBUC ,  capitaine  ,  aide  de  canp  da 
maréchal  Ne;,  61. 

Goénurd,  secrétaire  du  commandant  ds  U 
place  de  Vienne.  —  (7  octobre.  )  Eté- 
enté,  le  1*'  octobre  1809,  comme  coi- 
pable  de  hante  trahison,  552. 

GuÉRor,  général  de  brigade,  388. 

GvDLAi  (Ignace  db),  comte,  lieotenaot  gé- 
néral autrichien.  —  (5  juin.)  Conjec- 
tures sur  la  position  de  ses  troupes,  73. 
—  (19  juin.  )  Ordre  à  Uarmont  de  mar- 
cher contre  Gyulai,  dn  c6té  de  Grcis, 
136.  ^  (30  jnin.)  Uonvemeot  de  re- 
traite du  général  autrichien,  200.  — 
Tactique  de  Gyulai,  203.  V.  Sttbu, 

TïROL. 


H 


Haddigk,  général  autrichien,  112. 

Hhnau  (Corps  de).  V.  Kbllbruann  et 
Wbstpbaub. 

Haxséatiqcbs  (Villes).  —  (26  septembre.) 
Résolution  de  l'Empereur  de  placer  sous 
son  autorité  immédiate  les  villes  de 
Hambourg,  de  Brème  et  de  Lnbeck; 
droits  qu'il  se  réserve  en  sa  qualité  de 
Protecteur,  517,  518.  —  (2  octobre.) 
Rapports  de  ces  villes  avec  le  roi  de 
Westphalie,  543. 

Haroice  (Frédéric  de),  73. 

H.AUTBRiVB  (D*).  comte,  chef  de  division  au 
ministère  des  relations  eitérieures,  con- 
seiller d*ÉUt,  284,  563. 

HiLLBR,  général  autrichien,  29.  — (1<^^  juil- 
let) Sa  position  k  Essiing  ,  203 ,  229. 

V.    AUTRICBB. 

HoLLANDB  (Royaume  de).  —  (17  juillet.  ) 
Nécessité  pour  la  Hollande  de  partager 
la  bonne  on  la  mauvaise  fortune  de  la 
France.  —  Ordre  à  la  Rochefoucauld 
de  demander  au  roi  de  Hollande  la  ré- 
vocation d'un  décret  récemment  rendu  ; 
observations  sur  les  rapports  de  la  Hol- 


lande avec  l'Angleterre,  261.  —  (4  sep- 
tembre.) Inopportunité  du  désanneneit 
général  dont  le  roi  Louis  a  pris  à  tort 
l'initiative;  rivalité  fâcheuse  entre  Is 
commandant  hollandais  et  le  connan- 
dant  français  en  Zélande,  419.  V.  Es- 
caut, Louis  Napoiiov. 
Hongrie  (Opérations  en).  —  (28  mal)  Po- 
sition du  général  Lauriston  à  OBden- 
burg,  65,  66.  —  (4  juin.)  Arrivée  dau 
la  même  ville  du  vice-roi  Eugène  Napo- 
léon, chargé  de  poursuivre  l'ardiidoc 
Jean  ,  en  retraite  vers  la  Raab ,  70.  — 
Mouvement  du  vice-roi  sur  Kœrmœod; 
—  positio^  du  corps  de  Gyulai  du  c^é 
de  Radkersburg  ;  —  nécessité  pour  Eo- 
gène  Napoléon  de  combiner  ses  mouve- 
ments avec  ceux  de  Macdonald,  73.  — 
(6  jnin.)  Ordre  aux  divers  corps  opé- 
rant en  Hongrie  de  bien  concerter  leur 
action  ;  indication  de  manœuvres  à  exé- 
cuter selon  les  mouvements  de  renneni 
sur  la  Raab ,  de  76  à  78.  —  Départ 
d'OEdenbnrg  do  vice-roi ,  toujours  à  h 
poursuite  de  Tarcbiduc  Jean  ;   Lauris» 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


613 


(OD  so^  la  Roab  ,  78.  —  (7  juio.)  Le 
prince  EngèDe  i  Gûot;  immineDce 
d'une  bataille  sar  la  Raab;  cooseili  de 
Napoléon  au  vice-roi  ;  combinaiaoos  de 
marche  et  système  de  tactique  à  adop- 
ter ;  conditions  dans  lesquelles  l'attaque 
doit  être  faite,  de  80  à  82.  —  Position 
de  l'archiduc  Jean  à  Sainl-Gotthard , 
derrière  les  sources  de  la  Raab  ;  cercle 
formé  par  le  vice-roi,  Ifacdonald,  Lau- 
riston  et  Montbrun  ,  84.  —  (9  juin.  ) 
Jonction  prochaine ,  à  Sarvar ,  du  vice- 
roi  avec  Moutbrnn  et  Lauriston ,  86.  — 
Questions  de  l'Empereur  à  Eugène  Na- 
poléon sur  les  mouvements  de  l'archi- 
duc, 88.  — La  cavalerie  dn  prince  Jeau 
poursuivie  par  Gronchj  jusqu'à  Tûrgf e  ; 
arrivée  d'Eugène  Napoléon  à  Sarvar; 
positions  occupées  par  les  généraux 
Lauriston  et  Monibrun,  90,  91.  —  In- 
structions an  vice-roi  en  prévision  d'une 
bataille  prochaine  sur  la  Raab  ;  utilité 
de  ne  point  trop  engager  le  corps  de 
Macdonald  pour  qu'il  puisse,  en  cas  de 
mouvement  de  Chasteler  sur  Klageo- 
furt ,  couvrir  les  derrières  de  l'armée 
d'iUlie,  92.  --  (Il  juin.)  Ordre  de 
prendre  Raab  et  de  marcher  sur  le  corps 
autrichien  qui  est  k  Pettan  ,  98.  — 
(13  juin.)  Tactique  prescrite  à  Eugène 
Napoléon  sur  la  Raab  ;  ordre  de  couper 
les  communications  de  l'archidnc  avec 
Chasteler  et  Gynlai,  105,  106.  — 
(14  juin.)  Moyens  défeosifs  de  l'tle 
Schiitt;  ordre  à  Davout  de  se  mettre 
en  communication  avec  le  rice-roi ,  et , 
an  besoin,  de  lui  envoyer  des  renforts  , 
106.  —  (15  juin.)  Nouvelles  instruc- 
tions au  vice-roi  sur  les  manouvres  à 
exécuter  en  Hongrie,  110. — (16  juin.) 
Résumé  des  manœuvres  du  vice-roi  ; 
part  prise  par  les  généraux  Montbrun  , 
Lauriston,  Grouchy,  Ifacdonald,  Seras, 
Sahuc,  Grenier,  d'Anthouard,  Debroc, 
Valentin  et  Sorbier  aux  succès  du  prince 
Eugène  ;  engagements  préliminaires  des 
8,  9,  10,  11,  12  et  13  juin;  le  14, 
anniversaire  de  la  journée  de  Marengo , 
attaque  près  de  Rsiab,  des  50,000  hom- 
mes de  l'archiduc  par  les  35,000  du 
vice-roi  ;  déroute  des  Autrichiens,  pour- 
suivis ,  le  15,  vers  Komorn  et  Pesth , 
de  110  à  113.  —  Mesures  militaires 
pour  le  bombardement  de  la  ville  de 
Raab  et  la  destruction  du  pont  de  Ko- 
morn, 114,  115.  —  Communication  à 


établir  entre  l'armée  du  vice-roi  et  le 
corps  de  Davout  ;  Macdonald  à  la  pour- 
suite des  Autrichiens;  observations 'sur 
les  manœuvres  du  prince  Eugène  à  la 
bataille  de  Raab,  115, 116.— (17  juin.) 
Nouvelles  instructions  relatives  au  bom- 
bardement de  Raab  ;  r61e  assigné  aux 
généraux  Gudin  et  Lasalle  dans  cetle 
opération,  122.  —  Ordre  d'envoyer  un 
parlementaire  au  commandant  de  la  ville 
avant  de  commencer  l'attaque  ;  envoi 
an  vice-roi  des  plans  de  Raab  et  de 
Komorn,  122,  123.  —  (18  juin.)  Im- 
portance de  la  prise  de  Raab  ,  126 , 
127.  —  Nécessité  pour  le  vice-roi  de 
communiquer  avec  Davout;  faiblesse 
numérique  de  la  garnison  de  Raab  ; 
reconnaissance  opérée  par  le  chef  d'es- 
cadron Devaux  ;  utilité  d'avoir  de  nom- 
breux ponts  sur  la  Raab;  conduite  à 
tenir  avec  les  parlementaires  autrichiens. 
—  Concours  que  les  généraux  Lauris- 
ton, Gudin  et  Lasalle  doivent  prêter  an 
prince  Eugène  dans  ses  opérations , 
128  ,  129.  —  Nouvelles  instances  de 
l'Empereur  pour  l'établissement  de  ponts 
sur  la  Raab;  manœuvres  prescrites  au 
vice-roi;  coopération  du  maréchal  Da- 
vout et  'des  généraux  Pire,  Lasalle,  Gu- 
din et  Marulas  an  siège  de  Raab,  1 29 , 

1 30.  —  Consternation  à  Bude  ;  retraite 
du  prince  de  Teschen  vers  la  Silésie; 
utilité  d'abattre   le  pont  de  Komorn , 

131.  —  Instructions  à  Lauriston  sur 
les  opérations  nécessitées  par  le  siège 
de  Raab,  132,  133.  — Observations  de 
l'Empereur  sur  une  proposition  du  vice- 
roi  de  passer  le  Danube  vers  Gcenyœ  : 
inconvénients  de  cette  manœuvre  ;  plan 
de  conduite  tracé  au  prince  Eugène , 
133,  134. —  Ligne  d'opération  à  choi- 
sir sur  la  Raab,  de  134  à  136.  — Ordre 
de  garder  la  route  de  Grets  en  Hou-  ^ 
grie,  137.  —  Observations  au  vice-roi 
sur  la  nécessité  de  ne  point  laisser  désor. 
ganiser  le  service  de  l'artillerie  ,  140, 
141.  —  Renseignements  à  prendre  sur 
la  situation  de  la  colonne  autrichienne 
poursuivie  par  Mamlas,  142.  —  Lan- 
riston  pressié  par  l'Empereur  d'achever 
au  plus  vite  l'établissement  des  ponts 
sur  la  Raab,  142.  —  Ordre  à  Eugène 
d*investir  Raab ,  et  de  renvoyer  ensuite 
du  côté  de  Vienne ,  en  prévision  de  la 
grande  bataille  imminente ,  les  troupes 
de  Lasalle  ,  Gudin  et  Lauriston  ,143. 
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—  (21  jviii.)  Lanriiloo  pretien  U 
frim  de  Ba«b,  «t  fer»  àkmÀiT  le  camp 
retranché  éubli  deveol  eeCto  ville,  147. 

—  Avis  à  Davoot  du  dernier  convoi 
ptrli  pour  Rtib  ;  armemeat  an  diâlcna 
de  Kittee  ;  snccè*  remporié  tar  lea  An- 
trichieni  par  le  génial  GtHf-Vienx; 
position  à  prendre  par  le  général  Bmyère 
•or  la  droite  de  Baal»;  monvesenl  ôê  la 
diviaion  Gndio  ver»  Pretbourg,  de  147 
à  149.  —  Utilité  àm  pool  de  Raa^ ,  an 
cai  on  renoemi  déboncherail  par  ILo- 
morn,  149.  —  Qaeetiona  de  Napoléon 
relativement  ans  opérationf  dn  viee-rai, 
150.  —  Metvrea  de  précaution  pvM- 
crilea  à  Lanritlon  ponr  empêcher  tout 
renfort  d'arriver  dan*  Raab  ;  oommnni» 
Cfttione  à  établir  entre  tooe  lea  postes 
de  surveillance  snr  le  Dannbe  ;  impor- 
tance de  la  poeitioD  de  Saiget  Kcsa  ; 
ordre  d'avoir  nn  pont  snr  la  Kis  Duna  ; 
Davoat  chargé  d'éclairer  le  Dannbe  avec 
les  divisions  Gndin ,  Polbod  el  LasaHe , 
de  150  à  152.  —  (22  jntn.)  Continna- 
lioB  dn  siège  de  Raab;  incendie  de  la 
ville  ;  partis  insurrectionnels  en  Hongrie  ; 
aurcèe  dn  général  Gilly-Vienx  snr  le 
Dannbe  «  à  1  emboncbore  de  la  March , 
de  154  à  156.  —  Mesnree  indiquées 
en  prévision  de  la  prise  prochaine  de 
Raab  ;  proctaoatîon  d'annristie  i  répon- 
dre dans  tout  le  pays  d'OBdenbnrg ,  de 
Raab  et  do  Pesth  ;  insistance  ponr  la 
deslmction  du  pont  do  Koniom  ;  incor- 
titnde  de  l'Emperenr  snr  la  ronle  suivie 
par  Ws  débris  do  corps  de  Cbasteler , 
157.  —  (23  juin.  )  Nonvelles  recom- 
mandations à  Davoot  en  vue  de  la  prise 
de  Raab»,  159.  —  Ordre  de  brâler  la 
ville  de  Pvesbourg ,  si ,  après  la  cbnte 
do  Raab,  l'ennemi  refuse  d'évacuer  Kfle 
Schilt,  1 59.  —  Mêmes  instructions  an 
pvince  Eugène,  lêO.  —  Nonnnotion  du 
général  Narbonne  an  contmandement  de 
U  vUlo  do  Raob  et  de  la  partie  conquise 
dn  royanmo  de  Hoogrio .  163.  —  Avis 
è  Dnvosié  do  la  reddition  de  Raab  ;  ordre 
do  commencer  lo  lendemain  le  bombar- 
dement do  Presbonrg;  démarches  préli- 
msnaires  ponr  épargner  à  h  viUe  et  aoz 
habitants  les  borrenrt  de  cette  attaque  , 
H^  164.  —  Corps  d'observation  des- 
tiné ,  après  le  départ  du  vice-rot ,  rap- 
pelé par  l'Empereur,  à  couvrir  le  rayon 
des  opérations  e»  Henwrie  ,  165.  — 
(24  juin.)  Inetmctions  à  Dcvont  snr  la 


maniera  de  bombarder  Presbonrg;  Ica- 
tative  dés  Antrichiens  ponr  étabBr  an 
pont  sont  la  ville  ;  marche  des  troupes 
badoism  vers  le  duc  d*Anerstaedt,  1 68. 
— Importance  militaire  de  Raab  (22*  bul- 
letin de  l'armée  d'Allemagne)  ,  171.  — 
(25  jain.)  Le  vice-roi  pressé  de  non- 
vean  de  détruire  le  pont  de  Komom , 
173.  —  (26  juin.)  Instmctions  i  Dn- 
vont  relatives  an  bombardement  de 
Presbonrg,  174.  —  Armement  et  gar- 
nison de  Raab  ;  ordre  de  saisir  les  cais- 
ses de  la  ville  ;  tncursion  poussée  par  le 
général  Montbmn  en  Hongrie;  mouve- 
ment du  prince  Jean  sur  Presbonrg; 
position  de  Tarchiduc  palatin  près  de 
Komom,  175.  —  Teneur  de  la  somma- 
tion à  adresser  aux  habitants  de  Pres- 
bonrg, 176.  —  (28  juin.)  Recoasman- 
dation  dlenvoyer  no  détachement  snr  les 
derrière» de  CJiasteler,  186. — (29 juin.) 
Le  vice-roi  sera  rendn  pour  le  4  juillet 
à  BbersA>rf  avec  tout  son  corps  ;  gar» 
nison  nécessaire  à  la  défense  de  Rub; 
colonne  d'observation  i  laisser  devant 
Presbonrg ,  sons  les  ordres  dn  général 
Baraguey  d'ilHliers ,  chargé  de  surveil- 
ler et  de  contenir  tout  le  pays  entre 
Raab  et  Kbersdorf,  195.  — Composition 
dn  corps  d*Bogène  Napoléon  m  vue 
do  la  grande  bataille.  —  (30  juin.  ) 
Utilité  de  bien  observer  Konrom  et  de 
reconnattra  avec  soin  la  Raab;  contre- 
ordre  rehttif  an  mouvement  sur  Ebers- 
dorf ,  20#.  —  Davout  pressé  de  non- 
veaa  de  s'emparer  de  ftîe  Schûtt  et  de 
In  tête  de  pont  die  Presbonrg  ;  le  corps 
d*Bs»terhasy  s*appréte  à  attaquer  les 
Poibnms  a  OBdenburg  :  succès  de  Da- 
vont  dans  Ktle  Scbutt,  de  200  à  20?.— 
(l*' juillet.)  Recommandation  an  prince 
Eugène  de  bien  s^amurer,  avant  de  mar- 
cher snr  Vienne,  la  possession  de  Raab, 
204.  —  (13  juillet.  )  Position  du  corps 
d*Etogène  Napoléon  entre  Grsis,  OKden- 
burg  et  Presbonrg,  245.  —  (3  mAt) 
Mouvement  de  farmée  autrichienne  se 
repHant,  après  Wagram,  âe  h  Bohême 
sur  la  Hongrie ,  30<^.  —  (14  septem- 
bre.) Concentration  de  cette  armée  snr 
Komom,  479.  —  (13  aoât.)  Retraite 
de  Tannée  autrichienne  dcrrièie  la 
March,  340.  —  (19  août.)  Tête  de 
pont  à  établir  i  femboochure  de  la 
lAirch  et  reconnaissance  à  hin  snr  le 
cours  de  la  Raab,  370,  37 1.  —  Écfae- 
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loniKinent  de  troupes  en  Himgrie,  4^6. 

—  (l'i octobre.)  Évacoalion  de  ce  p«|i, 
de  579  à  581.  V.  Euaftivt  NAPOiios  , 
Prksbourg,  Riab. 

Ho.\r.nit  (Lieui  def  opératioBt  en).  — 
Abda  ,  bovrg ,  129.  —  Altenburg  , 
bourg.  V.  ALTKNBOiie.  —  Arpa»,  bovrg, 
126.  —  Bobonhetf  ,  bourg  ,  128.  — 
Bnde,  viHe,  128  «  131.  —  CiaiMk , 
village,  112.  —  CM>nM,  bourg,  128. 

—  Doti»  ,  bourg  ,  résidence  de  la  eour 
d'Autriche  en  1809,  486.  —  £gyed  , 
bourg,  126.  —  Btilerbès,  bovrg,  128. 

—  Gols,  boïirg,  77.  — GŒuyop,  bourg, 
115,  122,  125.  —  Gnos,  bourg,  77. 

—  G|irmolh,  bourg,  128.  —  Holiltch, 
viRe,  238.  —  Hradiseh ,  vHIe,  310, 
407.  —  Kapurar  ,  bourg  ,  126.  — 
Kis  Ciell,  bourg,  191.  —  Kilsee,  chà- 
tean  fort ,  131,  148.  — >  KcenDerod  , 
Tille,  51,  78.  •—  Kon.orn,  ville,  131  , 
472.  —  Leopolstadt,  ville,  13.  — 
Moricxhida ,  bourg ,  78.  —  Maltcska , 
bourg,  403  ,  407.  —  Mareh,  rivière , 
232,  241.  ^Nevdorf,  bomg,  443.— 
Neuiiedier,  lac,  1.  —  Ober  Ufer,  !Ie 
devant  Preabourg,  304.  —  OBdenburg, 
ville,  126  ,  137  ,  oi6-  —  Poetscheu  , 
île  devant  Presbourg ,  305.  —  Papa , 
bourg,  88,  112,  126.  —  Paatori  , 
bourg  ,  128.  —  Peslh.  V.  Budb.  — 
Pordany,  bourg,  128.  —  Presbourg. 
V.  Presboum.  —  Raab,  ville.  V.  R/tâs. 


—  -Raab,  rivière.  V.  Hongrib  (Opéra- 
tions en).  —  Rakos,  boorg  ,12.  — 
Saint-Goitbard,  bourg,  80.  — Sahrbvg, 
village,  121.  —  Sanct-lobana,  bovg, 
443.  —  Stampfe»,  bourg ,  .  443.  — 
Scfalon  Hof,  bourg,  443.  —  Slein  am 
Aflger,  ville,  77,  83.  —  Ssauy,  bourg, 
126.  —  Sxmere,  bourg,  110. — Ssent 
lanos,  bevrg,  128.  —  Ssent  Miblos, 
bourg  ,  126.  —  Theben  ,  ville  ,  128  , 
233,  443.  —  Tetb  ,  bourg,  128.  — 
Zinkenderf,  bourg,  77. 

HoNOai»  (Royaume  de).  — (15  mai.)  Pro- 
clamation aux  Hongrois  :  la  définie  de 
TAutricbe,  occasion  offerte  à  la  Hon- 
grie de  redevenir  nn  peuple  libre  et 
indépendant;  invitation  à  la  diète  aa- 
tionule  de  se  réunir  et  de  faire  eoBBat- 
tre  ses  résolutions  à  1*  Empereur  ,  11 , 
12,  20.  —  (19  mai.)  Tiédeur  delà 
Hongrie  pour  TAotriche  depuis  la  ba- 
taille d^Eckambl ,  30.  —  Hongroivau 
service  de  rAntriche  a  BssHng,  36.  — 
(23  juin.)  Le  général  Narbonne  chargé 
de  commander  la  place  de  Raab  et 
toute  la  partie  soumise  de  la  Hongrie  ; 
proclamations  à  répandre  dans  ce  pays, 
1 62.  V.  Hongrie  (Opéntions  en). 

HooBL  (Baron  db),  ministre  d'Autriche  à 
Dresde,  370. 

HuGDBS  (Victor) ,  commissaire  de  l'Empe- 
reur et  commandant  en  chef  dans  la 
Guyane  française,  24,  310.  V.  Ifâunn. 


I 


Ils  db  Fraitcb  ,  dans  la  mer  dee  Indes , 
colonie  française,  249,  357,  358. 

Illvrib,  provisc*  de  reoipire  d'Autriche 
(Opérations  en).  —  (26  mui.)  Recon- 
naissance k  faire  dans  ce  pays,  46.  — 
(28  mai.)  Utilité  de  ferli8er  Klag«n- 
furt,  51  ,  52.  —  (10  juin.)  Marche 
offensive  de  Marment  oontre  Cbatteler , 
vers  Klagenfitrt ,  99.  —  (26jaiHet.) 
Baraguey  d'RfHîers  et  Rusca  chargés  de 
chasser  les  Anglais  de  Klstric,  deTrieste 
et  de  Goriti,  285.  —  (11  aoét.)Ordre 
de  raser  le  fort  de  IfalbergbeUo ,  337. 
—  (14  octobre.)  Prise  de  poseetsioB  de 
rillyrie  par  TEmpereur;  réorguniaàtion 
de  ce  pays,  réuni  à  TEmpire  sous  le 
nom  de  Provinces  illyriennes,  577. 

Illteib  (Lieaa  des  opérations  en).  — 
Fiume  ,  ville  ,  45«.  —  Hof,  village  , 
933.  —  Elagenfurt.  V.  KLAaBxrvirr.  — 


Laybach.  V.  Lavbach.  —  Malborgfaetto, 
fort,  337.  —  Sacfaseabnr^,  viNag», 
241 ,  430.  —  Trieste,  ville  et  port,  56, 
315,  429,  52€.  ^  Villacb,  ville,  39, 
de  577  à  579.  V.  Autrichb. 

brspRVCK,  vilU  capitale  du  Tyrol.  V.  Tviu>l. 

lyran,  pietiace  autrichienne,  partie  des 
Previaces  illyrienaes,  578. 

Hm»  (Armée  d*).  —  (17  mai.)  Indica- 
tion de  Klageufnrt  comme  point  de 
jonction  de  cette  armée  avec  celle  d'Al- 
lemagne ,  19.  —  (19  mai.)  Méccssilé 
de  chasser  les  Autrichiens  de  In  Piave 
et  du  Frioul ,  99.  —  (24  mai.  )  Re- 
traite de  Tarcbiduc  Jean  devant  le  vice- 
roi  ;  passage  des  Alpes  Camiqiies  par 
Tarmée  d'Italie ,  39.  —  (26  mai.  )  Le- 
febvre  chargé  de  s'entendre  avec  Eu- 
gène Napoléon  ei  de  lui  transmettre 
l'ordre  de  marcher  sur  Vienne,  44^.  — > 
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(27  mai.)  Jooction  da  fic«-roi  atee 
l'armée  d'Allemagne,  46.  —  Jellachicb 
batto  à  Saiol-Michel  par  le  prince  Eo- 
gène;  retraite  de  l'archidac  Jean  en 
Hongrie;  ordre  ao  vice- roi  de  réunir 
•es  troupes  à  Brock  et  d'occuper  le 
Semring-Berg,  Al.  —  Proclamation  de 
l'Empereur  à  l'armée  d'Italie  :  énumé- 
ration  été  succès  d'Eugène  Napoléon 
sur  la  Piave  ,  à  San-Daniele ,  Tarvis , 
Gorits,  Ifalborghelto,  Prediel ,  Prewald 
et  Laybach  ;  passage  de  la  Drave,  de  la 
Save  et  de  la  Mur;  destruction  de  la 
colonne  autrichienne  de  Jellachicb  ; 
éloges  adressés  aux  soldats,  48,  49.  — 
(28  mai.)  Questions  de  l'Empereur  sur 
l'état  et  la  composition  des  différents 
corps  de  l'armée  d'Italie ,  49  ,  50.  — 
(4  juin.  )  Entrée  d'Eugène  Napoléon  eu 
Hongrie,  70.  —  (28  juin.)  Incorpora- 
tion de  l'armée  d'Italie  dans  la  Grande 
Armée,  186.  V.  Eugàni  Napoléon, 
Hongrie  (Opérations  en) ,  Pusbodrc. 
Itaub  (Royaume  d').  —  (28  mai.)  Té- 
moignages de  sympathie  des  populations 
italiennes  pour  l'armée  du  vice-roi  ; 
fidélité  de  l'Italie  envers  l'Empereur; 
renaissance  glorieuse  de  ce  pays  ,  55  , 
56.  — >  (16  juin.)  Sollicitude  de  l'Em- 


pereur pour  l'Italie  ;  éloges  aux  troupes 
italiennes,  116,  117.  —  Mesures  à 
prendre  pour  l'approvisionDemeot  des 
places  de  Palmanova  et  de  Venise,  1 1 7. 
—  Troupes  et  munitions  à  diriger  de 
Triesle  sur  Venise  et  Palmanova  ;  désar- 
mement de  Trieste,  117,  118.  — 
(  1 7  juin.  )  Ordre  au  comte  CafTarelli  de 
pourvoir  à  la  sûreté  des  places  italiea- 
nes  ,  et  de  se  concerter  ,  au  besoin  , 
avec  le  prince  Borgbese ,  gouverneur 
général  à  Turin  ;  troupes  à  diriger 
d'Osoppo  sur  l'armée  d'Allemagne , 
125.  —  (20  juin.)  Incursion  de  Tyro- 
liens du  côté  de  Feltre  et  de  Betlune  ; 
ordre  à  Caflarelli  de  les  repousser  et  de 
mettre  à  l'abri  de  tout  évéoemcnt  les 
places  de  Palmanova  ,  Peschiera  et 
Osoppo,  143.  —  (29 juin.)  Concen- 
tration à  Osoppo  de  tous  les  détache- 
ments à  diriger  sur  le  Danube,  195. — 
(17  juillet)  Réouverture  prochaine  des 
communications  entre  KItalie  et  ramée 
d'Allemagne,  262.  —  (9  août.)  Cava- 
lerie à  mettre  en  marche  de  Tltalie  sur 
Vienne,  326.  —  (3  septembre.)  Mo«- 
vements  et  concentration  de  troupes  en 
Italie,  416. 


Jacopin  ,  général  de  brigade,  387. 

Jacquinot,  général  de  brigade,  1 ,  276 ,  407. 

Jankt,  mdlre  des  requêtes  an  Conseil 
d'État,  membre  de  la  Consulte  extra- 
ordinaire de  Rome ,  17. 

Jaobirt  ,  comte ,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  242. 

Jban,  archiduc  d'Autriche.  —  (27  mai.) 
Évacuation  de  la  ville  de  Gratz  par  ce 
prince,  140.  —  (4  juin.)  Retraite  vers 
la  Eaab  de  TarchidnC ,  poursuivi  par  le 
prince  Eugène,  71  ,  78.  —  (7  juin.) 
Position  du  prince  Jean  i  Saint-Got- 
thard  ,  83.  —  (13  juin.)  Manœuvres 
sur  la  Raab,  105  ,  106.  —  (16  juin.) 
Succès  remporté  par  le  vice-roi  sur 
l'archiduc,  de  1 1 1  à  1 15.  —  (26  juin.) 
Marche  du  prince  Jesn  sur  Presbourg , 
175.  —  (9  juillet.)  Ses  efforts  pour  se 
réunir  au  prince  Charles ,  233  ,  234. 
V.  Gratz,  Hongrie  ( Opérations  en ) , 
Prbsbovrg,  Raab,  Stvrii. 

JiLLACUicH,  bande  Croatie,  général  autri- 
chien. —   (27  mai.)   Défait  à  Sainl- 


Michel ,  près  de  Leoben ,  par  le  prince 
Eugène,  133.  V.  Edgèxb  NapoiJov, 
Italii  (Armée  d*). 

JiRÛui- Napoléon,  roi  de  Westphalie,  com- 
mandant le  1 0*  corps  de  Tannée  d'Al- 
lemagne. —  (21  juin.)  Recommanda- 
tion an  roi  Jérôme  de  couvrir  le  DannlM 
du  cAté  de  la  Bohême ,  152.  —  (8  juil- 
let )  Mouvement  de  ce  prince  après  la 
bataille  de  Wagram,  224.  —  (Ujml- 
let)  Le  roi  de  Westphalie  à  Cbemniti, 
en  Saxe  ;  il  est  invité  par  TEmpereiir  i 
reporter  son  quartier  général  à  Dresde, 
244.  ^  (  17  juillet  )  Nouvelle  invitatiiMi 
à  rentrera  Dresde,  260.  —  (  Il  août  ) 
Composition  du  1 0*  corps,  sous  les  or- 
dres du  roi  Jérûme;  territoire  coopris 
dans  ce  commandement,  335.  V.  Boutei 
(Opérations en).  Saxe,  Wbstphalib. 

JoACBiu  Napoléon,  roi  des  Deux-Siciles.  — 
(  28  mat  )  Ordre  au  roi  de  Naples  de 
prendre  possession  de  Rome;  instruc- 
tions relatives  à  divers  régimenis  et  ba- 
taillons à  mettra  en  marche  ven  la  hante 
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Ilalie  et  rAUem«gne,  54.  —  (17  juin.) 
Avis  de  U  mort  de  LaoDet  et  de  Saint- 
Hilaire;  impotsibililé  pour  le  roi  de 
qoitter  Naples  pendant  cette  campagne , 
125.  —  (10  août.)  Bataillons  à  diriger 
de  Naples  snr  Bologne;  blâme  an  sujet 
de  la  deslrnclion  du  fort  de  Sdlla;  re- 
tour en  Sicile  de  la  flotte  anglaise,  333. 

—  (13  août.  )  Colonne  envoyée  par  le 
roi  Joachim  à  Bologne;  ajournement 
de  Texpëdilion  de  Sicile,  342.  —  (23 
août  )  Réitération  de  Tordre  de  diriger 
des  troupes  sur  Bologne  ;  forces  dont 
dispose  le  roi  des  Deox-Siciles ,   389. 

—  (26  août.)  Sollicitude  de  l'Empereur 
pour  la  marine  des  Deux-Siciles  ;  uti- 
lité d*une  réunion  de  troupes  an  centre 
de  l'Italie  ;  intention  de  l'Empereur  de 
rendre  au  roi  de  Naples ,  en  cas  de  re- 
prise des  hostilités  en  Allemagne ,  le 
commandement  de  la  cavalerie;  les  An- 
glaii» ,  occupés  sur  l'Escaut ,  ne  songent 
plus  à  la  Sicile,  399.  400.  —  (3  sep- 
tembre. )  Colonne  expédiée  de  Naples  à 
Bologne,  416.  — (23  septembre.  )  Reprise 
des  relations  diplomatiques  entre  Naples 
et  le  Danemark,  496. — (  30  septembre.) 
.altitude  adoptée  par  le  roi  Joacbim  à  l'é- 
gard des  membres  du  corps  diplomati- 
que ,  538,  539.  —  (  2  octobre.  )  Mau- 
vaises recrues  envoyées  des  Deux-Siciles 
aux  régiments  napolitains  de  l'armée , 
544.  -r-(l  5  octobre.  )  Avis  de  la  signature 
de  la  paix  ;  avantages  que  le  traité  assure 
à  la  Sicile,  586.  V.  Daux-Sicn^as. 

JosBPB-NAPOLéoN ,  roi  d'Espagne.  —  (21 
juin.  )  Le  roi  Joseph  devra  couvrir,  avant 
tout,  le  nord  de  la  Péninsule,  146.  — 
(IgjuiUet)  Tactique  recommandée  à 
ce  prince,  263.  —  (10  octobre.)  Ob- 
servations qui  lui  sont  adressées  par 
l'Empereur  :  imprudence  que  le  roi 
d'Espagne  a  commise  en  faisant  connaî- 
tre à  l'ennemi  la  fordè  réelle  de  son 
armée,  570,  571.  V.  Espagmb. 

JosÉPHiNB,  impératrice  etreiae. — (27  mai.  ) 
Il  lui  est  donné  avis  de  la  jonction  d'Eu- 
gène Napoléon  avec  l'armée  d'Allema- 
gne; envoi  qui  lui  est  fait  de  la  procla- 
mation de  l'Empereur  à  l'armée  d'Italie, 
47.  —  (31  mai.  )  Recommandation  à 
Joséphine  d'aller  k  Plombières  plutôt 
qu'à  Bade ,  afin  de  ne  pas  sortir  de 
France  ;  l'Empereur  lui  annonce  la  mort 
de  Lannes,  60.  —  (7  juillet.)  Avis 
des  victoires   d'Eniersdorf  et  de  Wa- 


gram ,  217.  —  (25  septembre.  ).  Na* 
poléon  informe  Joséphine  de  son  pro- 
chain retour,  508.  —  (14  octobre.) 
Avis  de  la  signature  de  la  paix,  573. 

JouBKRT,  intendant  des  provinces  de  Trieste, 
de  la  Carniole  et  du  Frioul ,  84. 

JooROA.v ,  maréchal.  —  Ses  opérations  en 
Espagne,  378,  395.  —  (26  septembre.) 
Il  est  autorisé  à  rentrer  en  France,  519. 
V.  Espagne. 

Journaux.  —  (25  mai.)  Recommandation 
de  publier  dans  les  journaux  de  Paris 
la  déclaration  de  guerre  dé  la  Russie  i 
■'.Autriche,  43.  —  (26  juin.)  Ordre  de 
passer  sous  silence  tous  les  faits  relatifs 
aux  affaires  de  Rome,  183. — (27 juin.) 
Observation  de  l'Empereur  à  Clarke  an 
sujei  d'une  note  insérée  dans  le  Moni- 
teur, 183.  — (9  août.)  Ordre  de  repro- 
duire dans  ce  journal  les  bulletins  de 
Flessingue,  323. — (16  août.  )  Oj^serva- 
tions  à  mettre  au  Moniteur  sur  les  sérieu- 
ses difficultés  que  présentent  aux  Anglais 
la  prise  d'Anvers  et  de  Flessingue  et  la 
destruction  de  l'escadre  française  snr 
l'Escaut,  349,  350.  —  (2  septembre.) 
Utilité  de  publier  la  capitulation  de 
Flessingue  et  de  flétrir  la  conduite  du 
commandant  de  cette  place,  411.  — 
(4  septembre.)  Insuffisance  des  rela- 
tions mises  au  Moniteur  sur  les  affaires 
d'Espagne,  418.  —  (10  septembre.  ) 
Insertions  diverses  dsns  la  même  feuille, 
452.  —  (26  septembre.  )  Publication 
de  la  déclaration  de  l'Empereur  aux 
Américains ,  517.  —  (30  septembre.  ) 
Une  levée  de  gardes  nationales,  à  Dijon, 
est  annoncée  par  le  Journal  de  Parié  : 
mécontentement  de  Napoléon  ,  536 , 
537.  —  (S  octobre.)  Ordre  au  mi- 
nistre des  cultes  de  livjrer  à  la  publicité 
des  journaux  ecclésiastiques  un  extrait 
des  mandements  des  principaux  évA- 
qnes  sur  la  lettre  de  l'Empereur,  547. 
—  (  7  octobre.  )  Insertion  au  Moniteur 
de  l'ordre  du  jour  relatif  à  Guéniard, 
552.  V.  GuiNiARO. 

JuNOT,  duc  d'Abrantès.  —  (3  juin.  )  Il  est 
nommé  commandant  dn  corps  de  ré- 
serve de  l'armée  d'Allemagne ,  67.  — 
(28  juin.  )  Ordre  relatif  à  un  mouve- 
ment de  troupes ,  1 88.  —  (4  juillet  ) 
Junot  est  chargé  de  manœuvrer  pour 
entrer  en  Bohême  ,  214 ,  224.  —  (17 
juillet)  Il  devra  occuper  Baireulh  avec 
son  corps,  260.  — (21  juillet.  )  Trou- 
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pei  et  artiUerie  mûts  leut  les  ordres  da 
doc  4'AkraDtès,  i72.  —  (  30  jaillet  ) 
iooot  reçoit  le  cooMModeoMiit  des  pays 
entre  le  Rhin ,  U  Beliéaie  et  la  Saxe; 
reaforta  adjoiata  à  soa  c«rpe  d'année  , 
290,  291.  —  U  doc  d'Abraatèe  à 
Baireatk ,  293.  —(11  aoât  )  Foma- 
lieo  d'on  9^  corpa  ;  iuoot  char^  de  le 
OQfliiM»dev  ;  paiedèM^aé  parrBmpcrear 
à  l'occupalioD  du  8**  corps,  33&,  311. 
—  (  27  amit.  )  Ordre  aa  duc  d'Abra»- 
lèa  de  sarteiller  les  ah  arda  de  Dresde, 


402.  —(14  septembre.)  Dreade  m. 
dkpiê  eoflume  point  de  cooceatratioB  dn 
corps  âm  âme  d'Abraolès  ;  Janot ,  de  li , 
■arcliesa  sur  Prague,  oè  TRaiperevr  se 
propose  de  révair  une  armée  de  cent 
flHile  bonnes,  472,  473,  479.  -- 
(23  septembre.  )  Ueaarea  copceiaaut 
te  8«  corpa,  497,  498.  —  (7  octo- 
bre. )  Formation  projetée  d*uoe  réserve 
oèceeorps  sera  compris,  555. —  (14oc- 
kobre.  )  Envoi  do  due  d'Abraotès  en  Es- 
pagne, 585.  V.  Baviérb,  Boatui,  Soi. 


Kblleriiakn,  maréchal ,  duc  de  Valmj.  — 
(19  mai.  )  Chargé  de  former  le  corps 
de  Haoaa ,  7.  —  Ordre  de  ne  rien  dé- 
tourner poor  ce  corps  de  ce  qai  est  des- 
tiné à  Tarmée  d'Allemagne,  24.  — 
(21  juin.  )  Instructions  diverses,  153. 
—  ('24  juin.  )  llaneovres  prescrites  à 
Kellermann  ,172.  —  (6  aoât.  )  Le  duc 
de  Valmy  à  Wesel  ;  il  organise  le  corps 
de  réserve,  313,  314,  316,321,  324, 
343,  351.  ~  (22  aoûi.  )  Monvement 
sur  Mséstricht,  382,  384. — (24aoûi.) 
Tactique  recommandée  à  Kellermann, 
394,  412.  —  (2i  septembre.)  Ordre 
relalifau  corps  du  duc  de  Valmj,  548. 
V.  Escaut. 

Kellkru^nn,  général  de  division,  382, 548. 

Klagbnpuht,  ville  d'illjrie.  —  (26  mai.) 
Reconnaissance  sur  ce  peint ,   46.  — 


(  28  mai-22  septembre.  )  Ordres  concer- 
nant Tarmement  et  rapprovisionnemant 
de  ceUe  place,  51 .  125.  243,  421»,  463, 
484,  490.  —  (14  octobre.)  Âtaosa- 
tion  de  Klagenfurt  par  les  Français; 
destmction  des  remparts,  583.   V.  Il- 

LVRII. 

KhEut  «  général  de  diviaion ,  335  ,  425w 

KoLLowBAT,  comte,  gjénéral  autricbiea, 
40 ,  429. 

KocnsaivB,  prince  ,  miniaire  plénipoten- 
tiaire de  Russie  auprès  de  TEmpesev, 
539. 

Kral'thardi.  marchand  de  Vienne,  413. 

Kreus,  ville  de  Farchiduché  d'Autriche, 
9,  27,  30,  568.  —  Quartier  général 
de  TEmperenr,  les  8  et  9  septembre 
1809,  de  443  à  446.  \,  Avtuou 
(Opérations  en). 


Laa ,  vâlle  d'Aotridie.  —  Quartier  général 
d«  l'Emperefir  le  l\  jniMet ,  235. 
V.  AuTRiGn«« 

Lâaouaoo.viMVB ,  officier  d'ordonnancs  de 
l'Empereur,  -r-  (  8  octobre.  )  Bnvojé 
aoi  misHon  sur  l'Escant,  559. 

LacÉPÉDB  ^  Comte  db),  grand  chancelier 
dd  la  LégioB  d*honnear,  459,  598^ 

Laoc'éu  ,•  général ,  conte  de  Cessée ,  prési- 
dent de  la  section  de  la  guerre  au  Con- 
seil d'Etat ,  directeur  des  revues  et  do  la 
conscriplion  militaire,  etc.,  421.  V.  A«^ 
■Éa,  GcveaiL  d'État. 

Labohm.  générai  de  division,  519. 

LaoRANOK,  général  de  ditision,  68,  244, 
354. 

LAuaRQUB,  général  de  division,  230,  242, 
396  ,  402 ,  425  ,  487. 

Laubtb  (  Charles  db)  ,  général  de  brigade, 
57 ,  290  ,  388. 


Lambth  (Théodore  db),  général  de  brigade, 
388» 

LAUonH,  général  de  brigade,  341. 

Lanowbhb.  (  1 4  mai.  )  UiBaolatioa  do  la 
landwehr-  aotrichienne ,  3.  —  Aamistie 
Accordée  aur  ofBaiersv  1 1 .  —  (15  nsai.  ) 
Ordre  à  LaurietoBp  de  disMper  les  ns- 
semUementi  de  la*  laodwefar,  8.  — 
lléme  ordre  au  duo  d'Anentaedt.  8. 
—  (16  mai»)  Mémo  ordre  an  gnuéiii 
Vandamme,  r3i  —  {\^  juin.  )  Tron- 
pes  égaréea  de  la'  laadvehr  faites  pri- 
sonnières sur  Ik  mute  de  SalAm^,  65. 
V.  A^nifoBs,  VainiAiniB. 

Lanwbs  ,  maréchal ,  dnc  de  Montel>eilo , 
oomnnmdant  le  2*  corps  de  l'année 
d'Allemsgne.  —  (17  mai.)  Quartier 
général  a  Nnsadorf,  19.  —  Laanes  à 
BssKng;  défense  de  ce  village  par  le 
dtic  de  M ontsbelb  ;  attaque  du  omets 
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des  Aotrichiens;  Ltimei  chargé  de  la 
garde  do  champ  de  bataille,  dans  l'in- 
terralle  delà  V^  à  U  2*  joomée,  dt  34 
à  36.  —  U  due  é%  Moiitehello  blcHé 
à  mort  ;  témaignage  àê  denlear  de  na- 
poléon ,  37.  —  ( l"*  juin.  )  Ifeolia» de 
ia  mort  de  LasMe  as  \4fi  bnlletki  de 
ramée  d'Allemagne,  #6.  V.  AoTMesB. 

EsSUNfi. 

Lanmis,  maréchale,  doebetee  de  Mente- 
bello.  —  (31  mai.  )  Letir»  de  VBmpe- 
rear  an  snjet  de  la  mort  d«  maréchal , 
son  mari;   aMurancee  de  vive  eympa 
tfaie,  62.  V.  Lavnh. 

LAPBVROLiàav,  chef  de  bataille»,  potteo^ 
lonei,  543. 

Labocbb,  général  de  brigade,  15S. 

Lasallk,  général  de  divinoa  de  cavalerie , 
26,  35,  41,  lU,  19t,  167.  -^Tné 
à  Wagram,  143w  V.  Airraiom. 

LAToea-MAOBona,  lénatenr,  général  de 
division,  313,  488w 

LâToua  fili  (baron  m),  eilcier  itdieB, 
adjoint  à  l'état  -  major  de  Tarchidac 
Jean,  200. 

LauRiAiT,  général  de  brigade,  3S8. 

LauaKToif  (Law,  comte  db),  général  de 
dtviûoD,  commandant  l'artillerie  de  la 
Garde.  —  (»  et  16  join.  )  Fart  prise 
par  LaoristoD  avz  opératioBS  snr  la 
Raab,  de  86  à»l,  eide  lldà  113. 
-—  (  16  et  2»  joiac  )  Il  est  chargé  d  m- 
veatir  Raab,  115,  129.  132,  134, 
143.  —  (  15  îoiHet.  )  Ordre  relatif  à 
la  réorganiiatieM  de  Karlillerie  de-  la 
Garde ,  252.  V.  Autbicib  ,  HoNflan 
(  Opérations  en) ,  LaiwwwiR ,  Rsmr. 

Laybach  ,  capitale  des  provinces  Illyrimi- 
nes,  4^,  463.,  4»4,  555,  578.  V.  Il- 

LVaiR. 

Labowski ,  général  de  brigade,  65. 

LiVEBvaB ,  rnavédml ,  dmt  do  Dansg.  — 
(24  mai  )  Prise  d'Inspmck,  41.  — 
(  17  jotn.  )  Lefobere  chargé  de  sarveil- 
1er  le  pays  anloor  èe  Sabbwg,  121. 
—  (2(^  join.  )  U  déisaee  de  Lina  een- 
fiée  à  ce  maréchal,  17f;  —  (15  sep- 
tembre. )  Évenèaalité  de  la  rénoion  dn 
éma  de  Daasig  k  cehii  êe  llsaséna,  478. 
V.  AuTRicBB,  Bavière,  Bonius,  HâssiKa. 

LasBAND,  général  d»  dlvisiao,  34,  35, 
234,  577. 

Lmras,  maréchal  des  logia,  5M. 

Lbiningbn,  colonel  antricbien ,  301. 

Lbhabois,  général  de  dirisîMi,  aida  de 
camp  de  rimperear,  52; 


Lbroux  ,  général  de  brigade,  227. 

LiAUovB  (Département  du),  en  Corsa, 
532. 

LiBCHTiNsmii  (  Prince  Jean  de  ),  feld-ma- 
réchal  antricbien.  —  (8  juillet.  )  l\»si- 
tioB  de  ce  prince  à  Wagrm ,  299.  — 
(  21  jmllel.  )  Attention  caartoise  dont  il 
est  ^objet  de  la  part  de  Napoléon,  271. 

—  (11  septembre.  )  Lettre  qno  loi  écrit 
FBmperenr  à  propos  de  foecapation,  en 
pleine  paix ,  de  la  Dahnatie  par  les  An- 
triehient,  455,  4541.  —  (15  septem- 
bre. )  Jagement  porté  snr  ce  prince  par 
Napoléon,  474.  —  (27  septembre.) 
Liechienslein  à  SchœMnmn ,  auprès  d^ 
TEmperenr,  529,  535.  V.  Pan  (Né- 
goeialions  de  ). 

LiVBNBA,  ririère  d'Italie,  52. 

LoBin,  tie  dn  Danube,  prés  de  fienne. 

V.  AUTRICHB,  BaSTB,  BbRTRAND,  DftNUBl. 

Lorsof»,  général  de  division,  585. 

Loribnt  ,  port  français ,  sur  l'oeéan  Atlan- 
tiqne,  535,  537. 

Louis- CmRKas-AwosTK,  prince  royal  de 
Barière ,  conftnandant  la  1  **  division  dn 
7^  corps  de  l'armée  d'Alemagna.  — 
(24  mai.  )  L*Emperenr  lot  annonce  la 
bataille  d'Bsshng,  42. 

Loms  NiiPOtJoN,  rot  de  HollaBde.  — 
(17  juillet.)  RaprésenlatioBS  die  HEm- 
pereur  à  son  frère  au  sujet  des  ralalians 
entretenues  par  la  Hollaada  avec  f  An- 
gleterre, 2«1.  —  (6  aoât.)  Part  que 
le  ror  Loai»  prend  aux  epératioiis  sur 
l'Bscaut,  319,  3I4w  •—  (11  aeftt  ) 
InsvfIsaiMa  des  troupes  éoni  ce  prince 
dispose,  937.  —  (  14  août.)  L'Empe- 
reur rexhortnihâtm^  rarmement  de  la 
HoAamfe,  344.  ^  (16  aoât.)  Le  roi 
Louis  Napoléon  est  nommé  par  Camèa- 
cérès  eomnmndaiit  des  forées  ftan^aises 
snr  l'Escaut  :  observations  de  l'Empe- 
reur è  ce  sujet ,  348 ,  349.  —  (4  sep- 
tembre. )  Désarmement  iàtempeslif  de 
la  Hollande  :  le  roi  Louis  n'edC  point 
d6  licencier  son  armée  sana  le  consen- 
tement do  Napoléon;  iusuffisanco  dn 
eanëngent  hoHandais  en  Espagne  ,419. 

—  (14  septembro.  )  La  HoUaade  tenue 
de  payer  les  troupes  friinçaises  qui  opé- 
reront sur  aoD  territevre,  47 0^^  V.  EscâOT 
(Opérationesurl'). 

LuBinisKi ,  chef  d^eacadltm ,  eomnsaodant 
les  cheva»>Végers  de  la  Garde ,  1 42. 

LusieiiAN,  général  français  an  serrice  de 
l'Autriche,  971. 
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Macoonald  ,  généra]  de  division.  —  (26 
mai.)  II  est  dirigé  mut  GroU,  48.  — 
(  1 6  juin.  )  Chargé  de  ponrraivre  les 
Àotrichieni  après  la  bataille  de  Raab, 
115.  —  (20  juin.)  Poste  qui  loi  est 
assigné  sur  la  Kaab,  143.  — (15  aoûL) 
Macdonald  nommé  dac  de  Tarente,  344. 

—  (14  octobre.  )  L'Empf  renr  loi  con- 
fie, lors  de  Tévacoation  de  l'Antriche 
par  l'armée  fran^te ,  la  surveillance 
de  la  Raab  et  des  frontières  de  Slyrie, 
578,  580.  V.  HoNGRiB  (Opérations  en). 

MioDiBURe ,  ville  de  Westphalie.  V.  Wbst- 

PHALIB. 

Maison,  général  de  brigade,  337,  342, 
398  ,  402. 

Maloubt,  baron,  préfet  maritime  d'Anvers, 
470. 

Marbbup  ,  officier  d'ordonnance  de  TKmpe- 
reor,  245,  275,  557,  575. 

Marbt,  comte ,  ministre  secrétaire  d'Etat , 
nommé  ,  le  15  août,  dac  de  Bassano, 
344,  491,  517. 

Maiini.  —  (19  mai.)  Enqnéte  i  faire  sar 
la  conduite  de  Victor  Hugnes,  qui  a 
mal  défendu  la  colonie  de  Cajenue; 
eiplications  à  demander  au  capitaine 
général  de  la  Martinique  sur  le  peu  de 
résistance  que  le  fort  Bourbon  a  opposé 
aux  Anglais;  internement  de  ces  deux 
officiers  à  trente  lieues  de  Paris,  24. 

—  (15  juillet  )  Ordre  k  Clarke  de  faire 
partir  de  Bayoune  quatre  mouches  à 
destination  de  l'Ile  de  France ,  249.  — 
(  6  août  )  Projet  d'expédition  pour  la 
reprise  de  Cayenne  ;  question  relative  à 
la  Guadeloupe,  310.  —  Forces  mari- 
times i  Anvers,  312.  —  (8  août.) 
Mouvement  de  l'Escadre  de  l'Escaut  sur 
Anvers,  317.  — (10 août)  Insistance  de 
l'Empereur  pour  qu'elle  soit  mise  en 
sûreté,  331.  —  (14  août.)  Insuf- 
fisance des  chaloupes  canonnières  à 
Flessingue,  343.  —  (.10  août)  Impossi- 
bilité pour  les  Anglais  de  prendre  l'es- 
cadre ,  349,  350.  —  (17  août) 
Préparatifs  de  plusieurs  expéditions  à 
Cayenne,  à  la  Guadeloupe  et  à  Santo- 
Domingo  ;  frégates  à  envoyer  à  l'Ile  de 
France;  * —  destination  éventuelle  de 
Tescadre  de  Flessingue,  de  356  à  358. 

—  (19  août)  Insultes  faites  aux  cor- 
saires français;  représailles  k  exercer, 
au  besoin ,  sur  les  bâtiments  hollandais. 


369.  —  (26  septembre.)  Préparatifi 
de  deux  expéditions  chargées  de  reprsn- 
dre  l'Ile  des  Saintes,  Cayenne  et  le  Sé- 
négal ;  ordre  de  ravitailler  l'Ile  de 
France;  période  Santo-Domingo ,  525, 
526.  —  (30  septembre.  )  Facilités  que 
présente ,  grâce  à  la  démiolition  du  fert 
Desaix,  la  reprise  de  la  Martinique; 
secours  destinés  à  la  Guadeloupe,  537. 
—  (7  octobre.  )  Formation  de  porti 
militaires  à  la  Speiia,  et  à  Bouc ,  daus 
les  Boucbes-du-Rbûne,  551 .  V.  Dioùs. 

Mauom.  général  de  brigade,  388. 

Marmont,  doc  de  Raguse,  général  de  divi- 
sion, puis  marécbal,  commandant  le 
11«  corps  de  l'armée  d'Allemagne.  — 
(17  mai.)  Incertitude  de  l'Empereur  sur 
les  mouvements  de  Marmont,  19.  — 
(27  mai.)  Le  duc  de  Rsguae  i  Laybaeb, 
47.  —  (7  juin.)  Il  reçoit  Tordre  de 
marcher  contre  Chasteler,  83.  —  (14 
Juin.)  Reproches  à  Marmont  sur  sou 
inertie,  107.  —  (28  juin.)  Noaveso 
blâme  au  sujet  des  maneeuvres  de  es 
général,  de  184  k  186.  —  (30  jna.) 
Ordre  k  Marmont  d'arriver  sur  Vieuuc 
par  OEdenburg;  mauvaise  route  prise 
par  les  convois  du  duc  de  Raguse  ;  coo- 
seils  divers,  202,  203.  —  (7  jttOlet) 
Marmont  à  Wagram,  de  â05  k  208, 
218.  —  Expédition  d'avant-garde  da 
côté  de  Zoaym,  219,  220,  223.  — 
(17  juillet)  Réorganisatioo  du  corps  de 
Marmont  (U"  corps);  le  cercle  de 
Krems  mis  sous  les  ordres  de  ce  aaré- 
ohal,  257,  258,  260.  —  (24  juillet) 
Utilité  d'établir  sans  délai  les  campe- 
ments du  1 1«  corps,  282.  —  (29  aeût) 
Tournée  de  reconnaissance  entre  Pree- 
bourg  et  Znaym  prescrite  au  duc  de 
Raguse,  406.  —  (14  octobre.)  Il  est 
nommé  gouverneur  général  des  provin- 
ces illyriennes  et  chai^  de  prendre  pss- 
session  de  la  Dalmatie,  578.  —  V.  Ao- 
TRicoB,  Dalmatib  (Armée  de),  GBjsn, 
Illvrib,  MoRAvn,  Stvrib. 

Martinique  (La),  Ile  des  Antilles  françaises, 
24,  537. 

Marolax,  général  de  brigade,  112,  139, 
151,  174. 

Marsani,  général  autrichien,  139,  154, 
157. 

Masséka  ,  duc  de  Rivoli ,  maréchal ,  com- 
mandant le  4"  corpe  de  l'armée  d'Alle- 
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magne,  30.  —  Belle  condoite  de  Mts- 
téoa  i  EtsIiDg  :  atUqne  da  corpe  da 
doc  de  Rivoli,  près  d'Aspern,  ptr  le 
général  antrichien  Bellegarde,  35.  — 
(7  jaillet.)  Masténa  à  Wagram,  de  205  i 
208, 217, 218.^(17  jaillet.)GoiiuDan- 
dément  do  cercle  de  Znaym  confié  i  ce  ma- 
réchal, 258.  — (26  jaillet)  Approbation 
d'one  meiore  d*approvisionnement  priie 
par  Masténa  dans  ce  cercle,  285.  — 
(15  août  )  Érection  do  cb&teau  de 
Thonart  en  principaoté  d'Eisling  poor 
le  doc  de  Rivoli,  344.  —  (15  teptem- 
bre.  )  En  cas  de  renoovellement  des  hos- 
tilités, .Masséna,  à  la  tête  de  80,000 
hommes,  devra  conqoérir  la  Bobeme, 
478.  —  (10  octobre.)  Il  est  chargé  de 
commander  la  province  de  Krems,  568. 
—  (14  octobre.)  Retonr  prochain  de 
Masséna  i  Paris,  576.  V.  Autriche. 

Maurt  ,  cardinal ,  arcbevéqoe  de  Paris , 
309. 

Maxihilibn-Josipb  ,  roi  de  Bavière.  — 
(  2 1  join  - 1 7  août.  )  Moovements  de 
troopes  et  opérations  militaires  dans  les 
États  de  ce  sooverain,  152,  158,  165, 
180,  188,  260,  336,  358.  —  (14  oc. 
tobre.)  Avis  an  roi  Maximilien- Joseph  de 
la  signatore  de  la  paix.  V.  Baviârb 
(Opérations  en). 

Maybr,  feld-maréchal  aotrichien.  167. 

Masbl,  ancien  chanoine  de  Mende,  pré- 
cepteor  des  enfants  do  général  Morand, 
en  Corse.  —  (28  septembre.)  Mandat 
d*arrét  à  lancer  contre  loi,  531. 

Menard,  général  de  division,  440. 

Mériagi,  adjodant  commandant,  552. 

MBTTiRmcB  WiiffimooRG  (Comte  db),  am- 
bassadeor  d'Aotriche  à  Paris.  —  (5  join.  ) 
Arrestation  de  ce  ministre,  73.  —  (18 
join.)  Il  est  échangé  contre  Dodon,  127, 
130.  —  (22  join.)  Itinéraire  qa*on  fait 
soivre  i  cet  ambassadenr,  157.  — 
(24  join.)  Mettemicb  i  Vienne,  172 , 
200,  203.  —  Part  qoe  ce  diplomate 
prend  aoz  négociations  d'Altenbnrg , 
448,  452,  461,  475,  486.  V.  Paix 
(Négociations  de). 

Mbtb  ,  ville  de  France,  on  des  grands  ar- 
senaux de  l'Empire,  554,  557. 

MioLLis ,  général  de  division ,  goavemeor 
général,  président  de  la  Consolte  de 
Rome,  17,  137,  329.  V.  Roub. 

MissiBssT,  vice-amiral.  —  Ses  opérations 
snr  l'Escaut,  317,  324,  343,  353, 
363,  389.  V.  Escaut,  Marine. 


MiTTROwsKi,  nom  d*an  régiment  aotrichien, 
190. 

MoLiTOR,  général  de  division,  30,  34. 

MoLLiBX,  comte,  ministre  do  trésor  poblic, 
318,  319,  344,  440.  V.  Finangis. 

MoNCEY,  maréchal,  doc  de  Conegliano, 
commandant  l'armée  de  la  Téte-de- 
Flandre.  —  (7  juillet)  Opérations  de 
ce  maréchal  snr  l'Escaut,  312,  321, 
325,  329,  330,  334,  340,  de  382  i 
385,  393,  399,  412,  427. —  (11  sep- 
tembre.) Il  est  mis  i  la  tête  de  la  réserve 
de  Tannée  du  Nord,  455.  —  (8  octo- 
bre. )  lostructions  de  l'Empereur  à  Mon- 
cej,  inspecteur  général  de  la  gendarme- 
rie ,  i  Lille  ,  558.  V.  Bbinadottb  , 
BissiArbs,  Escaut  (Opérations  sur  1'). 

MoNNBT,  général  de  division,  311  ,  313, 
de  322  À  335 ,  338 ,  343 ,  351 ,  354 , 
360,  454. 

MoNTAUVBT  (Comte  Bacbasson  db),  con- 
seiller d*Etat ,  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées,  puis  ministre  de 
l'intérieur,  535,  538,  561. 

MoNTBBUN,  général  de  division,  1,  26,  41, 
219,  407. 

MoNTBSQuiou,  capitaine,  of&der  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  149. 

MowTHiOM  (  Bailli  de) ,  général  de  brigade, 
256,  373. 

MoNTRicBARD ,  général  de  division,  178, 
185,  234,  303. 

Morand,  général  de  division,  25,  28,  495, 
de  530  à  533. 

MoiAViB ,  province  de  l'empire  d'Autriche 
(Opérations  en).  —  (7  jaillet)  Le  gé- 
néral Montbron  envoyé,  sons  les  ordres 
de  Marmont,  reconnaître  le  pays  jos- 
qu'aux  avant-postes  de  l'ennemi  à  Zoaym, 

219.  —  Force  de  Tavant-garde  confiée 
ao  doc  de  Ragose  pour  ce  mouvement, 

220.  —  (10  juillet)  Imminence  d'an 
engagement  entre  Marmont  et  les  Ao- 
trichiens,  i  Znaym.  Mise  en  mouvement 
de  divers  corps  vers  ce  point ,  236.  — 
(11  juillet)  Reproches  au  duc  de  Ra- 
guse  snr  sa  négligence  devant  Znaym  ; 
l'Empereur  s'apprête  i  le  rejoindre , 
237.  —  (12  juillet)  Ordre  à  Davoot 
d'occoper  Bronn  ;  — armistice  de  Znaym, 
239.  —  (21  jnillet.)  Postes  i  placer 
aotoor  de  Goding,  271.  —  (6  et  28 
août  )  Mouvements  et  reconnaissances 
en  Moravie,  309,  310,  403.  —  (31 
août.  )  Échelonnement  de  troopes  dans 
ce  pays,  407.  —  (14  octobre.)  Éva- 
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V.  AuTRicBi,  Marmont. 
MoMtn  (Liau  dct  opériiMM  an).  — 
firûoD.  V.  Bbuhh.  — '  Goding,  tille, 
i32,  S71,  309,  310,  403,  406,  407. 

—  Iglan,  fille  «t  oerole,  309,  310, 
478.  —  Kremfir,  ville,  309.  —  01- 
•âts,  ville.  85,  310,  407,  440.  — 
Nikeltburg,  ville,  403,  404.  ~  Wit- 
chau,  ville,  310.  —  SoayiiL  V.  ZnirM. 

—  ZUbiogt,  ville,  478. 


Itaiix,  gteénl  4e  Mgade,  398. 
Moetioi,  aaréofael,  âtÊC  4t  Trévîee.  — 
SetopénlieiiseBBepMM,433.  V.  Ki- 


PâflVI. 

lie«iL,  gMnl  de  brigide,  398,  402, 
497,  473. 

MeoTON,  cooile  de  Lobta,  géaéiel  de  divi- 
eieb  de  la  Génie.  —  Les  groBadicn 
eolncbiflot  toat  ailb«f^  per  ee  géoéni  à 
Ktalkig,  36.  V.  AonKBB  (Opératioof  en). 

IIOBâT.  V.  JOACHM  NâPOLiOM. 


N 


Nâvtoimr,  général  de  divitira,  1,  96,  33, 
930. 

Nantbs,  portfraoçais,  #  iirlaLoire,393t537. 

Nâpoiioa  P>^,  Empereur  des  Françait,  Boi 
d'Italie ,  Protectenr  de  la  GonISMéntion 
du  Rhin,  Médiatenr  de  la  Confédération 
helvétique.  —  (14  mai.)  L'Emperenr 
ett  à  Scbaobrenn ,  et  dirige  la  con- 
atmctioD  des  ponta  anr  le  Danube.  V. 
Autriche  (Opérationt  en),  Déniibb.  — 
(n  mai.)  11  décrète  la  réunion  dei  ttati 
de  rÉglite  à  l'Empire  françaia,  13. 
V.  RoMi  (AfTairea de).~(21  et  29  mal) 
Bataille  d'Eieling,  de  34  À  88.  —  (29 
juin.)  Napoléon  concentre  lee  trou  pet 
sur  Ebersdorf,  197.  —  (2  juillet)  Il 
traoaporte  ton  quartier  général  dans  l'Ue 
Napoléon,  204.  —  (5  et  6  juillet) 
Victoire  de  Wagram,  de  904  à  918.  — 
(7  juillet)  L'Empereur  à  WolàerOorf ; 
U  établit  les  cantonnemente  de  l'armée 
française  en  Autriche,  de  918  à  237. 

—  (10  et  11  juillet)  Napoléon  4  Wil- 
feradorf,  pnia  à  Laa,  236.  —  (12  juil- 
let) —  Il  établit  eon  quartier  général 
devant  Zoaym,  et  eigne  l'vmiitioe  de  ce 
nom,  239.  —  (  14  juillet  )  Retour  de 
TEmpereur  4  SchcBnbrunn,  241.  —  (22 
jnillet)  Il  ouvre  lee  négociationt  d'AI- 
lenburg,  277.  V.  Pâa  (  Négodationt 
de).  —  (23  juillet)  Il  te  plaint  que  le 
Pape  ait  été  enlevé  sans  ion  ordre  et 
transportéen France,  277. — (13  août) 
Napoléon  érige  troia  principanléa  et 
nomme  huit  ducs,  344.  —  (30  aoAt) 
Intention  de  TEmperenr  de  faire  une 
tournée  ineofnito  en  Hongrie,  407.  — 
(9  septembre.)  Faux  bruits  répandus  i 
Paris  sur  la  santé  de  l'Emperour,  444. 

—  (15  septembre.)  Napoléon  se  dispose 
à  faire  un  voyage  en  Moravie,  477.  — 
(19  septembre.)  Son  retour  à  Schœn- 


bninn,  480.  ~  (20  septembre.)  Il  in- 
terdit les  misaioas  en  France,  485.  — 
i24  septembre.)  Il  se  plaint  à  Feacbé 
e  la  •  ferasentation  «  causée  dans  TEm- 
pire  par  lea  levées  de  gardes  nationales, 
506.  —  (25  septeeibiv.)  L'Bapercnr 
projette  de  faire  de  grands  trtvaax  i 
Anvers,  509,  510.  —  (26  septembre.) 
Il  déclve  4  Gaudin  sa  réeolntion  de 
•upprimer  dans  l'Empire  tons  les  ordres 
monastiques,  518,  519.  —  (29  sep- 
tembre.) Idées  de  Napoléon  sur  le  loi 
d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique; garanties  qu'il  veut  assnm  i 
l'intérêt  privé,  533.  —  (l«r  octobre.) 
Il  se  préoccupe  de  riastmctioo  des 
jennes  oflkiers  ;  mesures  qu'il  prend 
dans  eelte  vue,  540.  —  (6  octobre.)  il 
fait  une  tournée  d'inspection  jusqu'aux 
frontières  de  la  Sfrie,  549.  —  (12  oc- 
tobre.) Tentative  de  Steps;  son  arresta- 
tion, ses  aveux,  579.  —  (14  edobre.) 
Signature  de  la  paix  de  Vienne  ;  relenr 
de  l'Empereur  à  Paris;  573,  575. 
V.  Audi,  CLBaeé,  Baoavr,  Eereain, 
llAanfB,  TaAVAOx  roiucs. 

NapoiJom  (lie),  sur  le  Danube,  quartier 
général  de  l'Bmperenr,  du  2  au  5  jnil- 
let  1809.  —  (9  juillet)  Mise  eous  le 
eommandement  du  général  Mentrkbard, 
934.  —  (18  juillet)  Inepection  dans 
l'Ue  confiée  à  l'officier  d'ordesmance 
Zoepffel,  966.  V.  Aonicn,  DAuns. 

NiT,  maréchal,  duc  d'Elchingen.  —  Ses 
opérations  en  Espagne,  96,   100.   V. 

ESPAGNI. 

Noawiei  (Royaume  de).  —  (93  ispia« 
bre.)  Désir  exprimé  par  Napeléen ,  an 
congrès  d'Altenburg,  de  voir  oe  pays 
reeter  au  Danemark,  496. 

NuaiNT  (Comte  db),  génécml  autriebicn, 
81,  365,  528. 
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Olbbon,  fie  fraaçtiiè,  rar  i'océao  AUao- 
tiqoe.  —  Garniton  de  cetle  Ile,  .iSl. 

Olivikr  ,  générai  de  division ,  320 ,  325, 
339,  352,  395,  425,  488. 

Osofpo,  ville  do  royaume  d'Italie,  52, 
125,  146. 

OtTB.v,  général  de  brigade,  398. 

OtTiB,  ville  des  ÉtaU  de  l'É^liie,  18. 

OuDisoT,  maréchal.  —  Oadinot  i  Essling, 
35.  —  Il  est  nommé,  le  23  mai  1809  , 
an  commandement  du   2*  corpt ,  38. 


—  Goncoars  prélé  fmr  Ondin^t  au 
opérations  ssr  le  Dannbe ,  44 ,  216.  — 
(7  joillel.)  Oodtnot  à  Wagram,  de  203 
à  208,  217,  218.  —  (IC  jniNet.) 
Campement  désigné  an  2«  oorps  ;  le 
cercle  de  Kornnenborg  mis  sons  les 
ordres  dn  maréchal  Oudînot,  258.  — 
{  3  août.)  llan<Bnvres  i  faire  sur  la  ligne 
de  la  March,  299,  300.  —  (15  août.) 
Ondinot  est  nommé  doc  de  Reggio, 
345.  V.  Aimiicaii  (Opérations  en). 


PAoci,  cardinal,  265,  309. 

PACTHODt  général  de  division,  50,  191, 
309. 

Paix  (Négociations  de).  —  (22  juUlet) 
Champagny  prêt  à  se  rendre  à  Raab 
pour  roovertore  des  conférences,  277. 

—  (24  juillet.)  Projet  de  note  envoyé 
par  r Empereur  an  minisire  des  relatioBs 
extérieures  :  récapitulation  des  faits  et 
des  intrigues  qui  ont  amené  la  rupture 
du  traité  de  Presboui^  ;  conditions  po> 
sées  pour  la  reprise  des  négociations , 
de  280  i  282.  —  (27  juillet  )  Note 
envoyée  par  Champagny  à  Canlaineourt 

—  Incertitude  de  Napoléon  sur  les  in- 
tentions de  TAutriche,  287.  —  (19 
aoât.)  Instructions  relatives  aux  négo- 
ciations :  rigueurs  éventuelles  dont  l'Au- 
triche doit  être  menacée  ;  offre  de  trai- 
ter sur  les  bases  de  ¥uti  pouidêtiê  et 
d'après  le  système  d'échange  et  de  com- 
pensations. Caractère  général  du  pre- 
mier protocole  à  rédiger ,  l'armistioe  de 
Znaym  servant  de  point  de  départ  ; 
deuxième  protocole  :  le  désarmement 
de  l'Anlriche  ;  troisième  protocole  : 
clause  particulière,  concernant  les  étran- 
gers au  service  de  l'Autriche;  raisons 
k  tirer  de  l'échec  des  Anglais  daas  l'île 
de  Walcheren  ;  détails  divers ,  de  364 
à  368.  —  (20  aoàt)  Recommandation 
à  Champagny  d'élre  impénétrable  en  ce 
qui  concerne  la  Galieie,  372.  —  (22 
noÂt)  Désignalien  des  pays,  «oapre- 
nant  un  ensemble  de  quatre  on  cinq 
millions  d'habitants,  qui  doivent  être 
cédés  par  l'Autriche,  386,  387.  — 
(24  août.)  L'Empereur  exige,  pour  la 
Bavière,  la  cession  de  Saisburg  et  de 
la  haute  Autriche  jusqu'au  thalweg  de 


rSnns,  390,  391.  —  Avis  à  Canlain- 
eourt de  la  marche  des  négociations  ; 
instructions  relatives  à  la  (falicie.  Ferme 
intention  de  Napoléon  de  ne  point  sortir 
du  système  d'alliance  inauguré  i  Tilsit, 
391,  392.  —  (26  août.)  Lenteurs 
qu'apporte  l'Autriche  dans  les  négoda- 
Uons,  397,  402.  —  (29  août.)  Note 
destinée  asz  plénipotentiaires  autri- 
chiens :  pays  que  l'Empereur  se  réserve 
dn  côté  de  l'Adriatique,  404.  —  (2  sep- 
tembre.) Communication  à  Champagny 
des  lettres  échangées ,  à  propos  des  né- 
gociations ,  entre  les  souverains  de 
France ,  de  Russie  et  d'Autriche ,  de  409 
i  411.  —  (4  septembre.)  Importance 
de  la  Gaiieie  dans  le  traité  à  conclure  ; 
note  stipulant  les  cessions  de  territoire 
que  l'Autriche  doit  faire  à  la  Saxe ,  et 
les  restitutions  auxquelles  Napoléon  s'en- 
gage envers  l'Antriche,  417,  418.  — 
(6  septembre.  )  Désûr  général  de  paix  ; 
mécontentement  des  Autrichiens  contre 
les  lentecvs  de  Metternich ,  437.  — 
(10  septembre.)  L'Autriche  menacée  de 
renouveler  les  sacrifices  faits  par  elle  i 
Presboui^  ;  onsertnres  de  Napoléon  re- 
latives an  grand-duc  de  Wânburg  et  à 
l'archiduc  Charles  ;  l'intégrité  de  la  mo- 
narchie autrichienne  subordonnée  k  on 
changement  de  souverain.  Rejet  formel 
de  tonte  prétention  de  l'Autriche  aor  le 
Tyrol ,  de  446  i  449.  —(11  septem- 
bre.) Lettre  de  Napoléon  au  prince  de 
Liechtenstein  relativement  i  l'occupa- 
tion de  Zara  par  les  Autrichiens  ;  olfre 
d'abandonner  Fiume,  455,  456.  — 
<13  septembre.  )  Intérêt  de  U  France  k 
maintenir  U  communication  de  la  Dal- 
■atie  atec  le  royaume  d'Italie  ;  c'est  la 
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senl«  voie  ouverte  à  Taction  de  TEmpe- 
rear  tar  le  Tarqaie  ;  note  rédigée  dans 
cette  vue,  461.  —  (14  leptembre.  ) 
Nouvelle  propoeitioD  relative  i  la  trans- 
lation de  la  cooronne  d'Aatricbe  tar  la 
tête  do  grand-doc  de  U'ûnborg ,  475. 

—  (15  septembre.)  Déclaration  posant 
rnltimatnm  de  Napoléon  «  476.  —  Re- 
nonciation de  l'Empereor  à  la  base  de 
Yuti  potsideiit;  il  demande  des  terri- 
toires snr  la  frontière  de  la  Save  et  de 
ritalie ,  et  l'abandon  à  la  Sase  et  à  la 
Russie  d'une  moitié  de  la  Galicie,  479, 
480.  —  (21  septembre.)  Spécification 
des  territoires  demandés  ;  promesse  réi- 
térée de  maintenir  l'intégrité  de  la  mo- 
narchie autrichienne,  si  la  couronne 
passe  au  grand-duc  de  Wnrsburg,  485, 
4g0.  —  Communication  i  Champagny 
de  la  réponse  de  François  II ,  486.  — 
(22  septembre.  )  Projet  de  note  à  adres- 
ser anx  plénipotentiaires  autrichiens; 
importance  des  concessions  que  l'Em- 
pereur fait  i  l'Autriche  ;  mauvais  vou- 
loir des  représentants  de  François  II , 
de  488  à  490.  —  (23  septembre.) 
Projets  de  lettre  i  l'empereur  d'Autri- 
che ;  considérations  diverses  ;  la  France 
a  besoin  de  se  ménager  une  communi- 
cation vers  la  Turquie,  de  491  i  494. 

—  (27  septembre.)  Le  prince  de  Liech- 
tenstein et  Champagny  auprès  de  l'Em- 
pereur ;  le  siège  des  négociations  est 
transporté  i  Schœnbronn  ;  signature 
prochaine  de  la  paix ,  529.  —  (30  sep- 
tembre. )  Entrevue  de  l'Empereur  avec 
Liechtenstein  et  Bubna  ;  conditions  dé- 
finitives du  traité,  535,  536.  —  1«'  oc- 
tobre.) Dernières  concessions  à  l' An- 
friche,  539,  540.  —  (6  octobre.) 
Condition  iinê  qua  non  de  Napoléon  dé- 
clarée au  prince  de  Liechtenstein,  549, 
550.  —  (14. octobre.)  Signature  de  la 
paix,  573.  V.  CAULAMCOuaT,  Cbampa- 
GNT,  Gauoi. 

Pajol,  général  de  brigade,  25,  276,  364, 

407. 
Palatin  (Joseph -Antoine),   archiduc  du 

royaume  de  Hongrie,  1 93. 
Paluanova,  place  forte  du  royaume  d'Italie, 

52,  146,  527. 
Paradisi,  comte,   président  do   sénat  du 

royaume  d'Italie,  1 16 
Passau,  ville  forte  de  Bavière.  —  (14  mai.  ) 

Décision  de  l'Empereur  relativement  i 

la  destruction  du  faubourg  Saint-Nico- 


las et  à  la  démolition  des 
des  salines  royales,  5.  —  (26  j 
Renseignements  demandés  snr  Pi 
ment  de  la  place  ;  ordres  coBcerBtnt  le 
6ép6i  de  cavalerie  de  Passau,  180.  — 
Le  comte  Germain  envoyé  comme  in- 
specteur des  fortifications  de  cette  ville, 
181.  —  (11  aoàL}  Eut  du  dépAt  de 
Passau,  336.  —  (13  septembre.)  Ap- 
provisionnement de  cette  place ,  463. 

—  (20  septembre.)  Artillerie  qui  Inî 
est  destinée,  483.  — (8  octobre.)  Grand 
magasin  de  cette  arme  i  or^ganiscr  à 
Pasiao.  —  (14  octobre.)  évacuation  de 
l'artillerie  de  Vienne ,  Briino  et  Lins  aor 
cette  place,  681.  V.  Baviàrb. 

Passingi,  adjudant  comoundanl,  232. 

PiLirr ,  chef  de  bataillon  ,  aide  de  camp  ém 
duc  de  Rivoli.  ~  (8  juillet.)  U  s*ea- 
pare  de  l'tle  du  Uoulin ,  sur  le  Dannbe, 
226. 

Pbroin  (Prince  de),  73. 

Pbrmbtv  ,  général  de  division ,  30. 

PariRiuopp,  capitaine,  227. 

PiAVB  ,  rivière  du  royaume  d'Italie ,  48. 

PicAno ,  général  de  brigade ,  68. 

Piuc%  (La),  rivière  de  Pologne,  492. 

?ni ,  général  de  brigade .  276. 

Plans  miutairbs.  —  (20  juin.  )  Plan  à 
dresser  du  pays  et  des  routes  entre  Kit- 
see  et  les  faubourgs  de  Raab,  139.  — 
(9  août)  Ordres  concernant  le  corps 
des  ingénieurs-géographes  ;  insuffisance 
et  inexactitude  des  plans  et  cartes  des 
lieux  des  opérations  sur  le  Dannbe  et 
en  Moravie  ;  plans  i  dresser  d'un  rayon 
de  vingt  lieues  autour  de  Vienne  ;  ma- 
nière de  procéder  qne  doivent  employer 
dans  leurs  travaux  les  ingénieurs-géo- 
graphes, de  326  i  328.  —  (19  août) 
Plans  de  la  March  et  de  la  Tay,  371. 

—  (5  septembre.)  Ordre  de  rechercher 
an  Dépôt  de  la  guerre  les  cartes  et  mé- 
moires relatifs  à  la  Hollande ,  427.  ' — 
(10  septembre.)  Plan  i  dresser  d*nne 
partie  de  la  rive  gauche  du  Dannbe, 
450.  —  (12  septembre.)  Tracé  d*nne 
carte  où  seront  indiqués  les  districts 
occupés  par  les  troupes  russes  et  polo- 
naises, 460.  —  (14  septembre.)  Cro- 
quis de  routes  en  Moravie,  471.  — 
(15  septembre.)  Levée  des  plans  des 
routes  de  la  Moravie  allant  vers  la  ville 
de  Prague ,  en  vue  de  la  conquête  de  la 
Bohème,  478.  V.  Autricbi,  Bonftnt, 
FoaTincATioNs ,  Uonarik  ,  Moravib. 
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Plaizoxkk,  général  de  brigade,  75. 

Police.  V.  Forçai. 

PoLOfiHi  (Armée  de).  —  (17  mai.)  La 
ville  de  Varsovie  reprise  à  rardndoc 
Jean  par  les  Polonais  ;  nouveaux  soccès 
de  ces  derniers  près  de  la  Vistole ,  1 9. 

—  (8  juin.)  Mouvements  du  prince 
Ponialowski  et  de  Tarmée  du  grand- 
duché  de  Varsovie  ;  prise  de  Sandomir 
et  de  Zamosc,  85.  —  Le  général  Dom- 
browski  poursuit  Tarchiduc  Ferdinand , 
en  retraite  vers  la  Silésie  autrichienne, 
g5.  —  (27  juin.)  Mouvement  sur  01- 
miits  prescrit  au  prinoe  Poniatovski, 
184.  —  (9  octobre.)  Ordre  intempes- 
tif d'évacuer  le  Dniester,  562.  V.  Dou- 
BROwsKi,  Galicib,  Poniatowski  ,  SiXI, 
Varsovie. 

PouÉRAviE  soiDOiSE.  —  (28  mai.)  Insur- 
rection et  défaite  du  major  Schill ,  56. 

—  (  9  juin:  )  L'tle  de  Riigen  menacée 
par  les  Anglais,  89.  -^  (4  juillet.) 
Mouvements  des  troupes  polonaises  dans 
ce  pays,  214.  V.  Pou>6Nb  (Armée  de), 

PONIATOWSKI,   PaUSSR. 

PoMiATOwsEï,  prince,  commandant  les  trou- 
pes polonaises  du  10<^ corps.  — (8  juin.) 
11  s'empare  de  la  forteresse  de  Zamosc , 
86.  — (27  juin.)  Poniatovski  transfère 
son  quartier  général  i  Pulawi ,  184, 
459  ,  460.  V.  Cracovie  ,  Dombrowsei  , 
Gaucib,  PoLOflNB  (Armée  de),  Russie, 
Saxe,  Varsovie. 

Portugal  (Opérations  en).  V.  Espagne. 

PocLAix,  gendarme,  558. 

PozEO  (Dbl)  ,  mattre  des  requêtes  au  Con- 
seil d'État,  membre  de  la  Consulte  ex- 
traordinaire de  Rome,  17. 

Pradt  (Db)  ,  abbé.  —  (5  septembre.)  Ju- 
gement de  l'empereur  sur  ce  person- 
nage, 428.  V.  PoucbI 

Prague,  ville  capitale  de  la  Bohême.  — 
(14  septembre.)  Projet  de  l'Empereur 
de  réunir  dans  cette  ville  une  armée  de 
100,000  hommes.  473.  V.  Bobémi. 

Prbsbourg,  ville  de  Hongrie,  sur  la  Raab. 

—  (6  juin.)  Dispositions  prises  pour 
l'attaque  du  pont  de  Presbonrg ,  75.  — 
Le  général  Puthod  en  marche,  avec  sa 
division,  sur  cette  ville,  79.  —  (8  juin.) 
Lasalle  chargé  d'éclairer  l'tle  Schùtt  de- 


vant Pretbourg ,  86,  87.  —  (10  juin.) 
Utilité  de  connaître  les  mouvements  de 
l'ennemi  dans  l'tle  Schiitt  et  de  s'empa- 
rer de  l'antre  tle,  à  droite  du  pont  de 
Pretbourg,  91.  —  (14  juin.)  Moyens 
de  défense  de  l'tle  Scbûtt,  106.  — 
(30  juin.  )  Succès  de  Davout  dans  cette 
tle,  200  à  202.  —  (  5  septembre.  )  Pro- 
jets de  l'Empereur  sur  Presbourg ,  430, 
431.  —  (8  septembre.)  Campement  des 
troupes  saxonnes  près  de  cette  ville, 
443.  V.  AuTBicn,  Euciffs  NapoUon, 
Hongrie,  Raab. 
pRfSOMNiBRS  DE  GUERRE.  —  (18  juiu.)  Iti- 
néraire tracé  aux  prisonniers  autridiiens 
dirigés  sur  la  ville  de  Vienne,  126.  — 
(19  juin.)  Prescriptions  détaillées  de 
Napoléon  touchant  les  prisonniers,  135. 

—  (20  juin.  )  Conduite  à  tenir  avec  eux  ; 
ordre  de  faire  conduire  à  Schœnbmnn 
le  général  autrichien  Marsiani  ;  obser- 
vations au  vice-roi  sur  la  direction  i 
faire  prendre  aux  prisonniers,  140, 141. 

—  (23  juin.)  De  quelle  manière  11  con- 
vient de  traiter  les  soldats  ennemis  pris 
i  Raab,  165.  —  (3  juillet)  Échange 
du  général  autrichien  Sloichevich  contre 
le  général  français  Fouler ,  et  des  offi- 
ciers du  65«  régiment  contre  ceux  de 
la  garnison  de  Raab,  211.  —  (15  juil- 
let.) Avis  an  colonel  du  65*  de  ligne 
de  la  prochaine  restitution  des  prison- 
niersdeson  régiment,  250.  — (17  août.) 
Utilité  d'envoyer  dans  l'intérieur  de  la 
France  les  prisonniers  de  guerre  anglais 
détenus  i  Arras  et  i  Valenciennes,  356. 
V.  AuTBiGHB,  Hongrie. 

Pftussi.  —  (19  mai.)  Le  général  Clarke 
blAmé  d'avoir  accueilli  et  répandu  le 
faux  bruit  de  Thostililé  de  la  Prusse  ; 
mauvais  effet  de  la  surveillance  exercée 
par  Fouché  sur  le  ministre  de  cet  État  ; 
faiblesse  de  la  Prusse,  23.  —  Inaction 
de  BIncher,  53.  —  (9  juin.)  Échec  do 
major  Schill  ;  sa  retraite  sur  Stralsund , 
89.  —  (11  août)  Garnison  des  places 
de  roder;  le  colonel  Chabert  nommé 
au  commandement  de  Knstrin ,  336. 
V.  PouiasinB  suiDOiSB ,  Schill. 

PcLLT,  général  de  division,  221, 222, 260. 

PirraoD,  général  de  division,  79, 152, 174. 


QuKfNBL,  général  de  division,  409,  582. 

XIX. 
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lilie  de  liangrie ,  tar  U  rivière  du 
mimi$  noiD.  -—  OpéralioDS  mUitâires 
4irigéet  cMlie  ceUe  pkc^,  V.  Sicénb 
NapoUon,  Honoris  (OpértliiMie  en), 

PUBSBOURO. 

RâAapoRt,  TitUff  d'Aokiche,  prit  du  Da- 
>B«be.  i*^  <]^riier  générêl  ih  l'Empe- 
tmr  le  7  juillet,  iâft.  V.  AinicBit. 

Bamt,  géaéral  de  division  de  ^endavBMrie. 
««»•  Cbârgé  d'orgauiier  la  geadarmtrie 
de  Rome,  17.  V.  GBNBâHAHiRut. 

Rmpon»  gài4fal  de  diviaioo,  séaatiM', 
fftwwniiwlant  lea  gardée  natîoBalei  du 
Nord,  3 S.  "^  Part  que  prend  Rampon 
à  U  déiwM  de  l^Kacatt,  311,  SU, 
de  aai  à  328,  351,  a&â,354,3t5, 
424.   V.   KtCAUT  (Op^ratione  rar  1'), 

GaaNIS  NATION ALBi. 

Ramapt,  ville  du  grand-dntbé  de  Bade,  42. 

BE«jij«a ,  «omte ,  grand  ju^e ,  miniitre  de 
la  JQilice.  —  (15  ao4i.)  Il  aet  namicé 
duo  dA  Alaisa  Cacrara,  344.  <--  (21 
noûl.)  finquéte  i  ordonner  enr  divers 
«bna  et  dea  miations  du  ende  Napoléon  ; 
garantie  ^e  le  Gonieil  d,'Élat  ofirê  aux 
oitoyene  lésés  ;  solliciHide  de  l'Empereur 
pour  l«f  paHienliers  eapropriée  aans 
iaules  les  formaliléa  légales  ;  question  à 
Régnier  sur  les  lacunes  qui  pourraient 
rosier  <Uns  la  législation  civile,  de  376 
à  378.  V.  GAUBAoiBàs ,  Gombil  d*État, 

£liPHO«|U(TIOl}. 

RwUB,  oottte,  général  de  division,  «de 
dn  oaoïp  de  r£mpei«nr,  230,  do  193 
i  395,  424,  504. 

EauiKARii^  ministre  plénipotentiaiM  dt 
r^wpaMur  à  Casael,  517,  518. 

Raïanv,  calonal,  66. 

R«viiMtfU>i  génénd  êe  brigade,  362. 

R^^IBR,  géoénd  do«livisioB,  eonunaodant 
les  troupes  saxowMS,  à  Tannée  d'Italie, 
Sa4,  $61,  ^79,  300,  106,  430,  443. 
V,  )t«mb  (Armée  d'). 

RiB4MAiàiui  (La)  ,  €4»nte,  général  comnan- 
diuii  l'aiiliUerie  4e  Tarmée  d'Allemagne. 
"^  Ofdse»  rcUHifs  à  s«ui  a«ne  que  lui 
adresse  r£«peMor,  85,  111,  250. 
V.  ^tmil^,  ^  (17  JttHlet.)  U  AiluMière 
^t  ohargé,  avoo  fiertmnd,  do  réoiigani* 
ser  les  équipages  de  pont,  258.  — 
(13  septembre.)  Instructions  pour  Tap- 
provisionnement  en  artillerie  des  places 
de  Bhion  et  de  Raab,  463.  —  (14  oc- 
tobre.) Evacuation  de  rarlillerie  sur  le 


Rhin  «t  ritalio,  576.  —  V. 

aiomnyBNTs,  Aaiiii,  Aantuma,  Cuan, 

Sqmis. 
RiVAUD,  général  de  division,  7,  145,  341, 

472. 
RocnaroRT,  port  français  anr  Tooéan  Atbn- 

tiqoe,  521,  121,  537. 
RocnFetiGAULO  (La),  ambassadonr  do  11a- 

parottr  on  Hollande,  961 ,  361,  496. 
Rmniat,  général  de  brigade,  74,  305. 
Roman  A  (La)  ,  général  espagMl  — (22  aelL  ) 

PrécsÈnIseos  à  prendre  ponr  empêcher 

ce  général  de  menaeer  les  provineas  de 

Léon  et  de  Salamanqne,  118.  V.  Es- 

PA6NB. 

RoHANzop,   comte,    ministre  dee  affnref 
étrangères  de  Russie,  192. 

Rom  (Affaires  de).  —  (17  mai.)  Ceonsi- 
nication  an  Sénat  des  décrets  relatils 
ani  États  du  Pape  ;  note  eapliealive  de 
Champagny  :  conditions  aDmqnelIcs  les 
papes  ont  été  faits  sonrerains  tensperels 
par  Gharlemagne  ;  refus  dm  eonamia 
pontife  de  s'allier  svec  les  rofamas  de 
Naplcs  et  d'Italie  ;  Rome  deeemse  le  re- 
fuge des  ennemis  de  Napoléon  ;  troobln 
caiMés  pfur  le  confusion  dea  de«i  pou- 
voirs  spirituel  et   temporel  ;   néeasaiié 
pour  l'Empereur  de  révoqaer  la  dona- 
tien  de  Gharlemagne  et  de  rédnire  le 
Pape  au  gouvernement  des  cboaii  de 
l'Église;   considérations  historiqnea  et 
religieuses  à  l'appui  de  cette   msawi  ; 
rénnion  dos  États  dn  Pape  à  TEaipirc 
français,  de  13  é  15.  —  Teneur  da 
décret  qui  sopprime  le  ponvoir  lanspni  ri 
de  la  Papanté  et  réunit  les  Étale  pesili- 
ficaui  i  l'Empire;  Ro^te  déclarée  «itie 
impériale  et  Mbre;   la  dette   pnUiqor 
conatilnée  detle  impériale  ;  reveav  dn 
tenras  et  domsines  dn  Pape;  créntioc 
d'une  Consulte  eitraordinaire  thm^et 
de  prendre,   an  nom  de  rjKmpev«or. 
possession  dae  Étals  de  l'Églie^,  15, 
16.  -^  Déeret  réglant  rorgnnisntinn  de 
cette  cenanhe;  le  général  Miellin,  geo- 
veroeur,  16,  17.  —  (19  juia.)  Ifcèores 
dtordre  é  prendre  par  IlioUia,  1 17.  — 
Il  réprimera  aéiérement  teste  tanÉatîTe 
de  trouble  et  de  rébellion,    138.   — 
(17  juin.)   Ferme  conduite  à   tenir  à 
l'égaid  de  la  cour  de  Rome  ;  ntilité  de 
supprimer  l'Inquisition ,  125,  126.  — 
(26  juin.)  SUence  à  garde 
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journaux  fimuçais  lur  les  aflairat  de 
Rome,  183.  —  (29  juin.)  Recomuian- 
dation  expreiie  à  la  Consulte  de  ne  point 
faire  peser  de  nouvelles  charges  sur  les 
KoœaiiM,  198.  ~  (16  juillet.)  Établis- 
sement immédiat  de  la  nouvelle  consti- 
tution, 255.  —  (18 juillet)  Arrertalion 
du  Pape  ;  Napoléon  expriiae  son  mécon- 
tentement de  cette  mesure,  exécutée  sans 
Hm  ordre;  Savone  désignée  comme  lieu 
de  résidence  du  souverain  pontife,  265. 

—  (23  juillet.)  Le  Pape  en  France; 
lettre  à  Cambaiërès  où  l'Empereur  dé- 
clare qu'il  n'a  point  ordonné  d' arrêter 
le  souverain  pontife,  277.  —  (6  août.) 
Le  Pape  à  Grenoble;  intentions  de  TEm- 
pereor  i  Tégard  du  Saint -Père,   309. 

—  (13  août.)  Défense  au  minisire  des 
cultes  de  riee  payer  i  Rome  pour  expé- 
dition de  bulle*  et  dispenses ,  338.  — 
(22  août.)  Rapport  demandé  i  Gaodki 
sur  les  finances  romaines  (dettes  et  bieas 
nationaux);  désignation  des  personnes 
qui,  seules,  ont  le  droit  de  porter  Tha- 
bit  ecclésiastique  ;  règles  de  conduite 
tracées  à  la  Consulte;  maintien,  par 
mesure  politique  de  conciliation,  de  la 
plupart  des  titrée  nobiliaires,  de  380  à 
382.  —  (5  septembre.  )  Frais  de  repré- 
tentation  affectés  an  Pape  à  Satone, 
43  i .  —  (7  septembre.  )  La  Consulte  de 
Rome  blâmée  pour  être  sortie  de  set 
altributioat ,  440.  —  (14  septembre.) 


Situation  du  Pape  à  Savone,  474.  — 
(  1 5  septemlire.  )  Sommes  contacréet  aux 
dépenses  de  la  maison  du  Saint-Père, 
477.  —  (3  octobre.  )  Il  snra  publié  deux 
ouvrages  sous  ce  litre  :  HUloire  du  Con- 
cordat de  Léon  X  ;  HUloire  de*  guerrm 
que  Ui  pape*  ont  faite*  à  Ut  pHi**amee 
qui  avait  de  la  prépondérance  en  Italie , 
et  tpécialemtnt  à  la  France,  546.  — 
(8  octobre.)  Mission  confiée  au  préfet 
Chabrol  auprès  de  Pie  VU  à  Savone, 
561.    V.   Bigot  de  Pméaub-xeu,  CLHtcé. 

Ro8E\BiR6,  prince,  général  autrichien,  230. 

RoaiLV,  vice  amiral,  i43. 

Roti&saau,  général  de  division,  320. 

RouvKR,  générai  de  division,  10,  120,  198. 

RuaiN,  lie  de  lamtr  Baltique,  89.  V.  Po- 

uiRANIl  SOéOOVR. 

RuscA,  général  de  division,  82,  137,  141, 
195,  245,405,  430. 

RotsiB.  —  (28  mai.)  Entrée  det  Rottet 
dant  la  Galicie,  53.  —  Délivrance  de 
l'escadre  russe  lors  de  la  prise  de  Trieste 
parles  Français,  56.—  (8  juin.)  Ifarche 
de  l'armée  russe  sur  Olmûti,  85.  — 
(27  juin.)  Supposition  de  TEmperear 
sur  les  mouvements  de  cette  armée,  184. 
—  (18  août.)  Obscurité  qui  règne  sur 
let  intentioni  du  cabinet  de  Saint-Pé- 
tersbourg; incertitude  de  Napoléon  rela- 
tivement au  projet  d'arrangement  con- 
cernant la  Galicie,  359.  V.  AlaxANoul^, 
Paix  (Négociations  de). 


Sabuc,  général  de  division,  232. 

Saint -GiRMAJN,  général  de  brigade,  35, 
260,  483,  499. 

Sai.nt-Uilaikb,  général  de  division,  35. 

Saint-Solpigb,  général  de  division,  26. 

Sainte-Croix,  oolond,  35,  227,  232. 

Sainte- SrzA.vNK,  général  de  division,  32, 
312,  314,  325. 

Salicbti  ,  comte ,  ministre  det  financée  dv 
royaume  des  Denx-Siciles,  membre  de 
la  Consulte  extraordinaire,  17,  538. 
V.  Deux-Sicilks,  Royt. 

Sauiatobis,  maître  des  cérémoniea,  inten- 
dant de  l'Empereur  au  delà  det  Alpes , 
431,  474. 

Sanoomib,  ville  de  Pologne,  prise  par  le 
prince  Poniatowski ,  85.  V.  P^lmi» 
(Année  de),  Poniatowski. 

SANTé  (Service  de).  —  (17  juin.)  Direc- 
tion i  iaire  prendre  a«x  bletiét  de  l'ar- 


mée d'Italie,  123.  —  (19  juin.)  Pret- 
criptiont  détaillées  touchant  les  blessés, 
135.  —  (20  juin.)  Ordre  de  mettre  en 
sûreté  dans  OEdenburg  les  blessés  de  la 
bataille  de  Raab,  142.  —  (16  juillet.) 
Instructions  relatives  aux  blessés  et  va 
bdpitanx  ;  établissement  d'un  nouvel  hô- 
pital à  l'abbaye  de  Saint- Floriaa ,  255. 
—  (17  juillet.)  Évacuation  des  blesséi 
de  l'armée  d'Allemagne  sur  divers  poinlt, 
257.  —  (24  juillet.)  Répartition  des 
blessés  et  malades  parmi  les  régiments, 
282.  —  (10  septembre.)  Avis  conoer- 
nant  les  hôpitaux  de  l'armée ,  452.  — 
(14  octobre.)  Uetores  pour  l'évacsêtion 
det  malades  aprèt  la  signature  de  la 
paix,  584.  V.  AppROvisioNNEmnira,  Ar- 
ués.  Artillerie,  Clarkb,  Daro,  Financm. 

SaRTàNE,  ville  de  la  Corse,  532. 

Savi,  rivière  d'Allemagne.  —  Ligne  de 

40. 
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frontière  dont  la  cession  est  demandée 
par  Napoléon  au  congrès  d'Altenborg , 
485,  536.  —  (U  octobre.)  Établtsse- 
ment  projeté  d*nn  camp  relraoehé  sor 
la  Save,  583.  V.  Paix. 
Saxi  (Opérations  en).  —  (11  Juin.)  Ordre 
an  maréchal  Bernadotte  de  faire  réarmer 
Dresde  et  d'y  réunir  les  dépôts  et  les 
troopes  do  roi  de  Saxe,  97.  —  (12  jnin.  ) 
Forces  militaires  de  cet  Étal,  99.  — 
(21  join.)  Incursion  de  partis  autri- 
chiens en  Saxe,  145.  —  (23  juin.) 
Réunion  des  troupes  saxonnes  au  corps 
du  roi  de  Westphalie,  1 65.  —  (24  juin. ) 
Facilité  de  mettre  Dresde  i  Tabri  d'un 
coup  de  main,  171.  —  Entrée  à  Dresde 
du  corps  do  général  aulrichien  Am  Ende, 
172.  —  (28  juin.)  Augmentation  des 
forces  saxonnes  de  Bernadotte,  188.  — 
Arrivée  do  prince  de  Ponte-Corvo  et  de 
l'armée  saxonne  i  Saint-Pœlten  (23e  bal- 
letin  de  l'armée  d'Allemagne),  190.  — 
(14  juillet.)  Jérôme  Napoléon  à  Chem- 
nits,  sur  les  derrières  des  Autrichiens; 
adjonction  do  contingent  saxon  ao  corps 
do  roi  de  Westphalie,  244.  —  (30  juil- 
let.) Entrée  de  Thielmann  à  Dresde, 
293.  —  (Il  août.)  Troopes  envoyées 
avec  Carra  Saint-Cyr  dans  cette  ville  ; 
Jonot  chargé  de  sorveiller  la  Saxe ,  à  la 
télé  do  8"  corps,  337,  340.  —  (27 
août.)  Armement  de  Dresde,  402.  — 
(28  août.)  Défense  ao  général  Carra 
SaintCyr  de  recevoir  aocon  traitement 
de  Frédéric-Aoguste,  402.  —  (14  sep- 
tembre.) Latitode  laissée  ao  roi  de  Saxe 
poor  le  payement  de  ses  bons.  464.  — 
(23  septembre.  )  Assurances  de  Napoléon 
qoe  le  doché  de  Varsovie  ne  sorlira  pas 
de  la  liaison  de  Saxe,  495.  —  (8  oc- 
tobre.) Encl&ves  aotrichiennes  qoi  seront 
réonies  ao  royaome  de  Saxe  ;  opportu- 
nité de  détruire  les  remparts  de  la  ville 
de  Dresde  ;  Willenberg  sers  le  •  boole- 
vard  •  de  la  Saxe  ;  armée  nécessaire  i  la 
défense  do  royaome,  557,  558.  V.  Bxa- 
NADom  ,    Jiaôui    Napoléon  ,    Ju\ot  , 

IViSTPBALII. 

ScBiLL ,  major  prussien ,  chef  de  partisans 
contre  l'Empereor.  —  (28  mai  et  9  join.  ) 
Son  échec,  56,  89.  —  (12  join.)  Sa 
mort,  101.  V.  PoifiRANiB  sviDOisi, 
PaossB. 

ScBiLT,  général  de  brigade,  315. 

ScBOKNBRUNN,  résidcoce  impériale,  près  de 
Vienne.  Qoartier  général  de  l'Empereor, 


du  14  ao  19  mai,  do  4  joio  ao  2  joil- 
let^  et  do  1 4  juillet  an  1 5  octobre  1 809. 

V.   AUTBICBB. 

ScHOTT,  tie  do  Danobe,  devant  Preabosrg. 
—  (23  join.  )  Nécessilé  de  faire  évacuer 
cette  tIe  aox  Aotrichieos,  159,  160.  — 
(30  join.)  Ordre  à  Davout  de  s'en  em- 
parer, 200.  —  (3  juillet)  Part  qoe 
prennent  le  général  Gudin  et  le  21«  ré- 
giment de  ligne,  colonel  Decoss,  i 
l'occupation  de  Ftle  Schôtt  ,212.  V. 
HoKGRiB  (Opérations  en),  PanaouBs, 
Raab. 

SciBNCB  uiLiTAiBB.  —  (1^  octobrf.)  Utilité 
de  composer  sur  la  science  militaire 
deux  ouvrages  pour  les  écoles  de  Uetx 
et  de  Saint-Cyr  ;  caractère  historique  et 
héroïque  qu'il  conviendrait  de  donner  à 
ces  manoels  ;  Camot  sera  chargé  de  ce 
travail,  de  540  à  542.  V.  Ctaaror. 

Sbbastiam,  général  de  division,  395. 

SéeuB,  colonel,  482. 

SBinuvG-BBRO,  col  des  Alpes  caraiqaes,  30. 
— -  Lieu  de  jonction  de  l'armée  d'Italie 
et  de  l'armée  d'Allemagne,  48.  V.  Ec- 
Qkst  Napoléon,  Itaub  (Armée  d'). 

Sbn'aruont,  baron,  général  de  division 
d'artillerie,  146,  543,  550. 

Sénat.  —  (17  mai.)  Communication  au 
Sénat  des  décrets  de  réunion  des  États 
du  Pape  à  l'Kmpire ,  de  13  i  16.  — 
(8  aoûl.  )  Ordre  au  Sénat  poor  la  levée 
des  gardes  nationales  en  vue  de  la  yueiic 
sur  l'Escaot;  sénateors,  générsîoz  de 
division,  nommés  poor  les  comBundcr, 
313,  316.  —  (15  août.)  Envoi  an  Sé- 
nat de  lettres  patentes  érigeant  trois 
principaolés  et  nommant  hoit  docs, 
345,  346.  ~  (23  aoâl.)  Iletore  à 
prendre  poor  le  renouvellement  des  offi- 
ciers do  Sénat,  389.  —  (24  septembre.) 
Envoi  à  Clarke  d'un  projet  de  séoalos- 
consulte  relatif  à  une  levée  de  conscrits, 
500.  V.  Caubacér&s,  Conseil  d'Etat. 

Sbnpt-Piuach  (Baron  dr),  ministre  des 
affaires  étrangèrea  du  royaome  de  Saxe, 
496.  V.  Saxb. 

Sbras,  général  de  division,  50,  232,  578. 

Sbrra  (Db),  agent  de  l'Empereur  à  Varso- 
vie, 457. 

SiRORiKa ,  maréchal ,  commandant  général 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  32 1 ,  54  i. 

Siviftou,  général  de  division,  faisant  partie 
de  l'armée  d'Eogène  Napoléon^  195  , 
243,  260,  276,  286.  V.  AauiB,  Ac- 
TRicBB,  HoNORiB  (Opérations  en). 
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SoKOLNicKi,  général  fqim,  235. 

SoNGis,  général  d«  division,  39,  43. 

SouABB,  cercle  d'Allemagne.  —  (28  mai.) 
Pacification  de  ce  pays,  56. 

Souiis,  sénateur,  général  de  division,  313, 
325,  de  339  à  354,  395,  425,  487. 

SooLT ,  maréchal ,  dac  de  Dalmatie ,  com- 
mandant l'armée  de  Portugal,  69.  — 
(26  septembre.)  Il  est  nommé  major 
général  i  l'armée  d'Espagne,  519.  — 
Reproches  que  lui  adresse  Napoléon 
pour  un  empiétement  sur  la  souverai- 
neté impériale  ;  fausse  tactique  de  Sonlt 
en  Portugal,  527,  528.  V.  Espagni. 

Stadion  (  Comte  db  ) ,  ministre  des  affaires 
étrangères  d'Autriche,  446,  447,  486. 

Stabrkubbbg  (Comte  de),  envoyé  de  l'em- 
pereur d'Autriche  à  Londres,  261. 

Staps,  572.  V.  FoucHK,  N^poLéox. 

Stichanbr  (Db),  commissaire  généial  du 
roi  de  Bavière  au  cercle  do  bas  Da- 
nube, 5. 

Stoighbvich,  général  autrichien,  211. 

Styrii  (Opérations  en).  —  (18  mai.)  Ar- 
rivée du  général  Duppelin  à  Maria  Zell , 
20.  —  (26  mai.)  Le  corps  de  Lefebvre 
se  dirige  de  Leoben  sur  Vienne  ;  le  ma- 
réchal Lefebvre  combinera  ses  mouve- 
ments avec  ceux  de  l'armée  d'Italie,  47. 
—  Le  duc  de  Daniig  et  les  Bavarois  en 
marche  sur  Leoben,  48.  —  (28  mai.) 
Importance  de  la  marche  de  llacdonald 
sur  Grsfc;  reconnaissance  prescrite  i 
Lauriston  snr  le  chemin  de  Styrie  en 
Hongrie,  51 ,  52.  —  (!«••  juin.)  Ifac- 
donald  à  Grets,  67.  —  (7  juin.)  Mou- 
vement de  Marulax  snr  Brock,  83.  — 
(10  juin.)  Retraite  de  Chasteler  snr 
Marburg,  92.  —  (19  juin.)  Ordre  i 
Marmont  d'aller  i  Grelz  au  secours  de 
Broussier,  attaqué  par  les  Autrichiens , 


et  de  culbuter  les  corps  de  Gyulaî  et  de 
Chuteler;  retraite  sur  Brnck  prescrite 
i  Broussier,  137.  —  (26  juin.)  Ma- 
nœuvres des  généraux  Broussier  et  Ma- 
rulax en  Styrie,  175.  —  (29  juin.) 
Ordre  i  Marmont  et  à  Broussier  de  se 
replier  de  Grets  sur  Ebersdorf,    194. 

—  Marche  forcée  de  Rosca  sur  Brnck  : 
instructions  i  ce  général,  195,  197. — 
(13  juillet.)  Échelonnement  de  l'armée 
d'Italie  entre  Grets  et  Presbourg,  245. 

—  (21  juillet.)  Ordre  à  Macdonald 
d'attendre  i  Gretz  les  résultats  de  l'ar- 
mistice de  Znaym,  271.  —  Instructions 
adressées  à  ce  maréchal,  273.  —  Ordre 
à  Severoli  de  le  rejoindre  avec  sa  divi- 
sion, 276.  —  (7  août.)  Jonction  éven- 
tuelle ,  à  Grœts ,  de  Baraguey  d'Hilliers 
et  de  Macdonald,  315.  —  (14  octobre.) 
Évacuation  de  la  Styrie,  de  581  i  583. 
V.  GRiBTs,  Daliiatib  (Armée  de),  Mar- 

UONT. 

Styrii  (  Lieux  des  opérations  en  ).  < — 
Bruck,vilie,  1,26,30, 83, 136. 137.—. 
Cilli,  ville,  39.  —  Fùrstenfeld,  ville, 
7.3.  ~  Leoben,  ville,  1,  19,  46.  — 
Marborg,  ville,  39,  92.  —  Maria  Zell, 
bourg,  8,  18,  20.  —  Radkersburg, 
ville,  73.  —  IVildon,  bourg,  73. 

SocHiT,  général  de  divisioa  ;  ses  opérations 
en  Espagne,  264. 

SoàDB  (Royaume  de).  —  (19  août.)  Dis- 
positions de  l'Empereur  i  l'égard  de  la 
Suède  ;  paix  prochaine  avec  ce  pays , 
369.  —  (21  août.)  Les  affaires  de 
Suède  terminées  ;  exclusion  de  Tancienne 
dynastie,  374.  —  (9  octobre.)  Napoléon 
prêt  à  entendre  toutes  les  demandes  des 
Suédois,  563.  —  (10  octobre.)  Con- 
clusion de  la  paix  entre  la  Russie  et  la 
Suède,  563. 


Tagliaubn'to  ,  rivière  d'Italie ,  52. 

Talavira  de  la  Rsvna,  ville  d'Espagne. — 
Bataille  livrée  aox  Espagnols ,  les  27  et 
28 juillet,  par  Joseph  Napoléon  et  le 
maréchal  Jourdan,  368.  V.  Espagstr. 

Taro  (Département  du),  formé  des  anciens 
duchés  de  Parme  et  Plaisance.  — 
(30  septembre.)  Envoi  dans  ce  ptys, 
avec  une  mission  ,  d'un  ingénieur  des 
ponts  et  cbanseées,  538. 

Taschbr  ,  comte ,  auditeur  au  Conseil 
d'État,  51. 


Taup»  ,  général  de  brigade  ,  57. 

Tbsgiin  (le  doc  Albert  de  Sixe),  131. 

TàTB-DE-FLANORB  (Armée  de  la) ,  corps 
commandé  par  le  duc  de  Conegipauo , 
opérant  sur  TEseaut ,  de  382  à  384  , 
455.  V.  Brrnadotte,  BBSsi&sKa,  Escaut  , 

MONCBV. 

Tharriao,  général  de  division,  7,  215, 

256. 
THivENABD ,  vice-amiral,  443. 
TuiiBAUT,  général  de  division,  54.8. 
Tbieuiaxx  ,  général  de  bi^gade,  293,  349. 
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THim¥,  colonel,  113. 

ToscAj»  ( Grand-doché  de).  —  (24  Mp- 
tembre.)  Leitre  à  It  prineette  Étiia  an 
rajet  de  notnintHoiM  i  faire  en  Tos- 
cane, 508.  —  (5  odobre.)  Néeeetité 
de  pourvoir  sans  reltrd  aux  cvres  va- 
cantes; diredear  à  mmnner  dans  le 
doMcine  du  vd  de  Chiana;  réparation 
urgente  des  cbenins ,  549.  V.  Èlisa 
NnFOiioN. 

TovtiON ,  port  français ,  tnr  la  MMitenra- 
née.  —  (26  septrraSre.  )  Possibtiilé 
d'une  descente  entre  les  Sabtettes  et 
Balagoter  ;  fort  à  conttrnire  sur  les 
bantenrs  de  rÉgoiltetle,  état  des  forts 
Malbonsqaet  et  Ronge,  521.  —  (7  oc- 
tobre. )  Destination  définitive  da  port 
dcToaloo,  551.  V.  Marikk. 

Tr^vadx  PCBiJCS.  —  (18  mai.)  Ilote  pour 
la  réonien  do  Louvre  et  des  Tuileries  : 
adoption  d'une  partie  do  plaît- tracé  par 
le  Brrnin  ;  moyen  de  dissimuler  le 
manque  de  proportions  géométriquo»  de 
reusenrMé  :  crifvque  du  projet  de  Fon- 
taine ;  ulilrlé  éè  ménager  pour  la  popu- 
lation âtr  Paris  u»  jarvKn  ^btver  entre 
les  den  palaiv;  destina^n  dos  afpar- 
tenenéa  de  la  uouveRo  galerie;  loge- 
ments en  trésorier  et  du  secrétaire 
d'ilat  ;  apprécfolion  générale  dea  dovii 
de  construction,  22.  23.  —  (15  aoét.) 
Décret  pour  Térectiou  ,  sur  le  Poot- 
Bleuf  è  P^s ,  d'un  obéliaquo  counné- 
«oralif  de»  canptguos  do  Pruate  et  de 
Pologne,  347.  —  (25  septembre.)  Tra- 
vaux projeter  à  Anvers  et  sur  l'Escaut , 
de  509  à  51 4.  —  (7  octobre.)  ket  ports 
de  la  Spesis  et  de  Bouc,  551.  —  Ordre 
d^accélérer  les  travaux  de  Lyon,  56 T. 

Trbilbard  ,  eomto ,  président  de  la  section 
de  législation  au  Gonaeil  d'État.  — 
(26  juillet.)  Notes  relatives  à  la  succes- 
sion Carignan ,  de  283  i  285.  — 
(10  octobre.)  Observations  sur  le  pro- 
jet  rédigé  par  Treilbard  rektiveaMnt  i 
la  dotation  de  la  Couronne-,  an  dooaiiie 
privé  de  l*Smperrnr  et  aur  apaAagea', 
'994,  567.  V.  €oifmiL  n  État. 

TtianniB ,  chef  d'escadron ,  5^7. 

TvBOc  (Opérations  dana  le).  —  (15  nai.) 


Le  général  Chaaioftardéfait.lo  13 ■«, 
à  WcergI ,  par  le  duc  do  Daoai^,  7.  — 
(24  mai.)  Priée  d'ioepruck  par  Lofieb- 
vre,  41.  — Départ  de  ce  ourécbal  ponr 
Vienne  ;  pacification  du  Tfrol ,  49,  55, 
65.  —  (7  juin.)  Nouvelle  inaunoction, 
81.  _  (12  juin.)  Ordre  au  général 
Deroy  de  rejeter  lea  Tyroliens  danolonrs 
HMOtagnes,  101.  —  (20  juin.)  lacar- 
sion  de  partie  tyrotiena  sur  Poltre  et 
BeUnw!,  145.  —  (18  jnillet.)  laveais- 
aement  procbain  du  Tyrol  par  lea  Iron- 
pes  du  roi  do  Worlemberg  ot  los  corps 
de  Lefebire,  Banguey  d'HiUiora  et  Mar- 
BMnt  ;  ordre  an  duc  de  Daaitg  d'élrr 
àlntpruck  le  l'^-août,  267.— (23jma- 
IcL)  Di#poeitiuns  poor  Kinvasioo  pro- 
jetée dans  le  Tyrol,  279.— (26jnlioL) 
Nécessité  do  Cure  évacuer  ce  pays  par 
les  Autrichiens  ,  285.  —  (30  jnilèat.} 
Entrée  du  duc  de  Danzig  daas  le  Tyrol  ; 
occupation  de  Lofer  (30*^  bullelia  de 
l'armée  d'Allemague),  293.— (1 7  aoAt) 
Troupes  à  réunir  pour  l'attaque  du  Vo> 
raribêrg;  le  général  Lagrongo  numuii' 
gouvorneor  do  cette  proeioco  ,  153  . 
354.  —  Le  roi  de  Wartembof^  cbaigé 
ée  combiner  aes  efforlo  avec  ce  général 
pour  étouffer  rinaarractioo  du  Tyrol , 
358.  —  (19  aoét.)  DieeentimenA  eatre 
Baanmont  et  le  roi  Ppédérie;  rappol  dea 
troupes  wurtembergeoisoa ,  370.  — 
(24  aoét.)  Évacuation  du  Tyrol  ol  du 
Vorarfberg  par  la  duc  do  Dunaig;  éian- 
■emonide  Napoléon,  393.— (26 aoét) 
Échec  des  troupes  bavamiaea;  difSoullé 
de  souoMttre  les  montagnards,  40#. — 
(  29  aoét.  )  Ouverture  dea  négocsutions 
siee  les  chefs  insurgés  dn  Tynl,  495 , 
406.  ^-  (14  octobre.)  La  padficulion 
du  Tyrol  eat  confiée  au  prince  Eugène , 
578.  V.  Chastelbr,  Lkpvbvrk,  Habuoxt. 
TvROL  (Lieux  des  opérations  dans  le).  — 
Bolsano,  ville  ,578.  —  Brizen  ,  ville  , 
577.  —  Inspruck,  viHe  capitaio,  19-, 
30,  5^8,  579.  —  Kafsiein,  viUo,  19  , 
30.  —  Lofer,  vUlo,  293.  —  Satnt- 
Michel,  bourg,  49.  —  Worgf,^  viNhgc, 
7,  36.  V.  WcaeoL. 


V 


Vâuo,  port  situé  eur  11' rivière  du 

414. 
^^àtnrnir ,  général  do  bvigade,  113. 


Valrttk,  générai  de  bngude,.  S^St. 
VaNBâinB,  général  da  diviaiow. — (  1  IImhL  ) 
Il   est  chaîné  de   surveiller  loa  A«tri- 
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cbieni  eiHre  MavUuRMen  et  Ailtoborg  , 
25.  —  Ordre  d'occuper  Enm  et  Sieyer, 
27,  S8.  —  Marche  pretcrile  d'Eam  sur 
Saiot-Pœlten  ,  40.  —  Canpemtnt  i 
Nnaidorf,  3i2.  —  (U  septembre.) 
Réqaisiliont  illégales  frappées  eo  Sly- 
rie;  Vandamme  sévira  contre  les  cou- 
pables, 473.  V.  AvTMOBB,  Styrir. 
Varsovib  (Grand-duché  de).  —  (23  sep- 
teoubre.)  Fausses  inquiétudes  oooçoes  i 
la  cour  de  Dresde  sor  le  sort  do  duché 
de  Varsovie  ;  dédaralion  foraseUe  que 
ce  duché  •  ne  sortirs  jamais  de  la  Mai- 
son de  Saxe  >  ,  A96.  —  (  8  octobre.  ) 
Agrandissement  projeté  du  doché  de 
Varsovie  par  rannemion  de  la  tialicie , 
du  oerde  de  ZaïBOSC  ,  et  de  Crtcovie  ; 
armée  dont  dispose  le  roi  de  Saxe  i 
Varsovie,  557,  558.  V.  Dombhowski , 
Galicib,  Polognb  (Armée  de),  PoaiiiiAviB 

SL'fcDOISK,    POMATOIVSBI,  SvXK  ,    VsBSOl  IB. 

Vaitfrbla.vo,  général  de  brigade,  57. 

Vaux  ,  général  de  brigade,  388. 

ViNBfiAs,  général  espagnol ,  404. 

Vbrsaillks,  ville  de  France.  —  (20  et 
24  septembre.  )  Gonceniration  daas 
cette  ville  des  recrues  destinées  à  far- 
naéed'Kspagne,  481,  505.— (14  od*- 
bre.)  Troupes  dirigées  d'AlleMagM  s«r 
Versaillea  ,  Ion  de  l'évacoatÎMi  de 
rAvtriebe,  584.  V.  ArmAb. 

ViALf  général  de  division,  417,  578. 

ViCTOv,  nrarécbal,  duc  de  Bellaae.  — 
(  3  juin.  )   Se»  opéritloos  en  lepngne  , 

69.    V.   EsPAfilfB. 

ViENNB.  —  (15  mai.)  Meeorei  impoHan- 
lea  d'ordre  et  de  sécurité  :  farde  mttà^ 
nale  et  corps  de  gendarmerie  i  fOTmer 
i  Vienne;  obligation  pour  tout  Vien- 
nois ,  possesseur  d'un  fusil  de  chasse  , 
d'en  faire  la  déclaration  ;  la  fabrication 
d'armes  eeC  miee  sova  les  ordres  do 
eomnaiidant  de  l'artillerie  française  ; 
rétablisseoMDC  de   TaicsenBe  régence. 


10. 


Gomité  de  police  à  o»ostilMr  ; 
concernant  les  joaroaNix  de 
Vienne,  11,  —  (21  juin.)  Ordre  de 
mettre  en  réqmsition  ,  pour  l'apprevi- 
sionoeeMul  de  l'armée  ,  les  caves  des 
princes  et  seigneurs  et  celles  des  esn- 
vents;  les  caves  des  petits  bowgeois 
eaemptées  de  celle  contribution  ,  146. 
—  (24  jnin.)  Moyen  de  psorvoir  à  la 
sobsislsnce  des  Viennois,  168.  —  Ké- 
osssité  de  réorganiser  la  garde  bour- 
geoise de  Vienne,  169.  —  (28  jnin.) 
Le  général  Monthion  est  chargé  de  visi  • 
1er  les  prisons  de  Vienne  ,  1 88.  — 
Abondance  de  vivres  dans  celle  ville; 
dépalntion  envoyée  à  l'emperenr  d'Au- 
triche par  los  Viennuis  en  f4vear  des 
générai»  français  prisonniers,  Dtrosnel 
et  Foobrr  (23*'  bnlletin  de  l'armée  d'Al- 
lemagne),  192.  —  (20aoét.)  État  à 
dresser  des  soldats  maUdes  qni  se  trou- 
vent dans  les  hôpilanx  des  fanbow-gs 
de  Vienne ,  entre  aoires  renx  de  Wie- 
den  et  de  Jneepbsladt,  373.  —  (2  sep- 
tembre. )  Marsan  efi'eotive  de  la  sollici- 
tode  de  Napoîeon  poinr  le  bien-être  et 
lesdroiUdés  Vienneis,  413.  V.  Ihsa> 
PLiNB.  —  (5  septembre.)  Travaax  d'sr- 
mement  de  Vienne,  de  433  à  4d5.  — 
(  1 4  octobre.  )  Ordres  d'évacnation  ; 
destruciion  des  remparts  de  la  ville, 
Mit  583.  V.  ApmoTftioK^fBUBirrs ,  Au- 
TmoMB,  Fhka.vcbs. 

ViexoLu,  général  de  dirision,  127,  282. 

ViLurcR ,  ville  d'IAyrie ,  territoire  demandé 
par  fKmperenr  an  eengrè»d'Alte«b«rg, 
485.  —  (  14  oelobrr.  )  ÂvacnallM  de 
l'artillerie  do  Klagenfnrt  sar  eette  pince, 
581.  V.  Illyrib. 

Vi8Tiu,B  (Légion  de  la) ,  224  ,  278  ,  424, 
554,  585.  V.  PoLOGKB  (Armée  de). 

VfviANo ,  colonel ,  498. 

VoRAaLBBMG,  cerclo  dn  Tyrol ,  50.  V.  Ttrol 
(Opérations  dans  le). 


w 

Wasrau,  village  d'Autriche,  sur  le  Danube.  nant  autrichien.  —  Fait    prisonnier  i 

—  Victoire  remportée ,  le  6  juillet,  par  Essiing ,  37. 

les  Français  sur  les  Autrichiens,  217,  Wbissbnuolp  (Gomte  db),  lieutenant  gé- 

229,   230,  231,232.   V.  Autbiobb  ,  néral  autrichien ,  212. 

DâNUSB.  Wbllbslbv,  marquis ,  général  commandant 

Walcbbrbn,  Ile,  aux  bouches  de  l'Escaut  l'armée  anglaise  en  Portugal,  315,  395, 

V.  Escaut.  485.  V.  Espagiur. 

Wbbbr    (  Gonrad  )  ,   feld-maréchal-lieute-  Wbsbl  ,  ville  du  grand-duché  de  Berg.  — 
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btte  d'opérations  poar  le  doc  de  Vilmy, 
de  S13  i  335.  V.  EscauT,  KgLLBniamr. 
WtSTFBALii.  —  (14  mai.  )  Intlrnctions 
pour  la  compoaitioo  do  oorpt  de  Haoaa« 
confiée  an  doc  de  Valmy  ;  général  Ri- 
vaad,  commandant;  général  Royer,  chef 
d*état-major,  7.  —  (19  mai.  )  Préfi- 
•ions  non  joslifiées  de  Jérôme  Napoléon 
da  c6lé  de  la  Prusse,  53.  —  (28  mai.) 
Forces  militaires  dont  dispose  Jérdme 
Napoléon  ;  éventualité  de  la  jonction  da 
corps  de  Hanan  avec  Tarmée  de  West- 
phalie,  53,  56.  —  (9join.  )  Conseils 
de  Napoléon  i  son  frère,  89.  —  (18 
juin.  )  Ordre  de  diriger  le  régiment  du 
grand-daché  de  Rerg  sor  Hanan  et  la 
division  Gralieo  sor  llagdebnrg,   101. 

—  (17  jnin.  )  L'Empereur  invite  le  roi 
Jérôme  à  se  trouver  prêt  à  secourir  au 
besoin  le  roi  de  Saxe,  124. — (21  join.) 
La  Westphalie  menacée  par  des  partis 
autrichiens;  ordre  à  une  colonne  de 
Rav^rois  de  couvrir  la  ligne  du  Danube, 
145.  —  Concentration  de  troupes  à  Er- 
furt  ;  instructions  pour  le  duc  de  Valmy, 
153.  —  (24  jnin.  )  Mouvement  offen- 
sif du  10*  corps  et  de  Tavant-garde  du 
corps  de  Haoau,  172.  —  (28  juin.) 
Ordre  an  roi  de  Westphalie  de  porter 
son  quartier  général  à  Dresde  et  de  se 
tenir  prêt  à  entrer  en  Rohême,  188.  — 
(14  juillet.  )  Troupes  i  retirer  de  llag- 
deburg ,  244.  —  (13  août.  )  Disposi- 
tions de  défense  de  la  Westphalie,  341. 

—  (14  septembre.  )  Matériel  et  troupes 
concentrés  i  Magdebnrg  ,  472,  497, 
499.  —  (2i  septembre.)  Troupes  diri- 
gées sur  Hanovre,  504.  —  (  2  octobro.) 


Démarches  du  cabinet  de  Cassai  poir 
obtenir  un  prêt  des  villes  hanséatiqncs , 
543.  —  (9  octobre.  )  Utilité  de  réU- 
blir  la  batterie  de  Cnxhaven  et  d'y  leair 
^  un  corps  de  troupes  «restphalieonei , 
563.  —  (13  octobre.  )  Ordre  de  metlrf 
une  bonne  garnison  dans  Magdebarg, 
572.  V.  Jbioub  NiroLéox. 

WiLnmsooKP,  village  d'Autriche.  Qaartier 
général  de  l'Empereur,  le  10  joîUel 
1809.  V.  AimucBi. 

WiupppiN  (  Raron  db  ) ,  général,  BMisr 
général  de  l'armée  aotrichieoae.  — 
(3  juillet.)  L'Empereur  Ini  écrit sotajct 
de  l'échange  du  général  Stoidwtidi 
avec  Finler,  211.  —  (12  joilkt  | 
Wimpffen  signe  l'armistice  de  Zosysi, 
238.  V.  ZxAVM  (Armistice  de). 

WosafiL,  ville  du  Tyrol.  —  Chastelsr  dé- 
fait par  Lefebvre ,  à  WeergI ,  le  14  nsi, 
7.  30.  V.  Tyrol. 

WoLKBRSooap,  village  d'Autriche ,  près  di 
Danube.  Quartier  général  de  1  Kape- 
reor,  du  7  au  10  juillet  1809.  V.  Ac- 

TaiCBB. 

Wrbdb  (Db)  ,  général  de  division ,  332, 
340. 

WuKissovica,  général  autrichien,  223. 

WuasaoaG  (  Grand-duc  de  ).  —  (10  sep- 
tembre.) Intention  de  Napoléon  de  nuia* 
tenir  l'intégrité  des  États  antricUsM, 
dans  le  cas  où  l'empereur  François  11 
céderait  sa  couronne  i  ce  prince,  de  441 
à  448.  —  (14-21  septembre.  )  NeiH 
velles  propositions  dans  le  mêae  ism, 
475,  486.  V.  Vaix. 

Wvbicki»  membre  du  Sénat  de  Vanotie, 
86. 


z 


Z%RA ,  ville  de  Dalmatie.  V.  Dalhatib 
(Armée  de) ,  Daluatib  (Opérations  en). 

ZxAVH,  ville  de  Moravie.  —  Qaartier  gé- 
néral de  l'Empereur,  do  12  au  14  juil- 
let 1809.  V.  MoRAviK. 

ZxAvu  (Armistice  de).  ~  (13  juillet.) 
Tracé  de  la  ligne  de  démarcation  ;  éva- 


cuation stipulée  des  citadelles  de  Brâao 
et  de  Gr»b,  du  Tyrol  et  du  Vorariberg; 
durée  de  la  suspension  d'araaes  ;  le  borêa 
de  Wimpffen  et  le  prince  de  Nencbitel, 
signataires  de  l'armistice,  239,  240. 
ZoKPPTBL,  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereor,  266. 
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Alkxaxdre,  major  général  de  l'armée  d'Al-  528,  535,  539,  543,545,  549.  563, 

lemagDe,  41,   44,    60,  73,  79,   80,  571. 

85,  97,   101,   109,  108,    119,    121,  Cl.%rki,  ministre  de  la  goerre,  23,  31, 

162,  179,  187,  188,  197,  208,  218,  57,  67,  69,  76,  96,  97,    99,    119, 

222,  223,  236,  242,  250,  255,  256,  145,  146,  183,  221,  238,  846,  247, 

260,  276,  278,  282,  285,  290,  299,  254,  259,  263,  264,  268,  270,  878, 

303,  315,  336,  340,  342,  369,  373,  288,  289,  294,  298,  311,  313,  315, 

393,  403,  405,  406,  407,  413,  416,  317,  320,  322,  329.  3.30,  334,  338, 

437,  450,  459,  460,  471,  483,  499,  342,  346,  350,  355,  356,  359,  362, 

548,  551,  563,  568,  572,  576,  579.  378,  382,  387,  392,  395,  396,  397, 

Albxakdrb  l^"*,  empereur  de  Rattie,  234,  399,  404,  411,  412,  415,  418,  419, 

266,  287,  563.  422,  428,  441,  442,  449,  453,  457, 

Avi.Héossv,  général,  169.  458,  462,  464,  466,  467,  478,  480, 

AuGcsTi  -  AuâLiK    de    Bavière,    ficc-reine  482,487,498,500,504,505,510, 

dllalie,  110,  262.  515,  519,  520,  529,  530,  540,  543, 

Barbibk  (Louis) ,  bibliothécaire  de  TEmpe-  547,  550,  552,  554.  555,  556,  557. 

reor,  5,  237.  562,  568,  570,  576,  584,  587. 

Bervadottb,  maréchal,  9,  27,  40,   47,  CouutNDSNT  (Le)  de  l'escadre  rnsse ,   i 

63  ,  154,  165,  167,  393,  401.  Triesle,  117. 

Bertrand,  général  da  génie,  72,  75,  104,  Cretbt,  ministre  de  l'inlérienr,  66. 

108,  162,  189,  274,  282,  293,  301,  Daru,  comte,  intendant  général  de  Tar- 

303,  370,  430,  583.  mée  d'Allemagne,  34,   60,  94,    168, 

Bbssi&res,  maréchal,  25,  87,  98,  559.  243,  252,  279.  346,  443,  451,  452, 

Bigot  de  PrAamkkeu,  ministre  des  coites.  462,  473,  500,  526,  584. 

246,  338,  359,  415,  458,  506,  546,  Davout,   maréchal,  8.  18,  25,   27,  32, 

547.  39,    62,   71,  78,  82,  86,    90,    106, 

BoRGHESB  (Prince),  253,262,  431    474,  114,  121,  129,  131,  139,  147,  148, 

576.  151,  159,  163,  167,  168,  174,  176, 

BouiLiERiB  (De  la)  537.  187,  194,  196,  200,  201,  219,  235, 

BouRSiBR,  général,  179.'  238,  271,  272,  300,  309,  364. 

Broussibr  ,  général,  165,  DscRès,   ministre  de  la  marine,  24,  249, 

CArpAHBLLi  ,    ministre    de   la   guerre    du  265,310,331,343,352,356,368, 

royaume  d'IUlie,  117,  125,  145,  332,  384,  389,  414,  420,  428,  442,  445, 

416.  470,  482,  505,  522,  525,  537. 

CAUBAciRàs,  61,    173,  218,  241,  277,  Dbjean ,  ministre  directeur  de  l'administra- 

295,  316,  328,  333,  344,  348,  349,  Uon  de  la  guerre,  58,  184,  470,  551. 

372,  380,  409,  438,  444,  456,  480,  Élisa  ,  grande-ducbesae  de  Toscane ,  53  , 

530,  533,  564.  508,  549. 

Carolimb  NapoUon,  reine  des  Deux-Siciles,  EccàirB  NapoléU>v,  vice-roi  d'Italie,  48,  49, 

586.  51,  70,  73.  76,  80,  84,  88,  91,  92, 

Cjisadiinca,  sénateur,  532.  98,  105,  110,  115,   122,  126,  128, 

Chaupagnv   (Dr),  ministre   des   relations  131,  133,  134,  137,  139,  140,  141, 

extérieures,    13,    95,    99,  177,  235,  143,  149,  157,  160,  164,  165,  172, 

239,  261,  280,  353,  359,  364,  368,  173,  174.  178,  182,  186,  194,  195, 

372,  374,  386,390.  391,  397,  401,  196,  200,202,203,  204,  211,  221, 

402,  404,  407,  409,  417,  439,  446,  232,  241,  245,  262,  302,  326,  337, 

452,  457,  461,  464,  474,  476,  477,  371,  429,  577. 

485,  486,  488,  494,  495,  496,  517,  ÉifiQiKS  de  France,  240. 
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Fbsch,  archevéqne  de  Lyon,  414,  &60.  Makbbov,  offiekr  «Tordonnaoct  de  TEmpe- 

FoocHi,  ministre  de  la  police,  4S,  6 1 ,  1 07,  reur,  275. 

119,  173,  183,  199,  265,  270,  309,  MARET,minittreMcréUired*ÉUt,  49 1,561. 

349,  354,  420,  428,  437,  444,  454,  MAituotr,  général,  pnif  maréchal,  75,  83, 

471,  477,  482,  496,  507,  520,  529,  107,  136,  184,  185,  202,  220,  237, 

531,  535,  536,  543,  572.  282,  406. 

François  II,  empereur  d*Aa(ricbe,  277,  IIass1*«a,  maréchal,  12,  26,  33,  46,74, 

479,  491,  587.  219,  478. 

Fa^Dimo,  roi  de  Wortomberg,  153,  267,  UauinuBur- JoiVH ,  roi  de  Bavière,  14$, 

279,  286,  358.  575. 


Faioiaic  VI,  roi  de  Danemark,  254.  MioLLia,  président  de  la  Coosolte,  i  1 
FBioéRio-AoGOSTB,  roideSne,  171,  402,         137,  329. 

557,  575.  MoLUB* ,  minidre  da  trénr  public  ,318, 
6%D0iN,  ministre  des  fioaacei,  17,   198,        440,  548. 

255,  380,  4i0,  477,  118,  536.  Mokcbv,  marécèal,  558. 

GiRMAiM,  chambellan  de  l'Empereur,  181,  Mohtauvit,  ministre  de  rinlérieor,  538, 

22],  243.  561. 

GuoiN,  général,  27.  IfoxTBaoM,  général,  219. 

Jia^Mi  Napoléon,  roi  de  Westphalie,  53,  MornsQUioo  (Db),  officier  d*ordoiiaao« 

89,  101,  124,  214,  224,  243.  de  TEmperenr,  268. 

JoACHiH   NAPoiioN,   roi  des  Deax-Sidles ,  Ocdinot,  maréchal,  299. 

54,  125,   138,  333,  342,  389,  399,  Pajol,  général,  87. 

538,  544,  575,  586.  Pabadui,  président  da  sénat  du  royawne 
JoaipmwB,  impératrice  et  reine,  47,  60,        d'Italie,  116. 

111,  508,  573.  PoNiATOwsKi ,  prince,  184. 

JuNOT,  général,  272,  472,  497.  REONua,  ministre  de  la  justice,  376. 

Kbllbruan.v,  maréchal,  152,  316.  Rbillb  ,  général ,  394. 

Labourdonsavb  ,  officier  d'ordonnance  de  Rb¥nib«  ,  général ,  430. 

rEn^>erenr,  559.  RiaoïsiàaB  (La),  général  de  division  d*ar- 
LAGépÂDK,  459,  508.  tillerie,  79,  123,    138,    153,    161, 

Lmxém,  général,  421.  250,  274,  287,  408,  463,  527,  562, 

Lannbs,  maréchal,  26.  581.  582. 

LsNNBS  (ll"«  U  maréchale),  62.  Sévat  (Message  an),  345. 

Lasslli,  général,  87.  So.ngis,  général  d'artillerie,  43,  44,  45. 

LairaisTON,  général,  8,  38,  51,  132,  142,  Sovlt,  maréchal,  527. 

147,  149,  150,  156,  252.  Tbeilhard,  président  de  section  an  Conseil 
LintBi'Bi,  maréchal,  46,  64,  67,  179,        dÉtat,  283. 

267.  Tdrbnnb  (Db)  ,  chef  d'escadron ,  297. 

LiBCHTBiiBTBiN  (Princo  Jean  de),  455.  Vawdamub,  général,  13 ,  40  ,  62,  75,  92. 

Louis-CiARLBS-AcousTB ,   prinoo  royal   de  WâLnea ,  général ,  93. 

Bafière,  42.  WiMPrfav  (baron  db),  général  aitrichien, 
Louis  NapoiioN,  roi  de  HoUande,  261,        211. 

337,344.  ZoBPPPBL ,  officier  d'ordonnaace  de  l'Easpe- 
LoBiENsn,  chef  d*escadroB ,  142.  rtnr,  266. 

MacDOMALD,  maréchal,  273. 
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